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COSMAS INDICOPLEUSTÉS 


c. 547 de J.-C. 


osmas avait composé une description générale du monde et de ses peuples à laquelle 1] fait allusion 
dans la première introduction de sa Topographie chrétienne. Quelques extraits semblent en avoir été 
insérés en celle-ci, et le livre XI, contenant un recueil factice annexé à la Topographie chrétienne, 


paraît tiré de la description perdue. 


Il était également l’auteur d’une ,,représentation de l'univers et des mouvements des astres, faite à 
limitation de la sphère artificielle des païens”, dont la Topographie chrétienne est partiellement un 
abrégé. Un commentaire du Cantique des Cantiques et un exposé des Psaumes, ouvrages également perdus, 
ont fourni à la Topographie chrétienne quelques fragments de citations accompagnées d’exégèse. 

Sous la forme qui nous est parvenue (Mss. du Vatican, de Florence et du Sinai), la Topographie 

chrétienne se compose de deux corps d'écrits. Le premier forme un recueil homogène de cinq livres et le titre exact en 


était : Αὕτη ἡ βίβλος χριστιανικὴ τοπογραφία περιεκτικὴ παντὸς τοῦ κόσμου παρ᾽ ἡμῶν ὠνομασμένη, c'est-à-dire: ΒΕ Ceci est 
l'ouvrage que nous avons appelé la Description des lieux suivant la foi chrétienne et qui embrasse l'univers tout entier.” 


Photius, au neuvième siècle, le nomme Χριστιανῶν βίβλος, ,,le livre des chrétiens.” 

L'ouvrage paraît avoir été composé sous cette première forme vers 547 de J.-C.: l'auteur mentionne au livre IT, un voyage à Adulis 
entrepris par lui lors de la guerre d’Ellesbaas contre les Homérites (donc en 522 de J.-C.); et vingt-cinq ans avant la rédaction de ce livre. 

Le livre VI est une annexe correspondant sans doute aux objections soulevées par la première édition, et les deux 
introductions paraissent postérieures au corps même de l'ouvrage. Les livres VII à XIT constituent, soit des traîtés jadis distincts 
et annexés par les copistes, soit enfin (livre XI) un extrait du grand ouvrage, mentionné ci-dessus. 

Cosmas dit que ses opinions se sont fondées sur les saintes Ecritures et sur l'enseignement de Patrice, du pays des 
Chaldéens, qui fut promu au siège épiscopal de toute la Perse. On a identifié ce Patrice avec Maraba, théologien syriaque, qui fut 
catholicus de 536 à 552 et qui traduit en syriaquela liturgie de Nestorius en collaboration avec Thomas d'Edesse. 


KOZMA AITYIITIOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂ ΧΡΙΣΤΙΑΝΙΚΗῊ TOIIOTPAIA 


HPOAOTOZ 4 


Πρῶτον μὲν πάντων παρακαλῶ τοὺς μέλλοντας ἐντυγχάνειν τῇδε τῇ βίβλῳ, ἵνα 
μετὰ πάσης προσοχῆς καὶ ἐπιμελείας τὴν ἀνάγνωσιν ποιήσωνται, καὶ μὴ παρέργως 
αὐτὴν διαδραμεῖν, ἀλλὰ καὶ τοὺς τόπους καὶ τὰ σχήματα καὶ τὰς ἐγκειμένας ἱστορίας, 
μετὰ πάσης σπουδῆς φιλοπόνως ἀπομάξοιντο' καὶ μετὰ τὸ τέλος δὲ τῆς βίβλου, 
ἐγκυψάτωσαν καὶ τῷ τόμῳ τῷ παρ᾽ ἡμῶν γενομένῳ πρὸς τὸν φιλόχριστον Κωνσταν- 
τῖνον, ἐν ᾧπερ καταγέγραπται πλατυτέρως πᾶσα ἡ y ἥ τε πέραν τοῦ ᾽᾿ξβκεανοῦ, καὶ 
αὕτη, καὶ πᾶσαι αἱ χῶραι, ἔτι τε καὶ τὰ νότια μέρη τὰ ἀπὸ Ἀλεξανδρείας ἕως τοῦ 
νοτιαίου ᾽Ωκεανοῦ" λέγω δὴ 6 Νεῖλος ποταμὸς, καὶ al παρακείμεναι χῶραι, καὶ τὰ 
ἔϑνη τῆς τε Αἰγύπτου πάσης, καὶ Αἰϑιοσίας, ἔτι τε καὶ Αράβιος κόλπος, καὶ al παρα- 
κείμεναι χῶραι καὶ ἔϑνη ἕως πάλιν τοῦ αὐτοῦ ᾽Ωκεανοῦ, ὁμοίως καὶ ÿ μέση γῆ τοῦ τε 
ποταμοῦ καὶ τοῦ κόλπου, καὶ αἱ πόλεις καὶ αἱ χῶραι καὶ τὰ ἔϑνη τὰ ἐν αὐτῇ, σιρὸς τὸ 
δεῖξαι τὰ nag ἡμῶν μὲν λεγόμενα ἀληϑῆ, τὰ δὲ τῶν ἐναντίων ψευδῆ" δι oc καὶ ἡ 
βίβλος καὶ αἱ καταγραφαὶ γεγόνασιν αἱ ἐγκείμεναι, περί τε μεγέϑους ἡλίου λέγω, καὶ 
τῆς διακεκαυμένης καὶ διαβοωμένης αὐτῶν ἀοικήτου γῆς, ὡς πλάσματα καὶ μύϑους 
ἐρευγομένων. 


Ζητησάτωσαν δὲ πάλιν τὸν σκάριφον τοῦ παντὸς, καὶ τῆς ἀστρῴας κινήσεως, 
τὸν παρ᾽ ἡμῶν γενόμενον κατὰ μίμησιν τῆς ὀργανικῆς τῶν ἔξωϑεν σφαίρας, καὶ τὸν 
περὶ αὐτοῦ λόγον πρὸς τὸν ϑεοφιλέστατον διάκονον μόλογον ἀποσταλέντα, καὶ 
ἐγκυψάτωσαν, ὅστις τε σὺν Θεῷ ἱκανὸς ὑπάρχει, μάλιστα σὺν ταύτῃ τῇ βίβλῳ, καὶ τῷ 
τόμῳ, ἐκ βάϑρων ἀνελεῖν τῶν Ἑλληνικῶν ὑποϑέσεων τὴν πλάνην. Ταῦτα γάρτις τὰ 
τρία Χριστιανὸς ὑπάρχων καὶ κτώμενος, καὶ τῇ ϑείᾳ χάριτι περὶ τὴν ϑείαν Γραφὴν 
ἐπιμελῶς κινούμενος, δᾳδίως ἐλέγχει τῶν μυϑολόγων τὴν ἄνοιαν. Συνίστησι γὰρ δι᾽ 
αὐτοῦ τοῦ σχήματος, καὶ τῆς τοῦ κόσμου κατασκευῆς καὶ αὐτῆς τῆς φύσεως τῶν 
σιραγμάτων, τὴν ϑείαν Γραφὴν ἀληϑεστάτην οὖσαν καὶ τῶν Χριστιανῶν τὸ κήρυγμα. 
Ἔῤῥωσϑθϑε, οἱ Χριστιανοὶ, ἐν Κυρίῳ. 


ΠΡΟΛΟΓΟΣ B 


Χριστιανικὴ τοπογραφία περιεκτικὴ παντὸς τοῦ κόσμου, ἀποδείξεις ἔχουσα ἐπ 
τῆς ϑείας Γραφῆς, περὶ ἧς ἀμφισβητεῖν Χριστιανοὺς οὐ δέον. 


.... Πᾶσαν τοίνυν τῆς βίβλου τὴν ὑπόϑεσιν εἰς πέντε μέρη ἁρμοδίως διειλόμην. 

Πρῶτον πάντων πρὸς τοὺς εἰρημένους καὶ πλανωμένους 6 πρῶτος λόγος ἐγένετο, 
ὧς οὐ δυνατὸν τὸν Χριστιανίζειν ἐϑέλοντα ἀπάγεσθαι τῇ πιϑανῇ πλάνῃ τῶν ἔξωϑεν, 
ἕτερα τῆς ϑείας Γραφῆς ὑποτιϑεμένης. Καὶ γὰρ ἐάν τις ϑελήσειεν βασανίσαι τὰς 
Ἑλληνικὰς ὑποθέσεις, πλάσματα πάντως εὑρήσει καὶ μυϑώδη σοφίσματα καὶ ἀδύνατα 
παντελῶς. 

Εἶτα λοιπὸν πρὸς τὸν αἰτησάμενον Χριστιανὸν ὀφείλοντα λέγειν" Τούτων ἀναι- 
ρουμένων, ποίας χρὴ ἀντεισάγειν ὑποϑέσεις ἀληϑεῖς; ὃ δεύτερος λόγος ἐγένετο, 
ἐξηγούμενος τὰς Χριστιανικὰς ὑποϑέσεις ἐκ τῆς ϑείας Γραφῆς προερχόμενος, καὶ 
δηλῶν παντὸς τοῦ κόσμου τὸ σχῆμα, καὶ ὅτι τινὲς τῶν ἔξωϑεν παλαιῶν τοιαύτης 
δόξης ἐγένοντο. 


Εἴτα πάλιν ὡσανεὶ τινὸς ἀποροῦντος καὶ λέγοντος" Πόϑεν δῆλον εἰ ἀληϑεύει 
Μωσῆς καὶ οἱ προφῆται τοιαῦτα λέγοντες; ὅ τρίτος λόγος τὸ ἀξιόπιστον ἀποδείκνυσι 
Μωσέως καὶ τῶν προφητῶν, καὶ ὅτι οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἐλάλησαν, ἀλλ᾽ ἐκ ϑείας ἀποκα- 
λύψεως ἐμπνευσϑέντες, καὶ δοκιμασϑέντες ἔργῳ καὶ πράγματι, προϑεωρήσαντες αὐτὰ 
οὕτως ἐξεῖπον καὶ οἱ ἐν τῇ Παλαιᾷ καὶ οἱ ἐν τῇ Νέᾳ, καὶ τί τὸ χρήσιμον τῶν σχημάτων 
τοῦ κόσμου, καὶ πόϑεν ἀφορμὴν καὶ ἀρχὴν ἔσχε τῆς σφαίρας ἡ ὑπόνοια. 


Εἶτα πάλιν περὶ τῶν ποϑούντων ὄψει σιαραλαβεῖν τὰ σχήματα, ὃ τέταρτος λόγος 
ἐγένετο, σύντομος ἀνακεφαλαίωσις καὶ διαγραφὴ τῶν σιροειρημένων ὑπάρχων, καὶ 


τῆς σφαίρας καὶ τῶν ἀντιπόδων ἣ ἀνατροπή. 


LA TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE DE COSMAS, MOINE EGYPTIEN. 


PRÉLIMINAIRE 1. 


Avant toute chose j'exhorte ceux qui liront cet ouvrage, à faire cette lecture avec 
toute l'attention et tout le soin possible, à ne point le parcourir superficiellement, mais 
à s'appliquer et à prendre la peine de graver dans leur esprit les noms des lieux, les 
figures, les histoires qu'il contient. Et quand ils l’auront lu jusqu'au bout, qu'ils se 
penchent ensuite sur le volume que nous avons également composé pour cet adorateur 
du Christ, Constantin, et dans lequel nous avons décrit plus complètement la terre 
entière, à la fois celle qui se trouve de l’autre côté de l'Océan, et celle où nous 
sommes, ainsi que tous les pays, y compris ceux qui sont au sud d'Alexandrie, jusqu'à 
l'Océan méridional, et en particulier le fleuve le Nil et les pays qui y touchent et 
toutes les races de l'Egypte et de l'Ethiopie; et également le golfe Arabique, avec 
les pays voisins et leurs habitants, jusqu’à ce même Océan; et pareillement encore les 
régions intérieures, entre le Nil et ce golfe Arabique, avec leurs villes, leurs districts 
et les peuples qu'ils contiennent. Ce volume prouvera que ce que nous disons est la 
vérité et que ce que disent nos adversaires est faux. C’est pour les réfuter, que j'ai 
préparé cet ouvrage et les figures y contenues, relatives à la dimension du soleil et à cette 
région du monde brûlée par la chaleur et inhabitée, au sujet de laquelle ces gens nous 
rompent les oreilles et nous vomissent toutes leurs fables et tous leurs récits mensongers. 

Qu'ils examinent enfin la représentation de l’univers et du mouvement des astres, que 
nous avons préparée à limitation de la sphère artificielle des ,,çceux du dehors” aussi 
bien que le compte-rendu que nous avons envoyé à son sujet au très pieux diacre 
Homologos. Alors que celui qui s'en sent capable, grâce à Dieu, s'applique, surtout 
à l’aide du présent ouvrage et de l’autre que j'ai mentionné, à extirper jusqu'à la 
racine les erreurs des théories grecques. Car, tout chrétien qui possèdera ces trois 
ouvrages et de qui Dieu aura stimulé le zèle pour l'Ecriture sainte, celui-là pourra 
aisément réfuter la stupidité de ces faiseurs de fables. Car, par la figure même, et la 
constitution même du monde, par la nature même des choses, il pourra prouver la 
complète véracité de l’Ecriture sainte, cette prédication des chrétiens. Soyez-donc fermes, 
ὃ Chrétiens, dans le Seigneur. ρ. 53. 


PRÉLIMINAIRE II. 


TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE DE TOUT L’UNIVERS, TIRANT SES PREUVES DE 
L'ÉCRITURE SAINTE DE LAQUELLE LES CHRÉTIENS NE PEUVENT DOUTER. 


.... Nous avons divisé d'une manière convenable le sujet de l'ouvrage en cinq parties. 

Le premier livre est rédigé contre les personnes dont j'ai déjà parlé, et qui s’abusent. 
Il démontre que celui qui désire professer la vraie foi chrétienne ne peut pas être entraîné 
par les erreurs spécieuses de ceux qui sont en dehors de l'Eglise, erreurs qui sont 
opposées à l'Ecriture sainte. 

Ensuite pour le chrétien qui nécessairement interrogera et dira: ,, Maintenant que 
tout cela ἃ été réfuté, quelles sont les vraies théories qui doivent être reçues en face 
de ces erreurs”, j'ai écrit le second livre, qui a pour but d'exposer d’après l'Ecriture 
sainte les théories chrétiennes, de décrire la figure du monde entier, et de noter que 
quelques-uns des paiens de l'antiquité ont été de la même opinion. 

Ceci fait, sous forme de réponse à quelqu'un ayant des doutes et demandant: 
, Comment prouver que Moïse et les prophètes ont dit la vérité”, le troisième livre prouve 
la véracité de Moïse et des Prophètes en soulignant qu'ils ne parlent pas d'eux-mêmes, 
mais qu'ils ont été inspirés par la révélation de Dieu et que pareillement, les auteurs 
de l'Ancien et du Nouveau Testament, esprits effectivement éprouvés, n'ont fait des 
déclarations qu'après y avoir médité. Ce livre montrera, en outre, l'utilité des figures de 
l’univers, ainsi que la genèse et l’origine de la notion de la sphère. 

Le quatrième livre à son tour, a été écrit pour ceux qui désirent embrasser les 
figures en un coup d'œil; il consiste en une brève récapitulation, en un court aperçu, 
de ce qui a été dit auparavant, et il constitue une réfutation de la théorie de la sphère 
et des antipodes. 
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COSMAS INDICOPLEUSTÈES 


Ἔτι πάλιν πρὸς τὸν αἰτησάμενον τὰς Χριστιανικὰς ὑποθέσεις ὃ πέμπτος λόγος 
ἐγένετο: δηλῶν ὡς οὐχ ἑαυτοῖς πλασάμενοι, οὔτε νέους μύϑους ἐφευρηκότες, 
εἰρήκαμεν ἤ διεγράψαμεν" ἀλλ᾽ ἐξ ἀποκαλύψεως καὶ προστάξεως Θεοῦ τοῦ τὸν κόσμον 
δημιουργήσαντος, ϑεωρήσαντες τὸ ἐκμαγεῖον τοῦ παντὸς κόσμου" τὴν σκηνὴν λέγω 
τὴν ὑπὸ Μωσέως κατασκευασϑεῖσαν, ἣν καὶ ἡ Νέα συμφώνως ἐκτύπωμα παντὸς τοῦ 
κόσμου αὐτὴν ἔφησεν εἶναι" ἣν καὶ διελὼν 8 Μωῦσῆς διὰ τοῦ καταπετάσματος, τὴν 
μίαν εἰς δύο πεποίηκε, καϑάπερ καὶ ὁ Θεὸς ἐξ ἀρχῆς τὸν χῶρον τὸν ἕνα τὸν ἀπὸ τῆς 
γῆς ἕως τοῦ πρώτου οὐρανοῦ διὰ τοῦ στερεώματος διεῖλεν εἰς δύο χώρους" ὧς ἐν τῇ 
σκηνῇ τῇ ἐξωτέρᾳ καὶ ἐσωτέρᾳ, ἐνταῦϑα κατώτερος καὶ ἀνώτερος. Καὶ κατώτερος μέν 
ἐστιν ὁ κόσμος οὕτος" ὃ ἄνωτερος δὲ ὃ μέλλων κόσμος" ἔνϑα καὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸς 
κατὰ σάρκα ἐκ νεπρῶν ἀναστὰς, πρῶτος πάντων ἀνελήλυθϑε, καὶ οἱ δίκαιοι μετὰ 


ταῦτα πάλιν ἀνελεύσονται.... 


ΚΟΣΜΑ ΜΟΝΑΧΟΥ͂ AOTOZ Α΄ 


Πρὸς τοὺς Χριστιανίζειν μὲν ἐθέλοντας, κατὰ τοὺς ἔξωϑεν δὲ σφαιροειδῆ 


τὸν οὐρανὸν νομίζοντας καὶ δοξάζοντας. 


ὝὍσοι πόϑῳ τῆς ἀληϑοῦς γνώσεως ἐφίενται, καὶ ἐρασταὶ φωτὸς ἀληϑινοῦ 
ὑπάρχουσι, καὶ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι συμπολῖται τῶν ἁγίων σπεύδουσιν εἶναι, 
οἱ τὴν Παλαιὰν καὶ Καινὴν Διαϑήκην ϑείαν ὄντως ΓΤραφὴν ἡγούμενοι, ot Μωῦσῇ 
καὶ τῷ Χριστῷ πειϑόμενοι, οἱ ταῖς ἀρχαῖς ἑαυτῶν μέχρι τέλους ἀκολουθοῦντες. 
Οἱ ἐκ τοῦ μηδαμῆ μηδαμῶς τὸν κόσμον ὕπὸ Θεοῦ παρῆχϑαι ὅδμολογοῦντες, καὶ 
auotedoytes ἀνάστασιν γίνεσϑαι ἀνϑρώπων καὶ κρίσιν, καὶ κληρονομεῖν τοὺς 
δικαίους βασιλείαν οὐρανῶν, περισκοσοῦσι πᾶσαν τὴν ϑείαν l'oapÿy, εἰ γεγραμμένοι 
τυγχάνουσι παρὰ Μωῦσῇ τῷ συγγραψαμένῳ τὴν κτίσιν, ἢ παρ᾽ ἑτέροις προφήταις, 
τόποι καὶ σχήματα τῆς κτίσεως πάσης, ἐν οἷς ἐστι σημαινόμενος καὶ ὃ τόπος ἔνϑα 
ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν" ἥνπερ ἐπαγγέλλεται ὃ Δεσπότης Χριστὸς δωρεῖσθαι 
τὸν Θεὸν τοῖς δικαίοις ἀνθρώποις. Edplonovres δὲ Παλαιάν τε καὶ Καινὴν Διαϑήκην 
σύμφωνον ἑαυτῇ, μένουσιν ἐν αὐτῇ ἐπιστηριζόμενοι καὶ ἀσάλευτοι, ἐν μηδενὶ ὑπὸ 


τῶν ἐναντίων περιτρεπόμενοι. 


Οἱ δὲ τῇ τοῦ κόσμου τούτου σοφίᾳ κοσμούμενοι, καὶ ἑαυτοῖς ϑαῤδοῦντες λόγοις 
σχολαστιποῖς καταλαμβάνειν σχῆμα nai ϑέσιν αὐτοῦ, πᾶσαν τὴν ϑείαν Γραφὴν ὥσπερ 
μύϑους καταχλευάζουσι" Μωσέα τε καὶ τοὺς προφήτας, τὸν Δεσπότνη Χριστὸν καὶ 
τοὺς ἀποστόλους, σπερμολόγους καὶ φαντασιοσπόπους ἀποκαλοῦντες, καὶ τὰς ὀφρῦς 
ἐπηρκότες, ὥς τι μέγα κατασοφιζόμενοι τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους, σφαιρικὸν σχῆμα 
καὶ κυκλοφορικὴν κίνησιν τῷ οὐρανῷ δωροῦνται, καὶ γεωμετρικαῖς μεϑόδοις καὶ 
ψήφοις ἄστρων, καὶ κυβείᾳ λόγων καὶ πανουργίᾳ κοσμικῇ;, καταλαμβάνειν ἐπιχει- 
ροῦσι τὴν ϑέσιν καὶ τὸ σχῆμα τοῦ κόσμου ἐκ τῶν ἡλιακῶν καὶ σεληνιακῶν ἐκλείψεων 
σλανῶντες καὶ πλανώμενοι, ἐν ἀλλοίῳ σχήματι τὰ τοιαῦτα μὴ δύνασθαι γίνεσθαι 
ἰσχυριζόμενοι. Καὶ περὶ μὲν τῶν τοιούτων οὐδεὶς ἡμῖν. λόγος νῦν, ἀρκετῶς ἀλλήλους 
ἀνατρεπόντων. 


Οἱ δὲ Χριστιανίζειν μὲν ἐϑέλοντες, τοῖς λόγοις δὲ καὶ τῇ σοφιᾷ, καὶ τῇ ποικιλίᾳ 
τῆς πλάνης τοῦ κόσμου τούτου πάλιν ϑέλοντες κοσμεῖσθαι, καὶ ταῦτα κἀκεῖνα δέχεσ- 
ϑαι φιλονεικοῦντες, ἐοίκασι σκιᾶς μηδὲν διαλλάττειν, τῆς μεσιτεύοντος μὲν σώματος 
ἐν φωτὶ γενέσϑαι πεφυκυίας, μὴ μεσιτεύοντος δὲ σώματος ἐν φωτὶ μὴ πεφυκυῖαν 
γενέσϑαι, ἀλλὰ καὶ περιλαμπομένου τοῦ σώματος πάντοθϑεν ἐκ τοῦ φωτὸς ἐξαφανιζο- 
μένης. Πρὸς τοὺς τοιούτους γάρ μοι ὃ λόγος, περὶ ὧν ὁμοίως ποτὲ παροίκων γενομένων 
ἐν τῇ Σαμαρείᾳ, καταβοᾷ ἡ ϑεία Γραφὴ, ὅτι Τὸν Θεὸν ἐφοβοῦντο, καὶ τοῖς ὑψηλοῖς 
ἐθυμίων καὶ ἐλάτρευον. Οὕστινας διμόρφους τις καλέσας, οὐκ ἃν ἁμάρτοι. Καὶ ue® 
ἡμῶν γὰρ ϑέλουσιν εἴναι καὶ μετ᾽ ἐκείνων, τὴν ἀποταγὴν τοῦ Σατανᾶ ἥν ἀπετάξαντο 
ἐν τῷ βαπτίσματι νῦν ἀϑετοῦντες, καὶ ἐπ᾿ αὐτὸν παλινδρομοῦντες. Οὐ δύνανται γὰρ 
καϑόλου ed ἡμῶν εἶναι οἱ τοιοῦτοι, ἀλλὰ μέσοι τινὲς ὑπάρχουσιν" οἶκοι κενοὶ 
μεταρσίως πῶς ἱστάμενοι, ϑεμέλια κατὰ γῆν μὴ ἔχοντες, μήτε μὴν ἐξ ὕψους τὸ 
κατέχον. Σχεδὸν γὰρ μήπω ἀρξάμενοι, τὰς ἑαυτῶν ἀρχὰς καταλύουσι" καὶ μήπω κατα- 
λύοντες, τὰ ἑαυτῶν τέλη ἀτελῆ δεικνύουσι, μήτε ἐν τούτῳ βεβαίως ἔχοντες, μήτε ἐν 
ἐκεῖνῳ, ἀλλὰ μᾶλλον τοὺς πάντας διαπαίξουσι, καὶ ὑπὸ πάντων διαπαίξονται. 


Πρῶτον μὲν οὖν βασανίσαντες μετ᾽ αὐτῶν περὶ τοῦ σφαιρικοῦ σχήματος, ὡς οὐ 
δυνατὸν τοῦτο εἶναι, οὔτε μὴν τῇ φύσει τῶν πραγμάτων συμβαῖνον. Τινὲς μὲν οὖν 
ἐξ αὐτῶν λέγουσι τὸν οὐρανὸν σῶμα ἐκ τεσσάρων στοιχείων ὅντα" ἔνιοι δὲ τὰς ὀφρῦς 
ἀνατείναντες, ἐξ ἑτέρου πέμπτου νέου στοιχείου τὸν οὐρανὸν ὕστερον ἀνέκτισαν, τὸ 
πρὶν ἐκ τῶν τεσσάρων ἔχοντα τὴν οὐσιώδη σύστασιν" συνεῖδον γὰρ ὡς οὐ δυνατὸν εἶναι 
κύκλῳ φέρεσθαι αὐτὸν, ἐκ τούτων ἔχοντα τὴν οὐσίαν. ᾿Αλλὰ πάλιν ἐν αὐτῷ τυφλώτ- 
τοντες ἁλίσκονται, καὶ τοὺς ὀξὺ βλέποντας οὐχ ὁρᾷν οἱόμενοι. Διαφόρων γὰρ καὶ 
σοικίλων ἐν αὐτῷ χρωμάτων ὁρωμένων ἐξ ὧν ἡ τοῦ ϑερμαίνειν τε καὶ ψύχειν 
ἐνυπάρχουσα δύναμις αὐτοῖς ἀναφαίνεται, τὴν ὄψιν ἁπάντων ἠπατῆσθϑαί φασι διὰ 


τῆν ἄγαν ἀποστασίαν. 


Εἰπάτω τοίνυν παρελϑῶν εἰς μέσον ὃ βουλόμενος" οἱ τῇ ἀπλανεῖ xaŸ ὑμᾶς 
ἐγκείμενοι σφαίρᾳ ἀστέρες δηλονότι, πῶς οὐκ ἀνίσῳ διαστήματι τῆς ὄψεως ἡμῶν 
ἀπέχοντες" ὡς ἀπὸ κέντρου τῆς γῆς ἀφιεμένης τῆς ὀπτικῆς ἐνεργείας, ἀλλοῖοι ταῖς 
χροιαῖς καὶ τοῖς μεγέϑεσι φαίνωνται; Πῶς δὲ τῷ καλουμένῳ πρὸς ὑμῶν "Αρεὶ, 
κατωτέρω τὴν τάξιν ἔχοντι, πολλοὶ τῶν ἀπλανῶν ὑπάρχουσιν ἴσοι τε καὶ ὅμοιοι, καὶ 
τῷ τοῦ Διὸς ὡσαύτως παραπλησίως ὁρῶμεν οὐκ ὀλίγους" ᾿4λλ᾽ οὐδὲ τὸν οὐρανὸν 
αὐτὸν ὁμόχρουν ἑαυτῷ ϑεώμεϑα' τὰς γὰρ ἐν αὐτῷ νεφελοειδεῖς συστροφὰς, αἷς ὄνομα 


Enfin le cinquième livre a été écrit pour qui veut connaître les théories chrétiennes ; 
il démontre que tout ce que nous avons dit ou décrit, n’est ni une fiction de notre 
esprit ni un assemblage de nouvelles fables dues à notre imagination, mais que nous 
l'avons tiré de la révélation et des ordres de Dieu, Créateur du monde; nous n'avons 
eu qu'à contempler le modèle du monde, je veux dire le tabernacle construit par 
Moïse, que le Nouveau Testament, d'accord avec l'Ancien, a déclaré à son tour être 
une image du monde entier. Ce même tabernacle, Moïse l’a divisé en deux, au moyen 
d'une tenture et ainsi d'un tabernacle il en a fait deux, tout comme Dieu, au commencement 
du monde, a partagé en deux au moyen du firmament la région unique, qui allait 
depuis la terre jusqu'au premier ciel. Et tout comme dans le tabernacle il y avait la 
partie extérieure et la partie intérieure, de même il y eut ainsi là un lieu inférieur et 
un lieu supérieur. Or le lieu inférieur est ce monde-ci, et le lieu supérieur est le monde à 
venir où notre Seigneur le Christ, après avoir ressuscité dans sa chair d’entre les morts, 
a été le premier à monter, et où les justes monteront à leur tour par la suite .... ρ. 56. 


(Cosmas, à l'appui de cette division, montre comment il étalera sa démonstration 
par l'exégèse des textes sacrés et comment ceux-ci forment une chaîne continue. À 
nr ar = Fr: 
côté des chapitres proprement dits, il annonce l'insertion de commentaires annexes 


ΕΗ 


destinés à entrer dans un examen plus approfondi de certains points du sujet principal.) 


LIVRE PREMIER DU MOINE COSMAS. 


CONTRE CEUX QUI VEULENT À LA FOIS ÊTRE CHRÉTIENS, ET, COMME CEUX 
»DU DEHORS”, PENSER ET CROIRE QUE LE CIEL EST SPHÉRIQUE. 


Tous ceux qui par soif de la vérité veulent arriver à la connaissance, et sont 
désireux de posséder la vraie lumière, et se préoccupent d’être les compagnons des 
Saints dans l’Eternité à venir, ceux qui tiennent l'Ancien et le Nouveau Testament 
pour une Ecriture vraiment divine, qui obéissent à Moïse et au Christ, qui suivent 
leur direction du commencement à la fin, qui reconnaissent que le monde a été créé 
du néant par Dieu, qu'il y aura pour les hommes une résurrection et un jugement 
et que le Juste héritera du Royaume des Cieux, tous ceux-là examinent soigneusement 
et à fond l'Ecriture sainte, pour savoir si dans Moïse, qui a raconté la Création, et 
dans les autres Prophètes, il y a des descriptions des lieux et des figures de la 
création entière, parmi lesquelles soit indiquée la position du Royaume des Cieux, dont 
notre Seigneur le Christ a promis qu'il sera donné par Dieu aux justes. Et quand ils 
trouvent l'Ancien et le Nouveau Testament en mutuelle harmonie, ils y demeurent 
fermement établis et immuables, sans être en rien confondus par leurs adversaires. 

Mais d’un autre côté, ceux qui se parent de la sagesse de ce monde et sont 
personnellement sürs que, par des raisonnements scolastiques, ils peuvent comprendre 
sa forme et sa position, se raillent de toute l'Ecriture sainte comme d'un amas de 
fables, traitant Moïse et les Prophètes, notre Seigneur le Christ et les Apôtres de 
bavards paresseux, en proie à de vaines illusions, tandis qu'avec des airs dédaigneux, 
comme s'ils surpassaient en sagesse le reste de l'humanité, ils attribuent aux cieux une 
forme sphérique et un mouvement circulaire, et par des méthodes géométriques, des 
calculs appliqués aux corps célestes, aussi bien que par l'abus des mots, et la fourberie 
apprêtée, ils s'efforcent de saisir la position et la forme du monde au moyen d'éclipses 
solaires et lunaires, induisant les autres en erreur par ce qu'ils sont eux mêmes dans 
l'erreur, en maintenant que ces phénomènes ne pourraient se manifester si la forme 
était autre que sphérique. Mais en ce qui concerne ce sujet nous n'entrerons ici dans 
aucune discussion, vu que ces personnes se réfutent suffisamment l’une par l’autre. 

Mais ceux qui tout en désirant pratiquer le christianisme, désirent en même temps 
se parer des principes de la sagesse et de la diversité des erreurs de ce monde, et 
discutent si une chose ou une autre doit être acceptée, ceux-là ne diffèrent pas d’une 
ombre qui existe quand le corps intermédiaire qui la projette est en lumière, mais qui 
ne peut exister quand le corps n’est pas en lumière, et qui, plus encore, est annihilée, 
quand le corps est éclairé par la lumière sur toutes ses faces. C'est contre de tels 
hommes que mes paroles sont dirigées, car la sainte Ecriture les dénonce, comme 
autrefois elle dénonça les étrangers qui séjournaient en Samarie, parce que tout en 
craignant Dieu, ils brülaient de l’encens et pratiquaient un culte sur les hauts-lieux. 
Q'un homme appelle ces hommes double-face, il n'aura pas tort; car ils désirent être 
à la fois avec nous et avec nos adversaires, reniant ce renoncement à Satan, qu'ils 
avaient accepté pai le baptême, pour retourner à lui. Ces hommes ne sauraient être 
avec nous; ils occupent une position intermédiaire: ils sont comme des maisons vides, 
suspendues en l'air, sans fondations dans le sol, et que rien par en haut ne tient 
solidement. Car, alors qu'ils viennent à peine de poser leurs principes, ils se mettent 
à les détruire. Et avant même de les détruire, ils montrent que leur but n'est pas 
atteint, puisqu'ils ne sont fermes ni d'un côté πὶ de l'autre, mais qu'ils se moquent 
de tout le monde et font eux-mêmes rire d'eux. 

En premier lieu, aucun ayant examiné avec eux la question de la forme sphérique, 
nous avons montré qu'une telle forme était impossible et, en toute vérité, ne pouvait 
s'accorder avec la nature des choses. Certains d’entre eux disent que le ciel est un 
corps constitué de quatre éléments. Mais d’autres, levant les sourcils d'un air pénétré, 
ont plus tard reconstruit avec un cinquième nouvel élément le monde dont la constitution 
essentielle ne comprenait au début que les quatre premiers. C'est qu'ils ont vu que 
leur ciel ne pourrait se mouvoir circulairement, s'il n'était composé que de ceux-ci. 
Mais là encore on voit qu'ils agissent en aveugles, et qu'ils s'imaginent que les gens 
pénétrants ne s’en apercevront pas. Car, alors que nous voyons dans le ciel des couleurs 
différentes et variées, d’où ils déduisent que le ciel renferme une énergie capable de 
produire le chaud et le froid, ils nous soutiennent que c’est notre vue à tout qui se 
laisse induire en erreur par l'immensité de la distance. 

Alors que celui d’entre eux qui le désire s'avance et nous dise: ,, Pourquoi les 
étoiles qui d’après vous, sont évidemment fixées sur une sphère immobile, ne diffèrent 
elles pas en apparence, en couleur et en grandeur, bien que leur distance par rapport 
à nous semble être inégale, si le centre de la terre est le point d’où nos yeux sont 
dirigés vers elles? Et comment se fait-il que beaucoup d'étoiles fixes sont égales et 
semblables à la planète que vous appelez Mars, et à laquelle une sphère plus basse 


COSMAS INDICOPLEUSTÈS 


τεϑείκατε γαλαξίαν, οὐκ ἄλλοϑεν ἢ ἐκ τοῦ διαφόρου χρώματος ἐπιϑέμενοι τὴν κλῆσιν 
αὐταῖς" πόϑεν ἃν ὑποτοπήσαιμεν οὕτω φαίνεσϑαι μιᾶς οὔσης τῆς ἐπιφανείας, ÿ 
προσβάλλει τὸ πνεῦμα τῆς ὄψεως; Olual γε, φάσκοντί μοι ταῦτα τεπμήρια διαφόρων 
εἶναι συγκρίσεώς τε καὶ μίξεως, οὐδένα τολμᾷν ἀντιφϑέγγεσθϑθαι, κἂν εἴη τοῦ ψεύδους 
ἐραστής" μήτοιγε τῶν ἐν προεδρίᾳ ταττόντων ἀεὶ τὴν ἀλήϑειαν. Ei δ᾽ οὐκ ἐξ ἑνὸς 
ἰδίαν ἔχοντος κίνησιν τὴν κυκλοφορουμένην, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τῶν τεσσάρων στοιχείων 
ἐδημιουργήϑη μίξεως, οὐ περιφέρεται καλῶς. Εἴρηται γὰρ ὡς ἣ κάτω κινηϑήσεται, 
σλεονάξοντος ἐν αὐτῷ τοῦ βαρέως, ἤ πρὸς τὴν ἄνω φορὰν ἀρϑήσεται τοὐναντίου 
κατακπρατοῦντος, ἢ στήσεται, el μηδὲν ἐν αὐτῷ σι λεονεκτοίη" τοῦτο δὴ καὶ παντὶ 
φανερόν. Οὐδὲ γὰρ ἄνω φερόμενον, οὐδὲ κάτω, τίς ὁμολογήσειεν ἑωραπέναι πώποτε; 
Λείπεται φάσκειν αὐτὸν ἐρηρισμένον εἶναι. Λεγόντων δὲ, Πόϑεν ἐν ἁπλῷ καὶ ἀποίῳ 
στοιχείῳ διάφοροι κινήσεις; εἴγε φασὶ τὴν ἐναντίαν ἑλιττεσϑαι τῷ παντὶ τοὺς οὺς 
σλανήτας ὀνομάξουσιν, οὐ ψευσϑέντες" ὡσαύτως εἴγε κατά τινας, οὺὃς 6 Δημιουργὸς 
ὥρισε χρόνους, ἐμφανῶς ds μηδ᾽ αὐτοὺς ἀρνεῖσϑαι τὴν ἀπὸ ἀνατολῶν ἐπίδοσιν, 


ὀυράνιόν τε ποιούμενοι πορείαν ... 


Παραχρῆμα οἱ καταγέλαστοι οὐ φροντίζοντες ἐροῦσι, ὡς ἀντίέχϑονές εἰσι κάτω κάρα 
φερόμενοι, καὶ ποταμοὶ τοῖς ἐνταῦϑα οἱ τῆν ἐναντίαν ϑέσιν ἔχοντες, ἅπαντα τὰ ἄνω 
κάτω μεταστρέφειν ἐπιχειροῦντες, ἢ τοῖς τῆς ἀληϑείας ἕπεσϑαι δόγμασιν, οἷς οὐδέν 
ἐστιν τῶν τῆς ματαιότητος σοφισμάτων, ἅπαντα δὲ δάδια καὶ ϑεοσεβείας ἀνάπλεα, 
καὶ τοῖς προσιοῦσιν σωφρόνως αὐτοῖς προξενεῖ τὴν σωτηρίαν .... 


Πῶς δὲ καὶ τὸν ἄξωνα διήκειν διὰ μέσου τῆς γῆς ὑποϑώμεϑα; ποίου σώματος, 


εἵπατε; 


Τούτων οὖν τῇ φύσει τῶν πραγμάτων ἀπορουμένων, λείπεται, καϑὰ καὶ πρώην 
εἴπαμεν, ἐρηρεισμένον αὐτὸν εἶναι, καὶ μὴ περιφερόμενον. ᾿Αλλὰ καὶ τὴν γῆν ὡς 
κέντρον μέσην τοῦ παντὸς ὑὕὑποτιϑέμενοι, ταχύτατα ἑαυτοὺς καταλύετε τὸ μέσον 
σάλιν κάτω λέγοντες εἶναι" τὸ αὐτὸ γὰρ κατὰ τὸ αὐτὸ καὶ μέσον καὶ κάτω ἀδύνατον 
εἶναι" τὸ μέσον γὰρ τοῦ ἄνω καὶ κάτω μέσον ἐστὶν, ἢ τοῦ δεξιὰ καὶ ἀριστερὰ, ἢ τοῦ 
ἔμπροσθεν καὶ ὄπισϑεν. Πῶς οὖν ἀπορίᾳ πολιορκούμενοι, ἀνακόλουθα καὶ ἀφύσικα 
ἀπὸ Γραφῶν φϑέγγεσθϑθε; Δεδιότες γὰρ μή τις duty ἀπορήσειε φάσκων" Τὰ τοσαῦτα 
ἀμύϑητα βάρη τῆς γῆς, πῶς δυνατὸν ὑπὸ ἀέρα πρεμᾶσθϑαι, καὶ μὴ καταπίπτειν; 
οὐκ ἀληϑῶν, ἀλλὰ ξένων πραγμάτων μύϑους ἐφευρηκότες, ἀντιστρόφως λέγετε τὸ 
μέσον κάτω εἶναι, ὡς εἴ γε ἀντὶ τῆς γῆς πῦρ τις ὕπόϑοιτο μέσον, τὸ μέσον ἄνω ἂν 
εἴπατε ἀντὶ τοῦ κάτω ἐπειδὴ τὸ πῦρ ἀνωφερές ἐστιν. ᾿Εμοὶ γοῦν τὰ πρῶτα δοκοῦσι 
διὰ τῶν δευτέρων ἀναιρεῖν, καὶ διὰ τῶν πρώτων τὰ δεύτερα. 


EL δὲ ἐξ ἴσου ὄντος τοῦ ἀέρος πάντοϑεν τῆς γῆς ὠϑεῖσθαι λέγοιεν ὑπὸ τοῦ 
παντὸς, καὶ τὴν γῆν ἀκλινῆ διαμένειν, καὶ μὴ κλίνειν ἐν μέρει, πῶς ἀνθρώπους καὶ 
τὰ λοιπὰ ἄλογα χερσαῖά τε καὶ πτηνὰ où συνωθοῦνται, ἀκλινῆ διαμένοντα ὡς ἡ γῆ, 
ἀλλὰ διατέμνει τὸν ἀέρα πάντα πορευόμενα καὶ ἀεροποροῦντα, καὶ ὑψηλοβατοῦντα'" 
οὐ μόνον τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ καὶ ψιλά τινα ἄψυχα πράγματα." οἷον βραχύτατον πτερὸν, 
ἢ σμικρότατον ἄχυρον περικπρατῆσαι ἢ βαστάσαι τὸν ἀέρα ἀδύνατον" ἀλλὰ τέμνει 
αὐτὸν χαῦνον ὄντα καὶ ἅπαλόν" καὶ παρέρχεται, ὅσον ἡ δρμὴ τοῦ ἄγοντος φέρεται; 
Πῶς οὖν δεκτέον τὰς τοιαύτας ψευδεῖς ὑποϑέσεις; 


Εἰ δὲ καὶ περὶ τῶν ἀντιπόδων ἐπεξεργαστικώτερον ϑελήσειέ τις ζητῆσαι, δᾳδίως 
τοῦς γραώδεις μύϑους αὐτῶν ἀνακαλύψει. Πόδες γὰρ ἀνθρώπου ἀντισυναπτόμενοι 
ἀμφοτέροις, εἰ στῆσαι ἢ ἐν γῇ, ἢ ἐν ὕδατι, ἢ ἐν ἀέρι, ἢ ἐν πυρὶ, ἢ ἐν οἱῳδηποτοῦν 
σώματι βούλονται, πῶς εὑρεθήσονται ἀμφότεροι ὄρϑιοι; Πῶς οὐχ 6 μὲν αὐτῶν κατὰ 
φύσιν ὄρϑιος, ὃ δ᾽ ἕτερος παρὰ φύσιν κατακέφαλα εὑρεϑήσεται; Aléyiora καὶ ξένα 
τῆς ἡμετέρας φύσεως καὶ τάξεώς εἶσι τὰ τοιαῦτα. Πῶς δὲ πάλιν δετοῦ γινομένου ἐστ᾽ 
ἀμφοτέρους δυνατὸν λέγειν καταφέρεσθαι ἐπὶ τοὺς δύο τὸν ὕετόν; Καὶ οὐχὶ τῷ μὲν 
καταφέρεσθαι, τῷ δὲ ἀναφέρεσθαι, ἢ ἀντιφέρεσθαι, ἢ εἰσφέρεσθαι καὶ ἐκφέρεσθαι; 
Τὸ γὰρ ἀντίποδας νοεῖν καὶ ἀντιβρέχειν ἐσ αὐτοὺς ἀναγκάζει νοεῖν" καὶ εὐλόγως 
ἐπεγγελάσεταί τις ταῖς καταγελάστοις ταύταις ὑποϑέσεσιν, ἀνάρμοστα καὶ ἄτακτα 
καὶ ἀφύσικα φϑεγγομέναις. 


Εἰ δέ τις κατανοήσειε καὶ τὸ ἄλλο αὐτῶν σόφισμα, λέγω δὴ τὸ ἐμπνευματοῦσθαι 
τὴν γῆν, καὶ τοὺς σεισμοὺς γίνεσϑαι, ἡνίκα τὸ πνεῦμα συγπλειόμενον τὴν γῆν δῆϑεν 
βιαίως σαλεύει, ϑαυμάσειε τὴν ἀπάτην, καὶ τῶν ἰδίων λόγων τὴν ἐναντίοτητα. Εἰ γὰρ 
ἐξ ἴσου τοῦ παντὸς πνεύματος ὠϑουμένη ἡ γῆ ἵσταται ἀσάλευτος, καὶ ἀκλινὴς, 
ἐμπνευματουμένη μᾶλλον βαρεῖσϑαι ὥφελε κατὰ τὸ μέρος ἐκεῖνο καὶ κλίνειν, ὥσπερ 
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a été assignée; et comment, de la même manière, voyons-nous qu'un grand nombre 
d'entre elles sont à peu près semblables à la planète Jupiter? Mais que plus est, nous 
ne voyons pas le ciel lui-même d’une seule et même couleur; car si l’on nous demandait 
d'où nous pouvons conjecturer que les masses nébuleuses que vous appelez ,,voie 
lactée” (c'est de leur seule différence de couleur, que vous avez tiré cette dénomination) 
ont pris leur aspect si particulier, alors que la surface sur laquelle le rayon visuel 
frappe est uniforme, et si je répondais que ce sont là des preuves de la composition 
et de l'amalgame d'éléments différents, personne, j'imagine, n’oserait me contredire, 
même s'il est amoureux de fausseté ou de mensonge, et beaucoup moins s’il est de 
ceux qui assignent toujours la première place à la vérité. Maintenant si le ciel a été 
constitué non par un seul élément doué d’un mouvement circulaire qui lui est propre, 
mais par la combinaison des quatre éléments, alors il ne peut pas bien tourner. Car il 
a été établi qu'il sera forcément mis en mouvement vers le bas, si l'élément lourd y 
domine; ou quil sera porté vers le haut, si l'élément contraire l'emporte; ou qu'il 
demeurera stationaire, si aucun élément n’y prévaut. Ceci est certainement l'évidence 
pour tout le monde. Car qui conviendrait qu'il ait jamais vu le ciel se porter vers le 
haut ou vers le bas? Il reste donc à reconnaître qu'il est fixe. Mais quand ils disent: d'où 
proviennent les mouvements divers dans un élément simple et sans différentiations qualitatives, 
s'ils disent que les astres qu'ils appellent des planètes, marchent à l'opposé de l'univers — 
en quoi ils ne mentent pas, — et de même, s'ils disent que ce mouvement a lieu suivant des 
espaces de temps marqués par le Créateur, ils est manifeste qu'ils ne sauraient eux-mêmes 
contester que ces astres ne se meuvent de l’est vers l’ouest . ... p. 57 à 60. 


(Cosmas discute véhémentement les positions apparentes des étoiles fixes, les 
mouvements rétrogrades de certains astres, la voie lactée, l’idée d’antipodes.) 


Ces gens, ridiculement et sur le champ, sans réfléchir un moment, nous disent 
qu'il y a des ,, Antichtones”, qui se tiennent la tête en bas, des cours d’eau qui 
occupent une position juste opposée à celle des nôtres; bref, ils entreprennent de tout 
mettre sens dessus dessous, plutôt que de suivre les lois de la vérité, qui n’ont. rien 
de commun avec les sophismes de la futilité, mais qui au contraire sont toutes faciles 
et pleines de révérence envers Dieu, et qui, par surcroît, assurent le salut à ceux qui 
les consultent avec respect . ... p. 64. 


(L'auteur montre que si la prétendue rotation de l’univers s’accomplissait dans les 
mêmes limites de l'espace, cela supposerait des axes et des supports qui eux-mêmes 
pour rester fixes auraient besoin à l'infini d'autres axes et d’autres supports.) 


Et dites moi, je vous prie, comment supposerons-nous que l'axe mondial passe 
au travers du milieu de la terre, et de quelle matière il est fait? 

Ainsi quand on discute à fond ces problèmes concernant la nature essentielle des 
choses, on en arrive à la conclusion finale, comme nous l'avons dit, que le ciel est 
bien fixe et qu'il ne peut tourner. Mais à supposer même que la terre soit au milieu 
de l'univers, et en son centre, vous donnez aussitôt le coup de grâce à votre propre 
système, en prétendant que le milieu en est en bas. Car il est impossible qu'une 
même chose puisse être à la fois, et au milieu, et en bas, vu que milieu désigne ce 
qui est juste à mi-chemin entre le haut et le bas, ou entre l'extrémité droite et celle 
de gauche, ou juste à mi-chemin entre le devant et le derrière. Pourquoi donc, quand 
vous êtes assiégés par les difficultés, préférez-vous des absurdités contraires aux lois 
de la nature, et en opposition avec l'Ecriture? C'est que craignant qu'on ne vous pose 
cette question: Comment ce poids inexprimable de la terre peut-il rester suspendu en 
l'air sans tomber? et ayant brodé des fables sur des choses qui n'ont pas de rapport 
avec la vérité mais en sont étrangères, vous déclarez en sens contraire que le milieu 
est le bas. En sorte que, si l’on supposait le feu occupant le milieu à la place de la 
terre, vous diriez alors que le milieu est en haut et non en bas, puisque la tendance 
du feu est de monter. Pour moi, en conséquence, ils me font l'effet de réfuter le 
premier raisonnement au moyen du second, et le second au moyen du premier. 

Mais s'ils viennent dire que l'air, qui enserre toute la terre sur tous les points 
avec une pression égale, est poussé par toute la force de l'univers, et que c’est ainsi 
que la terre reste sans bouger, et ne fléchit ni d'un côté ni de l’autre, comment donc 
alors les hommes et les animaux dénués de raison qui vivent sur le sol ou qui volent 
en l'air ne demeurent-ils pas immobiles en même temps que la terre, tandis qu'au 
contraire tout fend l'air en marchant ou en le traversant, ou en s’élévant en haut. 
Or non seulement cet air est incapable de leur résister, mais il ne peut même pas 
supporter le poids de la plus légère de choses inanimées, telle que la plus courte des 
plumes ou le plus petit fétu de paille; il se laisse aisément fendre par toute chose, 
tant il a peu de résistance et de densité et tout objet traverse l'air à mesure que la force 
motrice le pousse. Comment pourrions-nous accepter des théories aussi mensongères ? 

Mais si l'on veut examiner avec plus de soin la question des antipodes, on se 
convaincra aisément qu'il n'y a là que des contes de bonne femme. Car comment deux 
hommes, unis et opposés par les plantes de leurs pieds, et essayant de se tenir ainsi 
sur la terre, l’eau, l'air, le feu ou n'importe quel autre élément, seront-ils debout l'un 
et l'autre? Assurément l’un se trouverait dans la position droite naturelle, tandis que 
l'autre, contre toute loi de la nature, serait la tête en bas. Vraiment de pareilles notions 
sont contraires à la raison, et étrangères à notre nature, et à l’ordre des choses. Et en 
outre, comment, quand la pluie tomberait sur nos deux hommes, serait-il possible de 
dire qu’elle tombe sur tous les deux, et qu'elle ne tombe pas de haut en bas sur le 
premier, tandis qu'elle remonte en sens contraire pour le second, ou qu'elle tombe de 
travers par rapport aux deux, en se dirigeant horizontalement sur eux, ou en s’écartant 
d'eux dans le même sens horizontal. Car imaginer qu'il y a des antipodes nous oblige 
à imaginer aussi que la pluie tombe sur eux dans une direction opposée à la nôtre. 
On aura raison de tourner en dérision ces hypothèses ridicules, qui aboutissent à des 
conclusions absurdes, irrégulières et contraires aux lois de la nature. 

Et si l’on examine un autre de leurs sophismes, à savoir que la terre est toute 
gonflée d'air, et que les tremblements de terre surviennent quand l'air trop comprimé 
secoue violemment la croûte terrestre, on sera stupéfait de voir l’imposture et les contradictions 
de ces théories. Car si la terre quand elle est comprimée par la masse totale de l'air 
extérieur se tient sans secousses et comme inébranlable, alors, quand elle est gonflée 
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καὶ παραδείγματι χρῶνται τῷ κατὰ τὸν ἄνϑρωπον. Ὃ γάρ τοι ἄνϑρωπος où μόνον 
ἐμπνευματούμενος σαλεύεται καὶ τρέμει, ἀλλὰ καὶ φόβῳ ληφϑεὶς τρέμει, καὶ μέϑῃ 
οἴνου καὶ ψύχει πιεζόμενος, καὶ αἵματι ὑπερζέων καὶ ϑυμούμενος, καὶ ἀπὸ γήρως 


καὶ ἀπὸ ἀδυναμίας" ἡνίκα δὲ καὶ ἐμπνευματούμενος σαλεύεται, τελευτᾷ. 


Πῶς οὖν καὶ ἡ γῆ κατ᾽ αὐτοὺς ἐμπνευματουμένη, οὐ καταπίστει καὶ ἀπόλλυσι 
τὸν ἴδιον τόπον; Πῶς δὲ καὶ τὴν γῆν τῆς Αἰγύπτου κρείττονα σεισμῶν λέγουσιν 
ὡς διὰ τὸ χαύνην, εἶναι, καὶ πνέειν τοὺς αὔλακας ἐκείνους μὴ ποιοῦσα τοὺς 
μεγάλους σεισμοὺς, καίτοι πολλάκις σεισμῶν γενομένων ἐν Αἰγύπτῳ, ὥστε 
σόλεις πεσεῖν καὶ ἐδαφισϑῆναι" οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν καιρῶν τῶν 
Ἑλλήνων, ἡνίκα κατεκράτουν καὶ ἐβασίλευον, ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρου, καὶ Σελεύκου, καὶ 
᾿Αντιόχου, καὶ Πτολεμαίου, καὶ φιλοσόφους ἄνδρας ἐπήγοντο, ᾿Αριστοτέλη τε καὶ 
τοὺς ὁμοίους, xai βουλῇ αὐτῶν ἐποίουν τὰ πολλά; Πῶς κτιξζομένης ᾿Αντιοχείας ὑπὸ 
Σελεύκου καὶ ᾿Αντιόχου, οὐκ ἐγένοντο δυνατοὶ εἰπεῖν περὶ τῆς γῆς τῶν αὐτόϑι ὅτι 
οὐκ ἔστιν κρείττων σεισμῶν, ἀλλὰ μᾶλλον καὶ φίλη; Ὥσπερ οὖν καὶ ἑωράκαμεν 
αὐτὴν πολλάκις πεσοῦσαν ἀπὸ σεισμῶν. οὐ μόνον δὲ ᾿Αντιόχειαν, ἀλλὰ καὶ Κόρινϑον 
ἔνϑα ὃ δῆμος τῶν φιλοσόφων ἐγειτνία.... 


᾿Επαπορούντων δὲ ἡμῶν πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Διατί ἐν Θηβαΐδι καυματουμένης τῆς 
χώρας οὐκ ἀνιμᾶται τὸ ὑγρὸν καὶ γίνεται ὃ ὕετος ἐν τοῖς αὐτόϑι; ἀπολογούμενοι 
φάσκουσιν, ὅτι ἡ μετρία καὶ οὐκ ἡ ἄγαν μᾶλλον ϑερμότης εἴωϑεν ἀνιμᾶσθϑαι. Πρὸς 
οὕς συντομώτατα ἐροῦμεν, ὅτι Καὶ πῶς ἐνδοτέρω τῆς Θηβαΐδος els τὴν Αἰϑιοσίαν; 
ἔνϑα πολὺ πλὲον ϑερμότης ὑπάρχει, σολλοὶ δετοὶ γίνονται; Πῶς δὲ δύνανται λέγειν, 
τὸν ἥλιον ἀνιμᾶσθϑαι, οἱ πολλοὶ καὶ ἀκρότατοι σοφοὶ, ἐκ τῆς περιφορᾶς συντρίβεσθϑαι, 
καὶ ϑερμαίνειν διισχυριξόμενοι, καὶ οὐχὶ ἐνυπάρχειν αὐτῷ κατὰ φύσιν τὸ ϑερμὸν 
ὑποτιϑέμενοι; Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τὸν ἀέρα ὑγρὸν καὶ ϑερμὸν λέγοντες εἶναι, τίς 
ἔστι χρεία σοφίξεσθϑαι τοὺς σοφοὺς, καὶ λέγειν ἑτέρωθϑεν ἀνιμᾶσθαι τὸ ὑγρὸν, αὐτόϑεν 
ἄνωθεν ἔχοντες τὸ ϑερμὸν καὶ τὸ ὕγρόν; Εἰ δέ τις ἀπαιτήσειεν αὐτοὺς στοιχεῖον ἕν 
xa® ἑαυτὸ, ἤγουν τὴν αὐτοῦ ποιότητα δεῖξαι, εὐθέως ἀποροῦντες τῷ ἑνὶ στοιχείῳ 
δύο σοιότητας χαρίζονται, καί φασιν" Ἢ γῆ, ξηρὸν καὶ ψυχρόν. τὸ ὕδωρ, ψυχρὸν καὶ 
dye6v, 6 ἀὴρ, ὑγρὸς καὶ ϑερμός" τὸ πῦρ, ϑεομὸν καὶ ξηρὸν, ὥστε ἀπορίᾳ πολιορκού- 
μενοι, ὀκτὼ ποιότητας λέγουσι τῶν τεσσάρων στοιχείων. Ποτὲ δὲ τὰς ποιότητας 
σάσας ἐν ἑκάστῳ στοιχείῳ λέγουσιν εἴναι' πάλιν οὖν ἀντίκεινται τοῖς ἑαυτῶν λόγοις, 
ἕκαστον τῶν τεσσάρων στοιχείων τετραχῶς μὴ ὀνομάζοντες, ἀλλὰ διχῶς μόνον. 
Θαυμάξω τοίνυν τοὺς βελτίστους τούτους ψυχρὸν καὶ ὑγρὸν τὸ ὕδωρ παρέχοντας, 
καὶ τὸν ἀέρα ὑγρὸν καὶ ϑερμόν. Πόϑεν λέγουσι τὸ ὕδωρ, τουτέστι τὸ ψυχρὸν καὶ 
ὑγρὸν, πήγνυσθαι καὶ κρυσταλλοῦσθαι ἐν καιρῷ χειμῶνος; Πόϑεν ἐπέρχεται ἡ ἄκρα 
ψυχρότης, ἵνα πρύσταλλον αὐτὸ ἀπεργάσηται; Καὶ εἰ μὲν ἐροῦσιν ὅτι ἡ ἀπόστασις 
τοῦ ἡλίου εἰς τὸ κατὰ φύσιν αὐτὸ ἀποδείκνυσιν, πῶς τὸν ἀέρα κατὰ φύσιν ὄντα ϑερμὸν 
τότε καὶ ὑγρὸν οὐκ ἀποδείκνυσιν, ἀλλὰ τοὐναντίο ψυχρότατον; Πῶς δὲ αὐτὸ τὸ ψυ- 
χρὸν, τουτέστι τὸ ὕδωρ, οὐ πήγνυσι τὸν ἀέρα, τουτέστι τὸ ὑγρὸν, ἀλλὰ τοὐναντίον 
ἐκεῖνο τοῦτο πήγνυσι, πκαϑὼς δρῶμεν; Πολλὰ μὲν οὖν ἔχων εἰπεῖν περὶ τούτου, καὶ 
σερὶ ὧν πάλιν πλανώμενοι φέρουσι παραδειγμάτων ἐπ᾽ αὐτοῦ, χαλινοῦμαι τῇ ματαιό- 
τητι τῶν ὕπ᾽ αὐτῶν λεγομένων ἐντρεπόμενος" ἀρκετὰ ἡγησάμενος τὰ προλεχϑέντα 


σερὶ τούτου. 


Περὶ ἕτερον δὲ μᾶλλον ἐπειγόμενος τῶν σοφῶν ἀσχολεῖσθϑαι σόφισμα, ὅπερ 
εὐθέως ἐρῶ. Τὸν οὐρανὸν σῶμα λέγοντες εἶναι, περιέχειν λέγουσι τὸν πάντα κόσμον’ 
μηδὲν δὲ ἔξωϑεν αὐτοῦ ὑπάρχειν διισχυριζόμενοι, ἀγγέλους καὶ δαίμονας καὶ ψυχὰς, 
μέρος ὄντας τοῦ κόσμου, ἀπεριγράφους πάλιν δρίζονται, μήτε περιέχοντας τὸν 
οὐρανὸν, μήτε περιεχομένους ὑπὸ τοῦ οὐρανοῦ, οὐ συνιέντες τὸ λεγόμενον, ὅτι τὸ 
μήτε περιέχον μήτε περιεχόμενον ἐν τοῖς οὖσιν ὅλως οὐ ϑεωρεῖται. Εἰ τοίνυν ταῦϑ 
οὕτως ἔχει, εἰπάτωσαν περὶ τῆς ἰδίας αὐτῶν ψυχῆς, πότερον ἔστιν, ἢ οὐκ ἔστι. 
Καὶ εἰ μὲν οὐκ ἔστι, λίαν ἀναιδὲς, καὶ ἀψύχους ἑαυτοὺς ὑποτίϑενται" el δὲ 
ἔστι, πάλιν λεγέτωσαν, ᾽ν αὐτοῖς ἐστιν, ἢ οὐκ ἔστιν ἐν αὐτοῖς; Εἰ μὲν τὸ ὕστερον, 
σάλιν ἀναιδές τε καὶ μωρὸν, οὐκ ἔλαττον τοῦ προτέρου. Εἰ δὲ τὸ πρῶτον, πάλιν 
ἐρωτητέον αὐτούς" Τοῦ σώματος περιγραφομένου ὑπὸ τοῦ οὐρανοῦ, πῶς οὐ συμπε- 
οιγράφεται καὶ ἡ ψυχή;...- 


AOTOZ B:. 


‘FYnodéoeis Χριστιανικαὶ περὶ σχημάτων καὶ τοποϑεσίας παντὸς τοῦ 


κόσμου, ἐκ τῆς ϑείας Γραφῆς τὰς ἀποδείξεις ἔχουσαι. 


. Οὐδ᾽ ἐξ ἐμαυτοῦ πλασάμενος ἢ στοχασάμενος, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν ϑείων Γραφῶν 
σαιδευϑεὶς, καὶ διὰ ζώσης φωνῆς παραλαβὼν ὑπὸ τοῦ ϑειοτάτου ἀνδρὸς καὶ μεγάλου 
διδασκάλου Πατρικίου, ὡς τάξιν ᾿Αβραμιαίαν πληρῶν, ἐκ Χαλδαίων παραγεγονὼς 
ἅμα τῷ ἐν ἁγίοις τότε μαϑητῇ Θωμᾷ τῷ ᾿Εδέσσης αὐτῷ πανταχοῦ ἀκολουϑήσαντι, 
γῦν δὲ ἐν τῇ Βυζαντίῳ βουλήσει Θεοῦ τὸν βίον μεταλλάξαντι, μετέδωκε ϑεοσεβείας 
καὶ γνώσεως ἀληϑεστάτης, ὃς καὶ αὐτὸς νυνὶ ἐκ ϑείας χάριτος, ἐπὶ τοὺς ὑψηλοὺς καὶ 
ἀρχιερατικοὺς ϑρόνους ἀνήχϑη τῆς ὅλης Περσίδος, καϑολικὸς ἐπίσκοπος αὐτόϑι 
κατασταϑεῖίς... 


d'air, elle devrait être plus lourde dans cette partie là, et fléchir sur un côté, selon 
l'exemple de l’homme dont ils se servent eux-mêmes. Car l’homme ne tressaille pas et 
ne tremble pas seulement, quand il est gonflé d'air, mais il tremble encore quand il 
est envahi par la terreur, saturé de vin, ou saisi par le froid, ou quand son sang se 
met à bouillir d'indignation, ou encore quand il est vieux et sans force. Mais quand 
il tressaille alors qu'il est gonflé d'air, il meurt. 

Pourquoi donc alors la terre, qui, suivant eux, est toute bornée d'air, ne se met- 
elle pas elle aussi à s’affaisser et à perdre sa propre place? Et pourquoi encore nous 
disent-ils que l'Egypte, parce que son sol est poreux, et que ses veines creuses permettent 
à l'air de s'échapper sans secousses violentes, est aussi à l'abri des tremblements de 
terre? Ceux-ci ont été très fréquents en ce pays, et même assez violents pour détruire 
des villes de fond en comble, et les raser jusqu’au niveau du sol. Et pas seulement 
cela. Mais aux temps des Grecs, quand Alexandre, Séleucus, Antiochus et Ptolémée 
régnaient et gouvernaient, ils eurent recours à l'aide des philosophes, Aristote et ses 
pareils, et en mainte occurrence ils suivirent leurs conseils. Cependant, quand Antioche 
fut fondée par Séleucus et Antiochus, comment se fait-il que ces philosophes n'aient pas été 
capables de saisir que le pays n’était pas à l'abri des tremblements de terre, mais, bien au 
contraire, très exposé à leurs fréquentes manifestations? N'avons-nous pas vu cette ville 
bouleversée souvent par les tremblements de terre? Et pas Antioche seulement, mais 
Corinthe aussi, qui avait dans son voisinage toute la foule des philosophes. ... p.64 à 68. 

Mais quand nous leur posons une nouvelle question: Pourquoi dans la Thébaide, 
où le sol est desséché par la chaleur, l'humidité n'est-elle pas aspirée pour retomber 
en pluie dans cette contrée? Ils se défendent en disant que c’est plutôt la chaleur 
modérée qui cause l’évaporation et non la chaleur excessive. Nous leurs répondrons très 
brièvement: alors comment se fait-il qu’au delà de la Thébaide en Ethiopie, où la 
chaleur est beaucoup plus grande, il y ait d’abondantes chutes de pluie? Comment 
ces nombreux sages de première force, peuvent-ils dire que le soleil a un pouvoir 
d’évaporation, quand ils prétendent que la chaleur qu'il donne est due aux frottements 
qu'il subit dans le cours de sa révolution, et quand ils ne supposent pas qu'elle est 
en lui naturellement. Bien plus: quand ils conviennent que l'air est humide et chaud, 
quel besoin ont ces prétendus sages d’avoir recours à des sophismes et de dire que 
l'humidité vient d’ailleurs quand ils ont au-dessus d’eux l'humidité et la chaleur en un 
seul point? Mais si quelqu'un les questionne sur un élément en particulier, s’il leur 
demande par exemple d'en montrer la propriété, dans leur embarras ils attribuent deux 
propriétés à un élément simple. Ils disent: la terre est sèche et froide; l’eau est froide 
et humide; l'air est humide et chaud: en sorte qu'assiégés de difficultés, ils assignent 
huit propriétés aux quatre éléments. Mais parfois ils disent que toutes les propriétés 
existent dans chaque élément. Une fois de plus par conséquent, ils se contredisent en 
assignant deux et non quatre propriétés à chacun des quatre éléments. Je me demande 
donc, quand ces hommes éminents attribuent à l'eau ,,le froid” et l'humidité”, et à 
l'air , l'humidité” et ,,la chaleur”, comment ils peuvent dire que l’eau — c’est-à-dire le froid 
et l'humidité — se congèle et devient de la glace en hiver? D'où vient ce froid 
extrême qui la convertit en glace? S'ils répondent que l'éloignement du soleil fait 
paraître l’eau dans sa propriété naturelle qui est le froid, comment se fait-il alors que 
l'air dont la nature est d'être chaud ne paraisse pas alors humide mais au contraire 
très froid? Comment le froid lui-même c’est-à-dire l'eau ne fait-il pas geler l'air, c'est- 
à-dire l'humidité, mais au contraire comment est-ce le dernier qui fait geler le premier, 
comme nous le constatons actuellement? Et maintenant, bien qu'il y ait encore à dire 
beaucoup sur cette question et sur les exemples erronés qu'ils mettent en avant à ce 
sujet, je m'arrête; et je me sens honteux de la sottise de leurs opinions et je considère 
comme suffisant ce qui a été dit là-dessus. 

Il est encore un autre sophisme de ces sages dont j'ai hâte de m'occuper, et 
que je vais immédiatement exposer. Le ciel, qu'ils nomment un corps, embrasse 
disent-ils tout l'univers, et ils affirment qu'en dehors de lui, il n'existe absolument rien. 
En même temps ils définissent les anges, les démons et les âmes — qui sont des 
parties du monde — comme non susceptibles d'être circonscrits et comme ne contenant 
pas plus le ciel qu'ils ne sont contenus par lui. Îls ne comprennent rien à ce qu'ils 
disent, vu que ce qui ni ne contient ni n’est contenu ne peut nullement figurer au 
nombre des choses existantes. Si les choses sont ce qu'ils prétendent, qu'ils nous 
disent, au sujet de leur propre âme, si elle existe ou non. Si elle n'existe pas, ils 
supposent alors qu'ils sont eux aussi dénués d'âme, ce qui est d'une grande impudence. 
Si elle existe, qu'ils nous disent donc, si elle est en eux ou si elle n'est pas en eux. 
Et s’il nous répondent qu'elle n'y est pas, ils répondent non moins honteusement et 
stupidement qu'ils l'avaient fait la première fois. Et s'ils répondent qu'elle est en eux, 
nous leur poserons une nouvelle question: puisque le corps humain est circonscrit par 
le ciel, comment l'âme ne l'est-elle pas aussi? ... p. 69 à 70. 


LIVRE II. 


DES THÉORIES CHRÉTIENNES CONCERNANT LA FORME ET LA POSITION DU 
MONDE ENTIER, ET TIRANT LEURS PREUVES DE L’ÉCRITURE SAINTE. 


... Ce n'est pas d’après ma propre opinion et mes propres conjectures que j'ai 
exposé la forme du monde; c’est formé par l'enseignement des saintes Ecritures et 
aussi d’après les leçons orales d’un homme divin et d’un grand maître, Patrice; celui-ci, 
suivant l'exemple d'Abraham vint ici du pays des Chaldéens, accompagné de son 
disciple Thomas d'Edesse, rangé déjà alors au nombre des Saints, qui le suivait partout 
dans ses voyages et qui maintenant par la volonté de Dieu est mort à Constantinople. 
C'est lui qui m'a fait connaître la vraie et pieuse doctrine et actuellement il a été promu 
au siège épiscopal de toute la Perse... pr 12 


(Puis l’auteur cédant, dit-il, aux instances de Pamphile, se décide à publier son 
livre. Il expose de nouveau le but de l'ouvrage et sa division en cinq livres, et il se 
borne à peu près à ce qu'il a dit dans sa deuxième introduction. 

Cosmas va donc commencer par montrer que la terre n'est pas au centre d'un 
univers sphérique, et qu'elle ne repose sur rien d'autre que sur sa propre stabilité, 
puis que le tabernacle de Moïse est matériellement un diminutif du monde. 

Sur la façon dont la terre est suspendue dans l'univers, Cosmas reprend les 


citations de ses prédécesseurs sur ce point. Il conclut:) 
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Περιεκτικῶν τοίνυν τοῦ παντὸς ὑπαρχόντων τοῦ τε οὐρανοῦ καὶ τῆς γῆς, ϑεμε- 
λιοῦσϑαι λέγομεν τὴν γῆν ἐπὶ τὴν ἑαυτῆς ἀσφάλειαν παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ πάλιν 
κατὰ τὴν ϑείαν Γραφὴν ἐπ᾽ οὐδενὶ σώματι" λέγει γὰρ ἐν τῷ ᾿Ιώβ' Ὃ κρημνῶν τὴν 
γῆν ἐπ᾽ οὐδενός" καὶ πάλιν" Ποῦ ἧς ἐν τῷ ϑεμελιοῦν με τὴν γῆν; Andyyerlov δέ μοι 
εἰ ἐπίστασαι σύνεσιν, τίς ἔϑετο τὰ μέτρα αὐτῆς εἰ οἶδας, ἢ τίς 6 ἐπαγαγὼν σπαρτίον 
ἐσ αὐτῆς; ἐπί τίνος οἱ κρίκοι αὐτῆς πεπήγασι; τίς δέ ἔστιν ὅ ἐπιβαλὼν λίϑον ἀκρο- 
γωνιαῖον ἐπ᾽ αὐτῆς; Ὁμοίως καὶ ἐν τῷ Δαυΐδ φησιν" Ὃ ϑεμελιώσας τὴν γῆν ἐπὶ τὴν 
ἀσφάλειαν αὐτῆς. Τῇ οὖν δυνάμει τοῦ τὰ πάντα γενεσιουργήσαντος Θεοῦ λέγομεν αὐτὴν 
ϑεμελιοῦσθαι καὶ κρατεῖσϑαι" Φέρων τε τὰ πάντα, φησὶν ὃ ᾿Απόστολος, τῷ δήματι τῆς 
δυνάμεως αὐτοῦ. Εἰ γὰρ ἦν ὑποκάτωθεν αὐτῆς, ἤ ἔξωϑεν αὐτῆς οἷον δήποτε σῶμα, 
οὐχ ἵστατο, ἀλλὰ κατέπιπτε, τούτου φυσικώτερον ἐν πᾶσι ϑεωρουμένου. Εἰ γὰρ ἀέρα 
τις ὑπόϑοιτο, ἣ ὕδωρ, ἣ πῦρ, πάντως ἐν τούτοις κατέσειστε βαρυτέρα τούτων ὑπάρ- 
χουσα. Ὥς βαρυτέραν τοίνυν τῶν ὅλων σωμάτων, ὃ Θεὸς αὐτὴν ϑεμέλιον τοῦ παντὸς 


ἔϑηκεν, ἑδράσας τῇ ἰδίᾳ ἀσφαλείᾳ. 


Ὥσπερ ἐάν τις ὑπόϑοιτο χῶρον ἕνα ἔχοντα βάϑος πήχεις ἑκατόν" γέμει δὲ ὁ 
χῶρος ἐκεῖνος σώματος σιαχυτέρου οἷον ὕδατος, κρατήσας δέ τις λίϑον τῇ χειρὶ 
ἄνωθϑεν ἀπολύσει, πόσῳ διαστήματι χρόνου τό βάϑος καταλήψεται; ἐρεῖ τις πάλιν 
καϑ' ὑπόϑεσιν ὡρῶν τεσσάρων. Ἔτι δὲ λεπτοτέρου σώματος ὑποθέμενος γέμειν τὸν 
χῶρον, οἷον ἀέρος, πόσῳ πάλιν διαστήματι χρόνου τὸ βάϑος καταλήψεται; Δηλονότι 
βοαχυτέρου, ὡσανεὶ ὡρῶν δύο. Πάλιν ἔτι λεπτοτέρου σώματος ὑποϑέμενος, μιᾶς 
ὥρας εὑρήσει, καὶ ἔτι πάλιν λεπτοτέρου ἡμιωρίου. Καὶ ἔτι πάλιν λεπτοτάτου, πάλιν 
βοαχυτέρου εὑρήσει μέχρι καὶ τοῦ σώματος λεπτυνομένου καὶ εἰς ἀσώματον καταστή - 
σαντος, ἐξ ἀνάγκης καὶ ὃ χρόνος εἰς ἄχρονον λήξει. Οὕτως καὶ ἐνταῦϑα ἐν οὐδενὶ 
σώματι παντελῶς, ἀλλ᾽ ἀσωμάτῳ, ἀνάγκη ἀχρόνως καταλαμβάνειν τὸ βάϑος τοῦ παντὸς 
χώρου, καὶ ἵστασϑαι το βαρὺ σῶμα. Οὕτως οὖν 6 Θεὸς φυσικῶς ἐπ᾽ οὐδενὶ, κατὰ τὴν 
Τραφὴν, τὴν γῆν κρεμάσας καὶ ἑδράσας κατειληφυῖαν τὸ βάϑος τοῦ χώρου, ἐϑεμελίω- 
σεν ἐπὶ τὴν ἀσφάλειαν αὐτῆς, οὐ κλιϑήσεται εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. 


Εἰ δὲ καὶ πάλιν ἐξ ἀναιδείας τις φιλονεικῶν, ἔξωϑεν γῆς καὶ οὐρανοῦ τόπον 
ὑπόϑοιτο ἐξ ἑτέρου ἀοράτου καὶ πεσιλασμένου σώματος, ἄπειρον μὲν καὶ ἐπ᾽ ἄπειρον 
ἐπί τινος κἀκεῖνο ἵσταται. Ὅμως σὺν Θεῷ καὶ εἰς τοῦτο ἀπαντῶμεν φυσικώτερον. 
Εἰ καὶ χάος τις ὑπόϑοιτο τὸν χῶρον ἐκεῖνον, ὅτι τοῦ μὲν οὐρανοῦ κούφου καὶ 
ἀνωφεροῦς ὑπάρχοντος, τῆς δὲ γῆς βαρείας καὶ κατωφεροῦς, ἄκρα δὲ ἄκροις συνδεδεσ- 
μένα, τοῦ μὲν ἀνωφεροῦς, τῆς δὲ κατωφεροῦς" ἄλληλα ἀντιπερισπώμενα, συμβαστά- 
ξουσι καὶ ἀκίνητα διαμένουσι. 


Θεμελιώσας τοίνυν ὁ Θεὸς τὴν γῆν ἐπὶ τὴν αὐτῆς ἀσφάλειαν, ἐπιμήπη οὖσαν, 
τὸν οὐρανὸν κατ᾽ ἄπρα τοῖς ἄκροις τῆς γῆς συνέδησε" στήσας μὲν κάτωθϑεν τὰ ἄκρα 
τοῦ οὐρανοῦ ἐκ τεσσάρων μερῶν" ἄνωθεν δὲ ὑψηλότατα πάνυ ἐπὶ τὸ μῆκος τῆς γῆς 
καμαρώσας" εἰς δὲ πλάτος τῆς γῆς τὰ ἄκρα τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ κάτωϑεν ἕως ἄνω τειχίσας 
καὶ ἀποκλείσας τὸν χῶρον, olnov, ὡς ἄν τις εἴποι, παμμεγέϑη, ὡς ἐν τάξει ϑόλου 
καμαροειδοῦς ἐπιμήπκπους ἐποίησεν" Ὃ στήσας γὰρ τὸν οὐρανὸν ὡς καμάραν, φησὶν 6 
σροφήτης Ἡσαΐας. Περὶ δὲ τὸ κεκολλῆσϑαι τὸν οὐρανὸν τῇ γῇ, ἐν τῷ ᾿Ιὡὼβ γέγραπται 
οὕτως" Οὐρανὸν δὲ εἰς γῆν ἔκλινε, κέχυται δὲ ὥσπερ γῆ κονεία" κεκόλληκα δὲ αὐτὸν 
ὥσπερ λίϑον κύβον. Τὸ εἰς γῆν αὐτὸν κλῖναι, καὶ τὸ κεκολλῆσϑαι αὐτὸν, πῶς οὐ 
φανερῶς δηλοῖ, ὅτι ἄκρα ἄκροις τῇ γῇ συνδέδεται ἱστάμενος ὡς καμάρα; Τὸ γὰρ 
κλῖναι αὐτὸν, καὶ κολλῆσαι αὐτὸν τῇ γῇ, ἐπὶ σφαίρας οὐ δύναται ὅλως νοεῖσϑαι. 


Καὶ ὁ Μωῦσῆς δὲ διαγράφων ἐν τῇ Σκηνῇ τὴν τράπεξαν, τύπον ὑπάρχουσαν τῆς 
γῆς, τὸ μῆκος αὐτῆς δύο πήχεων προσέταξεν γενέσϑαι, καὶ τὸ πλάτος σιήχεος ἕνός. 
Οὕτως οὖν, καϑὼς εἶπεν Ἡσαΐας, τὸ σχῆμα τοῦ οὐρανοῦ τοῦ πρώτου τοῦ γεγονότος 
ἐν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ, τοῦ σὺν τῇ γῇ γεγονότος, τοῦ περιέχοντος τὸ πᾶν σὺν τῇ γῇ, τοῦ 
καμαροειδοῦς, καὶ ἡμεῖς λέγομεν. Καὶ ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Ιὼβ λέλεκται κεκολλῆσϑαι τῇ 
γῇ τὸν οὐρανὸν, πάλιν οὕτως λέγομεν. ᾿Αλλὰ καὶ ἐκ τοῦ Μωύσέως μεμαϑηκότες ὄτι 
ἐπὶ τὸ μῆκος πλέον ἡ γῆ ἐκτέταται, λέγομεν πάλιν, μεμαϑηπκότες πείϑεσθαι τῇ ϑείᾳ 
ὄντως Γραφῇ. Εἴτα λοιπὸν ἐπειδὴ καὶ τὰ ὕδατα καὶ ἀγγέλους καί τινα ἕτερα σὺν τῇ 
γῇ καὶ αὐτῷ τῷ πρώτῳ οὐρανῷ ὁ Θεὸς ἀϑρόως παρήγαγε, ποιεῖ ἐπ᾽ ὄψεσιν αὐτῶν τῇ 
δευτέρᾳ ἡμέρᾳ, ὥσπερ ἰδίοις κτίσμασι κεχρημένος, ἐκ τῶν ὕδάτων σήξας ὥσπερ ἐξ 
ὕλης τὸν δεύτερον τοῦτον καὶ ὁρώμενον οὐρανόν" καϑ᾽ ὁμοιότητα τῷ εἴδει, οὐ τῷ 
σχήματι τοῦ προτέρου οὐρανοῦ, καὶ μεσάζει τὸ ὕψος τὸ ἀπὸ τῆς γῆς ἕως τοῦ προτέ- 
ρου οὐρανοῦ. Κἀκεῖ ἁπλώσας ἐκτείνει δι᾽ ὅλου τοῦ χώρου κατὰ τὸ εὖρος, ὥσπερ ἐκὶ 
στέγης μέσης, καὶ συνδεσμεῖ τὸ στερέωμα τῷ πρώτῳ οὐρανῷ, διελὼν καὶ μερίσας τὰ 
λοιπὰ ὕδατα, τὰ μὲν ἐπάνω τοῦ στερεώματος, τὰ δὲ εἰς τὴν γῆν ἐάσας ὑποκάτω τοῦ 


στερεώματος, καϑὰ διηγεῖται ὁ ϑεῖος Μωῦσῆς, καὶ ποιεῖ τὸν ἕνα χῶρον ἤτοι οἶκον, 
δύο οἴκους, τουτέστιν ἀνώγεων καὶ κατώγεων. 


Πάλιν δὲ λέγει ἡ dela Γραφὴ περὶ τοῦ δευτέρου οὐρανοῦ οὕτως, παρὰ μὲν τῷ 
Moÿüoÿ Καὶ ἐκάλεσεν ὃ Θεὸς τὸ στερέωμα οὐρανόν" παρὰ δὲ τῷ ϑεσπεσίῳ Δαυΐϊδ᾽ 
᾿Ἐκτείνων τὸν οὐρανὸν ὡσεί δέῤδιν" ἐπάγει γὰρ, Ὃ στεγάξων ἐν ὕδασι τὰ ὑπερῷα 
αὐτοῦ" σαφῶς περὶ αὐτοῦ τοῦ στερεώματος ἐξειπών" Πολλάκις δὲ καὶ τοὺς δύο συμ- 
σιεριλαμβάνουσα ἡ Γραφὴ, ὧς ἐφ᾽ ἑνὸς ἑνικῶς ἐκφωνεῖ λέγουσα διὰ Ἡσαΐου" Ὃ στήσας 
τὸν οὐρανὸν ὡς καμάραν, καὶ διατείνας ὧς σκηνὴν κατοικεῖν" τὸ μὲν, ὧς καμάραν, 
ἐπὶ τοῦ πρώτου οὐρανοῦ, τὸ δὲ, διατείνας ds σκηνὴν, περὶ τοῦ στερεώματος εἰποῦσα" 
ὡς συνδεδεμένους καὶ ὁμοίους τῷ εἴδει ἀμφοτέρους ἑνικῶς οὐρανὸν ἐκφωνήσασα. 
Ὃ δὲ Δαυϊδ οὕτως λέγει" Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται τὴν δόξαν Θεοῦ, ποίησιν δὲ τῶν 
χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα' δυϊκῶς μὲν ἀρξάμενος, ἑνικῶς δὲ καταλήξας. 


Cosmas Indicopleustès 3 


Puisque le ciel et la terre comprennent l'univers, nous déclarons que la terre ἃ 
été assise par le Créateur sur sa propre stabilité, en accord une fois de plus avec 
l'Écriture divine, et qu’elle ne repose sur aucun autre corps. Car il est dit dans Job: 
Lui qui a suspendu la terre sur le néant” et encore ,,Où étais-tu quand je posais 
les fondements de la terre? Dis-le-moi si tu as l'intelligence. Qui en a réglé toutes les 
mesures, le sais-tu? Qui a tendu sur elle le cordeau? Sur quoi ses bases sont-elles 
affermies? Qui en a posé la pierre angulaire?” (Job XXXVIIL, 4 à 7). Et dans David 
il est dit de même: ,, Vous avez fixé la terre sur sa propre stabilité” (Psaume CII, 5). 
C'est donc la puissance de Dieu Créateur de l'univers, disons-nous, qui sert à la terre de 
base et d’assise. ,,Soutenant tout par la puissance de sa parole”, dit l'Apôtre (Hébreux 
I, 3). Car si un corps quelconque était placé sous la terre ou extérieurement à la terre, 
un tel corps ne pourrait garder sa place. Il tomberait, suivant ce que l'on voit toujours 
se passer dans le monde physique. Si, par exemple, nous placions sous elle l'air, l’eau, 
ou le feu, la terre qui est plus lourde que ces éléments s’affaisserait nécessairement en 
eux. Donc, puisque la terre est plus lourde que tout autre corps, Dieu l’a placée comme 
fondement de tout l'univers, et il l'a assise sur sa propre stabilité. 

Supposons un emplacement d'une profondeur de cent coudées, rempli d’un corps 
plus dense, par exemple d'eau. Si alors on prend une pierre dans la main et qu’on 
la lance d'en haut dans ce creux, dans combien de temps atteindra-t-elle le fond? On 
peut répondre en quatre heures, par pure supposition. Mais à présent, supposons cet 
espace rempli d'une substance plus ténue: d'air, par exemple. En quel laps de temps 
notre pierre arrivera-t-elle au fond ? Evidemment en un temps plus court. Mettons, en 
deux heures. Supposons à présent une substance encore plus légère: le fond sera 
atteint en une heure; et si la substance est plus légère encore, en une demi-heure. Et 
si nous imaginons une dernière substance encore plus légère, la pierre touchera le fond 
en un temps encore plus court. Et ainsi de suite jusqu'à ce que la substance, amenée 
au dernier degré de la ténuité, arrive à être incorporelle; et alors le temps requis pour 
la durée de la chute cessera d’être un temps quelconque. Par conséquent, dans le cas 
supposé par nous, où 1] n'existe aucune substance corporelle, mais où il n'y a plus 
que de l'incorporel, le corps lourd, de toute nécessité, atteint le fond de l’espace sans 
durée de temps du tout et se tient immobile. C’est ainsi que Dieu, ayant suspendu 
et établi la terre du point de vue physique sur rien comme le déclare l'Ecriture, l’a 
assise sur sa propre stabilité, une fois qu'elle eut atteint le fond de l’espace; aussi ne 
pourra-t-elle plus jamais bouger. 

Mais si dans un amour insolent de la dispute, on suppose qu’extérieurement à 
la terre et au ciel, il existe un espace fait d’une autre substance invisible et imaginaire, 
cette substance imaginaire doit nécessairement reposer elle-même sur quelque chose d'autre, 
jusqu'à l'infini. Cependant avec l’aide de Dieu, nous pouvons faire à cela encore une 
réponse plus naturelle. Si l’on suppose que cet espace est le chaos, étant donné que 
le ciel est léger et tend vers le haut, tandis que la terre est lourde et tend vers le 
bas, et que d'autre part ils sont attachés par leurs extrémités dans ces conditions, le 
ciel tendant à s'élever et la terre à descendre, ils se retiennent l’un l’autre en exerçant 
une pression réciproque dont le résultat est qu'ils demeurent immobiles. 

En conséquence ayant assis la terre, qui est oblongue, sur sa propre stabilité, 
Dieu lia les extrémités du ciel à celles de la terre, en sorte que les extrémités 
du ciel reposassent en bas sur les quatre extrémités de la terre, tandis qu’au sommet, 
il le façonnait en une très vaste voûte étendue au-dessus de toute la longueur de la 
terre. Puis sur toute la largeur de la terre, ayant réuni par des murs dressés jusqu’en 
haut les extrémités du ciel et ayant ainsi enfermé l'espace, il en fit, pourrait-on dire, 
une demeure d'une dimension énorme, une sorte de rotonde allongée. En effet, a dit 
le prophète Isaïie: ,,Lui qui a suspendu les cieux comme une voûte” (Isaie XL, 22). 
Et en ce qui regarde la soudure du ciel et de la terre, il est écrit dans Job: 
»1 à courbé le ciel vers la terre, et il a été répandu comme de la chaux. Et je 
l'ai soudé comme un bloc carré de pierre.” Ces expressions sur l'inclination du ciel 
vers la terre et sa soudure avec elle ne montrent-elles pas clairement que le ciel, se 
tenant en haut comme une voûte, a ses extrémités liées à celles de la terre? Ce fait 
que Dieu a courbé le ciel vers la terre et l'a soudé à elle, est une notion incompatible 
avec celle d’une sphère. 

De même Moïse, décrivant dans le tabernacle la table, qui est une image de la 
terre, ordonna que sa longueur fût de deux coudées et sa largeur d’une coudée. De 
la même façon, comme Îsaie l’a dit, parlons-nous aussi de la forme du premier ciel, 
créé le premier jour en même temps que la terre, et comprenant, avec la terre, l'univers. 
Et nous dirons, nous aussi, que sa forme est celle d'une voûte. Et comme il est dit 
dans Job que le ciel a été soudé à la terre, nous répétons nous aussi la même chose. 
Ayant en outre appris de Moïse que la terre s'étend plus en longueur qu'en largeur, 
nous reconnaissons ceci, ayant appris à avoir confiance dans l'Ecriture sainte. Puis, 
quand Dieu eut fait paraître les eaux, les anges et quelques autres choses, simultanément 
avec la terre et le premier ciel lui-même, le second jour il créa devant leurs yeux, les 
traitant comme ses propres créatures, ce second ciel visible dont il prit la matière dans 
les eaux. Il est à l'image du premier ciel en ce qui concerne son aspect mais non 


ΡΥ 


en ce qui concerne sa forme; et il se trouve à mi-chemin entre le premier ciel et la 
terre. Dieu, l'ayant déployé, l’étendit à travers tout l’espace dans le sens de sa largeur 
comme sur un toit intermédiaire, et il lia ensemble le firmament et le premier ciel; 
puis séparant et partageant le restant des eaux, il en laissa une partie au-dessus du 
firmament, et les autres sur la terre, au-dessous du firmament, ainsi que le divin Moïse 
nous l'explique. Ainsi de cette étendue ou maison unique il fit deux maisons; un étage 
supérieur et un étage inférieur. 

Mais encore, dans Moïse, les saintes Ecritures parlent ainsi en ce qui concerne le 
deuxième ciel: ,,Et Dieu donna au firmament le nom de Ciel” (Genèse I, 8). Dans 
David l'inspiré nous trouvons ces mots: ,, Vous étendez le ciel comme un pavillon”; 
puis il ajoute: ,,Ët vous couvrez d'eaux sa partie la plus élevée’ (Psaume CII, 3) 
désignant par là sans aucun doute le firmament. Souvent l’Ecriture joignant ensemble 
les deux ciels, parle d'eux au singulier, comme s’il s'agissait d'un seul. On trouve 
ainsi dans Îsaie (XL, 22): (Οὐ a suspendu le ciel comme une voûte, et qui l’a étendu 
comme une tente qu'on dresse pour habiter dessous” (Isaie XL, 22); par ,,voûte’”, le texte 


désigne le premier ciel, et par ,,tente”’ le firmament; c’est par ce qu'ils sont unis l’un à 
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COSMAS INDICOPLEUSTÉS 


᾿Επειδὴ γὰρ, κατὰ τὸ τῆς Ἑβραΐδος γλώττης ἰδίωμα, οὐρανοὶ καὶ οὐρανὸς [2] 
ἐκφωνεῖται, συνδέδενται δὲ καὶ ἀμφότεροι ὧς εἷς" καὶ ὅμοιοί εἶσι κατ᾽ αὐτὸ τὸ εἶδος 


καὶ τὴν πρόσοψιν, ἀδιαφόρως ἡ ϑεία Γραφὴ καὶ πληϑυντικῶς καὶ ἑνικῶς καλεῖ ἐσὶ 
τοῦ οὐρανοῦ... 


Τὸ δὲ σχῆμα τὴς γῆς εἴπομεν ἐσὶ μῆκος ἀπὸ ἀνατολῶν ἐπὶ τὴν δύσιν, καὶ εὖρος 
ἀπὸ ἄρκτου ἐπὶ μεσημβρίαν" διαιρεῖσϑαι δὲ ταύτην εἰς δύο, μεσαξζούσης κύκλωϑεν 
τῆς ϑαλάσσης τοῦ λεγομένου παρὰ τοῖς ἔξω ᾽Ωκεανοῦ, καὶ κυκλούσης ταύτην γῆν 
ἣν οἰκοῦμεν οἱ ἄνϑρωποι, κἀκείνην ἧς τὰ ἄκρα τοῦ οὐρανοῦ τοῖς ἄκροις αὐτῆς 
συνδέδενται, ἣ καὶ κυκλοῖ τὸν ᾿Ωκεανὸν, ἥν ποτε ᾧκουν μὲν οἵ ἄνϑρωποι κατὰ ἀνα- 
τολὰς, πρὶν γενέσϑαι ἐπὶ Νῶε τὸν κατακλυσμὸν, ἔνϑα καὶ ὃ παράδεισός ἐστι. Περά- 
σαντες ἀπὸ τοῦ κατακλυσμοῦ εἰς ταύτην τὴν γῆν διὰ τῆς κιβωτοῦ παραδόξως τὸν 
᾿Ωκεανὸν ἐπὶ τὰ μέρη τῆς Περσίδος, ἔνϑα καὶ ἐκάϑισεν ἡ κιβωτὸς τοῦ Νῶε εἰς τὰ ὄρη 
᾿Αραράτ' διασώσασα τόν τε Νῶε καὶ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ σὺν ταῖς γυναιξὶν αὐτῶν" 
ὡς εἶναι ξυγὰς τέσσαρας, καὶ τὰ ἄλογα πάντα, τὰ μὲν καϑαρὰ πάντα ἀπὸ ξζυγῶν 
τριῶν" τὰ δὲ ϑηριώδη ἀπὸ ἑνὸς ζευγαρίου. ᾿Επειδὴ τὸ περισσὸν ὃν ἀπὸ πάντων τῶν 
κπαϑαρῶν ϑυσίας τῷ Θεῷ ἀνενέγκας φαίνεται ὃ Νῶε" ὥστε ot μὲν ἄνϑρωποι ζυγαὶ 
τέσσαρες ἦσαν, τὰ δὲ καϑαρὰ ἄλογα ἀπὸ ζυγῶν τριῶν, καὶ τὰ ἄγρια ἀπὸ ἑνὸς 
ξευγαρίου. ᾿ 


Καὶ περάσασα εἰς τὴν γῆν ταύτην, εἰς ἣν ἐκ τότε νῦν οἰκοῦμεν, διαμεμερισμένοι 
τὴν γῆν οἱ τρεῖς υἱοὶ τοῦ Νῶε: 


Ὅ τε Σὴμ καὶ οἱ ἐκ τούτου ἀπὸ Ασίας ἕως ἔσω ἀπὸ ἀνατολῶν τοῦ ᾽Ωκεανοῦ" 


Καὶ ὁ Χὰμ καὶ οἱ ἐκ τούτου ἀπὸ δύσεως τῶν λεγομένων Γαδείρων, ἕως τοῦ 
᾿βκεανοῦ τῆς Αἰϑιοπίας τῆς λεγομένης Βαρβαρίας, πέραν τοῦ ᾿Αραβίου κόλπου" 
παρατείνον ἕως τῆς ἡμετέρας ϑαλάσσης, Παλαιστίνης λέγω καὶ Φοινίκης, πάντα 
τὰ νότια μέρη, καὶ πᾶσαν τὴν ᾿Αραβίαν τὴν xaŸ° ἡμᾶς καὶ τὴν καλουμένην Εὐδαίμονα. 


Καὶ ὁ ᾿Ιάφετ καὶ οἱ ἐκ τούτου ἀπὸ τῶν βορειοτέρων, τῶν Μηδικῶν λέγω, 
καὶ Σκυϑῶν μέχρι τοῦ ᾽Ωκεανοῦ κατὰ τὴν δύσιν, ἕως ἔξω Γαδείρων, καϑὰ καὶ ἐν τῇ 
Γενέσει γέγραπται παρὰ τοῦ ϑεσπεσίου Μωῦσέως, σερὶ τῶν τριῶν τούτων ἐν τῷ 
διαμερισμῷ τῆς γῆς, οὕτω λέγοντος" Υἱοὶ ᾿Ιαφὲτ, Γάμερ καὶ Μαγὼγ, καὶ Μαδαὶ, καὶ 
᾿Ιουαῦν, καὶ ᾿Ελισὰ" ἵνα εἴπῃ τὰ ὑπερβόρεια ἔϑνη τῶν Σκυϑῶν καὶ Μήδων. Εἶϑ᾽ 
οὕτως Γωνας καὶ ᾿Ελλαδικοὺς, ὁμοίως καὶ Θωβὲλ, καὶ Μοσὼχ, καὶ Θήρας, {va καὶ 
τὰ πλησίον αὐτῶν δηλώσῃ. Θὴρας γὰρ τοὺς Θρᾷκας λέγει, καὶ ἐκ τούτων λέγει 
ἀφωρίσθαι εἰς τὰς νήσους τῶν ἐϑνῶν καὶ τὰ παραπλήσια" τοῦτο γὰρ δηλοῖ Θαρσεῖς. 
Κητίους δὲ τοὺς τῆς Κύπρου καλεῖ, καὶ Ῥοδίους τοὺς τῆς Ῥόδου. 


Υἱοὶ δὲ Χὰμ, Χοὺς καὶ Μεσραεὶμ, ἵνα εἴπῃ Αἰϑίοπας καὶ Αἰγυπτίους. Λοιπὸν 
Φοὺϑ καὶ Χαναὰν, ἵνα εἴπῃ Λίβυας καὶ τὰ πλησίον ἔϑνη. 


Υἱοὶ δὲ Χοὺς, Σαβὰ καὶ ᾿Ελησᾶ" ἵνα εἴπῃ “Ομηρίτας καὶ τοὺς πλησίον" ὁμοίως 
καὶ τὰ καϑεξῆς ὅλα τὰ εἰς τὰ νότια μέρη ὄντα ἔϑνη. Καὶ τοὺς Χαναναίους ἐκ τοῦ 


Μεσραεὶμ λέγει εἶναι, τουτέστι τοὺς Αἰγυπτίους καὶ τοὺς Σιδωνίους, καὶ πάντα τὰ 
ἔϑνη τὰ πλησίον. 


Υἱοὶ δὲ Σὴμ, Ελὰμ καὶ ᾽᾿Ασοὺρ, τουτέστιν ᾿Ελαμίτας καὶ ᾿Ασσυρίους, καὶ τὰ λοιπὰ 
ἔϑνη καὶ ὅσα ἐξ αὐτῶν ἐπεξετάϑησαν ἕως ᾿Ασίας καὶ ἐπὶ ἀνατολὴν, Περσῶν, Οὔννων, 
Βάκτρων," Ἰνδῶν ἕως τοῦ ᾽᾿Ὡκεανοῦ. 


Ἔνθϑεν οὖν λαβόντες καὶ οἱ ἔξωϑεν, εἰς τρία μέρη διαιροῦσι πᾶσαν τὴν γῆν, ᾿Ασίαν 
καὶ Λιβύην καὶ Εὐρώπην; ᾿Ασίαν μὲν τὴν ᾿Ανατολὴν καλοῦντες, Αιβύην δὲ Νότον ἕως 
τῆς Δύσεως, Εὐρώπην δὲ τὸν Βοῤῥᾶν, ἕως πάλιν τῆς Δύσεως ὅλης. 


Εἰσὶ δὲ ἐν ταύτῃ τῇ γῇ εἰσβάλλοντες ἐκ τοῦ ᾽Ωκεανοῦ, καϑὼς καὶ οἵ ἔξωϑεν ἔν 
τούτῳ ἱστοροῦντες ἀληϑεύουσι, κόλσοι τέσσαρες" οὗτος ὃ παρ᾽ ἡμῖν ὃ κατὰ τὴν 
‘Pœouaviay ἀπὸ τῶν Γαδείρων, κατὰ τὸ δυτικὸν μέρος τῆς γῆς εἰςβάλλων, καὶ ὃ 
᾿Αράβιος 8 καλούμενος Epvdoatos, καὶ ὃ Περσικὸς, εἰσβάλλοντες ἀμφότεροι ἐκ τοῦ 
λεγομένου Ζιγγίου, ἐπὶ τὸ νότιον καὶ ἀνατολικώτερον μέρος τῆς γῆς ἀπὸ τῆς λεγο- 
μένης Βαρβαρίας" ἔνϑα καὶ ἡ γῆ τῆς Αἰϑιοπίας τέλος ἔχει. Ἴσασιν δὲ τὸ λεγόμενον 
Ζίγγιον, οἵ τὴν ᾿Ινδικὴν ϑάλασσαν διαπερῶντες, περαιτέρω τυγχάνον τῆς λιβανωτο- 
φόρου γῆς τῆς καλουμένης Βαρβαρίας ἣν καὶ κυκλοῖ δ᾽ ΩὩκεανὸς, εἰσβάλλων ἐκεῖϑεν 
els ἀμφοτέρους τοὺς κόλπους. Καὶ ὃ τέταρτος ἐκ τοῦ βορείου μέρους τῆς γῆς εἰσβάλ- 
λων ἀνατολικώτερος, ὃ καλούμενος Κασπία ϑάλασσα, ἤτοι Ὑρκανία. Οὗτοι γὰρ μόνοι 
οἱ κόλποι πλέονται" ἀδυνάτου ὑπάρχοντος τοῦ ᾽ Ὡκεανοῦ πλέεσϑαι διὰ τὸ πλῆϑος τῶν 
δευμάτων, καὶ τῶν ἀναδιδομένων ἀτμῶν, καὶ ἀμβλυνόντων τὰς ἀκτῖνας τοῦ ἡλίου, 
καὶ τῷ πολλὰ διαστήματα ἔχειν. 


Ταῦτα δὲ παραλαβὼν ἐκ τοῦ ϑείου, ὡς εἴρηται, ἤτοι καὶ αὐτῆς τῆς πείρας, 
ἐσήμανα" ἐμπορίας γὰρ χάριν ἔπλευσα τοὺς τρεῖς κόλπους τούτους, τόν τε κατὰ 
τὴν Ῥωμανΐαν, καὶ τὸν ᾿Αράβιον καὶ τὸν Περσικὸν" καὶ ἀπὸ τῶν οἰκούντων δὲ, ἣ καὶ 


σιλεόντων τοὺς τόπους ἀκριβῶς μεμαϑηκώς. 


Ἔν οἷς ποτε πλεύσαντες ἐπὶ τὴν ἐσωτέραν ᾿Ινδίαν, καὶ ὑπερβάντες μικρῷ πρὸς 
τὴν Βαρβαρίαν, ἔνϑα περαιτέρω τὸ Ζίγγιον τυγχάνει" οὕτω γὰρ καλοῦσι τὸ στόμα τοῦ 
᾿Ὠκεανοῦ" ἐκεῖ ἐδϑεώρουν μὲν εἰς τὰ δεξιὰ εἰσερχομένων ἡμῶν, σιλῆϑος πετεινῶν 
πετομένων ἃ καλοῦσι σοῦσφα. ᾿Εἰσὶ δὲ ὡς διπλοῖ ἱκτῖνες, καὶ μείζους μικρὸν, καὶ 
δυσαερίαν πολλὴν ἐν τῷ τόπῳ, ὥστε δειλιᾷν πάντας" ἔλεγον γὰρ πάντες οἱ ἐν τῷ 
σλοίῳ ἐμπείρως ἔχοντες, πλωτῆρες, ναῦταί τε καὶ ἐπιβάται, ὅτι ἐγγύς ἐσμεν τοῦ 
᾿Ὠκεανοῦ, καὶ ἔλεγον τῷ κυβερνήτῃ" “Anwoe τὴν ναῦν ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ εἰς τὸν 
κόλπον, μὴ ἐκσύρωμεν τοῖς δεύμασι, καὶ ἐμπέσωμεν εἰς τὸν ᾿Ὡκεανὸν καὶ ἀπολούμεϑα. 
Ὃ γὰρ ᾿Ωκεανὸς εἰς τὸν κόλπον εἰσβάλλων, κῦμα μέγα καὶ ἐξαίσιον ἐποίει, ἐκ δὲ τοῦ 
κόλπου δεύματα εἵλκον ἐπὶ τὸν ᾿Ωκεανὸν, καὶ ἦν φρικτὸν ἡμῖν πάνυ τὸ ϑέαμα, καὶ 
δειλία πολλὴ κατεῖχεν ἡμᾶς. ᾽Εκ δὲ τῶν πετεινῶν ἐκείνων τῶν καλουμένων σοῦσφα, 
ἠκολούϑουν ἡμῖν ἐπὶ πολὺ πετόμενα κατὰ τὸ ὕψος, ἅ τινα ἐσήμαινον ἐγγὺς εἶναι τὸν 
᾽᾿Ωκεανόν. 


l'autre et semblables par aspect qu'ils y sont appelés ,,ciel” au singulier. David s'exprime 
ainsi: ,,Les cieux racontent la gloire de Dieu et le firmament annonce les ouvrages de ses 
mains  (Psaume XVIII, 1); il commence avec un duel, et il termine avec un singulier. 
Puisque, conformément au génie de la langue hébraïque, le même mot sert à exprimer 
indifféremment les cieux et le ciel, et que les deux ciels ne sont pas seulement liés 
l'un à l’autre, mais aussi semblables en apparence et en aspect, l'Ecriture sainte parle 
du ciel au pluriel et au singulier sans distinction ... p. 77 à 84 

Nous avons dit que la figure de la terre s'étend en longueur de l’orient à l'occident, 
et en largeur du septentrion au midi, et qu’elle est divisée en deux parties, séparées 
par cette mer circulaire que les paiens appellent l'Océan, qui d’un côté entoure la 
terre que nous, les hommes d'à présent, habitons, et qui de l’autre est entourée par 
cette autre terre qui a ses extrémités soudées à celles du ciel, qui était habitée 
par les hommes dans la partie orientale avant le déluge survenu à l’époque de Noé 
et qui enfin renferme le Paradis. Or les hommes, chose étrange, ayant traversé l'Océan 
dans l’arche au temps du déluge, arrivèrent sur la partie de la terre actuellement habitée, 
dans les parages de la Perse, où l'arche se posa sur le mont Ararat. Or elle avait 
conservé Noé et ses trois fils avec leurs femmes, en tout quatre couples; et de chaque 
espèce d'animaux purs, trois paires; et de chaque espèce de bêtes sauvages une seule 
paire. C'est parce que Noé avait offert en sacrifice à Dieu la quatrième paire de chaque 
espèce d'animaux purs, qu'il était resté d’un côté quatre couples d’être humains et de 
l’autre trois paires seulement de chaque espèce d'animaux purs et une de chaque espèce 
de bêtes sauvages. 

Or donc, quand l'arche fut arrivée en cette partie du monde que nous habitons 
depuis ce jour, les trois fils de Noé se divisèrent la terre entre eux. 

À Sem et à sa postérité échurent les pays qui vont de l'Asie jusqu’en decà de 
l'Océan du côté de l’orient. 

Cham et sa descendance eurent les pays qui vont depuis Gadeira à l’ouest 
jusqu'à l'Océan de l'Ethiopie appelée Barbarie, au delà du golfe d'Arabie. Et ils 
s'étendirent en outre jusqu'aux pays de notre mer, c’est-à-dire la Palestine et la Phénicie, 
dans toutes régions méridionales, dans toute la partie de l'Arabie qui touche à nous, 
et dans celle que l’on appelle Heureuse. 

Et quant à Japhet et à sa descendance, ils eurent les pays qui s'étendent plus 
au nord à partir de la Médie et de la Scythie jusqu’à l'océan occidental et jusqu’en 
dehors de Gadeira, conformément à ce qui est écrit dans la Genèse par Moïse, 
l'inspiré de Dieu, qui, en décrivant la division de la terre, parle ainsi en ce qui 
concerne ces trois parties: ,,Les Fils de Japhet furent Gomer, Magog, Madai, 
Javan et Elisa” (Genèse X, 2). Par ces noms il désigne les nations hyperboréennes 
des Scythes et des Mèdes, ainsi que les loniens et les Grecs: ,,et Thubel, Mosoch 
et Thiras”, par quoi il désigne les nations voisines des précédentes. Car ce sont les 
Thraces qu'il appelle Thiras, et il ajoute que nombre d’entre eux furent dispersés dans 
les îles des gentils et les pays voisins; c'est ce que désigne Tharseis. Il appelle les 
habitants de Chypre, Cétioi, et ceux de Rhodes, Rhodiens. 

»Les fils de Cham furent Chus et Mesraim”, continue-t-il (Genèse X, 6), désignant 
par là les Ethiopiens et les Egyptiens. Puis: ,,Phut et Chanaan”, par quoi il désigne 
les Libyens et les nations adjacentes. 

»Les fils de Chus furent Saba et Elésa”, par quoi il désigne les Homérites et 
leurs voisins; il désigne pareillement les nations, toutes tant qu'elles sont, qui occupent 
au delà les pays du sud. Il fait descendre de Mesraim les Chananéens, c’est-à-dire 
les Egyptiens et les Sidoniens et tous les pays voisins. 

,Les fils de Sem furent Elam et Assur” (Genèse X, 22); il désigne par là les 
Elamites, les Assyriens et les autres peuples voisins, et tous ceux qui, issus de ceux-là, 
se dispersèrent au loin et en tous sens sur l’Asie et sur l’orient; c’est-à-dire les Perses, 
les Huns, les Bactriens, et les Indiens, jusqu’à l'Océan. 

Or les païens, ayant pris de là leur point de départ, divisent la terre entière en 
trois parties: l'Asie, la Libye et l'Europe, désignant par Asie lorient, par Libye le 
sud jusqu'au couchant, et par Europe le nord, jusqu’au couchant également. 

Dans cette partie de la terre qui est la nôtre, l'Océan pénètre par quatre golfes, 
comme le disent aussi les païens, mais sans mentir en cela. Ce sont: d’abord ce golfe 
qui est le nôtre, et qui entrant par Gadeira à l'ouest, s'étend tout au long des pays 
soumis à Rome; puis le golfe Arabique, appelé aussi l'Erythréen; puis le golfe Persique: 
ces golfes partent tous deux de Ziggion, dans la partie la plus méridionale et la plus 
orientale du pays au delà du pays appelé Barbarie, où se termine le pays des Ethiopiens. 
Ceux qui naviguent sur la mer des Indes, savent bien que Ziggion est situé plus loin 
que la région à encens appelée Barbarie que l'Océan entoure, qui de là pénètre dans les 
deux golfes. Le quatrième golfe est celui qui pénètre de la partie nord-est de la terre, 
et est appelé mer Caspienne ou Hyrcanienne. Seuls ces quatre golfes sont navigables. 
Car on ne peut naviguer sur l'Océan, à cause du grand nombre de ses courants, des 
brouillards épais qu'il émet, et qui obscurcissent les rayons du soleil, et à cause de 
l'immensité de son étendue. 

J'ai marqué ces choses telles que je les ai apprises de l’homme divin dont j'ai 
parlé ou telles que j'ai pu les connaître par ma propre expérience; car j'ai moi-même 
fait des voyages commerciaux dans trois de ces golfes: le Romain, l’Arabique et le 
Persique; des indigènes aussi ou des navigateurs, j'ai pu obtenir des informations précises 
sur les diverses places. 

Jadis, tandis que nous naviguions en ces golfes, à destination de la partie la plus 
lointaine de l'Inde, et que nous avions déjà un peu dépassé la Barbarie, au delà de 
laquelle est situé Ziggion, — ainsi nomme-t-on la bouche de l'Océan —, nous vimes 
sur notre droite un grand vol d'oiseaux, que l'on appelle souspha, semblables 
à des grues, mais environ deux fois plus grands de taille et un peu plus encore. Le 
temps était à ce moment très troublé, et tous nous conçûmes de l'alarme. Car tous 
les gens d'expérience qui étaient à bord, passagers où marins, tous disaient: ,, Nous 
voici près de l'Océan.” Et d’'adjurer le pilote: ,,gouverne le navire sur la gauche dans 
le golfe, ou bien nous allons être pris par les courants et entraînés dans l'Océan, où 
nous périrons.”" C'est que l'Océan, en se précipitant dans le golfe, se répandait en lames 
d'une ampleur temifiante, tandis que les courants venant du golfe tiraient notre navire 
vers l'Océan; c'était pour nous un spectacle terrifiant et nous avions tous bien peur. 
Tout ce temps là, une grande troupe de ces oiseaux appelés souspha nous suivait, 
volant généralement haut au-dessus de nos têtes, et témoignant par leur présence que 
nous étions tout près de l'Océan. 


COSMAS INDICOPLEUSTÈES 


Τῆς δὲ γῆς ταύτης ἧς οἰκοῦμεν, τὰ μὲν βόρεια μέρη καὶ δυτικὰ, ὑψηλότατα πάνυ 
εἰσί" τὰ δὲ νότια χϑαμαλὰ κατὰ ἀναλογίαν. Ὅσον πλάτος ἔχει ἡ γῆ ἀνεπαισϑήτως 
χϑαμαλῶς κειμένη, τοσοῦτον εὑρίσκεται ἔχουσα ὕψος εἰς τὰ βόρεια καὶ δυτικὰ, 
σιεραιτέρω τὸν ᾿Ωκεανὸν ἔχουσα εἰς βάϑος κείμενον" τὰ δὲ ἀνατολικὰ καὶ νότια μέρη 
περαιτέρω τὸν ᾿Ωκεανὸν ἔχουσα oùx εἰς βάϑος, ἀλλ᾽ ἴσον. ᾽Εξ αὐτῶν δὲ τῶν πραγμά- 
των ἔνεστιν ἰδεῖν" ὅτι οἱ πλέοντες τὰ βόρεια καὶ δυτικὰ μέρη, ᾿Αναβολεῖς καλοῦνται, 
ὡς ἄνω nov ἀνερχόμενοι καὶ βραδυπλοοῦντες ἐν τῷ ἀνέρχεσθαι" ἐν δὲ τῷ ἐπιστρέφειν 
ὡς ἐξ ὕψους ἐπὶ τὰ κάτω ἐρχόμενοι, ταχυπλοοῦντες, καὶ δι᾽ ὀλίγων ἡμερῶν τὸν 


σλοῦν ἀνύοντες. 


Καὶ οἱ δύο δὲ ποταμοὶ Τίγρης καὶ Εὐφράτης, ἀπὸ τῶν βορείων μερῶν τουτέστι 
Περσαρμενίας, ἐπὶ τὰ νότια κατερχόμενοι, πολλὰ πάνυ δεύματα ἔχουσι πλείω πολὺ 
τοῦ παρ᾽ ἡμῖν Νείλου ποταμοῦ, τουτέστιν τοῦ Γηῶν. Ὃ γὰρ Νεῖλος οὗτος ποταμὸς 
ἀπὸ τῶν χϑαμαλῶν καὶ νοτέων τόπων ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα καὶ βόρεια μέρη ὠϑούμενος 
καὶ ἄνω που τρέχων, ὁμαλώτερα πάνυ δεύματα ἔχει. Τὰ δὲ ἀνατολικὰ καὶ νότια 
μέρη, ὧς χϑαμαλὰ καὶ ἐκ τοῦ ἡλίου περιϑαλπόμενα, ϑερμότερα τυγχάνει, τὰ δὲ βόρεια 
καὶ δυτικὰ, ὧς ὑψηλότερα καὶ μακρὰν τοῦ ἡλίου τυγχάνοντα, ψυχρότερα τυγχάνει, 
ὅϑεν καὶ τὰ σώματα τῶν οἱκούντων λευκότερα τυγχάνει, ἑαυτοὺς περιϑάλποντες διὰ 
τὸ κρύος. Οὔτε δὲ πᾶσα ἡ γῆ αὕτη οἰκεῖται" τὰ ὑπερβόρεια γὰρ μέρη εἰς ἄκρον 
ψυχόμενα, ἀοίκητα διαμένει" καὶ τὰ ὑπερνότια ἐκ τῆς ἄγαν ϑερμότητος ἀοίκητα 
διαμένει" οὕτω γὰρ καὶ ὅ μακάριος Δαυϊὸδ λέγει. Ὅτι οὔτε ἐξ ἐξόδων, οὔτε ἀπὸ 
δυσμῶν, οὔτε ἀπὸ ἐρήμων ὀρέων, ἐξόδους καλῶν τὴν ἀνατολὴν, δυσμὰς δὲ τὰ δυΐκά, 
ἐρήμα δὲ, τὰ λοιπὰ κλίματα, ὡσανεὶ τὰ ὑπερβόρεια καὶ τὰ ὑπερνότια" ταῦτα δὲ καὶ 
οἱ ἔξωϑεν ἱστοροῦντες ἀληϑεύουσι. 


Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, ἐροῦμεν, λαμβάνοντες μὲν κατὰ τὴν ϑείαν Γραφὴν, 
ἐξ ἀνατολῶν τὸν ἥλιον πορευόμενον διὰ τοῦ ἀέρος τὰ νότια μέρη, ὑψούμενον καὶ 
φαίνοντα ἐπὶ τὸν βοῤῥᾶν πάσῃ τῇ οἰκουμένῃ" τὸ δὲ ὕψος τῆς γῆς τὸ βόρειον καὶ 
δυτικὸν μεσολαβοῦν, ποιεῖ νύκτα περαιτέρω τῆς γῆς ταύτης κατὰ τὸν ᾽᾿Ὡπεανὸν, καὶ 
τὴν γῆν τὴν πέραν τοῦ ᾿Ωκεανοῦ κατ᾽ αὐτὰ μέρη, εἶτα λοιπὸν ἐπὶ δυσμὰς γινόμενος 
ὁ ἥλιος ὑπὸ τὸ ὕψος τῆς γῆς, καὶ διατρέχων ἐπάνω τοῦ ᾿Ωκεανοῦ διὰ τῶν βορείων 
μερῶν, ποιεῖ ἐνταῦϑα νύκτα, ἄχρι κυκλεύων ἔλθῃ πάλιν εἰς ἀνατολὰς, καὶ ὑψούμενος 
σάλιν κατὰ τὸ νότιον μέρος καταλάμψει ταύτην τὴν οἰκουμένην, καϑὰ καὶ ἡ ϑεία 
Γραφὴ λέγει διὰ τοῦ ϑείου Σολομῶντος" ᾿Ανατέλλει ὁ ἥλιος, καὶ δύνει 6 ἥλιος, καὶ 
εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ἕλκει" ἀνατέλλων αὐτὸς ἐκεῖ πορεύεται πρὸς νότον, καὶ κυκλοῖ 
κυκλῶν, καὶ ἐπὶ κύκλους αὐτοῦ ἐπιστρέφει τὸ πνεῦμα. Τὸ πνεῦμα ἐνταῦϑα τὸν ἀέρα 
καλεῖ" ὅτι ἐν τῷ ἀέρι κυκλῶν, φησὶν, ἀπὸ ἀνατολῶν ἐπὶ τὸν νότον, καὶ ἀπὸ νότου 
εἰς δυσμὰς, καὶ ἀπὸ δυσμῶν ἐπὶ βοῤῥᾶν, καὶ ἀπὸ βοῤῥᾶ ἐπὶ ἀνατολὰς, νύκτας 
καὶ ἡμέρας ἀπεργάζεται καὶ τὰς τροπὰς. Τὸ γάρ' Κυκλοῖ κυκλῶν, καὶ ἐπὶ κύκλους 
αὐτοῦ ἐπιστρέφει, μετὰ τοῦ δρόμου καὶ τὰς τροπὰς ἐσήμανεν, πληϑυντικῶς αὐτὰ 
ἐξειπών. Οὐ γὰρ τὸ πνεῦμα κυκλοῦν λέγει, ἀλλὰ τὸν ἥλιον διὰ τοῦ πνεύματος, 
τουτέστι τοῦ ἀέρος. 


᾿Αλλὰ καὶ ὃ μακάριος Μωῦσῆς κελευσϑεὶς ποιῆσαι τὴν σκηνὴν ἐν τῷ ὄρει τῷ 
Σιναίῳ, κατὰ τὸν τύπον ὃν ἑωράκει, ϑεόϑεν τὴν ἐξωτέραν σκηνὴν τύπον τούτου 
τοῦ ὁρωμένου κόσμου γενέσϑαι ἔφησεν. .ΕἙρμηνεύων δὲ ὁ ϑεῖος ᾿Απόστολος ἐν τῇ 
σιρὸς “Εβραίους ᾿Ἐπιστολῇ τὴν ἐσωτέραν τοῦ καταπετάσματος σκηνὴν, τύπον τῶν 
οὐρανέων, τουτέστι τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, ὡσανεὶ τῆς μελλούσης καταστάσεως, 
τὸ καταπέτασμα ἀντὶ τοῦ στερεώματος λαβὼν, ὃ καὶ μεσάξει τὴν σκηνὴν εἰς δύο 
σκηνάς. Ὥσπερ καὶ τῷ οὐρανῷ καὶ τῇ γῇ μεσολαβοῦν τὸ στερέωμα, ἐποίησε δύο 
κόσμους, τοῦτοϊν καὶ τὸν μέλλοντα" ἐν ᾧ μέλλοντι κόσμῳ εἰσῆλϑε πρῶτος πρόδρομος 
ὑπὲρ ἡμῶν Χριστὸς, ἐγκαινίσας ἡμῖν ὅδὸν πρόσφατον καὶ ζῶσαν. Eis δὲ τὴν 
πρώτην σκηνὴν διαγράφει ἐν τῷ νότῳ τὴν λυχνίαν, ἑπτὰ λύχνους ἔχουσαν κατὰ τὸν 
ἀριϑμὸν τῆς ἑβδομάδος, τύπον ὑπάρχουσαν τῶν φωστήρων" φαίνοντας κατὰ τὴν 
τράπεξαν τὴν κειμένην ἐν τῷ βοῤῥδᾷ, τουτέστι τῆς γῆς" ἐν ἣ κελεύει δώδεκα ἄρτους 
σροϑέσεως ἐφημερινοὺς τίϑεσθϑαι, κατὰ τὸν ἀριϑμὸν τῶν δώδεκα μηνῶν, εἰς ἑκαστην 
γωνίαν τῆς τραπέζης τρεῖς ἄρτους, ὃ γίνεται τροπαὶ τέσσαρες, ἀπὸ μηνῶν τριῶν. 
Προστάττει δὲ καὶ πέριξ τῆς τραπέξης κυμάτιον στρεπτὸν κύκλῳ ὡσανεὶ σιλῆϑος 
ὑδάτων, τουτέστι τὸν ᾿Ωκεανὸν" καὶ πάλιν κύκλῳ τοῦ κυματίου στεφάνην παλαιστοῦ 
κύκλῳ, τουτέστι τὴν πέραν καὶ κύκλῳ τοῦ ᾽Ωκεανοῦ yÿv' ἔνϑα κατὰ ἀνατολὰς κεῖται 
καὶ ὃ παράδεισος, ἔνϑα καὶ τὰ ἄκρα τοῦ οὐρανοῦ τοῖς ἄκροις συνδέδεται τῆς γῆς. Οὐ 
μόνον δὲ ἐκ ταύτης τῆς διαγραφῆς διδασκόμεϑα περὶ τῶν φωστήρων, καὶ τῶν ἄστρων, 
ὅτι τὸν νότον διατρέχουσιν οἱ πλείους ἀνατέλλοντες, ἀλλ᾽ ἐν ταυτῷ καὶ περὶ τῆς γῆς 
διδάσκει, ὅτι ἔξωϑεν αὐτῆς τὸν ᾿Ωκεανὸν ἔχει κυκλοῦντα" καὶ πάλιν ὅτι πέραν τοῦ 


᾽Ωκεανοῦ γῆ ὑπάρχει κυκλοῦσα τὸν Queavdv... 


᾿Ενέγκαι δὲ τοὺς ἀνϑρώπους καὶ τὰ ἄλογα τὰ διὰ τὸν ἄνϑρωπον ἐν τῇ γῇ 
ταῦτῃ, κρείττονι ὑπαρχούσῃ καὶ σχεδὸν ἴσῃ τοῦ παραδείσου" ὅπερ καὶ nenolmxey, 
κελεύσας τῷ Νῶε μετὰ τὸν κατακλυσμὸν ἐν τῇ γῇ ταύτῃ λοιπὸν ὑπάρχοντι, πάντων 
ἀπογεύεσϑαι καὶ ξύλων καὶ σπερμάτων, καὶ διδάξας κρεοφαγεῖν. Ὅτι δὲ οὐ διὰ τὸ 
ἀποκτεῖναι ἐκείνους μόνον ἐπήγαγε τὸν κατακλυσμὸν, δῆλον ἐκ τοῦ ἐπικρατῆσαι τὸ 
ὕδωρ τὸν πλείονα χρόνον" ἤρκει γὰρ καὶ μία ἡμέρα καὶ δύο πάντας ἀπολέσαι" ἀλλ᾽ 
ἕνα καὶ τὴν κιβωτὸν διαπεράσῃ τὸν ᾽᾿ὩΩκεανὸν, καὶ ἐνέγκῃ ἐν τῇ γῇ ταῦτῃ.... 


Ἔστιν οὖν καὶ ἐκ τούτου καὶ ἐκ τῆς προφητείας τοῦ Λάμεχ, καὶ ἐκ τῆς κατα- 
σκευῆς τῆς τραπέζης τῆς ἐν τῇ σκηνῇ μαϑεῖν, ὅτι πέραν τοῦ ᾿Ωκεανοῦ γῆ ὑπάρχει 
κυκλοῦσα τὸν ᾿Ωκεανόν. ᾿Αλλὰ καὶ ὃ ἱεροφάντης Μωῦσῆς ἐν τῷ Δευτερονομίῳ φησὶν 
οὕτως. Καὶ σὺ, ᾿Ισραὴλ, ἄκουσον τὴν ἐντολὴν ἣν δίδωμί σοι σήμερον" μὴ εἴπῃς ἐν 
τῇ καρδίᾳ σου, τίς ἀναβήσεται εἰς τὸν οὐρανὸν καταγαγεῖν ἡμῖν αὐτήν; ἢ τίς περάσει 
εἰς τὸ πέραν τῆς ϑαλάσσης ἀγαγεῖν ἡμῖν αὐτήν; ᾿Εγγύς σου τὸ ῥῆμά ἐστιν ἐν τῷ 
στόματί σου. Τοῦτο λέγων, ὅτι Μὴ εἴπῃς" ᾿Αδύνατόν ἔστιν ἀνελϑεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν 


Cosmas Indicopleustès 4 


Les parties septentrionales et occidentales de la terre que nous habitons sont très 
élevées, tandis que les parties méridionales sont proportionnellement basses. C'est 
pourquoi autant que la terre est imperceptiblement basse dans sa largeur, autant elle est 
haute au nord et à l’ouest, où l'Océan qui se trouve au delà est bien au-dessous du 
niveau des terres, tandis qu'au contraire, dans les parties méridionales et orientales, 
l'Océan est non pas en contre-bas mais au niveau des terres. Quand on constate ces 
faits, on peut voir la raison pour laquelle ceux qui naviguent au nord et à l’ouest, 
sont appelés des ,,traïînards.” C'est parce que ils remontent vers le haut et que en 
remontant ainsi ils naviguent plus lentement. Tandis qu'au retour ils descendent de 
places plus hautes vers des places plus basses, aussi leur navigation est plus rapide, 
et en peu de jours ils achèvent leur voyage. 

Les deux fleuves, le Tigre et l'Euphrate, qui descendent des parties nord, c'est- 
à-dire de la Persarménie, vers le sud, ont un courant beaucoup plus rapide que notre 
fleuve le Nil, c'est-à-dire le Géon. En effet, le Nil, ce fleuve qui est poussé des 
régions basses et méridionales vers celles plus hautes du nord et qui, si l’on peut dire, 
court en remontant, a un courant plus doux. Les parties orientales et méridionales 
étant situées en contre-bas, et surchauffées par le soleil, sont plus chaudes, de là 
vient que les corps de leurs habitants sont plus foncés; tandis que celles du nord 
et de l'ouest, étant donné qu'elles sont plus hautes et plus loin du soleil, sont plus 
froides, leurs habitants ont des teints plus pâles et doivent se garder contre le froid. 
Toute cette partie de la terre n’est pas habitée; les régions de l'extrême nord étant 
excessivement froides restent inhabitées; et celles de l'extrême sud sont également 
inhabitées à cause des chaleurs excessives. C'est ainsi que s'exprime le bienheureux 
David: ,,Ni de l'orient, ni de l'occident, ni des montagnes désertes’” (Psaume 
LXXIV, 7), par ,,lever” désignant lorient, par ,,coucher” l'occident, par ,,désert”’ les 
autres régions, c'est-à-dire l'extrême nord et l'extrême sud. Les paiens, quand ils 
écrivent sur ce sujet, disent ce qui est vrai en ce qui concerne ces points. 

Dans ces conditions nous dirons donc, en complet accord avec ce que nous 
trouvons dans l'Ecriture sainte, que le soleil sortant de l'est traverse les airs par le 
sud, puis remonte vers le nord, et est visible pour la totalité du monde habité. Mais 
comme les hauteurs terrestres du nord et de l'ouest s’interposent, il fait nuit dans 
l'Océan qui est au delà de notre terre habitable et aussi sur la terre qui est au delà 
de l'Océan. Mais par la suite, quand le soleil arrive à l'ouest, il est caché par les 
hauteurs terrestres; et pendant qu'il poursuit sa course au-dessus de l'Océan par les 
régions septentrionales, il fait ici nuit, jusqu'à ce que, ayant fait le tour, il soit revenu 
à l'est, et que de nouveau en montant dans le ciel du sud, il illumine le monde 
habité. C'est ce que dit l'Ecriture sainte par la bouche du divin Salomon (Ecclésiaste 
I, 5, 6): ,,Le soleil se lève et le soleil se couche, et revient d'où il est parti; et 
renaissant au même lieu, il prend sa direction vers le midi, et tourne vers le nord”. 
Ici, Salomon par souffle désigne l'air, parce que, dit-il, le soleil décrivant un circuit 
dans l'air, de l’est au sud, du sud à l'ouest, de l’ouest au nord, du nord à l’est, 
engendre ainsi les alternances du jour et de la nuit, ainsi que les solstices. Car, par 
les expressions ,Al tourne en cercle, et il revient sur ses circuits”, il a voulu entendre 
non seulement la révolution quotidienne de l'astre, mais aussi les solstices, puisqu'il 
s'est servi du pluriel. En effet, 1l ne dit pas que le souffle décrit un circuit, mais que 
le soleil décrit un circuit à travers le souffle, c'est-à-dire à travers l'air. 

Le bienheureux Moïse lui-même, qui reçut l’ordre, sur le mont Sinaï, de faire 
le tabernacle suivant le dessin qu'il avait vu, nous dit, sous l'empire de l'inspiration 
divine, que le tabernacle extérieur était la figure de ce monde visible. Or le divin 
Apôtre, en son épitre aux Hébreux, expliquant le tabernacle intérieur, c'est-à-dire celui 
qui est à l'intérieur de la tenture, déclare qu'il est une figure du monde céleste c'est- 
à-dire du royaume des cieux ou de l’état futur, prenant pour le firmament la tenture 
qui divise le tabernacle en deux. Car le firmamént, placé entre le ciel et la terre, ἃ 
fait deux mondes à savoir ce monde-ci, et celui à venir, et le premier qui soit entré dans 
ce dernier, le Christ, qui nous y a précédés pour nous préparer une voie nouvelle et vivante. 
Or, c'est dans la partie sud du tabernacle extérieur que Moïse plaça le chandelier aux 
sept lampes, d'après le nombre des jours de la semaine; ces lampes sont le symbole 
des luminaires célestes; et elles éclairent la table placée dans le nord, c'est-à-dire 
notre terre. Sur cette table, il donna l'ordre de placer chaque jour douze pains de 
proposition, en accord avec le nombre des mois de l’année, trois pains à chaque 
angle de la table, pour exprimer les trois mois de chacune des quatre saisons. Il ordonna 
aussi de façonner tout autour du bord de cette table une moulure ondulée pour figurer 
la multitude des ondes, c’est-à-dire l'Océan. En outre, tout autour de cette moulure, 
il fit placer un rebord, de la largeur d’une paume de main, pour représenter la terre 
située au delà de l'Océan, qui l’encercle entièrement, et où, dans la partie orientale, 
est situé le Paradis, et où, également, les extrémités du ciel se relient à celles de la 
terre. Par cette description, nous n'apprenons pas seulement en ce qui concerne les 
luminaires et les étoiles, que la plupart d’entre eux, à leur lever, prennent leur course 
vers le sud; mais il nous est encore enseigné que la terre est entourée par l'Océan 
et qu'en outre, au delà de celui-ci, il y a une autre terre par laquelle l'Océan est 
entouré .... p. 84 à 92 

Dieu provoqua le déluge pour pouvoir ainsi mener les hommes et les animaux 
créés pour l'usage de l’homme dans cette terre qui est à présent la nôtre, et qui est 
meilleure que l’autre, et à peu près égale au Paradis. Et c'est ce qu'il a fait. I] ordonna 
à Noé, qui vivait sur cette terre après le déluge, de faire l'expérience de chaque 
espèce de graine ou d'arbre, et 11 lui apprit à manger de la viande. Qu'il fit le déluge 
non pas seulement dans le but de détruire les méchants, c'est ce qui ressort du fait 
que les eaux persistèrent si longtemps, alors qu'un jour ou deux auraient bien suffi 
pour détruire tous les pêcheurs. C’est qu'il voulait faire traverser l'Océan à l'arche, 
et l’'amener sur cette terre qui est la nôtre à présent .... p. 93 

Par là, donc, aussi bien que par la prophétie de Lamech, et la construction de 
la table dans le tabernacle, nous pouvons apprendre qu'au delà de l'Océan, il y a 
une autre terre qui encercle tout l'Océan. De plus Moïse, l'inspiré, nous dit en son 
Deutéronome: ,,Et toi, Israël, écoute le commandement que je te donne en ce jour. Ne 
dis pas en ton cœur : Qui de nous peut monter au ciel et nous apporter ce commandement ? 
Qui de nous pourra passer la mer, pour l’apporter jusqu’à nous? Mais ce commandement 
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COSMAS INDICOPLEUSTES 


καταγαγεῖν τὰ ϑεῖα προστάγματα" ἢ περάσαι εἰς τὸ πέραν τῆς ϑαλάσσης ἀγαγεῖν 
αὐτά' ὅτι ἰδοὺ ἐγγύς σού ἐστιν ἐν τῷ στόματί σου, καὶ ἐν τῇ καρδίᾳ σου. ᾽Εν ταυτῷ 
ἀμφότερα διδάξας, ὅτι καὶ πέραν τοῦ ᾽Ωκεανοῦ γῆ, ἤτοι τόπος ὑπάρχει, καὶ ἀδύνατόν 
ἐστι διαπορϑμεῦσαι τὸν ᾿Ὡκεανὸν, ὥσπερ οὖν καὶ εἷς τὸν οὐρανὸν ἡμᾶς ἀνελϑεῖν ϑνη- 
τοὺς ἔτι ὑπάρχοντας. ᾿Αλλὰ καὶ Βαροὺχ ὃ γραμματεὺς [Ἱερεμίου τοῦ προφήτου, ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ ἑαυτοῦ περὶ φρονήσεως συμβουλεύων, διδαχϑεὶς δὲ καὶ νόμιμα Μωῦσεως, τὰ 
αὐτὰ Μωῦσῇ φϑέγγεται καί φησι" Τίς ἀνέβη εἰς τὸν οὐρανὸν καὶ ἔλαβεν αὐτὴν, καὶ 
κατεβίβασεν αὐτὴν ἐκ τῶν νεφελῶν; Τὶς διέβη πέραν τῆς ϑαλάσσης; οὐ λεγων περὶ 
ἡμετέρας ϑάλασσης, δυνατὸν γὰρ περάσαι ταύτην ἀλλὰ περὶ αὐτοῦ τοῦ Qxeavoÿ. 


Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ οἱ ἄνϑρωποι οὗ ποϑοῦντες πολλὰ μανϑάνειν καὶ περιεργά- 
ξεσϑαι, εἴπερ ἦν ὁ παράδεισος ἐν ταύτῃ τῇ y, οὐκ ὥκνουν οἱ πολλοὶ φϑάσαι μέχρι 
τῶν αὐτόϑι. Εἰ γὰρ διὰ μετάξιον εἰς τὰ ἔσχατα τῆς γῆς τινες ἐμπορίας οἰκτρᾶς χάριν 
οὐκ ὀκνοῦσι διελϑεῖν, πῶς ἂν περὶ τῆς ϑέας αὐτοῦ τοῦ παραδείσου ὥκνησαν πορεύεσ- 
Dar; Αὕτη δὲ ἡ χώρα τοῦ μεταξίου ἐστὶν ἐν τῇ ἐσωτέρᾳ πάντων ᾿Ινδίᾳ, κατὰ τὸ 
ἀριστερὸν μέρος εἰσιόντων τοῦ ᾿Ινδικοῦ πελάγους, περαιτέρω πολὺ τοῦ Περσικοῦ 
κόλπου, καὶ τῆς νήσου τῆς καλουμένης παρὰ μὲν ᾿Ινδοῖς, Σελεδίβα, παρὰ δὲ τοῖς 
Ἕλλησι, Τραποβάνη, Τξίνιτξα οὕτω καλουμένη, κυκπλουμένη πάλιν ἐξ ἀριστερῶν ὕπὸ 
τοῦ ᾿Ωκεανοῦ, ὥσπερ καὶ ἡ Βαρβαρία κυκλοῦται ἐκ δεξιῶν ὕπ᾽ αὐτοῦ. Καί φασιν οἵ 
᾿Ινδοὶ φιλόσοφοι οἱ καλούμενοι Βραχμάνες, ὅτι Eùv βάλῃς ἀπὸ Τζινίτξας σπαρτίον, 
διελϑεῖν διὰ Περσίδος ἕως Ῥωμανίας, dc ἀπὸ κανόνος τὸ μεσαίτατον τοῦ κόσμου 
ἐστὶν, καὶ τάχα ἀληϑεύουσι. Πολὺ γὰρ ἀριστερά ἔστιν, ὡς δι᾽ ὀλίγου χρόνου 
Βασταγὰς μεταξίου γίνεσθαι ἐκ τῶν ἐκεῖ, ἐκ διαδοχῆς ἑτέρων ἐϑνῶν ἐν Περσίδι διὰ 
τῆς γῆς" διὰ δὲ τῆς ϑαλάσσης πάνυ πολλὰ διαστήματα ἀπέχουσα ἀπὸ τῆς Περσίδος. 
Ὅσον γὰρ διάστημα ἔχει ὃ κόλπος ὃ Περσικὸς εἰσερχόμενος ἐν Περσίδι, τοσοῦτον 
δίαστημα πάλιν ἀπὸ τῆς Ταπροβάνης καὶ περαιτέρω ποιεῖ ὃ ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ eloepy6- 
μενός τις ἐν αὐτῇ τῇ Τζίνιτζᾳ μετὰ τὸ καὶ διαστήματα πάλιν ἱκανὰ ἔχειν ἀπὸ τῆς 
ἀρχῆς ἔξωϑεν τοῦ Περσικοῦ κόλπου ὅλον τὸ ᾿Ινδικὸν πέλαγος ἕως Ταπροβάνης καὶ 
ἐπέκεινα. Διατέμνει οὖν πολλὰ διαστήματα 6 διὰ τῆς 6000 ἐρχόμενος ἀπὸ Τζίνιτζας 
ἐπὶ Περσίδα, ὅϑεν καὶ πλῆϑος μεταξίου ἀεὶ ἐπὶ τὴν Περσίδα εὑρίσκεται" περαιτέρω 
δὲ τῆς Τξινίτξας, οὔδε πλέεται οὔδε οἰκεῖται. 


‘And γοῦν τῆς Τζινίτξας ὧς ἀπὸ σπαρτίου ὀρϑῶς ἐπὶ τὴν δύσιν τις μετρῶν τὰ 
διαστήματα τοῦ μήκους τῆς γῆς, εὑρήσει πλεῖον ἢ ἔλαττον μονῶν υ΄, ἀπὸ μιλίων λ΄. 
Μετρητέον δὲ οὕτως: ἀπὸ τῆς Τζινίτξας ἕως τῆς ἀρχῆς τῆς Περσίδος πᾶσα 
᾿Ιουυία καὶ ᾿Ινδία, καὶ ἡ Βάκτρων χώρα, εἰσὶ περί που μοναὶ ρν΄, εἶ μή τι πλείους 
οὐκ ἔλαττον. Καὶ πᾶσα ἡ Περσῶν χώρα μοναὶ π΄. Καὶ ἀπὸ τοῦ Νίσιβι ἐπὶ Σελεύκειαν 
μοναὶ ιγ΄" καὶ ἀπὸ Σελευκείας ἐπὶ Ῥώμην, καὶ Γάλους καὶ ᾿Ιβηρίαν, τοὺς νῦν λεγομέ- 
γους Ισπανοὺς, ἕως Γαδείρων ἔξω εἰς τὸν ᾿Ὡκεανὸν, μοναὶ pv καὶ πλέον" ὡς γίνεσθαι 
ὁμοῦ τὸ πᾶν μοναὶ υ΄ πλέον ἢ ἔλαττον. 


Τὸ δὲ πλάτος αὐτῆς, ἀπὸ τῶν ὑπερβορείων τόπων ἕως τοῦ Βυζαντίου, οὐ 
σιλείους eloi μοναὶ ν΄. ‘En τῆς γὰρ Κασπίας ϑαλάσσης τῆς εἰσβαλλούσης ἐκ τοῦ 
᾿Ωκεανοῦ, δυνατὸν στοχάσασϑαι καὶ τὰ ἀοίκητα καὶ τὰ οἰκούμενα τῶν μερῶν 
ἐκείνων. Καὶ ἀπὸ τοῦ Βυζαντίου πάλιν ἕως ᾿Αλεξανδρείας μοναὶ ν΄" καὶ ἀπὸ ᾽᾿Αλεξαν- 
δρείας ἕως τῶν καταράκτων μοναὶ λ΄" καὶ ἀπὸ τῶν καταράκτων ἕως Αξώμεως μοναὶ 
λ΄" καὶ ἀπὸ ᾿Αξώμεως ἕως ἄκρον τῆς Αἰϑιοπίας τῆς λιβανωτοφόρου γῆς τῆς καλου- 
μένης Βαοβαρίας, ἥτις καὶ παράκειται τῷ ᾿Ὡκεανῷ οὐ πλησίον, ἀλλὰ καὶ μακρὰν 
ἔχουσα τὴν Σάσου χώραν ὑστάτην οὖσαν τῆς Αἰϑιόπων γῆς, μοναὶ ν΄ πλέον ἢ ἔλαττον, 
ὡς εἶναι ὁμοῦ μονὰς σ΄ πλέον ἢ ἔλαττον, ὥστε καὶ κατὰ τοῦτο ἀληϑεύειν τὴν ϑείαν 
Γραφὴν, διπλοῦν τοῦ πλάτους τὸ μῆκος τῆς γῆς ὑποτιϑεμένην" ποιήσεις γὰρ 
τὴν τράπεξαν ὡσανεὶ τὴν ὑπογραφὴν τῆς γῆς μῆκος πηχῶν β΄, καὶ πλάτος 
HÂYEOS μιᾶς. 


Ἔστι δὲ ÿ χώρα ἣ λιβανωτοφόρος εἰς τὰ ἄκρα τῆς Αἰϑιοπίας μεσόγειος μὲν 
οὖσα, τὸν δὲ ᾽Ωκεανὸν ἐπέκεινα ἔχουσα. Ὅϑεν καὶ οἱ τὴν Βαρβαρίαν οἰκοῦντες, ὡς 
ἐγγύϑεν ὄντες, ἀνερχόμενοι ἐπὶ τὰ μεσόγεια καὶ πραγματευόμενοι κομίξουσιν ἐξ 
αὐτῶν τὰ πλεῖστα τῶν ἡδυσμάτων, λίβανον, κασίαν, κάλαμον καὶ ἕτερα πολλὰ, καὶ 
αὐτοὶ πάλιν διὰ ϑαλάσσης κομίξουσιν ἐν τῇ ᾿Αδούλῃ, καὶ ἐν τῷ .“Ομηρίτῃ, καὶ ἐν τῇ 
ἐσωτέρᾳ ᾿Ινδίᾳ καὶ ἐν τῇ Περσίδι. Τοῦτο δὲ αὐτὸ καὶ ἐν ταῖς Βασιλείας εὑρήσεις 
γεγραμμένον, ὅτι ÿ Βασίλισσα Σάβα, τουτέστιν τοῦ ‘Oumelrov, ἣν πάλιν καλεῖ 6 
Κύριος ἐν Εὐαγγελίοις βασίλισσαν νότου, τῷ Σολομῶντι ἡδύσματα ἔφερε τὰ ἀπὸ 
αὐτῆς τῆς Βαρβαρίας, ὧς γειτνιῶσα εἰς τὸ πέραν, καὶ ῥάβδους ἐβεννίνους καὶ 
σιιϑήπκους καὶ χρυσίον ἐκ τῆς Αἰϑιοπίας, ὡς γειτνιῶσα πάσῃ τῇ Αἰϑιοπίᾳ, κατὰ τὸ 
πέραν τοῦ ᾽᾿Αραβικοῦ κόλπου. Ἔστιν οὖν πάλιν καὶ ἐκ τῶν λόγων τοῦ Κυρίου ἱἰδεῖν, 
ὡς ὅτι πέρατα γῆς καλεῖ αὐτοὺς τοὺς τόπους, οὕτως, Βασίλισσα νότου ἐγερϑήσεται 
ἐν τῇ κρίσει μετὰ τῆς γενεᾶς ταύτης, καὶ καταηπρινεῖ αὐτὴν, ὅτι ἦλϑεν ἐκ τῶν 


περάτων τῆς γῆς ἀκοῦσαι τὴν σοφίας Σολομῶντος. 


Οὐκ ἀπέχει γὰρ τῆς Βαρβαρίας 6 “Ομηρίτης τῆς ϑαλάσσης μεσαζούσης πορείας 
ἡμερῶν διὰ ϑαλάσσης δύο, ἧς λοιπὸν ἐπέκεινα ὃ ᾽᾿Ωκεανός ἐστιν τὸ καλούμενον ἐκεῖ 
Ζίγγιον. Ἣ δὲ λεγομένη Σάσου καὶ αὐτὴ πλησίον ὑπάρχει τοῦ Queavod, ὡς καὶ τῆς 
λιβανωτοφόρου γῆς πλησίον 6 ᾿Ωκεανὸς ὑπάρχει, μέταλλα πολλὰ χρυσίου ἔχουσα. 
Ἕνα δὲ παρ᾽ ἕνα ἐνιαυτὸν ὁ βασιλεὺς τῶν ᾿Αξωμιτῶν διὰ τοῦ ἄρχοντος τῆς ᾿Αγαῦ 
ἀποστέλλει ἐκεῖ ἀνθρώπους ἰδίους ἕνεκεν πραγματείας χρυσίου" συνεξέρχονται δὲ 
αὐτοῖς καὶ ἕτεροι πολλοὶ συμπραγματευόμενοι, ὡς εἶναι ἐπάνω πεντακοσίων ἀνϑρῶν. 
᾿Αποφέρουσι δὲ ἐκεῖ βόας καὶ ἅλας καὶ σίδηρον. Ὥς δὲ ἐγγὺς τῆς χώρας γίνονται, 
σιοιοῦσι κατὰ τόπον παῦλαν" φέροντες δὲ ἀκανϑῶν πλῆϑος ποιοῦσι μέγαν φραγμὸν, 
καὶ ἔσωϑι διάγουσι, καὶ ϑύουσι βόας καὶ μελίξουσι, καὶ προβάλλουσιν ἐπάνω τῶν 
ἀκανϑῶν ταῦτα καὶ τοὺς ἅλας καὶ τὸν σίδηρον. Ἔρχονται δὲ ἐκεῖνοι οἱ ἐγχώριοι 
φέροντες χρυσίον ὡς ϑέρμια, τὸν λέγομενον ταγχάραν, καὶ τίϑησιν ὃν ϑέρμιον, ἢ 
δύο, ἢ πλέον ἐπάνω οὗ ἀρέσκεται μέλους, ἢ εἰς τοὺς ἅλας, ἢ εἰς τὸ σιδήριον, καὶ 
εἱστήκει παρέξω. ᾿Ἐγγίζει δὲ ὃ κύριος τοῦ βοὸς, καὶ ἐὰν ἤρεσεν αὐτῷ, ἔλαβε τὸ 
χρυσίον, κἀκεῖνος ἐλϑὼν ἔλαβε τὸ κρέας, ἢ τοὺς ἅλας, ἢ τὸ σιδήριον" εἰ δὲ οὐκ 
ἤρεσεν αὐτῷ, ἠφίει τὸ χρυσίον, καὶ ἦλϑε κἀκεῖνος ϑεωρῶν ὅτι οὐκ ἔλαβε, καὶ ἢ 
σιροστίϑησιν ἢ ἔλαβε τὸ χρυσίον αὐτοῦ καὶ ἀνεχώρησε. Τοιαύτη ἐστὶ ἡ συναλλαγὴ 


est près de vous, dans votre bouche” (Deutéronome XXX, 12). Par quoi il veut dire: 
Ne dis pas qu'il est impossible d'aller au ciel pour en rapporter ici-bas les préceptes 
divins, ou de traverser jusqu'à l’autre bord de la mer pour les rapporter de ce côté-ci. 
Car les voici en ta bouche et en ton cœur. En un même passage, il nous enseigne 
deux vérités à la fois: l'une qu'au delà de l'Océan, il y a une terre ou un pays; 
l’autre qu'il n'est pas possible de franchir l'Océan. Tout comme nous-mêmes, dans 
notre présent état mortel, nous ne pouvons monter au ciel. Baruch aussi, le scribe du 
prophète Jérémie, quand il nous donne des conseils de prudence en son épitre, lui 
qui était un homme très versé dans les institutions de Moïse, s'exprime dans le même 
sens que Moïse: ,,Qui est monté au ciel pour y prendre la sagesse? et qui l’a fait 
descendre de nues? Qui ἃ passé la mer?” (Baruch III, 29). Il ne parle pas de notre 
mer qui peut être franchie, mais de l'Océan lui-même. 

Cependant si le Paradis existait sur notre terre à nous, les hommes qui sont 
désireux de s’instruire et dont la curiosité est toujours en éveil, n’hésiteraient pas à 
s'y rendre. Car s'il y a des hommes qui, pour se procurer de la soie, et réaliser les 
misérables gains du commerce, ne craignent pas de voyager jusqu'aux extrémités les 
plus reculées de notre terre, comment hésiteraient-ils à se mettre en marche pour voir 
le Paradis lui-même? Or ce pays de la soie est placé dans la région la plus reculée 
de l'Inde. Il est situé à la gauche de ceux qui entrent dans la mer Indienne, bien au 
delà du golfe Persique, et de l’île appelée par les Indiens Selediba et par les Grecs 
Taprobané. Il est appelé Tzinitza, et il est entouré par l'Océan sur la gauche, exactement 
comme la Barbarie l’est par lui sur sa droite. Les sages de l'Inde, appelés Brachmanes, 
disent que si l'on tend à partir de Tzinitza une corde qui traverse la Perse, et se 
prolonge dans la direction de l'Empire Romain, l’on détermine ainsi très exactement 
le milieu de la terre. Et peut-être ont-ils raison. Car le pays en question se trouve 
considérablement sur la gauche, en sorte que les ballots de soie qui passent par terre, 
en traversant les nations étrangères l'une après l'autre, atteignent la Perse en un temps 
comparativement court; tandis que par voie de mer il est bien plus éloigné de la Perse. 
Car autant le golfe Persique parcourt de distance à l'intérieur de la Perse, autant doit 
en parcourir à partir de Taprobané et au delà, celui qui en naviguant sur sa gauche 
entre dans le pays de Tzinitza, sans compter que la distance de l'entrée du golfe 
Persique jusqu à Taprobané et aux régions qui sont au delà, tout le long de l'Océan 
Indien, est elle-même considérable. Ainsi donc celui qui vient par terre de Tzinitza 
en Perse abrège considérablement la longueur du voyage. C'est la raison pour laquelle 
on trouve toujours en Perse une grande quantité de soie. Au delà de Tzinitza, il n'y 
a plus ni navigation, ni terre habitée. 

Si l’on mesure à la corde droite les étapes qui constituent la longueur de notre terre, 
depuis Tzinitza jusqu’à l’ouest, on en trouvera environ quatre cents d'une longueur de trente 
milles pas chacune. Les mesures doivent être prises ainsi: De Tzinitza au commencement 
de la Perse, entre lesquelles sont inclus toute l'Iouvia (autre leçon: Ounnia), l'Inde et le 
pays des Bactriens, il y a environ cent cinquante étapes, sinon plus, en tout cas pas 
moins; le pays tout entier des Perses fait quatre-vingts étapes; de Nisibis à Séleucie, 
il y a treize étapes; de Séleucie à Rome, et aux Gaules et à l'Ibérie, dont les habitants 
sont à présent appelés Espagnols, jusqu'à Gadeïra, qui est situé au dehors sur l'Océan, 
il y a cent cinquante étapes et plus. Ce qui fait, au total, quatre cents étapes environ. 

La largeur de la terre, des régions hyperboréennes à Byzance, n'a pas plus de 
cinquante étapes. En tenant compte de la mer Caspienne qui sort de l'Océan et pénètre 
dans la terre, il est possible de conjecturer quelles sont les parties habitées et inhabitées 
de ces régions. De Byzance, à Alexandrie, il y a encore cinquante étapes; d'Alexandrie 
aux (Cataractes trente étapes; des Cataractes à Axoum, trente étapes; d'Axoum au 
cap de l'Ethiopie, la région qui produit l’encens, appelée Barbarie, qui est aux bords 
de l'Océan, pas proche, mais à la grande distance de Sasou, le dernier pays des 
Ethiopiens, il y a environ cinquante étapes. En sorte que nous pouvons évaluer le 
nombre total des étapes à deux cents environ. Nous voyons ainsi une fois de plus, 
que l’Ecriture sainte ἃ dit la vérité quand elle représente la longueur de la terre comme 
double de sa largeur: car, (il est dit) vous ferez la table telle qu'elle sera la reproduction 
de la terre, sur une longueur de deux coudées et une largeur d'une coudée. 

La région qui produit l’encens est située vers les caps de l'Ethiopie, mais à l'intérieur 
des terres, et l'Océan est à l’autre côté. En conséquence les habitants de la Barbarie, étant 
à proximité, montent dans l'intérieur des terres, s'y livrent au commerce et en rapportent 
toutes sortes d'épices, l’encens, la casse, le calamus, et beaucoup d’autres produits, 
qu'ils envoient ensuite par mer à Adulis, dans l'Homérite, dans l'Inde lointaine et en 
Perse. Ce fait même, on le trouvera mentionné dans le livre des Rois, où il est dit 
que la reine de Saba, c'est-à-dire du pays des Homérites, celle qu'ensuite Notre 
Seigneur, dans les Evangiles, appelle la Reine du Sud, apporta à Salomon les épices 
de la Barbarie, dont elle était voisine par-dessus la mer. Elle apporta également des 
bâtons d’ébène, des singes et de l'or de l'Ethiopie, dont elle était voisine par-dessus le 
golfe Arabique. Nous pouvons encore voir par les paroles de Notre Seigneur qu'il appelle ces 
pays ,,les extrémités de la terre”, quand il dit: ,,La reine du midi s'élèvera au jugement 
contre cette génération, et la comdamnera, parce qu’elle est venue des extrémités de 
la terre entendre la sagesse de Salomon” (Matthieu XII, 42). 

En effet, le pays des Homérites n'est pas loin de la Barbarie, vu que la mer 
qui les en sépare peut être traversée en deux jours; et au delà de la Barbarie il y ἃ 
l'Océan, à l'endroit appelé Ziggion. Le pays qui est connu sous le nom de Sasou est 
lui-même près de l'Océan, comme l'Océan est près de la terre à encens, et il ἃ 
beaucoup de mines d’or. Le roi des Axoumites, tous les deux ans, par l'entremise 
du Gouverneur d’Agau, envoie là bas des agents spéciaux pour acquérir cet or. Ils sont 
accompagnés de nombre d’autres commerçants, de sorte qu'ils sont plus de cinq cents 
hommes. Ils emportent avec eux des bœufs, du sel, et du fer. Et quand ils arrivent 
près de ces régions, ils font halte’aussitôt, construisent une vaste clôture à l'aide de 
buissons épineux qu'ils amoncellent, et se mettent à vivre à l'intérieur de cette sorte 
de camp, tuant des bœufs, les démembrant et plaçant les morceaux de viande sur le 
sommet des buissons épineux de la clôture, avec les barres de sel et les pièces de 
fer. Alors les indigènes arrivent et apportent l'or en pépites de la grosseur d’un pois, 
appelées tanchara; ils en placent une ou deux, ou plus, sur l’objet qu'ils désirent, soit 
les morceaux de viande, soit les barres de sel ou de fer; et ceci fait, ils se retirent 
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τῶν ἐκεῖσε, ἐπειδὴ καὶ ἀλλόγλωσσοί εἶσι καὶ ἑρμηνέων μάλιστα πολλῶν ἀποροῦσι. 
Ποιοῦσι δὲ κατὰ τόπον εἰς ἐκείνην τὴν χώραν ἡμέρας πέντε πλέον ἢ ἔλαττον κατὰ 
πρόσβασιν εἰσερχόμενοι καὶ πραγματευόμενοι, μέχρις οὗ ἀποπραγματεύσονται. ᾿Εν 
τῷ δὲ ὑποστρέφειν πάλιν ὁμοϑυμαδὸν ἔνοπλοι ὑποστρέφουσι, διὰ τὸ εἶναί τινας 
μεταξὺ τῆς χώρας ἐπηρεάζοντας αὐτοὺς, καὶ ἀφελεῖν βουλομένους ἀπ᾽ αὐτῶν τὸ 
χουσίον. Οὕτως οὖν ποιοῦντες, ἑξαμήνου ποιοῦσι τὴν ἐμπορίαν ἐν τῷ ὑπάγειν καὶ 
ὑποστρέφειν αὐτοὺς, βραδυτέρως περιπατοῦντες ἐν τῷ ὑπάγειν, μάλιστα διὰ τὰ 
ἄλογα: ὑποστρέφοντες δὲ σπουδαιότερον, ἵνα μὴ οἱ χειμῶνες καὶ οἱ ὑετοὶ κατα- 
λάβωσιν αὐτοὺς ἐν τῇ ὁδῷ. 


Περὶ γὰρ τὰ ἐκεῖ ἐστιν ἡ κορυφὴ τοῦ Νείλου ποταμοῦ, καὶ κατὰ χειμῶνα ἐπ τῶν 
πολλῶν δετῶν πολλοὶ ποταμοὶ ἐξ αὐτοῦ εἰς τὴν ὁδὸν γίνονται. Ἔστι δὲ ὁ χειμὼν τῶν 
αὐτόϑι κατὰ τὸ παρ᾽ ἡμῖν ϑέρος, ἀπὸ τοῦ κατ᾽ Αἰγυπτίους Ἔπιφι μηνὸς ἀρχὴ, ἕως 
τοῦ Θὼϑ, σφοδρῶς πάνυ βρέχων τοὺς τρεῖς μῆνας, dre πλῆϑος ποταμῶν ποιεῖν, 
πάντες δὲ ἐπὶ τὸν Νεῖλον ἐκχέουσι. 


Ταῦτα δὲ τὰ μὲν ὄψει παρέλαβον, τὰ δὲ ἀκηκοὼς ἐξ αὐτῶν τῶν ἐκεῖσε πραγμα- 
τευομένων γέγραφα. Βούλομαι δὲ καὶ ἑτέραν ἱστορίαν διηγήσασθαι τῇ σῇ εὐλαβείᾳ 


συντελοῦσαν πρὸς τὴν παροῦσαν ὑπόϑεσιν. 


Ἔν τῇ ᾿Αδούλῃ τῇ καλουμένῃ τῶν Αἰϑιόπων πόλει παραλίῳ τυγχανούσῃ ὡς 
ἀπὸ μιλίων δύο, λιμένι ὑπαρχούσῃ τοῦ ᾿Αξωμιτῶν ἔϑνους, ἔνϑα καὶ τὴν ἐμπορίαν 
ποιούμεϑα, οἷον ênd Αλεξανδρείας καὶ ἀπὸ ᾽᾿Ελὰ ἐμπορευόμενοι, δίφρος ἐστὶ κείμενος 
ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς πόλεως κατὰ τὸ δυτικὸν μέρος προσέχων ἐπὶ τὴν ὁδὸν ᾿Αξώμεως 
μαρμάρινος, ἑνὸς τῶν βασιλευσάντων ἐνταῦϑα Πτολεμαίου, ἀπὸ δοκιμασίου μαρμά- 
ρου λευκοῦ, οἷά εἶσι τὰ τραπέζια τὰ λευκὰ, οὐ μέν τοι Προκοννήσιος" ἔχων βάσιν 
τετράγωνον, καὶ τέσσαρα κιόνια λεπτὰ μικρὰ εἰς τὰς τέσσαρας γωνίας, καὶ ἕνα παχύ- 
τερον μέσον γεγλυμμένον σχοινωτὸν, καὶ ἐπάνω τῶν κιονίων τὸ κάϑισμα, καὶ τὸ 
ἀνακλιτὸν τὸ ὄπισϑεν τοῦ ϑρόνου, καὶ τὰ παρ᾽ ἑκάτερα πλευρὰ δεξιὰ καὶ ἀριστερὰ, 
ὅλος ὃ δίφρος καὶ ἡ βάσις καὶ τὰ πέντε κιόνια καὶ τὸ κάϑισμα, καὶ τὸ ἀνακλιτὸν 
καὶ τὰ παρ᾽ ἑκάτερα πλευρὰ ὅλα εἷς λίϑος γεγλυμμένος, ἔχων ὅλος ὡς πήχεις δύο 
ἥμισυ, ὡς al παρ᾽ ἡμῖν καλούμεναι καϑέδραι. "Onioder δὲ αὐτοῦ τοῦ δίφρου ἄλλο 
μάρμαρον ἀπὸ Bacavirou λίϑου ἐστὶν ἱστάμενον ὡσεὶ πηχῶν τριῶν τετράγωνον ὡς 
εἰκὼν ἧς ἡ κεφαλὴ τὸ μέσον μὲν ὀξὺ ἄνω, τὰ παρ᾽ ἑκάτερα δὲ μικρὸν χαμηλότερα ὡς 
τύπον τοῦ στοιχείου τοῦ λάμβδα, ὅλον δὲ τὸ σῶμα τετράγωνον. Νυνὶ δὲ αὐτὴ ἡ εἰκὼν 
πεπτωκυῖά ἔστιν ὄπισϑεν τοῦ δίφρου τὸ κάτω πάνυ μέρος αὐτῆς κλασϑὲν καὶ 
ἀπολεσϑέν. Ὅλον δὲ τὸ μάρμαρον καὶ ὃ δίφρος πεπληρωμένα γραμμάτων Ἕλληνι- 
κῶν. Παρόντι οὖν μοι ἐν τοῖς τόποις ἐκείνοις, πρὸ τούτων τῶν ἐνιαυτῶν εἴκοσι πέντε 
σειλέον ἢ ἔλαττον, ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς βασιλείας ᾿Ιουστίνου τοῦ Ῥωμαίων βασιλέως, ὁ τηνι- 
καῦτα βασιλεὺς τῶν ᾿Αξωμιτῶν ᾿Ελεσβαὰν μέλλων ἐξιέναι εἰς πόλεμον πρὸς τοὺς 
“Ομηρίτας τοὺς πέραν, γράφει τῷ ἄρχοντι ᾿Αδούλης ἀναλαβεῖν τὰ ἶσα τῶν γεγραμ- 
μένων ἐν τῷ δίφρῳ τῷ Πτολεμαϊκῷ καὶ τῇ εἰκόνι, καὶ ἀποστεῖλαι αὐτῷ. Καλέσας δὲ 
με ὃ τότε ἄρχων ὀνόματι ᾿Ασβᾶς, καὶ ἄλλον ἕνα πραγματευτὴν ὀνόματι Μηνᾶν, ὃς 
γενόμενος μονάζων ἐν τῇ Ῥαϊϑοῦ οὐ πρὸ πολλοῦ τὸν βίον μετήλλαξε, κελεύει ἡμῖν 
ἀπελϑεῖν καὶ ἀναλαβεῖν τὰ γεγραμμένα. Λαβόντες δὲ δεδώκαμεν τῷ ἄρχοντι, κατα- 
σχόντες ἑαυτοῖς τὰ ἶσα ἃ καὶ νῦν ϑήσω ἐν ταύτῃ τῇ συγραφῇ, συμβαλλόμενα ἡμῖν 
πρὸς τὴν τῶν τόπων καὶ τῶν οἰκούντων καὶ τῶν διαστημάτων εἴδησιν. Εὕρομεν δὲ 
καὶ ἐν τοῖς ὀπισϑίοις τοῦ δίφρου γεγλυμμένους τόν τε Ἡρακλέα καὶ ἙἭ ρμέα" οὃς ὁ 
μετ᾽ ἐμοῦ μακαρίτης Μηνᾶς ἔλεγε τὸν μὲν Ἡρακλέα σύμβολον εἶναι δυνάμεως, τὸν 
δὲ Ἑ ρμέα, πλούτου. Κἀγὼ δὲ μνησϑεὶς τῶν Πράξεων τῶν ἀποστόλων ἀντέλεγον αὐτῷ 
σιρὸς τὸ ἕν, λέγων ὅτι τὸν Ἑρμέα μᾶλλον σύμβολον λόγου ἐστὶ λαβεῖν: οὕτως γὰρ 
γέγραπται ἐν ταῖς Πράξεσιν" ὅτι ἐκάλουν τὸν μὲν Βαρνάβαν, Δία, τὸν δὲ Παῦλον, 
Ἑρμῆν, ὅτι αὐτὸς ἦν ἡγούμενος τοῦ λόγου. 


Ἔστιν οὖν ὁ δίφρος καὶ τὸ μάρμαρον ἅμα οὕτως, καὶ αὐτὸς ὃ Πτολεμαῖος. 


Εἰσὶ δὲ καὶ τὰ γεγραμμένα ἐν τῇ εἰκόνι ταῦτα. 


Βασιλεὺς μέγας Πτολεμαῖος, υἱὸς βασιλέως Πτολεμαίου καὶ βασιλίσσης ᾽᾿Αρσι- 
γόης ϑεῶν ἀδελφῶν, τῶν βασιλέων Πτολεμαίου καὶ βασιλίσσης Βερενίκης ϑεῶν 
σωτήρων ἀπόγονος" τὰ μὲν ἀπὸ πατρὸς ἫἩραπλέος τοῦ Διὸς, τὰ δὲ ἀπὸ μητρὸς Διονύσου 
τοῦ Διὸς, παραλαβὼν παρὰ τοῦ πατρὸς τὴν βασιλείαν, Αἰγύπτου, καὶ Διβύης, καὶ 
Συρίας, καὶ Φοινίκης, καὶ Κύπρου, καὶ Λυκίας, καὶ Καρίας, καὶ τῶν Κυκλάδων 
γήσων, ἐξεστράτευσεν εἰς τὴν ᾿Ασίαν μετὰ δυνάμεων πεζικῶν καὶ ἱπσιικῶν καὶ ναῦυτι- 
κοῦ στόλου, καὶ ἐλεφάντων Τρογλοδυτικῶν καὶ Αἰϑιοπικῶν, οὃς ὅ τε πατὴρ αὐτοῦ, 
καὶ αὐτὸς πρῶτος ἐκ τῶν χώρων τούτων ἐϑήρευσαν, καὶ καταγαγόντες εἰς Αἴγυπτον, 


κατεσκεύασαν πολεμικὴν χρείαν. 


Κυριεύσας δὲ τῆς τε ἐντὸς Εὐφράτου χώρας πάσης, καὶ Κιλικίας καὶ Παμφυλίας, 
καὶ ᾿Ιωνίας, καὶ τοῦ Ελλησπόντου, καὶ Θράκης καὶ τῶν δυνάμεων τῶν ἐν ταῖς χώραις 
ταύταις πασῶν, καὶ ἐλεφάντων ᾿Ινδικῶν, καὶ τοὺς μονάρχους τοὺς ἐν τοῖς τόποις 
σιάντας ὑπηκόους καταστήσας, διέβη τὸν Εὐφράτην ποταμὸν, καὶ τὴν Μεσοποταμίαν, 
καὶ Βαβυλωνίαν, καὶ Σουσιάνην, καὶ Περσίδα, καὶ Μηδείαν, καὶ τὴν λοιπὴν πᾶσαν 
ἕως Βακτριανῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ποιησάμενος, καὶ ἀναζητήσας ὅσα ὑπὸ τῶν Περσῶν ἱερὰ 
ἐξ Αἰγύπτου ἐξήχϑη, καὶ ἀνακομίσας μετὰ τῆς ἄλλης γάζης τῆς ἀπὸ τῶν τόπων εἰς 
Αἴγυπτον, δυνάμεις ἀπέστειλε διὰ τῶν ὀρυχϑέντων ποταμῶν. 


Καὶ ταῦτα μὲν ἐν τῇ εἰκόνι ἐγέγραπτο, ἃ καὶ εὕρομεν σῶσαι" ὀλίγα δὲ ἦσαν τὰ 
ἀπολόμενα, οὐδὲ γὰρ πολὺ ἦν τὸ κεκλασμένον μέρος αὐτῆς. Εἴτα ὡς ἐξ ἀκολουϑίας 
καὶ εἰς τὸν δίφρον ἐγέγραπτο οὕτως. 

Med ἃ ἀνδρειώσας τὰ μὲν ἔγγιστα τοῦ βασιλείου μου ἔϑνη εἰρηνεύεσθαι 
κελεύσας, ἐπολέμησα καὶ ὑπέταξα μάχαις τὰ ὑπογεγραμμένα ἔϑνη. ΓΤάξη ἔϑνη ἐπολέ- 


μησα, ἔπειτα ᾿Αγάμη καὶ Σιγύην καὶ νικήσας, τὴν ἡμίσειαν τῶν σιαρ᾽ αὐτοῖς πάντων 
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à quelque distance. Alors le propriétaire de la viande s'approche, et s'il est satisfait, 
il prend l'or. Ce que voyant, le propriétaire de cet or revient, et prend à son tour 
la viande, le sel ou le fer. Si, au contraire, le premier propriétaire n’est pas content 
de l'offre, il laisse en place l'or. Et quand l'indigène, en revenant, constate qu'il ne 
l'a pas pris, ou bien il augmente la quantité d'or, ou bien il reprend l'or qu'il y avait 
déjà déposé, et il s’en va. Telle est la manière dont les affaires se font avec ce 
peuple, attendu qu'il parle une autre langue, ou qu'il est très difficile de trouver des 
interprètes. Le temps que ces négociants passent dans chaque place de ce pays est 
d'environ cinq jours: ils vendent jusqu'à ce qu'ils n’aient plus rien à vendre. Au 
retour, ils reviennent tous ensemble et armés, vu que dans le pays qu'ils traversent 1] 
y a des gens qui cherchent à les attaquer, dans le désir de leur dérober leur or. Cette 
expédition commerciale dure six mois, y compris d'aller et le retour. En allant, ils vont 
très doucement, principalement à cause du bétail. Mais en revenant, ils hâtent leur 
marche, pour ne pas être saisis en cours de route par la saison d'hiver et ses pluies. 

C'est que la source du Nil est située quelque part dans ces régions, et en hiver, 
en raison des pluies fréquentes, les nombreux cours d’eau qu’elles engendrent coupent 
le chemin des voyageurs. Ces gens ont leur hiver au moment où nous avons notre 
été. Il commence dans le mois Epiphi des Egyptiens et continue jusqu’au mois de 
Thoth, et durant ces trois mois, la pluie tombe à torrents et forme une multitude de 
cours d'eau qui tous se déversent dans le Nil. 

Les faits que je viens d’enrégistrer en partie je les ai vus moi-même et en partie 
je les ai entendus des commerçants qui ont été en ces pays. Et à présent, je désire 
raconter à ta Piété une autre histoire pouvant contribuer à l’objet de notre traîté. 

Sur la côte d’Ethiopie à deux milles du rivage, il y a une ville nommée Adulis, 
servant de port aux Axoumites et qui est très fréquentée par nos commerçants, venant 
d'Alexandrie ou d'Ela. Or on peut y voir une chaire de marbre, juste à l'entrée de 
la ville, du côté ouest, face à la route d’Axoum. Cette chaire a appartenu à l’un des 
rois qui ont régné ici, nommé Ptolémée. Elle est faite d'un marbre blanc précieux, 
tel que nous en employons pour nos tables de marbre, mais non de marbre de 
Proconnèse. Sa base est quadrangulaire, et elle repose aux quatre coins sur quatre 
petites colonnes minces, et au milieu, sur une cinquième plus grosse et sculptée en 
forme de spirale. Les colonnes supportent le siège de la chaire, le dossier, et les 
bras à droite et à gauche. La chaire tout entière, avec les cinq colonnes, le siège, 
le dossier et les bras n’est qu'un seul bloc de marbre sculpté. Elle mesure environ 
deux coudées et demie et elle a la forme de nos trônes d’évêque. Derrière la chaire il 
y ἃ un autre objet en marbre du mont Basanite, haut de trois coudées environ, rectangu- 
laire, en forme d’icone. Le milieu de sa partie supérieure monte en pointe aiguë 
pour redescendre des deux côtés doucement, comme un lambda majuscule (4), tandis 
que tout le corps principal de la stèle est rectangulaire. Cette stèle gît maintenant 
tombée derrière la chaire et sa partie inférieure a été brisée et détruite. Tant le 
marbre que la chaire elle même sont couverts de caractères grecs. Pendant que 
je me trouvais dans cette partie du pays, il y a quelque vingt-cinq ans, au début 
du règne de l’empereur romain Justin, Elesbaan, qui était alors roi des Axoumites, 
et qui se préparait à partir pour une expédition contre les Homérites, de l’autre côté 
du golfe, enjoignit par écrit au gouverneur d’Adulis, de prendre des copies des 
inscriptions gravées sur le trône de Ptolémée et sur la stèle et de les lui envoyer. 
Alors le gouverneur, qui s'appelait Asbas, me fit venir moi et un autre négociant 
appelé Ménas et qui, devenu par la suite moine à Rhaïthou, a quitté cette vie il n'y a pas 
longtemps. Et il nous donna l’ordre d'aller prendre copie des inscriptions. C'est ce 
que nous fimes et un exemplaire de ces copies fut adressé au gouverneur. Mais nous 
en gardâmes également des copies par devers nous. Je vais les inclure en ce livre, vu 
que leur contenu contribue à notre connaissance de ce pays, de ses habitants, et de 
ses distances. Nous trouvâmes, sculptés sur le derrière de la chaire, les figures d'Hercule 
et de Hermès: et mon compagnon feu Ménas disait qu'Hercule était le symbole de 
la force et Hermès celui de la richesse. Moi, me souvenant des actes des Apôtres, 
sur un seul point je différai de son avis, et soutins qu'Hermès est plutôt le symbole 
de la parole, vu qu'il est écrit dans les Actes ,,ils appelaient Barnabas, Jupiter, et 
Paul, Hermès, parce qu'il était le premier des orateurs.” 

Et voici la forme de la chaire, du marbre et de Ptolémée lui-même. 


(Voir la planche sur la page suivante). 


L'inscription sur la stèle est ainsi: 


Le grand roi Ptolémée, fils des Dieux frères le roi Ptolémée et la raine 
Arsinoé, et petit-fils des deux Dieux sauveurs le roi Ptolémée et la reine Bérénice; 
issu d'Héraclès, fils de Jupiter pour la lignée paternelle, et de Dionysos, fils de Jupiter, 
pour la lignée maternelle; ayant hérité de son père le royaume d'Egypte, avec la 
Libye, la Syrie, la Phénicie, l’île de Chypre, la Lycie, la Carie, et les îles des 
Cyclades; a fait une expédition en Asie avec ses forces à pied et à cheval, une flotte 
et des éléphants provenant de chez les Troglodytes et de chez les Ethiopiens, que 
son père et lui, le premier ont pris à la chasse dans ces pays — puis qu'ils ont 
amenés en Egypte, où ils ont été dressés pour la guerre. 

9 étant emparé de toute la contrée située à l'intérieur de l'Euphrate, aussi bien 
que de la Cilicie, de la Pamphilie, de l'lonie, de l'Hellespont, de la Thrace et de 
toutes les forces de ces pays et des éléphants des Indes, et ayant réduit sous sa 
sujetion tous les rois qui gouvernaient en ces régions, il traversa l'Euphrate, et quand 
il eut subjugué la Mésopotamie, la Babylonie, la Susiane, la Perse, la Médie, et tout le 
reste de ces régions jusqu’à la Bactriane, il réunit toutes les dépouilles des temples qui 
avaient été emportés d'Egypte par les Perses, et les ramena avec le reste des trésors de 
ces pays. Et il a renvoyé ses troupes en Egypte par les canaux qu'il avait fait creuser.” 

Voilà ce qu'il y avait sur la stèle, ou du moins ce que nous pûmes en sauver, 
mais ce qui manquait devait être peu de chose, car la partie brisée de l’image n'était 
pas considérable. Ensuite, comme lui faisant suite, il y avait ceci d’écrit sur la chaire. 

Après que j'eusse ordonné aux peuples voisins de mon empire de maintenir la 
paix, j'entrai vaillamment en guerre et je soumis les peuples suivants: je combattis les 
Gazê ensuite les Agamé et les Siguê et après avoir vaincu, je me réservai à moi-même 
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COSMAS INDICOPLEUSTÈS 


ἐμερίσαμεν. Ada καὶ Ζιγγαβηνὲ, καὶ ᾿Αγγαβὲ, καὶ Τιαμὰ, — Παραγραφή. Tiaua τοὺς 
λεγομένους Τζιαμῶ, καὶ τοὺς Γαμβηλά, καὶ τὰ ἐγγὺς αὐτῶν λέγει ἔϑνη τὰ πέραν τοῦ 
Νείλου. --- καὶ ᾿Αϑαγαοῦς, καὶ Καλαὰ, καὶ Σεμῆναι ἔϑνος πέραν τοῦ Νείλου ἐν δυσβάτοις 
καὶ χιονόδεσσιν ὄρεσιν οἰκοῦντας, ἐν οἷς διὰ παντὸς νιφετοὶ καὶ κρύη καὶ χιόνες 
βαϑύτατοι, ὧς μέχρι γονάτων καταδύνειν ἄνδρα, τὸν ποταμὸν διαβὰς ὑπέταξα. Ἔπειτα, 
Λασινὲ, καὶ Ζαὰ, καὶ Γαβαλὰ, οἰκοῦντας παρ᾽ ὄρεσι ϑερμῶν ὑδάτων βλύζουσι καὶ 


καταρρύτοις, ᾿Αταλμῶ καὶ Beyà, καὶ τὰ σὺν αὐτοῖς ἔϑνη πάντα. 


Ταγγαΐτας τοὺς μέχρι τῶν τῆς Αἰγύπτου ὁρίων οἰκοῦντας ὑποτάξας, σιεξεύεσθαι 
ἐποίησα τὴν ὁδὸν ἀπὸ τῶν τῆς ἐμῆς βασιλείας τόπων μέχρι Αἰγύπτου. "Ἔπειτα 
᾿Αννίνε καὶ Μετίνε ἐν ἀποκρήμνοις οἰκοῦντας ὄρεσι. Σεσέα ἔϑνος ἐπολέμησα, οὃς 
καὶ μέγιστον καὶ δυσβατώτατον ὄρος ἀνελθόντας περιφρουρήσας κατήγαγον καὶ 
ἀπελεξάμην ἐμαυτῷ τούς τε νέους αὐτῶν καὶ γυναῖκας καὶ παῖδας καὶ παρϑένους 
καὶ πᾶσαν τὴν ὑπάρχουσαν αὐτοῖς κτῆσιν. Ῥαυσῶν ἔϑνη μεσόγεια λιβανωτοφόρων 
βαρβάρων, οἰκοῦντα ἐντὸς πεδίων μεγίστων ἀνύδρων, καὶ Σωλάτε ἔϑνος ὑπέταξα, οἷς 
καὶ τοὺς αἰγιαλοὺς τῆς ϑαλάσσης φυλάσσειν ἐκέλευσα. 


Ταῦτα δὲ πάντα τὰ ἔϑνη ὄρεσιν ἰσχυροῖς πεφρουρημένα αὐτὸς ἐγὼ ἐν ταῖς μάχαις 
παρὼν νικήσας καὶ ὑποτάξας, ἐχαρισάμην αὐτοῖς πάσας τὰς χώρας ἐπὶ φόροις. "Alla 
δὲ πλεῖστα ἔϑνη ἑκόντα ὑπετάγη μοι ἐπὶ φόροις. Καὶ πέραν δὲ τῆς ᾽᾿Ερυϑρᾶς Θαλάσσης 
οἰκοῦντας ᾿Αραβίτας καὶ Κιναιδοκολπίτας — Παραγραφή. Τοὺς εἰς τὸν “Ομηρίτην 
σημαίνει" τουτέστι τοῦς ἐν τῇ Εὐδαίμονι᾽ Ἀραβίᾳ. -- στράτευμα ναυτικὸν καὶ πεζξζικὸν 
διαπεμψάμενος, καὶ ὑποτάξας αὐτῶν τοὺς βασιλέας, φόρους τῆς γῆς τελεῖν ἐκέλευσα, 
καὶ δδεύεσθϑαι μετ εἰρήνης καὶ πλέεσϑαι' ἀπὸ τε Λεύκης κώμης — Παραγραφὴ. Εἰς 
τὰ μέρη τῶν Βλεμμύων, ἔστιν κώμη καλουμένη τὸ Δευκόγην. — (ὡς τῶν Σαβέων -- 
Παραγραφή. Σαβέων χώρα πάλιν εἰς τὸν Ὁμηρίτην ἐστίν. -- χώρας ἐπολέμησα. Πάντα 
δὲ ταῦτα τὰ ἔϑνη πρῶτος καὶ μόνος βασιλέων τῶν πρὸ ἐμοῦ ὑπέταξα, δι’ ἣν ἔχω τὸν 
μέγιστον ϑεόν μου Ἄρην εὐχαριστίαν, -- ὅς με καὶ ἐγέννησεν, δι᾽ οὗ πάντα τὰ ἔϑνη τὰ 
ὁμοροῦντα τῇ ἐμῇ γῇ ἀπὸ μὲν ἀνατολῆς μέχρι τῆς λιβανωτοφόρου, ἀπὸ δὲ δύσεως 
μέχρι τῶν τῆς Αἰϑιοπίας καὶ Σάσου τόπων. -- Παραγραφὴ. Αὕτη ἡ Σάσου χώρα 
ὑστάτη ἐστὶν τῶν Αἰϑιόπων, ἔνϑα καὶ πολὺ χρυσίον ἐστὶν, τὸ λεγόμενον Ταγχάρας. 
᾿Επέκεινα δὲ ταύτης ὁ ᾿Ωκεανὸς παράκειται, ὥσπερ καὶ τῶν Βαρβαρεωτῶν τῶν καὶ 
τὸν λίβανον ἐμπορευομένων. -- ὑπ ἐμαυτὸν ἐποίησα" ἃ μὲν αὐτὸς ἐγὼ ἐλϑὼν καὶ 
νικήσας, ἃ δὲ διαπεμπόμενος, καὶ ἐν εἰρήνῃ καταστήσας πάντα τὸν ὑπ᾽ ἐμοὶ κόσμον, 
κατῆλθον εἰς τὴν ᾿Αδούλην τῷ Διὶ, καὶ τῷ Αρει, καὶ τῷ Ποσειδῶνι ϑυσιάσαι ὑπὲρ 
τῶν πλοϊξομένων" ἀϑροΐσας δέ μου τὰ στρατεύματα, καὶ ὕφ᾽ ἕν ποιήσας ἐπὶ τούτῳ 
τῷ τόπῳ, καϑίσας τόνδα τὸν δίφρον παραϑήκην τῷ [Αρει ἐποίησα, ἔτει τῆς ἐμῆς 
Βασιλείας εἱκοστῷ ἑβδόμῳ. 


la moitié de ces pays et de leurs habitants. Les Ava, les Zingabêne, les Angabe, les 
Tiama, — Commentaire: les Tiama qu'on appelle Tziamô, les Gambéla et les peuples 
voisins, il veut dire ceux qui sont de l’autre côté du Nil, — les Athagaoï, les Kalaa 
et les Seménai, un peuple habitant de l’autre côté du Nil des montagnes incultes et 
pleines de neige où règnent partout les tourmentes glacées et les frimas, où l'on a de la neige 
jusqu'aux genoux. Ensuite vint le tour des Lasine, les Zaa et les Gabala qui habitent 
des montagnes très abruptes où naissent des sources chaudes sillonnant le pays; il en fut 
de même pour les Atalmô et les Béga et tous les peuples qui dressent leurs tentes chez eux. 

Après avoir aussi vaincu les Tangaïtai qui habitent jusqu'aux frontières de l'Egypte, 
je fis construire une route allant des pays de mon empire jusqu'à l'Egypte. Ensuite je 
combattis les Annine et les Metine qui résident sur des montagnes élevées, ainsi que 
le peuple des Sesea. Ils s'étaient réfugiés sur un pic inaccessible, mais je les assiégeai 
de tous côtés et les capturai et je choisis parmi eux des hommes jeunes et des femmes, 
des garçons et des filles vierges; je gardai aussi tous leurs biens. Je soumis aussi les 
Rhausoi établies chez les barbares qui vivent du commerce des aromates dans d'immenses 
plaines sans eau. Puis vint le tour au peuple Sôlate que je soumis aussi en leur 
imposant pour tâche d'assurer la surveillance du détroit maritime. 

Après que j'eus vaincu et soumis, dans des combats auxquels je pris part person- 
nellement, tous ces peuples si bien protégés par leurs montagnes impénétrables, je me 
bornai à leur imposer le tribut et leur rendis volontairement leurs territoires. Mais la 
plupart des peuples se soumirent de leur plein gré et me payèrent tribut. J'envoyai 
contre les peuples habitant de l'autre côté de la mer Rouge, c'est-à-dire les Arabites 
et les Cinaidocolpites — Commentaire: Il se réfère aux peuples du pays des Homérites, 
c’est-à-dire aux habitants de l’Arabie Heureuse —, une expédition de terre et de mer 
et après avoir subjugué leurs rois, j'ordonnai à ces derniers de me payer tribut et je les 
chargeai de garantir la sécurité des communications à la fois sur terre et sur mer. Depuis 
Leucé Comé — Commentaire: Dans les territoires des Blemmyes, il y a un village 
appelé Leucogé — jusqu'au pays des Sabéens. — Commentaire: Le pays des Sabéens est 
aussi dans la contrée des Homérites — je conduisis la guerre. Des rois, mes prédéces- 
seurs, je suis le premier et l'unique à avoir soumis tous ces peuples par la grâce que m'a 
accordée mon Dieu puissant, Arès, qui m'a aussi engendré. C'est par lui que j'ai soumis à ma 
puissance tous les peuples voisins de mon Empire, à l'est jusqu'au pays des Aromates, à 
l’ouest jusqu'aux pays de l'Ethiopie et des Sasou — Commentaire: Ce pays de Sasou où 
il y a beaucoup d'or, connu sous le nom de tancharas, est le plus éloigné de tous ceux 
d'Ethiopie. Le grand Océan se trouve immédiatement au delà de ce pays, ainsi qu'au delà 
des gens de Barbarie qui font le commerce de l’encens; — les uns je les combattis moi-même, 
contre les autres j'envoyai mes armées. Lorsque j'eus rétabli la paix dans le monde qui m'est 
soumis, je vins à Adulis sacrifier pour le salut de ceux qui naviguent sur la mer, à Zeus, 
à Arès et à Poseidôn. C’est après avoir uni et rassemblé mes armées que j'établis ici ce 
trône et que je le consacrai en dédicace à Arès, dans la 27e année de mon règne”. 


Dans les manuscrits on trouve à côté de cette inscription les annotations suivantes, écrites dans les marges: 


dans le manuscrit du Vatican: 


Τὰ ἔϑνη ἕως τῆς σήμερον οὕτως καλοῦνται. 
Τὰ τῆς Βαρβαρίας ἔϑνη ἐνταῦϑα δηλοῖ. 


(Ensuite les Lasine, Zaa εἰ Gabala): Ces peuples jusqu'à nos jours s'appellent de même. 
(Je fis la guerre au peuple Sesea): Il veut parler ici des peuples de la Barbare. 


dans des autres manuscrits : 


Σχόλιον. Talÿy λέγει τοὺς ᾿Αξωμίτας, ἄχρι γὰρ καὶ τοῦ νῦν᾿Αγάξη αὐτοὺς ὀνομάζουσι. 
Σιγυηνὲ τοὺς Σουσκινίτας καλοῦσι καὶ τὰ ἐγγὺς αὐτῶν ἔϑνη. 
Σχόλιον. Τὰ ἐγγὺς ᾿Αδουλέως λέγει ἔϑνη τῶν Τιγρητῶν. 


Τοὺς Βλέμμυας οὕτως γὰρ καλοῦσιν οἱ Αἰϑίοπες. Ταγγαίτας καλεῖ τοὺς Ατταβιτη.. 
καὶ τοὺς ᾽Αδρα..ς. 


Αννίνε nai Merive ἕως τοῦ νῦν ταῦτα τὰ ἔϑνη οὕτω καλοῦνται. 


Σολάτε οἱ λεγόμενοι ξῶνται οἱ παραϑαλάσσιοι ἐπι τὴν βαρβαρίαν. 


Καὶ ταῦτα μὲν τὰ ἐν τῷ δίφρῳ γεγραμμένα. Ἕως δὲ τῆς σήμερον ἡμέρας ἐν 
ἐκείνῳ τῷ τόπῳ ἔνϑα κεῖται ὁ δίφρος ἔμπροσθεν αὐτοῦ τοὺς καταδίκους φονεύουσιν. 
Εἰ ἐκ τοῦ παλαιοῦ τοῦ κατὰ τὸν Πτολεμαῖον ἔϑους τοῦτο κεκρατηκπὸς, εἰπεῖν οὐκ ἔχω. 
Ταῦτα δὲ τέϑεικα δεῖξαι βουλόμενος, ὡς καὶ αὐτὸς τὴν Σάσου καὶ τὴν Βαρβαρίαν 
τέλος τῆς Αἰϑιοπέας ἀκριβῶς ἐπίσταται, πάντα τὰ ἔϑνη ἐκεῖνα ὑποτάξας καὶ τὰς 
χώρας, ἃ καὶ πλεῖστα ἐξ αὐτῶν ἐϑεασάμεϑα' τὰ δὲ λοιπὰ καὶ ὡς ἐγγὺς τῶν τόπων 
ὄντες ἀκριβῶς μεμαϑήκαμεν. Τὰ γὰρ πλεῖστα τῶν ἀνδραπόδων τῶν ἐρχομένων, ἐξ 
αὐτῶν τῶν ἐϑνῶν εἶσιν, ἃ καὶ νῦν εὑρίσκονται παρὰ τοῖς ἐμπορευομένοις ἐκεῖσε. 
᾿Αλλὰ καὶ Σεμῆναι, ἔνϑα λέγει τὰς χιόνας καὶ τὰ κρύη γίνεσθαι, ἐκεῖ ἐξορίξει 6 βασι- 
λεὺς τῶν Αξωμιτῶν ἡνίκα τινὰ καταδικάξει πεμφϑῆναι ἐν ἐξορίᾳ. Τοὺς δὲ πέραν 
᾿Αραβίτας καὶ Κιναιδοκολπίτας καὶ τὴν Σαβέων χώραν, τοὺς -“Ομηρίτας λέγει. 


Ἔστιν οὖν καὶ ἐκ ταύτης τῆς ἱστορίας ἀκριβῶς στοχάσασθϑαι τὸ πλάτος τῆς γῆς 
dnd τῶν ὑπερβορείων τόπων ἕως τῆς Σάσου καὶ τῆς λιβανωτοφόρου Βαρβαρίας, οὐ 
σλείω τῶν διακοσίων μονῶν εἶναι. ᾿Ακριβῶς γὰρ ἐπιστάμενοι, καὶ οὐ πολὺ διαμαρ- 
τάνοντες τῆς ἀληϑείας, τὰ μὲν πλεύσαντες καὶ ὁδεύσαντες, τὰ δὲ ἀκριβῶς μεμαϑηκότες 
κατεγράψαμεν" ὥστε καὶ κατὰ τοῦτο τὴν ϑείαν Γραφὴν ἀληϑεύειν, τοὺς δὲ ἔξωϑεν 
ψεύδεσθαι, στοχαζομένους μᾶλλον καὶ σοφιζομένους ψευδεῖς καὶ γραώδεις μύϑους 
διηγουμένους πρὸς σύστασιν τῆς αὐτῶν ματαιότητος, καὶ ἀναπλαττομένους ἑτέραν 
ξώνην νοτιωτέραν τῆς κεκαυμένης ὁμοίαν τῆς ὕφ᾽ ἡμῶν οἰκουμένης, καὶ ταύτην δὲ 
οὐδεὶς ἑώρακεν πώποτε οὔτε ἀκήκοε. 


Cosmas Indicopleustès 6 


(Gazé): Il appelle Gazé les Axoumites ; et en effet jusqu’à aujourd'hui on les nomme Agazé. 

(Sigyêne): Il appelle Sigyêne les Souscinites et les peuples voisins d'eux. 

(Aggabe): Il appelle les peuples voisins d’Adulis les peuples des Tigrêtoi. 

(Atalmô) : Les Ethiopiens appellent ainsi les Blemmyes. Il appelle T'aggaitai les Attabités . 
(lacune) et les Adra..s (lacune). 

(Annine et Metine): Les Annine et les Metine sont appellés encore de nos jours de 
ces mêmes noms. 

(Solate): Ceux que l’on appelle Solate sont les peuples qui touchent à la Barbarie, et 
vivent le long de la côte. 


(Voir l'édition de Winsted, Cambridge 1909, p. 74 à 75). 


Voilà ce qui est inscrit sur la chaire. Aujourd’hui encore, à cette place même où 
se dresse la chaire on exécute devant elle les criminels condamnés à mort. Mais je 
ne saurais dire si cette coutume persiste depuis le temps de Ptolémée. J'ai inséré 
cette inscription dans le désir de montrer que lui aussi sait avec précision que le 
pays de Sasou et la Barbarie sont à l'extrémité de l'Ethiopie, vu qu'il a subjugué 
tous les peuples et toutes ces régions dont nous avons vu la plupart de nos propres 
yeux, tandisque pour le reste nous avons obtenu des renseignements précis, étant allés 
dans leur voisinage. La plupart des esclaves que l’on trouve à présent entre les mains 
des marchands qui trafiquent en ces pays, sont originaires des peuples dont nous venons 
de parler. Pour Semêénai (autre leçon: Salmêne), où, dit-il, il y a des neiges et de la 
glace, c'est le pays où le roi des Axoumites exile quiconque a été condamné par lui 
au banissement. Par les Arabites et les Cinaidocolpites, d’au delà et par le pays des 
Sabéens, il entend les Homérites. 

Nous pouvons donc, d’après ce récit, conjecturer avec exactitude que la largeur 
de la terre depuis les régions hyperboréennes jusqu'à Sasou et à la Barbarie, pays de 
l'encens, n’a pas plus de deux cents étapes. Sur tout ce que je viens d'écrire, j'ai 
l'avantage de posséder une connaissance exacte, et je ne puis m'être beaucoup écarté 
de la vérité. Car tous ces détails, je les dois en partie aux observations que j'ai faites 
moi-même au cours de mes voyages maritimes et terrestres et en partie à des renseig- 
nements précis que je me suis fait donner. Ainsi, en cette matière encore, l'Ecriture 
sainte dit vrai, tandisque les paiens sont mensongers, ceux qui, pour soutenir leur fausse 
science, avancent des conjectures et des raisonnements de sophistes, des fables de 
vieilles bonnes femmes en inventant je ne sais quelle autre zone plus méridionale que 
la zone torride, et toute pareille à celle que nous habitons, quoique personne ne l'ait 
jamais vue, n'en ait jamais entendu parler. 
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COSMAS INDICOPLEUSTÉS 


Πῶς γὰρ δραϑείη ἣ dnovodeln τὸ μήτε ἀληϑείᾳ αἰσϑητῶς ὑφιστάμενον; Διὸ 
οὐ παραδεκτέον τοὺς αὐτῶν φληνάφους, νέων γάρ τινων σοφιζομένων τὰ τοιαῦτα 
τυγχάνει, καὶ οὐ παλαιῶν" οἵτινες σοφίσμασι πιϑανοῖς ἔδοξαν ἀνατρέπειν τοὺς πρὸ 
αὐτῶν γεγονότας ἀδυνάτοις ἐπιχειροῦντες, καϑάπερ ἐν τῷ πρὸ τούτου λόγῳ τὸν 
ἔλεγχον ὡς ἐν βραχέσιν ἐποιησάμεϑα. 


Τὸ κείμενον. 


Τινὲς γὰρ τῶν παλαιῶν φιλοσόφων σχεδὸν τὴν οἰκουμένην περινοστήσαντες, καὶ 
ἱστοριογραφήσαντες, παραπλησίως τῇ Θείᾳ Γραφῇ ἔφασαν καὶ αὐτοὶ τὴν ϑέσιν τῆς 


γῆς εἶναι, καὶ τῶν ἄστρων τὴν περιφορὰν γίνεσϑαι. Παρίτω δὲ εἰς μέσον ἐξ αὐτῶν τις 
φάσκων οὕτως. 


᾿Εφόρου ἐκ τῆς δ΄ αὐτοῦ “Ιστορίας. 


Τὸν μὲν γὰρ ἀπηλιώτην καὶ τὸν ἐγγὺς ἀνατολῶν τόπον ᾿Ινδοὶ κατοικοῦσι, τὸν 
δὲ πρὸς νότον καὶ μεσημβρίαν Αἰϑιόπες νέμονται" τὸν δὲ ἀπὸ Ζεφύρου καὶ δυσμῶν 
Κελτοὶ κατέχουσι" τὸν δὲ κατὰ Βοῤῥᾶν καὶ τοὺς ἄρκτους, Σκῦϑαι κατοικοῦσιν. 
Ἔστιν μὲν οὖν οὐκ ἴσον ἕκαστον τούτων τῶν μερῶν" ἀλλὰ τὸ μὲν τῶν Σκυϑῶν καὶ 
τῶν Αἰϑιόπων μεῖζον" τὸ δὲ τῶν ᾿Ινδῶν καὶ τῶν Κελτῶν ἔλαττον. Καὶ παραπλήσιον 
ἑκατέρων ἀλλήλοις ἔχει τοῦ τόπου τὸ μέγεϑος. Οἱ μὲν γάρ εἶσι μεταξὺ ϑερινῶν καὶ 
χειμερινῶν ἀνατολῶν: Κελτοὶ δὲ τὴν ἀπὸ ϑερινῶν μέχρι χειμερινῶν δυσμῶν χώραν 
κατέχουσι. Καὶ τοῦτο μὲν σόν ἔστιν ἐκείνῳ τῷ διαστήματι, καὶ μάλιστά πως ἀντικεί- 
μενον. Ἢ δὲ τῶν Σκυϑῶν κατοίκησις τοῦ μὲν ἡλίου τῆς περιφορᾶς τὸν διαλείποντα 
πατέχει τόπον" ἀντίκειται δὲ πρὸς τὸ τῶν Αἰϑιόπων ἔϑνος, ὃ δοκεῖ παρατείνειν ἀπὸ 


ἀνατολῶν χειμερινῶν μέχρι δυσμῶν τῶν βραχυτάτων. 


Παραγραφή. 


Οὗτος 6 Ἔφορος, παλαιός ἐστι συγγραφεὺς, φίλοσοφος καὶ ἱστοριογράφος. 


CODEX VATICANUS 699, FEUILLE 19 RECTO. 


᾿Ακοιβῶς ὃ Ἔφορος καὶ λόγῳ nai τῇ καταγραφῇ, ὡς ἡ ϑεία Γραφὴ, διηγεῖται τὴν 
ϑέσιν τῆς γῆς καὶ τῶν ἄστρων τὴν περιφοράν. Οὗτος, γὰρ ὃ Ἔφορος ἐγένετο ἵστοριο- 
γράφος, ὃς ἐν τῇ τετάρτῃ αὐτοὺ ἽἼστοριᾳ ταῦτα συγγραψάμενος διηγήσατο. 


Πυϑέας δὲ 8 Μασαλιώτης ἐν τοῖς περὶ ᾿Ωκεανοῦ οὕτως φησὶν, ὡς ὅτι παραγενο- 
μένῳ αὐτῷ ἐν τοῖς βορειοτάτοις τόποις ἐδείκνυον οἱ αὐτόϑι Βάρβαροι τὴν ἡλίου 
κοίτην, ὡς ἐκεῖ τῶν νυκτῶν ἀεὶ γινομένων παρ᾽ αὐτοῖς. 


Ξενοφάνης δὲ ὃ Κολοφώνιος, ἄπειρον ὑποτιϑέμενος τὴν γῆν εἶναι, πρόδηλός 
ἐστι μὴ δεχόμενος τὴν σφαῖραν" καὶ ταῦτα μὲν οἱ ἔξωϑεν συμφωνοῦντες τῇ ϑείᾳ 
Γραφῇ, εὑρίσκονται εἰρηκότες. 


Ἡμεῖς δὲ τῇ ἀκολουϑίᾳ χρώμενοι πάλιν ὑποτιϑέμεϑα λέγοντες, τοὺς τέσσαρας 
σσοταμοὺς, οὺς ἡ dela Γραφὴ λέγει ἐξέρχεσϑαι τοῦ παραδείσου, τὸν ᾿Ὡπεανὸν 
διατέμνουσι, καὶ ἀναδίδονται ἐν τῇ γῇ ταύτῃ" ὁ μὲν Φεισὼν ἐν τῇ ᾿Ινδικῇ χώρᾳ, ὃν 
καλοῦσί τινες ᾿Ινδὸν ἢ Γάγγην, ἐκ τῶν μεσογείων που κατερχόμενος, πολλὰς ἐκπροίας 
ἔχει ἐν τῷ ᾿Ινδικῷ πελάγει. Καὶ οὗτος δὲ ὃ ποταμὸς καὶ κιβώρια ἔχει καὶ τὰ καλού- 
μενα Νειλαγαϑία, καὶ φύλλα, καὶ λωτάρια καὶ κροκοδείλους, καὶ ἕτερα ὅσα ἔχει ὃ 
Νεῖλος. Ὃ δὲ Γηὼν ἀπὸ τῶν μερῶν τῆς Αἰϑιοπίας διερχόμενος πᾶσαν τὴν Αἰϑιοπίαν 
καὶ Αἴγυπτον, τὰς ἐκροίας ἐπὶ τὸν παρ᾽ ἡμῖν κόλπον ἐκπέμπει. Ὃ δὲ Τίγρης καὶ 
Εὐφράτης ἀπὸ τῶν μερῶν τῆς Περσαρμενίας διερχόμενοι μέχρι τοῦ Περσικοῦ 
κόλπου. Καὶ ταῦτα μὲν ἡμεῖς περὶ τούτων. 


Σημᾶναι βουλομένη ἡ ϑεία Γραφὴ τὴν διάμετρον τοῦ παραδείσου, ὡς μεγάλη τίς 
ἐστι καὶ ἐκτεταμένη ἐν τῇ ἀνατολῇ, ἐμνήσϑη τῶν τεσσάρων ποταμῶν τούτων μόνων" 
ὡς ἐκ τῆς πηγῆς τῆς ἐξ ᾿Εδὲμ ἀναδιδομένης, καὶ ποτιξζούσης τὸν παράδεισον, τὸ 
ὑπόλοιπον ὕδωρ εἰς τοὺς τέσσαρας τούτους τοὺς μεγάλους ποταμοὺς ἀφορίζεται. 
Καὶ διαπερῶντες ἐν τῇ γῇ ταύτῃ πολλὴν γῆν πάλιν ποτίζουσι... 


Τὸ κείμενον. 


Κυκλευόντων τοίνυν τῶν ἄστρων διὰ τῶν ἀοράτων δυνάμεων, κατὰ τὴν ϑείαν 
Γραφὴν, καὶ διὰ τοῦ Βοῤῥᾶ δίατρεχόντων καὶ ὑπὸ τὸ ὕψος τῆς γῆς γινομένων, 
δυνατὸν τῷ τοιούτῳ σχήματι τὰς ἐκλείψεις ἀποτελεῖσθαι τῆς σελήνης καὶ τοῦ 
ἡλίου" λογικῶς γὰρ καὶ εὐτάκτως καὶ δξυτέρως ἡμῶν αἱ ἀγγελικαὶ δυνάμεις τὰ 


σχήματα κινοῦσαι ἀποτελοῦσιν" ἔργον αὐτὸ κεκτημέναι νυκτὸς καὶ ἡμέρας ἀπαύστως. 


Comment pourrait-on voir ou entendre ce qui n’est jamais venu dans le domaine 
de perception de nos sens? Par conséquent, leurs niaiseries ne sauraient être acceptées. 
Ce sont là les vains propos de simples novices en matière de jouer sur les mots et non 
pas de vieux praticiens rompus à cet exercice. Ces pauvres petits jeunes gens ont cru 
que, par leurs sophismes, ils arriveraient à réfuter les théories de ceux qui sont nés avant 
eux, et ils ont tenté là l'impossible, comme nous l'avons prouvé brièvement dans notre 
premier livre. p. 96 à 108. 


Texte. 


Or quelques-uns des philosophes de l'antiquité, ayant parcouru à peu près toute 
la terre habitée et ayant écrit des relations de leurs voyages, ont expliqué la position 
de la terre, et la révolution des corps célestes, d’une façon presque semblable à celle 
de l'Ecriture sainte. Faisons donc venir devant nous un d’entre ceux qui s'expriment 
de cette façon. 


Extrait du quatrième livre de l'Histoire d'Ephore. 


Ce sont les Indiens qui habitent le pays du vent d'est, le pays proche du lever 
du soleil, tandis que les Ethiopiens habitent du côté du midi et du vent du sud; les 
Celtes occupent le pays situé du côté du zéphyr et du couchant, enfin les Scythes 
habitent le pays situé du côté du Borée et des Ourses. Ces régions ne sont pas 
égales entre elles, celles des Scythes et des Ethiopiens sont plus grandes, celles des 
Indiens et des Celtes plus petites. Et la grandeur du pays est presque égale pour les 
deux régions de chacune de ces deux groupes. Les Indiens sont placés entre le lever 
d'été du soleil et le lever d'hiver, tandis que les Celtes occupent la région située entre 
le couchant d'été et le couchant d'hiver. L'espace occupé par ces derniers est égal à 
celui occupé par les premiers, et en constitue pour ainsi dire la réplique. L’habitat des 
Scythes occupe tout l'espace intermédiaire que suit le soleil dans sa course, et fait face 
à la terre des Ethiopiens, qui semble s'étendre du lever d'hiver au couchant des journées 
les plus courtes. 


Commentaire. 


Ephore est un écrivain, un philosophe, un historiographe de l'antiquité. 


LÉGENDES : 


XEIMEPINH ANATOAH NOTOZ XEIMEPINH AYZIZ 
LEVER D'HIVER VENT DU SUD COUCHER D'HIVER 


AIOIOIMAIZ 

ÉTHIOPIENS 
AIHAISTHZ ZESYPOZ 
VENT D’EST VENT D’OUEST 


ZKYOAI 
SCYTHES 


OGEPINH ANATOAH BOPPAZ OEPINH ΔΥΣΙΣ 
LEVER D'ÉTÉ VENT DU NORD COUCHER D'ÉTÉ 


Ephore, par son texte comme par son croquis, montre avec précision, comme 
l'Ecriture sainte, la position de la terre et la révolution des corps célestes. Cet Ephore 
fut un historiographe et c’est dans le quatrième livre de son Histoire que se trouve 
inséré ce fragment. 

Pythéas de Marseille, en son ouvrage sur l'Océan, nous fait connaître que, quand 
il eut atteint les parties les plus reculées du nord, les peuples barbares qu'il y trouva 
lui montrèrent le berceau du soleil: car c’est dans les parties du monde où ils vivent 
que les nuits se produisent de tout temps. 

Xénophane de Colophon manifestement ne croit pas à la sphéricité de la terre, 
car il a supposé que la terre n'avait pas de limites. Ainsi, on constate que les païens 
aussi, en ce qu'ils ont dit, sont d'accord avec les saintes Ecritures. 

Mais nous, poursuivant notre argumentation, nous supposons encore que les quatre 
fleuves, que la sainte Ecriture fait venir du Paradis, se fraient un passage à travers 
l'Océan, et viennent jaillir ensuite sur notre terre. Le Phison jaillit dans l'Inde, et certains 
l'appellent Indus ou Gange. Descendant des régions de l’intérieur, il se jette, par de 
nombreuses bouches, dans la mer Indienne. Ce fleuve a des neilagathia (probablement 
γειλακάνϑια, des fèves égyptiennes), des feuilles, des lotus, des crocodiles, et tout ce 
que produit le Nil. Le Géon, qui jaillit quelque part en Ethiopie, traverse la totalité 
de l'Ethiopie et de l'Egypte, et se jette dans notre golfe par plusieurs bouches. Enfin 
le Tigre et l’Euphrate, qui ont leurs sources dans les régions de la Perse-Arménie, 
descendent jusqu'au golfe Persique. Tenons-nous en là sur ce sujet. 

L'Ecriture sainte, dans le dessein de montrer le diamètre du Paradis, et combien 
loin il s’étendait à l’est, mentionne seulement ces quatre fleuves, comme provenant de 
la source qui jaillit dans l’'Edem, arrose le paradis, et distribue ensuite le restant de 
ses eaux aux quatre grands fleuves, lesquels, passant en cette terre qui est la nôtre, 
y arrosent à leur tour une grande partie de sa surface... p. 116 à 117. 


Texte. 


Si les astres, selon l'Ecriture sainte, tournent en cercle poussés par des puissances 
invisibles, poursuivent leur course à travers la région nord, et passent en contre-bas 
de la partie la plus élevée de la terre, une telle configuration, rend possibles les 
éclipses du soleil et de la lune. C'est en faisant bouger ces corps dans un ordre 
logique, régulier, et qui dépasse notre entendement, que les puissances angéliques 
produisent ces phénomènes, en accomplissant leur tâche nuit et jour et sans jamais 


, A 
s arrêter. 


COSMAS INDICOPLEUSTES 


ὝὍνπερ γὰρ τρόπον οἱ ἔξωϑεν λέγουσιν ὑποκάτωθεν τῆς γῆς κυκλεύειν αὐτὰ ἀπ- 
ερισκέπτως, ὡς πρόσϑεν ἐδείχϑη, μὴ σύμβαινοντες τῇ φύσει τῶν σραγμάτων, ἀλλὰ καὶ 
τῷ Θεῷ ἐναντιούμενοι" ἡμεῖς ἀκολουϑοῦντες τῇ ϑείᾳ Γραφῇ, ὀλίγον πλαγιάσαντες 
τῷ νῷ τὴν περιφορὰν ἤτοι τὴν πορείαν τῶν ἄστρων, διὰ τούτου τοῦ σχήματος ἀποτε- 
λεῖσϑαι αὐτὰς λέγομεν. Αἱ αὐταὶ γὰρ ἐκλείψεις ἐξ ἀνάγκης ἐπακολουθοῦσι" καὶ οὔτε 
τῷ Θεῷ ἐναντιούμεϑα, οὔτε τῇ φύσει τῶν πραγμάτων. Πιστευτέον γὰρ τῷ Θεῷ ὑπὲρ 


πᾶσαν ἔννοιαν καὶ διδασκαλίαν ἀνθρώπων. 


Καὶ πάλιν περὶ τῶν τεσσάρων στοιχείων λέγομεν, ὅτι τὴν γῆν πρῶτον ξηρὰν οὖσαν 
ἑδράσας ὃ Θεὸς, ϑεμέλιον τοῦ παντὸς ὡς βαρεῖαν τέϑεικε" πάλιν τὸ ὕδωρ, τουτέστι 
τὸ ὑγρὸν, ὡς δευστὸν ὃν, ἐπάνω τῆς γῆς ἔταξεν᾽ ὡς δὲ ἐναντία ταῖς ποιότησιν ὅμοῦ 
ἐδικαίωσεν εἶναι, διὰ τὴν εὐκρασίαν πάλιν ἀνώτερον τούτων τὸν ἀέρα ἔταξε ψυχρὸν, 
καὶ πάλιν ἀνώτερον τὸ πῦρ, τουτέστι τὸ ϑερμὸν, ἀμφότερα πάλιν ὧς κουφότερα, ὡς 
δὲ πάλιν ἐναντία, ὁμοῦ τὰ δύο οὖν μέσα τό τε ὕδωρ ds ὑγρὸν, καὶ τὸν ἀέρα ὧς ψυχρόν 
πολλὴν συγγένειαν ἔχοντα πρὸς ἄλληλα, τὸ μὲν δευστῆς φύσεως ὄν, τὸ δὲ χαύνης, 
ἀμφότερα δὲ ἁπαλὰ, καὶ εὐχερῶς εἰσδεχόμενα εἰς ἑαυτὰ καὶ ἀλλήλων καὶ τῶν ἐναν- 
τίων τὰς ποιότητας, καὶ ἀλλήλοις μεταδιδόντα, καὶ τὸ πᾶν συγκιρνῶντα, τοῖς ἄλλοις 
δύο μεδάξειν ἐδικαίωσε, τῷ τε ξηρῷ καὶ ϑερμῷ, ἵνα μὴ τὸ πᾶν διαφϑαρῇ καὶ ἀποτε- 
φρωϑῇ. Ἔκ τοῦ γὰρ εὐχερῶς μεταλαμβάνειν ἀλλήλων τὰ δύο μέσα στοιχεῖα, πλάνην 
ὑπέμειναν οἱ ἐκτὸς, καὶ ἐξ αντιστρόφου τὸν μὲν ἀέρα ὑγρὸν, τὸ δὲ ὕδωρ ψυχρὸν 
σροσηγόρευσαν" λοιπὸν καὶ ἐκ τούτου, δύο ποιότητας τῷ ἑνὶ χαρίξονται, πολλάκις 


δὲ καὶ τέσσαρας... 


Περὶ δὲ ἀντιπόδων οὔτε εἰπεῖν ἢ ἀκοῦσαι περὶ τούτων τῶν μύϑων ἀνέχεται ἡ 
ϑεία Γραφή" ᾿Εποίησε γὰρ φησὶν, δ᾽ Απόστολος, ἐξ ἑνὸς πᾶν ἔϑνος ἀνδρώπων, κατοι- 
κεῖν ἐπὶ παντὸς προσώπου τῆς γῆς" οὐχὶ ἐπὶ παντὶ προσώπῳ τῆς γῆς εἶπεν, ἀλλ᾽ ἐσὶ 
σροσώπου. Καταχϑονίους δὲ τοὺς νεκροὺς τοὺς τεϑαμμένους ἐν τῇ γῇ καλεῖ, οἷόν 
ἐστι τό, Ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι ᾿Ιησοῦ πᾶν γόνυ κάμψῃ, ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων καὶ 
καταχϑονίων" ἵνα εἴπῃ, ἀγγέλων ὡς οὐρανίων, ἀνθρώπων ὧς ἐπιγείων, καταχϑονίων 
ὡς ἐν τῇ γῇ τεϑαμμένων. Τοῦτο γὰρ ἔφη περὶ τῆς ἀναστάσεως γίνεσθαι, ὅτε πάντες οἵ 
τε κατ᾿ οὐρανὸν ἄγγελοι, οἵτε κατὰ γῆν ἄνϑρωποι, καὶ οἱ ἐν τῇ γῇ τεϑαμμένοι νεκροὶ 
ἀνιστάμενοι πάντες, γόνυ κλίνουσιν ἐν τῷ ὀνόματι ᾿Ιησοῦ τοῦ Θεοῦ. Πατεῖν γὰρ λεγό- 
μεϑα ἐπάνω τῆς γῆς, οἷον ὡς ὅταν λέγῃ" Δέδωκα ὕμῖν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων 
καὶ σκορπίων. Τὸ πατεῖν οὖν τὸ ἐπάνω τινὸς λέγεται πατεῖν" εἰ δὲ ἐπάνω τινὸς 
σιατοῦμεν, τὸ ἀντιπατεῖν ὑποκάτω ἔστιν οὗ πατεῖ, κατὰ τοὺς σοφοὺς δὲ τὸ σφαιροειδὲς 
οὔτε ἐπάνω οὔτε ὑποκάτω ἔχει. Οὐκοῦν οὔτε πατοῦμεν, οὔτε ἀντιπατούμεϑα, οὔτε 


ὅλως βαίνομεν ἐν τῇ γῇ, καὶ πλάσματα καὶ μῦϑοίέ εἶσι τὰ κατ᾽ αὐτοὺς... 


AOTOZ T. 


ἽὝΟτι βεβαία ἐστὶ καὶ ἀξιόπιστος ἡ dela Γραφὴ, καὶ σύμφωνος αὐτὴ 
ἑαυτῇ καὶ Had’ ἑαυτὴν διηγουμένη, Παλαιά τε καὶ Καινὴ 
Διαϑήκη, σημαίνουσα καὶ τὸ χρήσιμον τῶν 
σχημάτων τοῦ παντὸς κόσμου. 


Πρῶτον οἱ ἄνϑρωποι μετὰ τὸν κατακλυσμὸν ἐπὶ τῆς ϑεομάχου πυργοποιίας 
ἐφ᾽ ὑψηλοῦ γενόμενοι, κατανοοῦντες συνεχῶς τοῖς ἄστροις, ὕὑπώπτευσαν πλανώμενοι 
ταύτην εἶναι τὴν δόξαν σφαιροειδῆ τὸν οὐρανόν. Βαβυλωνίων γὰρ οὔσης τῆς πόλεως 
ἔνϑα τὸν πύργον φκοδόμουν, Χαλδαίων ἀνάγκη πρῶτον ἐφεύρεμα τὸ τοιοῦτον" ὅϑεν 
καὶ βαρβαρικὴν σφαῖραν ἐξειργάσαντο οἱ ἐκ τοῦ γένους τοῦ ᾿Αβραὰμ, Χαλδαῖοι ὕπάρ- 
χοντες, καὶ κατελθόντες εἰς Αἴγυπτον, αὐτοὶ μετέδωκαν τοῖς Αἰγυπτίοις ταύτης τῆς 
δόξης. Πολυπραγμονικώτερον πάλιν ἀφορμῆς δραξάμενοι οἱ Αἰγύπτιοι, ἐπέτειναν 
καὶ αὐτοὶ ταύτην τὴν δόξαν, ἕως ὅτου καὶ οἱ Ἕλληνες παροικήσαντες ἐν Αἰγύπτῳ, 
Πυϑαγόρας, Πλάτων τε, καὶ Εὔδοξος ὁ Κνίδιος οἱ φιλόσοφοι, καὶ αὐτοὶ ταύτης 
μεταλαβόντες πλέον τι καὶ αὐτοὶ ἐπεξειργάσαντο ἐκ τῶν πρώτων λαβόντες τὰς 
ἀφορμάς. 


Τὸ κείμενον. 


εὐ καὶ ποιεῖ αὐτὸν πάντων ἐπιλαϑέσθϑαι καὶ ὧν ἦν μαϑὼν ἐκ τῶν Αἰγυπτίων, àva- 
γεννῶν ὥσπερ βρέφος ἐν μήτρᾳ. Μετὰ τε μ΄ ἡμέρας διαμορφῶν καὶ ψυχῶν αὐτὸν, καὶ 
μετὰ ταῦτα ἀποκαλύπτει αὐτῷ ὅσα τε πεποίηκεν ἔν τε ταῖς τῆς κοσμοποιίας ἕξ ἡ μέ- 
ραις, ἐπὶ BE ἑτέραις ἡμέραις δεικνύων δι᾽ ὀπτασιῶν ἐκείνην τὴν κοσμοσοιίαν, 
κατὰ πρόσωπον ἐργαζόμενος τὸ καϑ'᾽ ἡμέραν, οἷον ἐν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ οὐρανὸν τὸν 
σιρῶτον, καὶ γῆν οἶκον παμμεγέϑη, καὶ ἔσωϑεν αὐτοῦ ὕδωρ, ἀέρα, πῦρ τὸ ἀναμεμιγ- 
μένον ἐν τῇ γῇ, σκότος, ἀγγέλους, ὕφ᾽ ὃν ἀϑρόως ἐκ τοῦ μηδαμῆ μηδαμῶς ὄντος 
πάντα παραγαγών" μόνῃ φωνῇ χρησάμενος πρὸς παιδείαν τῶν ἀγγέλων, παράγει καὶ 
τὸ φῶς εἰς αὐτὸν τὸν olxov, φωτίσας πάντα ὡς ἐπὶ λύχνου. Εἶτα τῇ δευτέρᾳ ἡμέρᾳ ἐπ 
τοῦ ὕδατος κατασκευάζει τὸ στερέωμα, ὅ συνδεῖ καταμέσοθϑεν τοῦ ὕψους τοῦ οὐρανοῦ, 
μερίξον τὰ ὕδατα ἄνωθεν καὶ κάτωθεν μεσολαβοῦν. Γίνονται οὖν χῶροι δύο ὡσανεὶ 
ἀνώγεων καὶ κατώγεων" τὸ μὲν κατώγεων ἥρμοσεν εἰς δίαιταν εἶναι τῷ ϑνητῷ 
καὶ τρεπτῷ βίω τούτῳ: τὸ δὲ ἀνώγεων τῷ μέλλοντι ἀϑανάτῳ καὶ ἀτρέπτῳ βίῳ 


σροητοίμασεν... 


Cosmas Indicopleustès 7 


Les paiens assurent que ces corps célestes tournent au-dessous de la terre, sans 
réfléchir à ce qu'ils disent, comme il a été déjà montré, et contiennent une thèse qui 
non seulement est en désaccord absolu avec la vraie nature des choses, mais encore 
en opposition formelle avec le témoignage divin. Nous autres, qui suivons l'Ecriture 
sainte, nous imaginons un peu oblique la révolution c'est-à-dire la course des corps 
célestes, et nous affirmons que ces mouvements peuvent s’accomplir dans ces conditions. 
Les éclipses s’ensuivent nécessairement, et nous ne nous trouvons en opposition ni 
avec Dieu ni avec la nature. Dieu doit être cru de préférence à toutes les notions, 
à tous les enseignements fondées par les hommes. 

En ce qui concerne les quatre éléments, nous disons que Dieu, ayant d’abord 
fixé la terre, qui est sèche, l’a posée comme fondement de l'univers à cause de sa 
pesanteur. Puis l'eau, c’est-à-dire l'élément humide, il la plaça sur la terre, en raison 
de sa fluidité. Ces deux éléments étant en opposition dans leurs qualités élémentaires, 
il jugea bon de les placer ensemble. Puis par souci de l'équilibre il mit au-dessus 
d'eux l'air, qui est le principe froid, et au-dessus de l’air le feu, qui est le principe 
brûlant, parce que tous les deux à la fois sont plus légers que les autres éléments, et 
parce qu'en même temps, tous deux sont cependant mutuellement opposés. Or ces 
deux éléments du milieu, c’est-à-dire l’eau, élément humide, et l’air élément froid, attendu 
qu'ils sont apparentés l'un à l’autre, l’un étant de nature fluide, l’autre de nature poreuse 
et tous deux doux au toucher εἴ prompts à recevoir en eux-mêmes et les qualités de 
chacun d'eux et celles des éléments qui sont leurs opposés, et à les échanger entre 
eux, et à tout mélanger ensemble, ces deux éléments, dis-je, Dieu jugea bon de les 
placer dans le milieu, entre les deux autres, le sec en bas et le brûlant en haut, de 
façon que la nature ne fût pas détruite et calcinée. Or du fait de la promptitude avec 
laquelle ces deux éléments du milieu se pénètrent mutuellement, les paiens sont tombés 
dans l'erreur. Tournant tout en sens contraire, ils ont qualifié l'air de principe humide 
et l’eau de principe froid; le résultat en est qu'ils attribuent deux qualités à un seul de 
ces éléments, et souvent même quatre... p. 128 à 129. 


En ce qui concerne les Antipodes, l'Ecriture sainte ne supporte ni de dire ni d'écouter 
rien au sujet de pareilles fables. ,,}} a fait naître, dit l'Apôtre, d'un seul homme toute 
la race des hommes, pour qu'ils habitassent toute la face de la terre” (Actes XVII, 26). 
Or il n’a pas dit ,,sur toute face de la terre”, mais: sur ,la face”. Les morts, 
d'autre part, qui sont inhumés dans la terre, il les appelle ,,ceux du sous-sol de 
la terre”. Ainsi dans ce passage: ,, Afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse chez 
les êtres du ciel, de la terre, et du sous-sol de la terre” (Philippiens II, 10); par 
êtres du ciel”, 11 désigne les anges; ,,par êtres de la terre”, les hommes, et par 
êtres du sous-sol” ceux qui sont inhumés dans la terre. L'Apôtre a dit que cela 
aura lieu le jour de la résurrection, quand tous, les anges qui sont au ciel, les 
hommes qui sont sur la terre, et les morts qui sont enterrés, se lèveront tous et 
fléchiront les genoux au nom de Jésus, Fils de Dieu. Or nous sommes dits marcher 
sur la terre, par exemple dans ce passage de l'apôtre: ,,Je vous ai donné le pouvoir de 
marcher sur les serpents et les scorpions” (Luc X, 29). Marcher signifie donc l'acte de 
marcher sur quelque chose. Mais s’il est vrai que nous marchons sur quelque chose, 
celui qui marcherait sur un plan opposé se trouvera au-dessous de celui qui marche sur 
ce plan. Conformément aux sages, un corps sphérique n’a ni un dessus ni un dessous. 
Par conséquent nous ne marchons pas au-dessus d’autres, on ne marche pas au-dessus 
de nous, et nous ne marchons pas non plus dans la terre. Leurs théories ne sont 
qu'inventions et fables . .. »- 129 ἃ 192: 


LIVRE lil. 


QUE L’ÉCRITURE SAINTE EST CERTAINE ET DIGNE DE FOI; QU'ELLE EST EN ACCORD 
AVEC ELLE-MÊME DANS LES DÉTAILS QU'ELLE DONNE AUSSI BIEN DANS 
L'ANCIEN QUE DANS LE NOUVEAU TESTAMENT, QU'ELLE DÉMONTRE 
L'UTILITÉ DES FIGURES QUI REPRÉSENTENT LE MONDE ENTIER. 


Tout d’abord, après le déluge, à l'époque de la construction de la tour, entreprise 
dirigée contre Dieu, les hommes, s'étant élevés haut dans les airs et observant constamment 
les astres, commirent l'erreur de supposer que le ciel était sphérique. Or, la ville dans 
laquelle ils bâtissaient la tour appartenait aux Babyloniens, d'où il s'ensuit nécessairement 
que cette hypothèse fut d'abord une invention des Chaldéens. C'est donc sur ce principe 
barbare d'une sphère que les descendants de la race d'Abraham, étant Chaldéens, 
ont continué à travailler, et quand ils descendirent en Egypte, ils en firent part aux 
Egyptiens. Partant de ces principes avec plus de curiosité, ceux-ci à leur tour développèrent 
cette théorie, jusqu'à l’arrivée en Egypte des Grecs, c’est-à-dire, des philosophes 
Pythagore, Platon et Eudoxe de Cnide qui reçurent à leur tour cette même théorie 
et y ajoutèrent leurs propres observations, en prenant comme point de départ, l'hypothèse 
des premiers observateurs . . . δι. 1.36: 


Texte. 


Ce n'est qu'au mont Sinaï que l'Eternel montra à Moïse toute l'inanité de cette 
prétendue science. Il lui fit tout oublier, y compris ce qu'il avait appris des Egyptiens, 
le faisant pour ainsi dire renaître comme un enfant qui est dans le sein de sa mère. 
Au bout de quarante jours, après lui avoir donné une forme d'esprit et une âme nouvelle, 
il lui révéla tout ce qu'il avait créé dans les six jours de la création, en lui montrant 
en six nouveaux jours, au moyen de visions, cette création du monde, et en accomplissant 
devant lui l’œuvre de chaque jour, c’est à savoir au premier jour le premier ciel, et 
la terre, édifice immense, et à l’intérieur de cet édifice, l’eau, l'air, le feu mélangé à la 
terre, les ténèbres, les anges, le tout sorti ensemble du néant et placé ensemble sous la 
même enveloppe; n’usant que de la parole pour l'instruction des anges, il fit aussi la 
lumière en cet édifice et il éclaira tout, comme avec une lampe. Puis au second jour, 
il tira de l’eau le firmament, et le fixe à mi-hauteur du ciel, de façon qu'il séparât 
les eaux d’en haut de celles d'en bas, en étant placé au milieu, entre les deux. Il y 
a donc deux emplacements: un étage supérieur et un étage inférieur, pour ainsi dire. 
Celui d'en bas, Dieu l’a fait pour être le séjour de cette vie mortelle et changeante. 
Celui d'en haut, il l'a préparé à l'avance pour la vie future, qui ne connaîtra ni la mort 
ni les changements ... p. 141. 
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COSMAS INDICOPLEUSTÉS 


Τὸ κείμενον. 


Εἶτα συνάγει τὸ ὕδωρ εἰς μίαν συναγωγὴν, καὶ φανεροῖ τὴν ξηρὰν, γῆν αὐτὴν 
ὀνομάσας, καλυπτομένην πρώην ὑπὸ τῶν ὑδάτων" καὶ ποιεῖ τὰς ϑαλάσσας, τουτέστι" 
ταύτης μὲν τῆς γῆς κυκλόϑεν, τῆς δὲ πέραν ἔσωθεν, τὸν λεγόμενον ὩΩκεδνὸν, καὶ τοὺς 
ἐξ αὐτοῦ εἰσβάλλοντας. ἐν τῇ γῇ ταύτῃ τέσσαρας κόλπους" πρὸς τὸ τὸν ᾿Ωκπεανὸν 
μεσάξοντα μὲν τὴν ἐνταῦϑα καὶ τὴν πέραν γῆν, εὐαερίαν καὶ τοῖς πέραν ποτὲ οἱκοῦσι, 
καὶ τοῖς ἐνταῦϑα δ᾽ οὖν παρέχειν, τοὺς δὲ κόλπους πρὸς τὸ nÂdiuoy καὶ διαβατικὸν 
κατασκευάσαι τοῦτου τοῦ κόσμου, συνάπτων ἀεὶ τὰ ἔϑνη τὰ διεσκορπισμένα εἰς 
φιλίαν, τῷ τὰ ἐπιτήδεια εὐχερῶς μεταπομίζειν ἐξ ἔϑνους εἰς ἔϑνος. ᾿Αναφύεσθαί τε 
κελεύει παντοδαποὺς καρποὺς καὶ ξύλα καὶ χόρτον χλωρὸν ἐκ τῆς γῆς... 


Τὸ κείμενον. 


Εἶτα μετὰ ταῦτα προστάττει αὐτῷ Σκηνὴν ἐπιτελέσαι κατὰ τὸν τύπον ὃν ἑωράκει 
ἐν τῷ ὄρει, ὡσανεὶ τύπον οὖσαν παντὸς τοῦ κόσμου. ᾽᾿Εποίησεν οὖν τὴν Σκηνὴν, κατὰ 
τὸ δυνατὸν μιμήσασθαι ϑέλων τὸ σχῆμα τοῦ κόσμου, οὕτως, τριάκοντα πηχέων τὸ 
μῆπος, καὶ δέκα τὸ πλάτος" καὶ μεσολαβήσας καταπέτασμα ἔσώϑεν, ποιεῖ αὐτὴν 
χώρους δύο, καὶ ἐλέγετο ἡ πρώτη, Ἅγια, ἡ δὲ δευτέρα ἡ μετὰ τὸ καταπέτασμα; 
Ἅγια ἁγίων. 


Τύπος δὲ ἣν ἡ ἐξωτέρα τούτου τοῦ ὁρωμένου κόσμου, κατὰ τὸν ϑεῖον ᾿Απόστολον 
ἀπὸ τῆς γῆς ἕως τοῦ στερεώματος" ἐν ἣ ὑπῆρχε τράπεζα κατὰ τὸ βόρειον μέρος, καὶ 
ἐπάνω τῆς τραπέζης δεκαδύο ἄρτοι, τύπον ἐπέχουσα τῆς καρποὺς ἐχούσης παντοδα- 
σοὺς, μηνιαῖον ἕνα ὥσανεὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ, δεκαδύο. Πέριξ δὲ τῆς τραπέζης κύκλῳ 
κυμάτιον στρεπτὸν σημαῖνον τὴν Θάλασσαν, τὸν λεγόμενον ᾿Ωκεανόν" εἶτα καὶ 
πέριξ τούτου πάλιν κύκλῳ στεφάνην παλαιστοῦ, σημαίνουσαν τὴν πέραν γῆν, ἔνϑα 
καὶ ἔστιν ὃ παράδεισος κατὰ ἀνατολὰς, ἔνϑα καὶ τὰ ἄκρα τοῦ οὐρανοῦ τοῦ πρώτου 
τοῦ καμαροειδοῦς, τοῖς ἄκροις τῆς γῆς πάντοθεν ἐπερείδεται. 


Εἶτα καὶ τὴν λυχνίαν εἰς τὸ νότιον μέρος τέϑεικπε φαίνουσαν εἰς βοῤδᾶν τῇ γῇ 
ἀπὸ τοῦ νότου. Ἑπτὰ λύχνους ἐπ᾽ αὐτῆς τέϑεικε τὴν ἑβδομάδα σημαίνων" οἱ δὲ 
λύχνοι τοὺς φωστῆρας πάντας σημαίνουσι... 


Μετὰ δὲ τὸ καταπέτασμα ἡ δευτέρα Σκηνὴ, ἡ λεγομένη Ἅγια ἁγίων, καὶ ἡ κιβωτὸς 
τοῦ μαρτυρίου, καὶ τὸ ἱλαστήριον, καὶ ὑπεράνω Χερουβὶμ δόξης κατασκιάζοντα τὸ 
ἱλατήριον, τύπος ἐστὶ, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, τῶν οὐρανίων ἀπὸ τοῦ στερεώματος 
ἐπὶ τὸν ἀνώτερον οὐρανὸν, ὥσπερ ἀπὸ τοῦ καταπετάσματος, ἕως τοῦ τοίχου τῆς 
ἐσωτέρας σκηνῆς, ποιοῦσα τὸν ἐσώτερον χῶρον... 


Τὸ κείμενον. 


... Ὁμοίως καὶ ἐν τῇ νήσῳ τῇ καλουμένῃ Διοσκορίδους κατὰ τὸ αὐτὸ ᾿Ινδικὸν 
πέλαγος, ἔνϑα καὶ οἱ παροικοῦντες “Ἑλληνιστὶ λαλοῦσι, πάροικοι τῶν Πτολεμαίων 
τῶν μετὰ ᾿Αλέξανδρον τὸν Μαπεδόνα ὑπαρχόντων, καὶ κληριποί εἶσιν ἐκ Περσίδος 
χειροτονούμενοι καὶ πεμπόμενοι ἐν τοῖς αὐτόϑι, καὶ Χριστιανῶν πλῆϑος" ἣν νῆσον 
σιαρέπλευσα μὲν, οὐ κατῆλϑον δὲ ἐν αὐτῇ" συνέτυχον δὲ ἀνδράσι τῶν ἐκεῖ Ἕλλη- 
γιστὶ λαλοῦσιν, ἐλϑοῦσιν ἐν τῇ Αἰϑιοσίᾳ. 


Ὃμοίως δὲ καὶ ἐπὶ Βάκτροις, καὶ Οὔννοις, καὶ Πέρσαις, καὶ λοιποῖς ᾿Ινδοῖς, καὶ 
Περσαρμενίοις, καὶ Μήδοις, καὶ Ελαμίταις καὶ πάσῃ τῇ χώρᾳ Περσίδος καὶ ἐκκλησίαι 
ἄπειροι καὶ ἐπίσκοποι, καὶ Χριστιανοὶ λαοὶ πάμπολλοι, καὶ μάρτυρες πολλοὶ, καὶ 
μονάξοντες ἡσυχασταί. Ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τὴν Αἰϑιοπίαν, ᾿Αξώμην τε καὶ πᾶσαν τὴν 
σιερίχωρον᾽ ᾿Αραβάς τε τοὺς Εὐδαίμονας, τοὺς νῦν καλουμένους Ομηρίτας, πᾶσαν 
᾿Αραβίαν καὶ Παλαιστίνην, Φοινίκην τε καὶ πᾶσαν Συρίαν καὶ ᾿Αντιόχειαν μέχρι 
Μεσοποταμίας, Νωβάτας, τε καὶ Γαραμάντας, Αἴγυπτον καὶ Λιβύην καὶ Πεντάπολιν, 
᾿Αφρικὴν καὶ Μαυριτανίαν ἕως Γαδείρων, τὰ πρὸς νότον πανταχοῦ ἐκπκπλησίαι 
Χριστιανῶν εἶσι, καὶ ἐπίσκοποι, μάρτυρες, μονάξοντες ἡσυχασταὶ διαπαντὸς, ὅπη ἐστὶ 
κπηρυττόμενον τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ ... 


AOTOZ 4° 


᾿Ανακεφαλαίωσις σύντομος, καὶ διαγραφὴ τῶν σχημάτων τοῦ κόσμου κατὰ 


τὴν Θείαν Γραφὴν, καὶ τῆς σφαίρας ἡ ἀνατροπή. 


Γέγραστται" ᾽Εν ἀρχῇ ἐποίησεν ὃ Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν. Διαγράφομεν 
τοίνυν τὸν πρῶτον οὐρανὸν ἅμα τῇ γῇ, τὸν καμαροειδῆ, ἄκρα ἄκροις συνδεδεμένον" 
καϑὼς δὲ ἐνδέχεται αὐτὸν γραφῇ παραδοῦναι πεποιήκαμεν, τέως κατὰ τὸ πλάγιον 
τὸ δυτικὸν ἢ τὸ ἀνατολικόν' τὰ γὰρ αὐτὰ δύο πλάγια τοῖχοί εἶσιν ἀποκάτωθϑεν ἕως 
αὐτῆς ἄνω τῆς καμάρας. στι δὲ καὶ τὸ στερέωμα κατὰ μέσου συνδεδεμένον τῷ πρώτῳ 
οὐρανῷ, ἐν ᾧ εἶσιν ἐπὶ νώτου τὰ ὕδατα, κατ᾽ αὐτὴν τὴν ϑείαν Γραφήν. Ἔστιν οὖν 
ἡ ϑέσις καὶ τὸ σχῆμα τοιόνδε. 


Εἰς τὰ ἄκρα τῆς γῆς κατὰ τὰ τέσσαρα μέρη αὐτῆς, ὃ οὐρανὸς αὐτῇ κεκόλληται 
τοῖς ἑαυτοῦ ἄκροις, ποιῶν σχῆμα κύβου ὡσανεὶ τετράγωνον" ἄνωθεν δὲ ἐφ᾽ ὕψους 
κπαμαροειδὴς ἑλισσόμενος κατὰ τὸ μῆκος, καὶ γίνεται ὧς ϑόλος μεγάλη" καταμέσοθϑεν 
δὲ συνδέδεται κατὰ τὸ στερέωμα, καὶ γίνεται χῶροι δύο. 


Texte. 


Alors l'Eternel ramassa les eaux en une seule masse, fit apparaître l'étendue sèche, 
qu'il appela terre et qui auparavant, était recouverte par les eaux. Puis il fit les mers. 
À savoir: l'Océan, ainsi qu'on l'appelle, qui encercle toute cette terre et qui, lui-même, 
est encerclé par la terre d’au-delà. Il fit aussi les quatre golfes qui sortent de l'Océan 
pour pénétrer en cette terre qui est la nôtre, afin que l'Océan s’interposant entre notre 
terre et la terre d’au-delà procurât un air salubre aussi bien aux habitants anciens de 
l’autre terre qu'aux habitants actuels de celle-ci. Les golfes ont été créés de manière 
à rendre toutes les parties du monde aisément accessibles par mer, à lier d'amitié les 
nations dispersées, grâce à la facilité avec laquelle les diverses choses utiles à la vie 
pourraient ainsi être transportées de peuple à peuple. Puis il fit croître des fruits de 
toute sorte, des arbres ... p. 148. 


Texte. 


Dieu prescrivit ensuite à Moïse de construire un tabernacle semblable au modèle 
qu'il en avait vu sur le Sinaï, et qui fut, pour ainsi dire, une copie du monde tel 
qu'il avait été créé. Il fit donc le tabernacle cherchant à le rendre, autant que possible, 
une copie exacte de l'image du monde. En conséquence, il lui donna une longueur 
de trente coudées et une largeur de dix. Puis, mettant un voile à l’intérieur au milieu 
du tabernacle, il le divisa en deux compartiments, le premier appelé la place sainte, 
et le second, derrière le voile, le saint des saints. 

Or donc, le premier compartiment était une image de ce monde visible qui, suivant 
le divin apôtre, s'étend de la terre au firmament; dans la partie nord de ce com- 
partiment était une table et sur cette table douze pains. La table était le symbole de 
cette terre qui fournit toutes sortes de fruits, un par mois, et douze dans l'année. La 
table était entourée sur tout son pourtour d'une moulure ondulée, symbolisant la mer 
appelée Océan, et tout autour de celle-ci, en outre, était une bordure large comme la 
paume de la main, symbolisant la terre au delà de l'Océan, celle où est placé le 
paradis, à l’est, et où sont les extrémités également du premier ciel, lequel est voûté 
et repose de tous côtés sur les extrémités de la terre. 

Puis au sud, il plaça le chandelier qui brille ainsi sur la terre, apparaissant du 
sud vers le nord. En ce chandelier, symbole des sept jours de la semaine, il plaça 
sept lampes, et ces lampes symbolisent tous les luminaires des cieux. 

Et le second tabernacle, celui de derrière le voile, qui est appelé saint des 
saints, et qui renferme l'arche du témoignage, le propitiatoire, et au-dessus de lui, le 
chérubin de gloire couvrant de son ombre le propitiatoire, est, selon l'apôtre, la 
figuration des choses du ciel, à partir du firmament jusqu'au sommet du ciel supérieur ; 
ainsi l'espace qui va du voile au mur du tabernacle intérieur constitue l'image de la 
place intérieure ... p. 160 à 161. 


(Suit une longue digression sur Moïse et Josué. Elle aboutit, par transition, à 
l'universalité du christianisme, et Cosmas retrouve ici ses souvenirs de voyageur, pour 
apporter sur ce point son témoignage personnel. Après avoir parlé des établissements 
chrétiens dans l'Inde, il revient vers la Perse et l'Ethiopie). 


Texte. 


... Dans l'île dite de Dioscoridous, dans la même mer Indienne, les habitants parlent 
grec, parce qu'il y a eu jadis des colons envoyés là par les Ptolémées qui succédèrent 
à Alexandre de Macédoine; il y a un clergé qui reçoit son ordination de Perse et 
une foule de chrétiens. J'ai navigué le long de cette île, mais je n’y ai pas débarqué. 
J'ai rencontré toutefois des gens de cette île parlant grec, et qui étaient venus en 
Ethiopie. 

Et de même, chez les Bactriens, les Huns, les Perses, le reste des Indiens, 
les Persarméniens, les Mèdes, les Elamites et dans toute la Perse, il y a une infinité 
d'églises, des évêques, de communautés chrétiennes, de nombreux martyrs et des 
moines vivants en ermites. Et de même, en Ethiopie et à Axoum, et dans toute la 
région d’alentour; parmi les peuples de l'Arabie Heureuse, à présent appelés Homérites, 
par toute l'Arabie, la Phénicie, la Syrie entière et Antioche jusqu'aux Mésopotamiens, 
aux Nobates et aux Garamantes, en Egypte, en Libye, en Pentapole, dans la province 
d'Afrique, en Maurétanie, jusqu'à Gadeira, et dans le sud partout il y a des églises 
chrétiennes, des évêques, des martyrs, des moines vivants en ermites, et on y proclame 


l'évangile du Christ... p. 169. 


LIVRE IV. 


RÉCAPITULATION SOMMAIRE, DESCRIPTION DES FIGURES DU MONDE SUIVANT 
L'ÉCRITURE SAINTE ET RÉFUTATION DE LA SPHÈRE. 


Il est écrit: , Au commencement Dieu fit le ciel et la terre”. Aussi décrivons-nous 
avec la terre, le premier ciel en forme de voûte, dont les extrémités sont reliées à 
celles de la terre. Autant qu'il est possible de le dessiner, nous l'avons fait jusqu'à ses côtés 
occidental et oriental, ces deux côtés constituant des murs, qui s'étendent d’en bas jusqu'à 
la voûte. Il y a aussi le firmament qui, au milieu, est lié au premier ciel, et sur le dos 
duquel sont les eaux, selon l'Ecriture sainte elle-même. Voici quelles sont la position 
et la forme du monde. 

Aux quatre extrémités de la terre, le ciel est relié par ses quatre extrémités propres, 
formant ainsi une figure cubique, c’est-à-dire une figure quadrangulaire, tandisqu'au dessus, 
en montant, il s’incurve en la forme d’une voûte oblongue pour devenir une sorte de 
rotonde. Par le milieu, il s'attache au firmament et il se forme ainsi deux régions 
distinctes. 
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And τῆς γῆς ἕως τοῦ στερεώματος χῶρός ἐστι πρῶτος, 6 κόσμος οὗτος, ἐν ᾧ 
εἰσιν ἄγγελοι καὶ ἄνϑρωποι, καὶ πᾶσα ἡ νῦν κατάστασις" ἀπὸ τοῦ στερεώματος ἕως 
ἄνω τῆς καμάρας, χῶρός ἐστιν δεύτερος, ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἔνϑα 6 Χριστὸς 
ἀναληφϑεὶς πρῶτος πάντων εἰσῆλθεν, ἐγκαινίσας ἡμῖν ὁδὸν πρόσφατον καὶ ζῶσαν. 
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LÉGENDES : 


YAATA ἘΠΑΝΩ TOY ZTEPEQOMATOZ 
LES EAUX QUI SONT AU-DESSUS DU FIRMAMENT 


ΚΑΙ EKAAEZEN O OEOZ TO ZTEPEQOMA ZYNAEAEMENON 
ZTEPEOMA OYPANON TA ΠΡΩΤΩ OYPANA 

ET DIEU APPELA LE FIRMAMENT UNI AU PREMIER 
FIRMAMENT CIEL CIEL 


TH ZYNAEAEMENH ΤῊ ΠΡΩΤΩ OYPANA ΚΑΤΑ TO HAATOZ 
TERRE UNIE AU PREMIER CIEL DANS LE SENS DE LA LARGEUR 


Κατὰ μὲν τὸ πλάγιον τὸ δυτικὸν, ἢ τὸ ἀνατολίκὸν, τοιόνδε σχῆμα ἔχει paxodv 
ὡς ἐπὶ ϑόλου μεγάλης" πατὰ δὲ τὰ νότια καὶ βόρεια μέρη τὸ μῆκος ἀποδείκνυσιν. 


Ἔστιν οὖν τὸ σχῆμα καὶ οὕτως τοιόνδε. 


Παραγραφή. 


Οὗτος 6 πρῶτος οὐρανὸς ὁ καμαροειδὴς, 6 ἐν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ, γεγονὼς, ὃ ἅμα 
τῇ γῇ, περὶ οὗ λέγει ᾿Ησαΐας" Ὃ στήσας τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ καμάραν" ὃ καταμέσοθϑεν 
δὲ αὐτοῦ συνδεδεμένος, 6 ἐν τῇ δευτέρᾳ ἡμέρᾳ γεγονὼς, περὶ οὗ ἐπιφέρει πάλιν 
Ἡσαΐας λέγων: Καὶ διατείνας αὐτὸν ὡς σκηνὴν κατοικεῖν" ὃ δὲ Δαυϊὸδ λέγει περὶ 
αὐτοῦ" Ἐκτείνων οὐρανὸν ὡσεὶ δέῤῥδιν" καὶ σαφέστερον δηλῶν λέγει" Ὃ στεγάξων 
ἐν ὕδασι τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ. Ἔτι ἄκρα οὐρανοῦ καὶ ἄκρα γῆς τῆς Τραφῆς μνημο- 


vevodons, οὐ δύναται ἐπὶ σφαίρας νοεῖσθαι. 


Πάλιν λέγει Ἡσαΐας" Οὕτως λέγει Κύριος, 6 ποιήσας τὸν οὐρανὸν, καὶ πήξας 
αὐτόν: ὁ δὲ ᾽᾿Απόστολος ὁμοίως, Καὶ τῆς σκηνῆς τῆς ἀληϑινῆς ἣν ἔπηξεν ὃ Κύριος, 
καὶ οὐκ ἄνϑρωπος" ᾿Αμφότεροι ἱστάμενον λέγοντες καὶ πεπηγότα ἐν τῇ γῇ, καὶ οὐ 


περιφερόμενον. 


Ἔτι τὰ ἄκρα τοῦ οὐρανοῦ σιαρ᾽ ἑκάτερα σὺν τοῖς ἄκροις τῆς γῆς συνδεδεμένα εἶσιν. 
περὶ ὧν ἐν τῷ ᾿Ιὼβ γέγραπται" Οὐρανὸν δὲ εἰς γῆν ἔκλινε, κέχυται δὲ ὥσπερ γῆ 
κονία" κεκόλληκα δὲ αὐτὸν ὥσπερ λίϑῳ κύβον. 

Περὶ δὲ τῆς γῆς γέγραπται πάλιν ἐν τῷ Ιώβ' Ὃ κρεμνῶν τὴν γῆν ἐπ᾿ οὐδενός" 
ὡσανεὶ μὴ ἔχουσαν ὑποκάτω τι. ‘0 δὲ Aavtô συμφώνως, μὴ εὑρηκὼς ἐπί τινος αὐτὴν 
ἡδρασμένην, ἔφη" Ὁ ϑεμελιῶν τὴν γῆν ἐπὶ τὴν ἀσφάλειαν αὐτῆς. .Ὡσανεὶ αὐτὴν ἐφ 


ἑαυτὴν παρὰ σοῦ ϑεμελιωθεῖσαν, καὶ οὐχὶ ἐπί τινος. 
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La première région va de la terre au firmament; c'est notre monde, où sont les 
anges, les hommes et tout ce qui constitue l'état présent. Du firmament à la voûte 
supérieure, c'est la seconde région, le royaume du ciel, où le Christ est entré, le premier 
de tous après son ascension, nous ayant préparé une voie nouvelle et vivante. 


CODEX LAURENTIANUS 
PLUT. IX 28, FEUILLE 90 VERSO. 


LÉGENDES: 


Στερέωμα Le firmament 


Γῆ οἰκουμένη La terre habitée 


Sur les côtés occidental ou oriental, le monde est de forme plus étroite, attendu 
qu'il s’agit d’une voûte oblongue; mais au midi et au nord il exhibe sa longueur. La 


“ “ 


figure est en conséquence à peu près comme ceci. 


Commentaire. 


Ceci est le premier ciel. Il est en forme de voûte. C'est lui qui fut créé le 
premier jour en même temps que la terre. C'est celui dont Îsaïe parle en ses termes: 
,» Qui a suspendu le ciel comme une voûte.” Mais le ciel, qui est relié à ce premier 
ciel, au milieu, est celui qui a été créé le second jour. C’est à lui que se réfère 
Isaie, quand il dit: ,,1 l'a étendu comme une tente qu’on dresse pour habiter dessous” 
(Isaie XL, 22). David a dit aussi à son sujet: ,, Vous étendez le ciel comme un pavillon” 
(Psaume CIII, 2); et il s'exprime plus clairement encore, quand il dit ,,Et vouz couvrez 
d'eaux sa partie la plus élevée” (Psaume CIII, 3). Or, quand l'Ecriture parle des extrémités 
du ciel et de la terre, voilà qui ne peut s'entendre d'une sphère. 

Isaie dit encore: ,, Voici ce que dit le Seigneur Dieu, qui a créé et étendu les 
cieux” (Isaie XLII, 5) et l’apôtre a dit de même: ,,... du véritable tabernacle que 
Dieu a dressé, et non pas un homme” (Hébreux VIII, 2). Tous deux donc parlent 
du ciel comme d’une chose qui reste en place et qui a été fixé sur la terre; et jamais 
comme s'il tournait autour d'elle. 

D'ailleurs les extrémités du ciel sont reliées à celles de la terre, et des deux côtés; 
et à ce sujet il est écrit dans Job: ,,}} ἃ incliné le ciel vers la terre”, et, ,,La terre est 
répandue comme de la poussière”, et: ,,Je l'ai liée comme un bloc de pierre carré”. 

Et en ce qui a trait à la terre, il est encore écrit dans Job ,,il suspend la terre 
sur le néant” (Job XXVI, 7), voulant dire qu'il n'y a rien en dessous d'elle. Et 
David, en accord avec ces mots, quand il ne pouvait rien trouver sur quoi elle reposât, 
a dit: ,,C'est lui qui a fondé cette terre sur sa propre stabilité” (Psaume CIII, 5), comme 
s’il disait ,elle ἃ été fondée par toi sur elle-même, et non sur quoi que ce soit d'autre.” 
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CODEX VATICANUS 699, FEUILLE 39 VERSO. 
AYTIKA MEPH YYHAA BOPEIA MEPH YYHAA KAZIIA OAAAZZA TH HEPAN TOY ΩΚΕΑΝΟΥ͂ 
RÉGIONS OCCIDENTALES HAUTES RÉGIONS SEPTENTRIONALES HAUTES MER CASPIENNE TERRE TRANSOCÉANIQUE 


Σ ῬΩΜΑΙΚΟΣ KOAIOZ ΑΝΑΤΟΛΙΚΑ MEPH XOAMAAA TA ἘΞΩ TOY ΠΑΡΑΔΕΙΣΟΥ͂ 
LEGENDES : GOLFE ROMAIN RÉGIONS ORIENTALES BASSES RÉGIONS EN DEHORS DU PARADIS 


H BAZIAEIA ΤΩΝ OYPANQN EYGPATHZ HOTAMOZ TITPIZ HOTAMOZ ΦΕΙΣΩΝ HOTAMOZ 
LE ROYAUME DES CIEUX LE FLEUVE EUPHRATE LE FLEUVE TIGRE LE FLEUVE PHEISON 


H KAMAPA TOY ΠΡΩΤΟΥ͂ ΟΥ̓ΡΑΝΟΥ͂ Ο KYPIOZ HMS9N IHZOYZ O XPIZTOZ O0 IHIPATOZ OYPANOZ O KAMAPOEIAHZ | NOTIA MEPH XOAMAAA APABIOZ ΚΟΛΠῸΟΣ HEPZIKOZ KOAIOZ TH ΠΕΡΑΝ TOY 9KEANOY 
LA VOUTE DU PREMIER CIEL NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST LE PREMIER CIEL, EN FORME DE VOÛTE ! RÉGIONS MÉRIDIONALES BASSES GOLFE ARABIQUE GOLFE PERSIQUE TERRE TRANSOCÉANIQUE 


O0 IAATIOZ TOIXOZ TOY ΟΥ̓ΡΑΝΟΥ͂ ΣΤΕΡΕΩΜΑ HTOI O 4AEYTEPOZ OYPANOZ TO IAATION TOY ΟΥ̓ΡΑΝΟΥ͂ TH HEPAN TOY 9KEANOY THON HOTAMOZ 
LE MUR LATÉRAL DU CIEL LE FIRMAMENT C’EST À SAVOIR LE DEUXIÈME CIEL LE CÔTÉ DU CIEL TERRE TRANSOCÉANIQUE LE FLEUVE GÉON 


TO HAATOZ TOY KOZMOY TH ZYNAEAEMENH ΤῊ ΠΡΩΤΩ ΟΥ̓ΡΑΝῺ ΚΑΤΑ TO MHKOZ TOY KOZMOY 
LA LARGEUR DU MONDE TERRE UNIE AU PREMIER CIEL DANS LE SENS DE LA LONGUEUR DU MONDE 


CODEX VATICANUS 699, FEUILLE 40 VERSO. 


Ὡς ἦν μὲν δυνατὸν διαγράψαι πεποιήκαμεν ἔσωθεν ἔχοντα τὸ στερέωμα, καὶ τὰ Nous avons, de notre mieux, représenté le ciel qui a le firmament au dedans de 
ὕψη τῆς γῆς τῆς μεσαιτάτης, ἧς νῦν κατοικοῦμεν, καὶ τὸν Ὠκεανὸν πέριξ αὐτῆς, καὶ ἐν lui, les hauteurs de la terre intérieure que nous habitons à présent, l'Océan qui entoure 
αὐτῇ τοὺς τέσσαρας κόλπους εἰσβάλλοντας τοὺς πλεομένους, Ῥωμαϊκὸν, Αραβικὸν, toute celle-ci et les quatre golfes navigables qui pénètrent en elle : le Romain, l'Arabique, 
I ὸ K K ξ ῦ ” ῦ ñ . . 5 τ » , “ 

RUN SPP Men ὐσμαγόν, πέριξ δ τό λὲν at Neo ENT 28» τὴν πόρον, le Persique et le Caspien ou Hyrcanien. Et encore, autour de l'Océan, la terre d’au-delà, 
Eva καὶ ὃ παράδεισος κατὰ ἀνατολὰς κεῖται. à . Δ RE . 
où le paradis est placé, du côté oriental. 

Διαγράφομεν τοίνυν πάλιν τὸ πλάτος τέως τῆς γῆς, καὶ τοῦ ᾽Ωκεανοῦ καὶ τῶν Puis, également, nous représentons la largeur de la terre et de l'Océan, ‘celle 
κόλπων, καὶ τῆς πέραν γῆς καὶ τὸν παράδεισον, ἐῶντες τέως τὰ ὕψη αὐτῆς, ὅπως des golfes, celle de la terre d’au-delà, et le paradis. Nous laissons de côté, pour le 
εὐσύνοπεα γένηται τοῖς ϑεωμέγοις. Ἔστι δὲ x σχῆμα εῆς γῆς πάσης κανὰ ταύτην τὴν moment présent, les montagnes, afin que l’ensemble puisse être saisi au premier coup 
ἐπιφάνειαν nai τὸ πλάτος τοιόνδε. és - de *s ον 

d'œil. La figure de la terre entière avec sa surface et sa largeur, est ainsi: 
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Γῆ πέραν τοῦ ὠκεανοῦ ἔνϑα πρὸ τοῦ κατακλυσμοῦ κατῴκουν oi ἄνϑρωποι 
Terre transocéanique où, avant le déluge, habitaient les hommes 
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Δυτικὰ μέρη ὕψηλά 
Régions occidentales hautes 


Pœouainds κόλπσος 
Golfe Romain 


Νότια μέρη χϑαμαλά 
Régions méridionales basses 


Γῆ πέραν τοῦ ὠκεανοῦ 
Terre transocéanique 


Βόρεια μέρη dynlé 


Régions septentrionales hautes Mer Caspienne 


᾿Ανατολικὰ μέρη χϑαμαλά 
Régions orientales basses 


Εὐφράτης Τίγρις 
L’'Euphrate Le Tigre 


ApéBios κόλπος 
Golfe Arabique 


Περσικὸς κόλπος 
Golfe Persique 


Γηὼν ποταμὸς 
Le fleuve Géon 


Κασπία ϑάλασσα Γῆ πέραν τοῦ ὠκεανοῦ 


Terre transocéanique 


Τὰ ἔξω τοῦ παραδείσου 
Régions hors du Paradis 


Φησόν 
Phêson 


Γῆ πέραν τοῦ ὠκεανοῦ 
Terre transocéanique 
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Ἥλιος ἀνατέλλων 
Soleil levant 


ἄχ.  HAtoc... 
Soleil ... 


Γῆ οἰκουμένη 
La terre habitable 


OKEANOË KYKAON ΤῊΝ ΤῊΝ AIAËEAN 
OCÉAN ENTOURANT LA TERRE TOUTE ENTIÈRE 


Els ταύτην τὴν γῆν τὴν πέραν τοῦ ᾽Ωκεανοῦ πανταχόϑεν ἄκρα τοῖς ἄκροις 6 
οὐρανὸς ὁ πρῶτος ὅ καμαροειδὴς συνδέδεται, κατὰ μὲν τὸ δυτικὸν μέρος καὶ ἀνατο- 
λικὸν τοῖχος ὄρϑος ὡς ἄνω ἐμβαίνων εὑρίσκεται, κατὰ δὲ τὸ νότιον καὶ βόρειον τοῖχος 
μὲν ἴσος τὸ κάτωθεν, ἕως φανεροῦ κατὰ τὸν τύπον ὄντος καμάρας" ἄνωθεν δὲ ὑψηλό- 
τατος ἑλισσόμενος, ὧς ϑόλος λουτροῦ μεγάλη, κάτωθεν πέλμα ἔχουσα, αὐτός τε τοῖχος 
καὶ καμάρα ὑπάρχων. Εἶτα καὶ πρώην ἔφημεν πολλάκις, τὸ στερέωμα μέσα μέσοις, 
ἐξηπλωμένον κατὰ τὸ ὕψος, συνδέδεται αὐτῷ τῷ οὐρανῷ, ἵνα γένωνται δύο χῶροι 
ἀνάγαιον καὶ κατάγαιον. 


Ἔστι δὲ ὃ χῶρος 6 εἷς τουτέστι τὸ κατάγαιον, ἔνϑα εἰσὶν ἡ γῆ καὶ τὸ ὕδωρ καὶ 
τὰ λοιπὰ στοιχεῖα καὶ ἄστρα, 6 κόσμος οὗτος ἀπὸ τῆς γῆς ἕως τοῦ στερεώματος" γῆν 
μὲν ἔχων ἔδαφος, τοίχους δὲ ἐκ τοῦ πρώτου οὐρανοῦ, στέγην δὲ τὸ orepéœua καὶ ἀπὸ 
τοῦ στερεώματος ἕως τῆς καμάρας τοῦ πρώτου οὐρανοῦ, χῶρος δεύτερος, τουτέστιν 
ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν" ἔνϑα καὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἀναστὰς ἀπὸ τῶν νεκρῶν 
ἀνελήλυϑε, καὶ οἱ δίκαιοι μετὰ ταῦτα μέλλουσιν ἀνιέναι" οὐρανὸν μὲν ἤτοι τὸ 
στερέωμα ἔχων ἔδαφος, καὶ οὐρανὸν τὸν πρῶτον τοίχους καὶ στέγην καμαροειδῆ. 
Διαγράφομεν πάλιν καὶ τὸ ὕψος καὶ σχῆμα ταύτης τῆς γῆς, ἧς νῦν oinoduey οἱ 
ἄνϑρωποι" ἥ ἐστιν ἔσωϑεν τοῦ ᾽Ωκεανοῦ κυκλευομένη" ἐν ÿ εἶσι καὶ οἱ τέσσαρες 
κόλποι οἱ πλεόμενοι. Ἔστι δὲ τὰ ἀνατολικὰ αὐτῆς μέρη καὶ τὰ νότια, χαμηλά" βόρεια 
καὶ δυτικὰ ὑψηλότατα, χϑαμαλῶς καὶ ἀνεπαισϑήτως κειμένη. Ὅσον οὖν πλάτος ἔχει 
ἡ γῆ, τοσοῦτον ἔχει καὶ ὕψος κατὰ τὰ βόρεια καὶ δυτικὰ μέρη. Ἔστιν οὖν κατὰ τὸ 
ἐνδεχόμενον διαγράψαι τὸ σχῆμα τοιόνδε. 
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À cette terre placée au delà de l'Océan, le premier ciel, qui est en forme de voûte, 
est lié par ses extrémités sur tous les côtés; à l’ouest et à l’est un mur droit monte 
jusqu'en haut; au sud et au nord, il y a un mur droit à la base qui prend graduelle- 
ment, dans la partie visible, la forme d'une voûte, tandis que tout à fait en haut il 
évolue en forme de coupole de salle de bain, plafonnée en caissons, si bien que le 
mur lui même forme le plafond voûté. Ainsi, comme nous n'avons cessé de le répéter, 
le firmament étendu au-dessus de nous à mi-hauteur est, à une certaine altitude, attaché 
au même ciel, de façon à constituer ainsi deux régions: la supérieure et l’inférieure. 

La première région, c'est la partie inférieure, qui comprend la terre, l’eau, les 
autres éléments et les corps célestes, c’est ce monde qui s'étend de la terre au firmament, 
ayant la terre comme plancher, dérivant ces murs du premier ciel et ayant le firmament 
comme toit, et du firmament à la voûte du premier ciel, c'est la seconde région, le 
royaume du ciel dans lequel le Seigneur Christ, ressuscitant des morts, est monté, et 
dans lequel, un jour, les justes monteront aussi. Il a pour plancher le firmament ou 
le ciel, et il a le premier ciel comme murs et comme toit voûté. Puis nous représentons 
la hauteur et la figure de cette terre où nous vivons, nous hommes, qui est entourée 
par l'Océan, et qui contient les quatre golfes navigables. Ses parties est et sud sont 
basses, celles du nord et de l’ouest très élevées; mais il y a une pente graduelle et 
imperceptible. Autant la terre a de largeur, autant elle a de hauteur dans les parties 
du nord et de l’ouest. Nous pouvons donc en tracer la figure que voici. 
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COSMAS INDICOPLEUSTES 


Παραγραφή. 


Ἢ γῆ μὲν πᾶσα τετράγωνός ἔστιν, καϑὰ σροεγράφη" τὸ ἀνάστημα δὲ αὐτῆς τῆς 
μεσαιτάτης καὶ τὰ ὕψη τὰ κατὰ τὰ βόρεια καὶ δυτικὰ μέρη ἐσημάναμεν" ἐντεῦϑεν δια- 
γράψαντες ὅπως μέση τυγχάνουσα καὶ πέριξ ἔχουσα τὸν ᾿Ὥκεανὸν, καὶ πάλιν σέριξ τὴν 
ἄντικρυ γῆν, τῶν ἄστρων κυκλευόντων αὐτὴν, δύναται καὶ κῶνον ἀποτελεῖν τὴν 
σκιὰν, κατὰ τοὺς ἔξω, καὶ ὅτι κατὰ τὸ σχῆμα τοῦτο δύνανται καὶ ἐκλείψεις τῆς 
σελήνης ἀποτελεῖσϑαι καὶ νύπτες καὶ ἡμέραι, καὶ ἡ ϑεία Γραφὴ μᾶλλον ἀληϑεύει 
λέγουσα" ᾿Ανατέλλει 6 ἥλιος, καὶ δύνει 6 ἥλιος, καὶ εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ἕλκει ἀνατέλ- 
λων αὐτὸς, ἐκεῖ πορεύεται πρὸς νότον, καὶ κυκλοῖ πρὸς βοῤῥᾶν, κυκλοῖ κυκλῶν, καὶ 
ἐπὶ κύκλους αὐτοῦ ἐπιστρέφει τὸ πνεῦμα, ὡσανεὶ τὸν ἀέρα κυκλεύων, πάλιν εἰς τὸν 


τόπον αὐτοῦ ἐπανήκει. 


Τὸ κείμενον. 


Οὕτως οὖν ἐστιν ἐν ταύτῃ τῇ ὄψει τὰ οἰκούμενα αὐτῆς μέρη. ᾿Ανατέλλων οὖν 6 
ἥλιος ἐξ ἀνατολῶν, καὶ διατρέχων τὸν νότον κατὰ τὰς τροπὰς, πάντοτε πρὸς τὸ ὕψος 
τῆς γῆς, ἤτοι καὶ πρὸς αὐτὴν τὴν γῆν φαίνων, ποιεῖ νύκτα σεραιτέρω τοῦ ὕψους τῆς 
γῆς κατὰ τὸν ᾿Ὡκεανὸν καὶ τὴν πέραν yÿv' καὶ πάλιν σρὸς δυσμὰς, καὶ βορρᾶν 
γινόμενος ὑπὲρ τὸ ὕψος τῆς γῆς, ἐνταῦϑα ποιεῖ νύκτα, ἄχρις ἂν κυκλεύων ἀναφανῇ 
κατὰ τὰ χϑαμαλὰ μέρη τῆς ἀνατολῆς, καὶ πάλιν ἀνιὼν κατὰ τὸν νότον καταλάμψῃ 
τόδε τὸ πᾶν. 


Αἱ ἐκλείψεις οὖν τῆς σελήνης, καὶ κατὰ τὸ σχὴμα τοῦτο, el γε ἀληϑῆ τυγχάνει 
κατὰ τοὺς ἔξω, δύνανται γενέσϑαι ὑπὸ τὸ ὕψος τῆς γῆς γινομένου τοῦ ἡλίου, ἤγουν 
τῆς σελήνης" τὴν γὰρ ἡλιακὴν ἔκλειψιν οὐκ ἀπὸ τῆς σκιᾶς τῆς γῆς γίνεσθαι 
λέγουσιν" ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ κατὰ κάϑετον ὑπὸ κάτω εἶναι τοῦ ἡλίου τὴν σελήνην, φωτιζο- 
μένην μᾶλλον τῷ μέρει ᾧ ὁρᾷ ὃ ἥλιος, ᾧ δὲ μὴ δρᾷ μὴ φωτίξεσϑαι, ἀλλὰ μᾶλλον 
καὶ ἐμποδίξειν αὐτῷ μὴ φαίνεσθαι, διατρέχουσαν ὑποκάτω, ὅτε νεομηνία δῆϑέν 
ἐστι σεληνίου, ὅτε καὶ ἀφώτιστος τυγχάνει κατὰ τὸ μέρος αὐτῆς τὸ φαινόμενον παρ᾽ 
ἡμῖν. Οὐδὲν οὖν τὰ ἡμέτερα παραβλάψει τὰ τοιαῦτα πλὴν μόνου τοῦ κινεῖσϑαι καὶ 
κυπλεύειν τὸν οὐρανὸν, ὅπερ ἀνατροπή ἔστι πάσης ὁμοῦ τῆς ϑείας Γραφῆς Παλαιᾶς 
τε καὶ Καινῆς Διαϑήκης καὶ τοῦ δόγματος τοῦ Χριστιανοῦ. 


Ζητῆσαι δὲ περαιτέρω τούτων, ἡμῖν οὐ σχολή" ἀνωφελὴς γὰρ ἡ τοιαύτη 
γνῶσις, τῆς ἐπωφελοῦς μᾶλλον γινόμενοι γνώσεως" ἥτις ἐλπίδα χρηστὴν καὶ 
ὠφελίμην ἐμποιεῖ ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς" ἣν καὶ ἐπηγγείλατο ὃ Θεὸς διδόναι μᾶλλον 
τοῖς αὐτῷ πιστεύουσι" τοῖς δὲ ἀδικοῦσι, δίκην ὀλέϑριον. Δείξομεν δὲ σὺν Θεῷ, 
διαγράφοντες ἐξ ἀντιστρόφου τὸ σχῆμα τῆς γῆς τὸ κατὰ βόρειον μέρος, ἵνα δυνη- 
ϑῶμεν ἐκ μέρους πάλιν διαγράψαι τῶν ἄστρων τὸν κύκλον" ἔστι δὲ οὕτως" 
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Ἡνίκα οὖν Ever δύνων ὁ ἥλιος διατρέχει κατὰ τὴν διακονίαν τῶν ἀοράτων 
δυνάμεων, καϑὰ τῇ ϑείᾳ Γραφῇ δοκεῖ, νύκτα κατὰ τὸ ἕτερον μέρος, τουτέστι τὸ 
οἱκούμενον, ποιεῖ" ἡνίκα δὲ ἐκεῖϑεν διατρέχει, ἐνϑάδε νύκτα ποιεῖ: συλλήβδην δὲ 


κατὰ τὸ ἐνδεχόμενον πάλιν διαγράφομεν τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν. Ἔστι δὲ οὕτως" 


Commentaire. 


La terre, prise en son ensemble, est rectangulaire, selon la description que nous 
en avons déjà donnée. Nous avons également indiqué les proportions de la terre centrale 
et les hauteurs de ses parties septentrionale et occidentale. Nous l'avons figurée placée 
au centre, entourée par l'Océan, ainsi que par la terre d’au-delà, avec les corps célestes 
tournant autour d'elle, en sorte que l'ombre puisse former un cône, selon l'expression 
des païens. La figure que nous lui avons donnée explique comment peuvent se produire 
les éclipses, aussi bien que l'alternance du jour et de la nuit. Et la sainte Ecriture 
confirme la vérité de tout cela, quand elle dit: ,,Le soleil se lève et se couche, et 
revient d'où il est parti; et, renaissant au même lieu, il prend sa direction vers le midi 
et tourne vers le nord, et il tourne en cercle, et le souffle revient sur ses circuits (Ecclésiaste, I, 
6 à 7); elle entend par là qu'en tournant en cercle dans l’air, il revient à sa propre place. 


Texte. 


Voilà comment les parties habitées de la terre sont représentées dans cet aperçu. 
Le soleil se lève à lorient, parcourt le sud au cours de ses révolutions, et tandis qu’il 
éclaire les hauteurs de la terre, et la terre elle même, il fait la nuit au delà des hauteurs 
de la terre sur l'Océan et sur la terre d’au-delà. Puis, quand il est à l’ouest et au nord, 
de l'autre côté des hauteurs terrestres, il nous laisse ici dans les ténèbres, jusqu'à ce 
qu'en décrivant son circuit il apparaisse de nouveau à l’est, où la terre est abaissée, et 
qu'en montant dans le ciel vers le sud, il éclaire à nouveau tout ce côté-ci de notre terre. 

Quant aux éclipses de la lune, si ce que disent les païens est vrai, elles peuvent 
se produire dans notre système quand le soleil ou la lune sont cachés par le sommet 
de la terre; ce n'est pas l'ombre de la terre, disent-ils, qui produit l’éclipse du soleil, 
mais c'est la lune qui, en se trouvant directement sous le soleil en ligne perpendiculaire, 
n'est éclairée que sur la face qui regarde le soleil, mais non point sur celle que le 
soleil ne voit point; et qui, en vérité, empêche le soleil d'être visible, en passant ainsi 
sous lui, soi-disant toutes les fois qu'il y a nouvelle lune, lorsque la lune n’est pas 
éclairée sur la face visible à nous. Par conséquent, ces opinions ne nuisent en rien à 
notre doctrine, excepté seulement pour ce qui regarde le mouvement et la révolution 
du ciel, théorie destructive à la fois de toutes les saintes Ecritures, de l’ Ancien comme 
du Nouveau Testament et de la doctrine chrétienne. 

Mais nous n'avons pas le temps d'entrer plus avant dans l'examen de ces matières. 
Car une telle science est sans profit pour nous qui avons accès à un savoir autrement 
profitable, celui qui fait bénéficier notre âme d’une bonne et bienfaisante espérance, 
que Dieu ἃ promis de donner à ceux qui croient en lui, tandis que ceux qui agissent 
injustement seront ‘voués à la perdition. Avec l’aide de Dieu, nous allons à présent 
dessiner la figure de la terre, sur le côté opposé, dans sa partie nord, de façon à être 
à même de dessiner à son tour le circuit des corps célestes. Voici ce qu’il en est: 
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Ainsi quand le soleil, après s'être couché, continue sa course de ce côté-ci, par les 
soins des puissances invisibles, comme c'est l’idée de l’Ecriture sainte, il fait nuit dans 
l'autre partie de la terre, c'est-à-dire celle qui est habitée. Mais quand il court de 
l'autre côté, c'est ici qu'il fait nuit. Nous allons à présent, dans la mesure de notre 
habileté, tracer une figure d'ensemble du ciel et de la terre. La voici: 


COSMAS INDICOPLEUSTÈES 


Παραγραφή. 


Τοῦτο πάλιν τὸ μέρος τῆς γῆς, τὸ ἐπέκεινα τοῦ βοῤῥᾶ, ἐστὶ τὸ ἀοίκητον, ἔνϑα 
διατρέχουσιν ἀσὸ δύσεως διὰ τοῦ βοῤῥᾶ ἐπὶ ἀνατολὰς, ὀρϑὸν ὡς ἐπὶ τοίχου ὑπάρχον 
ἐν ᾧ γινόμενος 6 ἥλιος εἰς τὸ ἄλλο μέρος αὐτῆς τὸ οἰκούμενον νύκτα ἀπεργάζεται. 
Κατὰ διάμετρον οὖν τοῦ πλάτους τῶν οἰκουμένων αὐτῆς μερῶν εὑρίσκεται, ὕψος 
ἔχουσα ἐν τούτῳ τῷ μέρει, ἀποκάτωθεν τοῦ ᾿Ωκεανοῦ ἕως ἄνω τοῦ ὕψους αὐτῆς" ὅϑεν 


μεσάξουσα τῷ φωτὶ τῶν ἄστρων, αἱ νύκτες καὶ τὰ ἄλλα πάντα ἐπακολουθϑοῦσιν. 
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Commentaire. 


Cette partie de la terre située au delà du nord, où les astres poursuivent leur 
course de l'ouest vers l'est, par le nord, est inhabitée. Elle se tient droite comme un 
mur. Quand le soleil y arrive, il plonge dans la nuit l’autre partie de la terre, celle qui 
est habitée. Par conséquent la hauteur de la terre, en cette partie, de l'Océan jusqu’à 
son sommet, est en rapport avec la diagonale de la largeur de ses parties habitées. 
En conséquence, comme elle intercepte la lumière des luminaires célestes, la nuit et 
tout le reste s’ensuivent. 
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WOMEN TOINYN ΚΑΙ ΚΑΤΑ ΤΟΥΣ ΕΞΩ ΤῊΝ ΣΦΑΙΡΑΝ ΚΑΙ IAQMEN EI AYNATON, KAOA ΦΑΣΙΝ, KINEISOAI. 

NOUS AVONS DESSINÉ CES CHOSES, AUTANT QU'ELLES POUVAIENT L'ÊTRE, EN SUIVANT L'ÉCRITURE SAINTE. DESSINONS 
MAINTENANT LA SPHÈRE DES PAÏENS ET VOYONS SI ELLE PEUT SE MOUVOIR, COMME ILS LE PRÉTENDENT. 
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Aiyônepos Le Capricorne 


Tupi v Tybi, le 10e 


Γενάρις Janvier 


‘Yôpoyéos Le Verseau 
Μεχέρ ua Mechir, le 11e 


Φλεβάρις Février 


Ιχϑύς Les Poissons 
Φαμενώϑ ιβ΄ Phamenoth, le 12e 


Μάρτιος Mars 


Κριός Le Bélier 
Φαρμουϑί α΄ Pharmouthi, le 1e 


᾿Απρίλλιος Avril 


Le Taureau 
Pachôn, le 2e 


Mai 


Τοξότης Le Sagittaire 
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Δίδυμοι Les Gémeaux 


Haÿüvi y Payni, le 3e 


᾿Ιούνιος Juin 


Παραγραφή. 


᾿Ανάγκη ζητῆσαι τοὺς Χριστιανίζειν ἐϑέλοντας, ἀπὸ τούτων τῶν ὀκτὼ, ἢ ἐννέα 
οὐρανῶν, εἰς ποῖον αὐτῶν ἀνελήλυθϑεν ὃ Χριστός" ἔνϑα καὶ οὗτοι ἐλπίζουσιν ἀνελϑεῖν" 
καὶ τί τὸ χρήσιμον τῶν ἄλλων ἑπτὰ, ἢ ὀκτὼ οὐρανῶν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ὑποτιϑέμενοι 
σρότερον σχῆμα, καϑὰ τῇ Γραφῇ δοκεῖ, δύο χώρους λέγομεν γεγενῆσθαι" ἕνα 
ἁρμόξοντα ταύτῃ τῇ καταστάσει, καὶ τὸν ἄλλον ἕνα, ἁρμόξοντα τῇ μελλούσῃ" ἐπειδὴ 
καὶ ἐλπίδα τοιαύτην κεκτήμεϑα, κρείττονα οὖσαν τῆς ἐνθάδε ζωῆς" καὶ ὑμεῖς ἐὰν 
τοιαύτην ἐλπίδα ὡς Χριστιανοὶ κέκτησθε, ἀνάγκη ἀπαιτηϑήσεσθαι τὸ χρήσιμον τῶν 
ἄλλων ἑπτὰ, ἢ ὀκτὼ οὐρανῶν. Οἱ γὰρ ἔξωϑεν οἱ δοξάζοντες τὴν σφαῖραν, ἑαυτοῖς 
ἀκολουϑοῦντες, οὔτε τοιαύτην ἐλπίδα ἐλπίξουσιν, οὔτε ὕδατα ἐπάνω τοῦ οὐρανοῦ 
λέγουσιν, οὔτε συντέλειαν ἄστρων καὶ τοῦ κόσμου καταδέχονται ὁμολογεῖν ἔτι" ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ φϑορᾷ διάγειν ἀϊδίως τὸν κόσμον ἐλπίξουσι. 


Εἰ ἡ πλανὴς σφαῖρα τὰς ἄλλας βίᾳ συμπεριφέρει ἀπὸ ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμὰς, ἡ 
ἔμπαλιν ἀναδρομὴ τῶν ἑπτὰ πλανητῶν πόϑεν γίνεται; τῶν σφαιρῶν τὸ ἔμπαλιν κινου- 
μένων, ἢ αὐτῶν τῶν ἄστρων; ἀλλ᾽ εἰ μὲν τῶν σφαιρῶν, πῶς δυνατὸν κατὰ ταυτὸν καὶ 
ἐπὶ δυσμὰς καὶ ἐπὶ ἀνατολὰς περιφέρεσθαι; εἰ δὲ τῶν ἄστρων, πῶς οὐράνια σώματα 
διατέμνουσιν οἱ πλανῆται; ἄρ᾽ οὐ πρόδηλον ὅτι σῶμα διατεμνόμενον οὐράνιον οὐκ 
ἔστι; Εἰ μὴ γὰρ φϑαρτὸν εἴη, οὐκ ἄν τμηϑείη. Πῶς οὖν τὰ τοιαῦτα dnorideode; 
Ἔξωθεν ταύτης μὴ τόπου οἱουδήποτε, μὴ σώματος, μὴ στοιχείου μή τι τῶν 
μερῶν ὑπάρχοντος, πῶς αὐτήν φατε κινεῖσθαι; Εἴπατε, μὴ φϑονήσατε ἡμῖν" χωρὶς 
γὰρ τόπου, ἤτοι εὐρυχωρίας; ἀδύνατον κινεῖσθαι αὐτήν. Δείξατε οὖν ἡμῖν αὐτὴν δι᾽ 
οἱουδήποτε ϑέλετε ὀργάνου, ὅτι δυνατὸν αὐτὴν κινεῖσϑαι ἄνευ τόπου ἢ σώματος, ἢ 
στοιχείου ἢ εὐρυχωρίας. Καὶ μὴ λόγοις κενοῖς μόνον κομπάσητε, ὅτι φυσικοὶ 
τυγχάνετε. 
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Λέων Le Lion 
Mecopu € Mesori, le 5e 


Αὔγουστος Août 


Καρκπκίένος Le Cancer 


Ἐπιφίω δ΄  Epiphi, le 4e 


Ἰούλλιος Juillet 


Κρόνου 
De Saturne 
Διός 

De Jupiter 
Ἄρεος 

De Mars 


Ἡλίου 
Du Soleil 


᾿Αφροδίτης 
De Venus 
Ἑρμοῦ 

De Mercure 
Σελήνης 
De la Lune 
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Commentaire. 


Il est nécessaire à présent, pour ceux qui désirent être regardés comme vrais 
chrétiens, de chercher à savoir quel est, parmi ces huit ou neuf cieux dont il est question, 
celui où le Christ est monté et où ils espèrent monter eux-mêmes et à quel usage 
peuvent servir les sept ou huit autres. Car ayant déjà dessiné le ciel en accord avec 
les vues de l’Ecriture, nous avons assuré qu'il y eut création de deux régions, l’une 
réservée au présent état de notre existence, l’autre réservée à la vie future, et, 
conformément à notre espérance, meilleure que celle de la vie d'ici bas. Si en 
chrétiens vous avez cet espoir, vous devez nécessairement vous demander à quoi 
servent les sept ou huit autres cieux. Car les païens qui soutiennent la théorie de la 
sphère, logiques avec eux-mêmes, ne conçoivent point un pareil espoir, ne parlent 
pas d'eaux placées au-dessus du ciel, ne reconnaissent pas que les corps célestes et 
ce bas monde auront un jour une fin. Ils pensent que ce monde, avec son état de 
corruption, continuera toujours. 

Si la sphère errante force les autres à tourner avec elle de l'est à l'ouest, quelle 
est donc la cause du mouvement en sens contraire des sept planètes? Sont ce donc 
leurs sphères elles-mêmes qui possèdent ce mouvement contraire ou les astres eux- 
mêmes? Mais si ce sont les sphères, comment peuvent-elles, en un seul et même temps, 
se mouvoir à la fois dans le sens de l’ouest et celui de l'est? Et si ce sont les 
astres, comment les planètes se frayent-elles leur route à travers des corps célestes ? 
N'est-il pas manifeste qu’un corps céleste ne peut pas être coupé? Car, à moins d’être 
corruptible, il ne peut être coupé. Comment pouvez-vous faire de pareilles suppositions ? 
Puisque au delà de cette sphère, il n'existe ni place quelconque, ni corps, ni élément, 
ni aucune région, comment dites-vous que la sphère se meut? Dites-nous le, sans jalousie ? 
Car sans place, sans espace libre, elle ne saurait se mouvoir. Montrez-nous donc, par 
n'importe quel instrument à votre choix, qu'elle peut ce mouvoir sans qu'il y ait une étendue, 
un corps, un élément, ou un espace. Et n'allez pas, sous prétexte que vous êtes des 
spécialistes des sciences de la nature, vous contenter d’une réponse souflante et creuse. 


COSMAS INDICOPLEUSTÈS 


Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἔνιοι ὡς ὁ τόρνος βούλονται ὑπὸ κλώτακος στρέφεσθαι, ἢ 
ὑπὸ ἄξωνος, ἢ ὡς ἅμαξα, ἢ ὡς μηχανὴ, δειξάτωσαν καὶ αὐτοὶ ἐν τίνι ἐρηρεισμένα 
τυγχάνει, ἢ ὃ κλώταξ, ἢ ὁ ἄξων, κἀκεῖνο πάλιν ἐπὶ τίνος, καὶ ἐπ᾽ ἄπειρον. Πῶς οὖν 
φυσικὰ διαλέγεσϑε; Πῶς δὲ καὶ τὴν γῆν οὐ διέχει μέσην οὖσαν ὃ ἄξων καὶ περιστρέφει; 
Πάλιν δὲ λέξατε οἱ τούτοις ἑπόμενοι, καὶ Χριστιανίξειν ἐϑέλοντες, εἰς ποῖον χῶρον 
τῶν ὀκτὼ σφαιρῶν, ἢ τῆς ἐνάτης, τῆς λεγομένης παρά τισιν ἄναστρον, εἰσελήλυϑεν ὁ 
Χριστὸς, ἢ καὶ ἡμεῖς μέλλομεν εἰσιέναι; 


Ἢ πῶς ὕδατα δύνανται εἶναι εἰς σφαῖραν στρεφομένην; ἢ πῶς ἐν τῇ συντελείᾳ 
σειπτόντων τῶν ἄστρων, ἔτι σώζονται αἱ τοσαῦται ὑμῶν σφαῖραι; καὶ τί τὸ χρειῶδες 
αὐτῶν; Ἄρ᾽ οὐ πρόδηλον ὅτι ἀνέλπιστα Χριστιανικῆς δόξης διαλέγεσϑε; Ταῦτα γὰρ 
εἰ μὴ τοῖς ἀνελπίστοις Ἕλλησι, τοῖς μὴ ἐλπίξουσιν ἑτέραν κρείττονα κατάστασιν, οὐχ 
ἁρμόξει" οἵτινες ἀκολούϑως ἑαυτοῖς τὸν κόσμον ἀΐδιον ὑποτίϑενται, ἵνα σώζηται 
αὐτοῖς ἡ τῶν σφαιρῶν πλουσία πληϑὺς, ἐν ÿ ἀεὶ οἱ πλανῆται τὸν ἑαυτῶν δρόμον 
ἐκτελοῦσιν" ἐν ἄλλῃ δὲ καὶ οἱ ἀπλανεῖς, καὶ ἔχει πιϑανότητα λόγου ἡ παρ᾽ αὐτῶν 
προφερομένη πλάνη. Ὑμεῖς δὲ παντελῶς ἀπίϑανα διαλέγεσθε, καὶ πλῆϑος σφαιρῶν 


ϑέλετε, καὶ συντέλειαν κόσμου οὐ ϑέλετε, τὸ χρειῶδες τούτων οὐ δυνάμενοι λέγειν. 


Ὁμοίως καὶ ὕδατα ἐπάνω σφαιρῶν στρεφομένων βούλεσθε, ἅπερ καταγέλαστα 
καὶ πάσης ἀνοίας ἀνάμεστα, καὶ ἐναντέα ἑαυτοῖς καὶ τῇ φύσει τῶν πραγμάτων 
διαλέγεσϑε. Καὶ ἐν ἕξ ἡμέραις ϑέλετε γεγενῆσϑαι τὸ πᾶν, καὶ ποίησιν τρίτου 
οὐρανοῦ ἐν αὐταῖς μὴ εὑρίσκοντες, ὀκτὼ καὶ ἐννέα τολμᾶτε λέγειν. Πόση παρ᾽ ὑμῖν 
ἐπιστήμη; πόση παρ᾽ duty σοφιά, πόση σύνεσις, πόση ἐναντιότης! Οὐδεὶς δύναται δυσὶ 
κυρίοις δουλεύειν, καλῶς τῷ Κυρίῳ λέλεκται" ἀλλ᾽ ἢ τῷ Θεῷ, τῷ Θεῷ, ἢ τῷ μαμμωνᾷ, 
τῷ μαμμωνᾷ. Καὶ πάλιν αὐτὸς διὰ Παύλου βοᾷ: Οὐ δύνασϑε τραπέξης Κυρίου 
μετέχειν, καὶ τραπέζης δαιμονίων" καὶ πάλιν, Μὴ γίνεσϑε ἑτεροζυγοῦντες ἀπίστοις. 
Τίς γὰρ μετοχὴ δικαιοσύνῃ καὶ ἀνομίᾳ; Τίς δὲ κοινωνία φωτὶ πρὸς σκότος; Τίς δὲ 
συμφώνησις Χριστοῦ πρὸς Βελιάλ; Ἢ τίς μερὶς πιστοῷ μετὰ ἀπίστου; Τίς δὲ συγκα- 
τάϑεσις ναῷ Θεοῦ μετὰ εἰδώλων; 


Πῶς γὰρ πάλιν δυνατὸν τὴν γῆν, καϑ᾽ ὑμᾶς μεσοιτάτην τοῦ παντὸς οὖσαν, τὸν 
ἐπὶ τοῦ Νῶε ὑπομεῖναι κατακλυσμόν; ἢ πιστεύεσϑαι πρώτην καὶ δευτέραν ἡμέραν 
σίάλιν καλύπτεσθαι ὑπὸ τῶν ὑδάτων, καὶ τῇ τρίτῇ μετὰ τὸ συναχϑῆναι τὸ ὕδωρ, φανῆναι 
αὐτὴν, καϑὰ γέγραπται ἐν τῇ Γενέσει; ᾿Αλλὰ καὶ τὸ σοφώτερον, ἀντίποδας ὑποτίϑεσϑε 
τοὺς ἀνθρώπους ἐν ὅλῃ τῇ γῇ περίπατοῦντας. Διαγράφομεν τοίνυν καϑ᾽ ὑμᾶς τὴν γῆν 
καὶ τοὺς ἀντίποδας" καὶ πᾶς τις ἐν Duty ἔχων ὄψεις ὑγιεῖς καὶ λογισμοὺς σώφρονας, 
σιεριστρέψει ὡς ἂν βούληται τὴν γῆν, καὶ εἰπάτω, εἰ πάντες οἱ ἀντίποδες δύνανται 
ὄρϑιοι κατὰ ταυτὸν εἶναι" ᾿4λλ᾽ οὐκ ἂν δείξωσιν εἰ καὶ ἀναισχύντως ἐροῦσιν. Οὕτως 
οὖν πρὸς τὰς ὑμετέρας πλαστὰς καὶ οὐκ ἀληϑεῖς ὑποϑέσεις, καὶ τὰ συμπεράσματα τῶν 
ὑμετέρων λόγων ἀνώμαλα, καὶ ἀκατάλληλα, καὶ ἀσύστατα, καὶ κλόνον οὐ τὸν τυχόντα 
ὑπομένοντα, καὶ περιφορὰν πλείονα τῆς ἀστάτου καὶ περιφερομένης παρ᾽ ὑμῖν 
μυϑικῆς σφαίρας. Διὸ, φιλόχριστε Πάτερ (τοῦτο γὰρ τοῦ λόγου τοῦ τετάρτου τέλος 
ποιησάμενος ἄρξομαι), μετὰ τὴν διαγραφὴν τῶν ἀντιπόδων, καὶ τοῦ πέμστου λόγου, 
ὡς ἐπήγγελμαι τῇ σῇ φιλοϑέῳ ψυχῇ, τῆς σκηνῆς τὴν διαγραφὴν τῆς ἐν τῇ ἐρήμῳ ὑπὸ 
Μωῦύσέως κατασκευασϑείσης ποιήσασθαι, βουλήσει τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Θεοῦ. 


Mais puisqu'il y en a qui veulent que la sphère tourne comme un tour mâû 
par un arbre de couche ou comme une voiture ou toute autre machine munie d’un 
axe de transmission, qu'ils nous montrent sur quel support reposent l'arbre moteur 
ou l'axe en question; puis sur quoi repose ce support à son tour; et ainsi de suite à 
l'infini. Pourquoi donc discourez-vous de l'univers matériel? et comment l’axe ne passe-t-il 
pas à travers la terre, qui est au centre du tout, et ne la fait-il pas tourner autour de 
lui? Dites-moi aussi, vous qui suivez ces gens là, tout en désirant être chrétiens, en 
quelle place de ces huit sphères, ou de cette neuvième qui est appelée par quelques-uns 
celle sans étoiles”, le Christ est entré, en quelle place entrerons-nous nous-mêmes 7 

Ou comment les eaux peuvent se maintenir sur une sphère qui tourne? Comment, 
quand les étoiles tomberont au jour de la consommation finale, toutes vos sphères 
pourront être préservées? ou quel peut être leur utilité? N'est-il pas clair que vous 
raisonnez en dépit de la doctrine chrétienne ? Car de telles théories ne sauraient convenir 
qu'à des Grecs désespérés qui n'espèrent ni en un autre ni en un meilleur état futur, 
et qui, d'accord avec eux, supposent le monde éternel, afin que toute cette foule de 
sphères au milieu de laquelle les planètes accomplissent toujours leur course, puisse 
leur être préservée, cependant que dans une autre foule sont les étoiles fixes. Leur 
erreur a quelque apparence de raison en sa faveur. Mais vos raisonnements à vous 
sont absolument privés de tout caractère plausible; vous voulez qu'il y ait une multitude 
de sphères, et qu'il n'y ait pas de consommation finale de l'univers matériel, en même 
temps que vous êtes incapable de nous expliquer la nécessité de ces choses. 

De la même manière, vous voulez qu'il y ait des eaux au sommet de sphères 
ayant un mouvement rotatoire? Ce sont là des raisonnements risibles dénués de tout 
sens, contradictoires et opposés à la nature des choses. Vous admettez que le monde 
a été créé en six jours et ne trouvant pas la moindre mention de la création d’un 
troisième ciel durant ce laps de temps, vous osez parler de huit ou neuf cieux. Vraiment, 
que de savoir chez vous! que de science! que d'intelligence! et aussi que de contra- 
diction! ,,Nul ne peut servir deux maîtres” (Matthieu VI, 24). Notre Seigneur l’a bien 
dit; mais si quelqu'un veut servir Dieu, qu'il le serve; et si c'est Mammon, alors que 
ce soit Mammon. Et il dit encore par la bouche de saint Paul: ,, Vous ne pouvez 
participer à la table du Seigneur et à la table des démons” ([ Corinthiens X, 21) et 
encore: ,,Ne soyez pas accouplés au même joug que les mécréants; car quel rapport 
y at-il entre la justice et l'iniquité ou qu'y a-t-il de commun entre la lumière et les ténèbres ? 
Quelle alliance entre le Christ et Bélial? Quelle société entre le fidèle et l'infidèle ? 
Quelle convenance entre le temple de Dieu et les idoles? (II Corinthiens, VI, 14 à 16). 

Si d'après vous, la terre est placée au centre même de l'univers, comment a-t-elle pu 
être submergée par le déluge au temps de Noé? Comment peut-on croire qu’au premier 
et au second jour de la création, elle était couverte par les eaux, et qu’au troisième 
jour, quand les eaux furent rassemblées, elle fit son apparition, ainsi qu'il est dit dans 
la Genèse? Pour comble de science, vous supposez que les hommes marchent sur 
toute cette terre avec leurs pieds opposés aux pieds d’autres hommes. Nous adoptons 
votre thèse, et nous dessinons la terre avec ses prétendus antipodes. A présent 
que tous ceux parmi vous, qui ont une vue claire et jugement sain, fassent tourner 
la terre dans le sens qu'il leur plaira, et qu'ils nous disent si tous les antipodes 
peuvent se tenir debout tous en même temps. Mais cela, ils ne le montreront pas, 
quand même ils parleraient sans vergogne. Voilà notre réponse à toutes vos fictions 
mensongères, à vos fausses théories, aux conclusions de vos raisonnements qui sont 
irrégulières, incohérentes, inconsistantes et destinées à être ébranlées, et à tournoyer en 
tous sens, encore plus que votre sphère instable et fabuleuse. Ainsi donc, ὃ mon père 
qui aimez le Christ, à présent que j'ai mené à bonne fin ce quatrième livre avec 
l'image des antipodes, je vais aborder le cinquième, comme je l'ai promis à votre 
pieux désir. Il contiendra une description du tabernacle préparé par Moïse. Qu'il plaise 
à Dieu, notre Sauveur à nous tous. P. 181 à 192. 


Οἱ παρὰ τοῖς ἔξω λεγόμενοι âvrinoôec 
Les antipodes des païens 
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στρέψῃς αὐτούς, οἵ τέσσαρες 
οὔκ εἶσιν ὄρϑιοι' πῶς οὖν 
δυνατὸν δέξασθαι τὰς τοιαύ- 
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L'homme ayant la station verticale, 
comment se fait-il que les quatre per- 
sonnages qui se tiennent sur leurs 
pieds au même point n’aient pas tous 
la station verticale? Or de quelque 
côté que tu les tournes ces quatre 
personnages n'ont pas tous la station 
verticale. Comment donc est-il possible 
d’admettreces hypothèses mensongères Ὁ 
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Πῶς δὲ πάλιν ἐσὶ τοὺς τέσσα- 
ρας κατὰ ταυτὸν δύναται ὑετὸς 
γενέσϑαι; ὅπερ οὖν ἡ φύσις 
καὶ ὃ νοῦς οὐ παραδέχεται, τί 

κυ à D rte ans μάτην ὑποτίϑεσϑθϑε; 
ἀ πὸρὶ κε or sac 


Comment d’autre part la pluie, peut- 
elle les mouiller tous les quatre? Ce 
que la nature et l'intelligence n’ad- 
mettent pas, pourquoi le supposez-vous 
inutilement ? 
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COSMAS INDICOPLEUSTÈS 


AOTOZE. 


᾿Εν ᾧ ἐστι τῆς σκηνῆς ἡ διαγραφὴ, καὶ τῶν προφητῶν καὶ 
ἀποστόλων ἡ συμφωνία. 


. Κατασπευδόντων οὖν τῶν Αἰγυπτίων τοὺς Ἰσραηλίτας, ἐξελϑεῖν ἐκ τῆς 
Αἰγύπτου, αὐτὸ τὸ σταὶς, αὐτῶν χερσὶ ὃ ἔφυρασαν εἰς ἀξύμους, μὴ καταλαβόντες 
ὀπτῆσαι, ἐπ᾿ ὥμων ἔλαβον. ᾿Ἐξελθόντων οὖν αὐτῶν, καὶ τῇ Ἐρυϑρᾷ ϑαλάσσῃ προς- 
εγγιξζόντων, 6 Αἰγύπτιος Φαραὼ μεταμεληϑεὶς καὶ στρατοσεδεύσας, κατεδίωξεν 
ὄπισϑεν, φϑάσας αὐτοὺς πλησίον τῆς ϑαλάσσης ἀπέναντι τῆς ἐπαύλεως, ἀναμέσον 
Μαγδωλοῦ, καὶ ἐξ ἐναντίας Βεελσεφών. Καὶ λοιπὸν ἤδη ἑσπέρας καταλαβούσης, 
τὴν νύκτα ἐκείνην ὃ στύλος τῆς νεφέλης, ἤτοι τοῦ πυρὸς, ὃ διαπαντὸς προάγων καὶ 
καϑοδηγῶν αὐτοὺς, ἐλθὼν ὄπισϑεν αὐτων, ἐκώλυσε τοὺς Αἰγυπτίους συμμίξαι τοῖς 
᾿Ισραηλίταις. Εἶτα λοιπὸν ἥμερας μελλούσης γίνεσϑαι, βοησάντων πρὸς Θεὸν τῶν 
ΙΙσραηλιτῶν, κελεύει ὁ Θεὸς τῷ Modoÿ τύψαι τῇ δάβδῳ τὴν ϑάλασσαν καὶ διαρρῆξαι 
αὐτήν. Ποιήσας οὖν τὸ προσταχϑὲν καὶ τύψας διαιρεῖ τὸ ὕδωρ, ἔνϑεν καὶ ἔνϑεν 
τεῖχος γενόμενον" καὶ διαπερῶσιν οἱ ᾿Ισραηλῖται" οἱ Αἰγυπτιοι δὲ μετὰ τῶν ἁρμάτων 
σιάντες, ὅτε κατὰ μέσον ἐγένοντο τῆς ϑαλάσσης, διώκοντες τοὺς ᾿Ισραηλίτας, τοῦ ὕδατος 


ἐπαναστρέψαντος ἐπ αὐτοὺς ϑεηλάτῳ ὀργῇ, ἀπώλοντο καταποντωϑθέντες. 


Ἔστι δὲ αὐτὸς ὁ τόπος ἐν τῷ λεγομένῳ Κλύσματι, ἀπερχομένων δεξιᾷ ἐπὶ τὸ 
ὄρος. Ἔνϑα καὶ τὰ ἴχνη τῶν τροχῶν τῶν ἁρμάτων αὐτῶν φαίνονται, ἕως ϑαλάσσης ἀπὸ 
ἱκανοῦ τόπου φαινόμενα, καὶ εἰς ἔτι καὶ νῦν σωζόμενα, εἰς σημεῖον τοῖς ἀπίστοις, οὐ 


τοῖο HLOTOLG ... 


LIVRE V. 


QUI CONTIENT LA DESCRIPTION DU TABERNACLE ET L’ACCORD 
DES PROPHÈTES ET DES APÔTRES. 


.. Pressés par les Egyptiens de sortir d'Egypte, et n'ayant pas le temps de faire 
cuire la pâte de farine de froment que, de leurs propres mains, ils avaient pétrie 
dans la forme de gâteaux sans levain, les Israélites la chargèrent sur leurs épaules, 
puis ils sortirent. Îls approchaient déjà de la mer Rouge lorsque le Pharaon d'Egypte, 
s'étant repenti et ayant levé des troupes, se mit à les poursuivre; 1l les atteignit près de la 
mer, en face de l’étable, entre Magdalum et, à l'opposé, Beelsephon. Or, le soir était déjà 
tombé et, cette nuit, la colonne de nuage, c'est-à-dire de feu, qui n'avait jamais cessé de 
les faire avancer et de les conduire, vint se placer derrière les Israélites, empêchant ainsi 
les Egyptiens de se rencontrer avec eux. Puis, au moment où le jour allait paraître, les 
Israélites poussèrent de grands cris vers Dieu, et Dieu donna à Moise l'ordre de 
frapper et de fendre la mer avec son baton. Exécutant l'ordre de Dieu, Moïse frappa 
l'eau et la sépara et une muraille se forma de part et d'autre. Et les Israélites de 
traverser. Mais quand les Egyptiens, poursuivant les Israélites, arrivèrent au milieu de 
la mer, l’eau revint sur eux par l'effet de la colère divine et ils périrent tous avec 
leurs chars au fond de la mer. 

Cet endroit se trouve à Clysma, comme on l'appelle, à main droite quand on 
va vers le désert; les traces des roues de leurs chariots y sont encore visibles, et 
on peut les suivre sur un parcours considérable, jusqu'à la mer. Elles sont restées 
préservées telles jusqu’à nos jours, comme un signe manifeste pour les incroyants et 
non pour les croyants.” p. 19,6. 


(Après la description du tabernacle suit une exposition de l'harmonie de l'Ancien 
et du Nouveau Testament. Dans cette partie on rencontre le dessin que nous 
reproduisons ci-dessous). 
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LA FIGURE DU MONDE. 
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AOTOZ Σ΄. Zuvymuuévos. 
Περὶ ueyédous ἡλίου. 


Τινὲς μετὰ τὸ πέρας εἰληφέναι τὴν βίβλον, ἐκίνησαν λόγους πρὸς ἡμᾶς περὶ τοῦ 
σχήματος τοῦ κόσμου, λέγοντες, Πῶς δύναται κρύπτεσθαι τὸν ἥλιον Had ὑμᾶς ὑπὸ 
τὰ βόρεια μέρη τῆς γῆς τὰ ὑψηλὰ, πολλοῖς τοῖς μέτροις ὑπερέχοντα τὸ μέγεϑος αὐτῆς; 
᾿Επὶ γὰρ τῆς λεγομένης παρ᾽ ἡμῶν σφαίρας, ὅσῳ δήποτε μείξων ἐστὶν 6 ἥλιος τῆς γῆς, 
πάντως ποιήσει σκιὰν κατὰ τὸ ἕτερον μέρος αὐτῆς. Πρὸς οὕς συντομώτατα εἰρή- 
καμεν, ψευδὲς εἶναι καὶ πλάσμα τὸ τοιοῦτον" ἀποδείξαντες πρῶτον ἐξ αὐτῶν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς ὡμολογημένων κλιμάτων, ὡς ἀδιαφόρους ἔχει σκιάς. "Ἔπειτα καὶ ἐξ ὧν 
τοῖς ὀφϑαλμοῖς ἡμῶν ἐϑεασάμεθϑα ἐπὶ τὰ μέρη ᾿Αξώμεως ἐν τῇ Αἰϑιοπέᾳ. 


Ἔν τῇ γὰρ ἀρχῇ τῆς ϑερινῆς τροπῆς κατὰ τὴν εἰκοστὴν πέμπτην τοῦ Παῦνὶ 
μηνὸς, ὥραν ἕκτην τῆς ἡμέρας, ὄντος ἤδη περὶ τὸ μεσουράνημα τοῦ ἡλίου, σαφῶς 
εἴδομεν ὡς ὅτι ἡ σκιὰ τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὸν νότον κλίνει. 

Λαβὼν δὲ καὶ αὐτὸς ἐνταῦϑα τῇ ᾿Αλεξανδρείᾳ κατ᾽ αὐτὸν τὸν καιρὸν, λέγω δὴ 
Παῦνὶ εἰκοστῇ πέμπτῃ καὶ ἕως Θὼϑ' Λ΄, ὥραν ἕκτην τῆς ἡμέρας, σταϑέντες ὑποκάτω 
τοῦ ἡλίου, ἔδειξα τὴν σκιὰν ἐπὶ τὰ βόρεια μέρη πόδα ἕνα κλίνουσαν καὶ μόνον. 
Καὶ ἔστι κατ᾽ αὐτοὺς ἡ ᾿Αλεξάνδρεια τρίτον κλῖμα. Εὐὑρεϑεὶς δὲ ἐνταῦϑα 6 τὰ πάντα 
ϑεοσεβέστατος καὶ ϑαυμαστὸς ἀββᾶς Στέφανος, 6 κατὰ ᾿Αντιόχειαν πρεσβύτερος, 
Χριστιανικώτατος, τῶν τελείων καὶ ἀληϑινῶς ὑπάρχων, ἠσκημένος δὲ ἀκριβῶς καὶ 
τὴν ψῆφον, τῆς σελήνης, κατὰ τὸ σχῆμα μέντοι καὶ αὐτὸς ὅ ὑπεϑέμεϑα κατὰ τὴν 
ϑείαν Γραφὴν, δυνάμενός τε προλέγειν εὐχερῶς καὶ ἐκλείψεις ἡλιακὰς, καὶ σεληνιακὰς, 
ἠβουλήϑη περὶ τοῦτο ἀσχολεῖσθϑαι. Ὅϑεν ἀπαιτηϑεὶς τῷ Θὼϑ μηνὶ, τῆς παρούσης 
δεκάτης ἱἰνδικτιῶνος, παρὰ ἀνδρὸς ἐπιστήμονος, ᾿Αναστασίου τοὔνομα, μηχανικοῦ 
ἀνδρὸς λογίου, καὶ ὑπὲρ πολλοὺς ἐμπείρου, προειπεῖν ἔκλειψιν ἡλίου" ἔφη γενέσθϑαι 
ἐν αὐτῷ τῷ καιρῷ κατὰ τὴν δωδεκάτην τοῦ Μεχὶρ μηνός" ἥτις καὶ γέγονε" καὶ 
σεληνιακὴν Μεσορί κδ΄ πάλιν τῷ αὐτῷ καιρῷ. 


Καὶ ϑαυμάσας, πάλιν ἀπήτησε γεγονυίας ἐκλείψεις" καὶ ταύτας πάλιν ἐξει- 
σόντος, ἐθαύμασεν ὃ ἀνήρ. Παρῆσαν δὲ καὶ ἕτεροί τινες μηχανικοὶ καὶ τῶν 
ἡμετέρων φίλων, ἐφ᾽ ὧν ταῦτα ἐλαλήϑησαν. Αὐτὸς οὖν ὁ ϑεοφιλὴς ἀνὴρ πεῖραν καὶ 
σιόϑον ἔχων περὶ τῶν τοιούτων, ἔν τε τῇ ᾿Αντιοχέων καὶ ἐν Κωνσταντινουσπόλει 
σιαραγεγονὼς, καὶ πολλὰ ἔτη διατρίψας, ἔλεγε καὶ αὐτὸς μεμετρηκπέναι καὶ ἐν ἀμφο- 
τέροις τόποις τὰς σκιὰς" καὶ ἐν μὲν τῇ ᾿Αντιοχείᾳ πόδα ἕνα ἥμισυ ἔχειν τὴν σκιὰν ἐν 
αὐτῷ τῷ καιρῷ, διεβεβαιοῦτο" ἐν δὲ τῷ Βυζαντίῳ πόδας δύο. Ἔστι δὲ ἡ ᾿Αντιόχεια 
τοῦ κλίματος τοῦ διὰ Ῥόδου" λέγω δὴ τοῦ τετάρτου" τὸ δὲ Βυζάντιον τοῦ ε΄ ἐπέκεινα 
μικρόν. 


Οὕτω γὰρ διαιροῦσι τὰ κλίματα' πρῶτον κλῖμα τὸ κατὰ δερόην φασὶ, δεύτερον 
τὸ κατὰ Συὴνην, τρίτον τὸ κατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν, τέταρτον τὸ κατὰ Ῥόδον, πέμπτον τὸ 
κατὰ Ἑλλήσποντον, ἕκτον τὸ κατὰ μέσον τοῦ Πόντου, ἕβδομον τὸ κατὰ Βορυσϑένους 
σιοταμοῦ, καὶ τῆς Μαιώτιδος λίμνης" λοιπὸν 6 ᾿'Ὡκεανός. Εἰ τοίνυν, καϑὰ καὶ αὐταῖς 
ὄψεσιν ἐϑεασάμεϑα, τὴν σκιὰν ἐνταῦϑα ἐν τῷ τρίτῳ κλίματι, ὡς αὐτοὶ ὑποτίϑενται; 
σόδα ἕνα κλίνειν μόνον ἐπὶ βοῤῥᾶν, καὶ ἐν τῷ τετάρτῳ πόδα ἕνα ἥμισυ, καὶ ἐν τῷ εἴ 
δύο, πῶς οὐ φανερόν ἔστιν ὅτι κατὰ κλῖμα ποδὸς τὸ ἥμισυ προστίϑεται, ἢ ἀφαιρεῖται; 
Καὶ εἰ τοῦτο ἀληϑὲς, ὥσπερ οὖν καὶ ἀληϑὲς ἐστὶν, εὑρεϑήσεται ὃ ἥλιος δύο κλιμάτων 
μέγεϑος καὶ μόνον ἔχων. Εἰ γὰρ ἐν τῷ τρίτῳ κλίματι πόδα ἕνα ἔχει, ἐν τῷ δευτέρῳ 
σάντως ἥμισυ ποδὸς ἔχει, ἐν δὲ τῷ πρώτῳ καὶ ἄσκιοι παντελῶς εὑρισκόμεϑα. Καϑά- 
nee δὲ προλαβόντες ἐν τῷ δευτέρῳ λόγῳ εἴπομεν ἡμεῖς, τὰ διαστήματα τῆς γῆς ἀπὸ 
τῆς Μερόης ἕως τοῦ Ὠκεανοῦ, κατὰ τὸν νότον, πολλὰ διαστήματα ἔχειν" ἀπὸ τῶν 
καταρακτῶν ἕως τοῦ Ὡκεανοῦ, μονὰς οἵ, πλέον ἢ ἔλαττον, μεμνήμεϑα εἰπόντες ἔχειν 
τὸ διάστημα τῆς γῆς. 


À δὲ αὐτοὶ ὑποτίϑενται κλίματα ἀπὸ κ΄ μόνων ἔγγιστα ὑποτίϑενται. Εὑρίσκεται 
οὖν πάντως ἐν τῷ κατὰ τὴν ᾿Αξώμην τῶν Αἰϑιόπων πόλιν κλίματι, πλέον ποδὸς 
κλίνουσα ἐπὶ τὸν νότον ἡ σκιά" ὥστε παντὶ τρόπῳ, εἰ ἀναμέσον ἐστὶ Συήνης καὶ ᾿Αξώμεως, 
δύο κλιμάτων ἔχει μέγεϑος, τὴν ϑερινὴν τροπὴν διατρέχων ὃ ἥλιος. Πῶς οὖν οὐ 
ψευδῆ καὶ μυϑώδη τὰ λεγόμενα παρ᾽ αὐτῶν περὶ τοῦ ἡλίου, ὡς ὅτι μείζων ὑπάρχει 
τῆς γῆς; Πῶς δὲ καὶ τὴν γῆν σφαιροειδῆ φασκόντων, οὐ διαλλάττει ἡ σκιὰ ἐν τῷ 
κοιλώματι τῆς γῆς; Μέσην μὲν γὰρ ὑποτιϑεμένων τὴν διακεκαυμένην ξώνην, ἀνάγκη 
τὰ παρ᾽ ἑκάτερα κοιλότερα εἶναι. Φασὶ δὲ μὴ δύνασθαι οἰκεῖν τινας κατὰ τὴν κεκαυ- 
μένην ξώνην" ἀλλὰ καὶ τὴν καϑ'᾽ ἡμᾶς οἰκουμένην εἶναι ἐπὶ τὸ βόρειον μέρος τῆς γῆς, 
ἀπέχουσαν διαστήματα πολλὰ τῆς διακεκαυμένης ξώνης. 


Καὶ ϑαυμάξω πάλιν, εἰ ἐν τούτοις τοῖς κοιλώμασι τῆς γῆς, κατὰ τὴν αὐτῶν 
ὑποθήκην, δύνανται οὕτως ἀναλογεῖν αἱ σκιαὶ, ὧς ὑπὸ ἥμισυ ποδὸς καϑ'᾽ ἕκαστον 
κλῖμα εἶναι, ὧς σὺν Θεῷ παρ᾽ ἡμῶν ἀποδέδεικται, αὐταῖς ὄψεσι ϑεασαμένων, καὶ 
δειξάντων οἷς διαλεγόμεϑα ἀνθρώποις, οὐκ ἀμυήτοις, ἀλλ᾽ ἐμπείροις οὖσι, καὶ ἐν 
τούτῳ στερεῶς διαμαχομένοις. Ἔτι πάλιν ἔλεγον διϊσχυριζόμενοι, ὅτι ἡνίκα μέγα 
σῶμα ÿ τὸ φωτίζον, τὸ δὲ φωτιζόμενον μικρὸν, ἀμφότερα δὲ σφαιροειδῆ, κῶνον 
σάντως ἀποτελεῖσθαι τὴν σκιάν" αἱ ἀκτῖνες γὰρ τῆς μεγάλης σφαίρας διήκουσαι 
ἔνϑεν κἀκεῖϑεν τῆς μικρᾶς σφαίρας, ὀξύτατον κῶνον πάντως ἀποτελοῦσι" καὶ 


ἐπείρουν γραμμικαῖς ἀποδείξεσι δῆϑεν ἡμᾶς περιγράφειν. 


Κατὰ τοῦτο δὲ πάλιν συντομώτατα αὐταῖς ὄψεσιν ἐδείξαμεν ψευδὲς τὸ λεγόμενον" 


ἐνέγκαντες γὰρ βραχυτάτην σφαῖραν ξυλίνην, ἐνεβάλομεν ἥλον καϑηλωτὸν, ἐξ οὗ 
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LIVRE VI. Annexe. 
LIVRE QUI TRAITE DES DIMENSIONS DU SOLEIL. 


Une fois que mon livre a été fini, quelques-uns m'ont questionné sur la figure 
du monde, et m'ont dit: ,\ Comment le soleil peut-il être caché, comme vous le prétendez, 
par les parties élevées du nord de la terre, alors que le soleil est tant de fois 
plus vaste que la terre? Car dans le cas de la sphère, dont nous défendons la cause, 
quelle que soit la supériorité de dimension du soleil sur la terre, toujours cependant, 
quand :l éclaire une partie de la surface de celle-ci, il laisse l’autre dans l'ombre.” 
À ces gens-là nous avons fait cette très brève réponse, qu’une pareille assertion est 
un mensonge et une fiction; tout d’abord grâce aux climats que ces gens eux-mêmes 
reconnaissent, nous avons montré que le soleil projette des ombres entre lesquelles 1] 
n'y a pas de différence, puis nous avons utilisé ce que nous avons vu de nos propres 
yeux dans les régions d'Axoum en Ethiopie. 

En effet, au commencement du solstice d'été, au vingt-cinquième jour du mois de Payni, 
à la sixième heure du jour, quand le soleil est alors au méridien, nous avons vu sans 
erreur possible que l'ombre d'un homme penchait vers le sud. Et lors de mon séjour 
à Alexandrie, à la même époque de l'année, c’est-à-dire au vingt-cinquième jour de 
Payni, et jusqu'au trentième jour du mois de Thoth, à la sixième heure du jour, me 
tenant au soleil, j'ai noté que l'ombre se dirigeait au nord, mais seulement d’un 
pied. Et d’après nos gens, Alexandrie est troisième climat. Or, en cette ville, s’est 
trouvé un homme pieux et admirable, l'abbé Stephanos, prêtre d’Antioche, on ne peut 
être meilleur chrétien, et vraiment digne d’être compté au nombre des êtres parfaits. Fort 
versé dans les calculs relatifs à la lune, tout en restant d'accord avec le plan du 
monde tel que nous l'avons déduit des saintes Ecritures, et capable de prédire facilement 
à la fois les éclipses de soleil et celles de la lune, il voulut s'occuper de ce sujet. 
En conséquence, quand, au mois de Thoth de la dixième indiction courante, il fut 
prié par un savant homme nommé Anastase, ingénieur remarquable et d'une expérience 
peu commune, de prédire quand une éclipse de soleil se produirait, il indiqua qu'il y 
en aurait une dans cette indiction même, au douzième jour du mois de Mechir. Et 
cela arriva exactement ainsi. Il prédit également une éclipse de lune pour le vingt-quatrième 
du mois de Mesori dans la même indiction. 

Fort surpris, Anastase lui demanda alors de lui indiquer des éclipses passées. Et 


« 


quand il les eut énoncées avec une correction complète, grande à nouveau fut la surprise 
d'Anastase. Îl y avait là présents à cet entrétien, quelques autres ingénieurs, de nos 
amis eux aussi. Alors cet homme aimé de Dieu, qui avait de l'expérience et de la 
curiosité en ces matières, et qui avait fait à Antioche, et à Constantinople un séjour 
de plusieurs années, nous dit que lui-même avait pris les mesures des ombres dans 
ces deux villes et il s'était assuré qu'à Antioche l'ombre projetée était d’un pied et 
demi, dans le temps mentionné ci-dessus, tandis qu'à Byzance elle était de deux pieds. 
Or Antioche est du même climat que Rhodes, c'est-à-dire du quatrième, tandis que 
Byzance est du cinquième, un peu au delà. 

En effet on distingue les climats de la façon que voici: Le premier, dit-on, est 
le climat de Méroé; le second celui de Syène, le troisième celui d'Alexandrie, le 
quatrième celui de Rhodes, le cinquième celui de l’Hellespont, le sixième celui du 
milieu du Pont, le septième celui du fleuve Borysthène et du lac Méotide, et 
le reste c'est l'Océan. Si donc, comme nous l'avons vu de nos propres yeux ici, 
ici, en ce climat qui, d’après leur théorie, est le troisième, l'ombre projetée ne donne 
qu'un pied du côté du nord, tandisqu'elle est d’un pied et demi dans le quatrième 
climat et de deux pieds dans le cinquième, n'est-il pas manifeste que l'ombre est 
plus longue ou plus courte d'un demi pied par climat? Et si cela est vrai, comme 
assurément ce l’est, le soleil sera trouvé avoir comme dimensions l'équivalent de deux 
climats et pas davantage. Car si dans le troisième climat, il projette une ombre d’un 
pied, dans le second, immanquablement, il en produira une d’un demi pied, et dans 
le premier il n'en donnera aucune absolument. Mais comme nous l'avons dit par 
anticipation en notre second livre, il y a, entre Méroé et l'Océan méridional un grand 
nombre d'étapes entre lesquelles la terre est sectionnée. Car des Cataractes à l'Océan 
méridional, nous nous rappelons avoir établi que le nombre des étapes était à peu 
près de soixante-dix. 

Or les climats dans leur théorie comprennent chacun vingt étapes environ. 
Donc, il est bien clair que l'ombre, dans le climat d’Axoum, ville des Ethiopiens, doit 
être trouvée se projetant de plus d’un pied dans la direction sud; en sorte que de 
toute façon si le soleil, à son passage par le tropique d'été, se trouve entre Syène 
et Axoum, il a bien la dimension de deux climats. N'est-il pas, donc, aussi faux que 
fabuleux de voir des gens nous soutenir au sujet du soleil qu'il est plus grand que la 
terre? D'autre part, si, comme”ils le prétendent, la terre est sphérique, comment se fait-il 
que l'ombre ne varie pas sur la surface convexe de cette terre? Car du moment qu'ils 
placent la zone torride au centre, ils s’en suit forcément que les deux parties situées 
de chaque côté de cette zone doivent être en contre bas. Et ils nous assurent que 
personne ne peut habiter la zone torride, et, mieux encore, que la partie nord du monde 
habitée par nous est à une très grande distance de la zone torride. 

Je m'étonne encore que, dans ces parties de leur terre qu'ils supposent ainsi 
convexes, les ombres se comportent suivant une échelle de proportions telle qu’elles 
augmentent ou diminuent à raison d’un demi pied par climat. Car c'est ce qu'avec l’aide 
de Dieu, nous avons démontré, et nous avons contrôlé de nos propres yeux qu'il en 
était bien ainsi — et nous l'avons fait voir à ces hommes avec qui nous nous entretenions, 
qui n'étaient nullement des novices, mais des maîtres en leur science, et qui ont discuté 
de toutes leurs forces cette opinion. En outre, ils ont affirmé de la façon la plus 
positive que quand le corps éclairant est grand et le corps éclairé plus petit, et que 
chacun de deux est sphérique, l'ombre produite est immanquablement conique — vu 
que les rayons de la sphère la plus grande, en passant sur les côtés de la plus petite, 
déterminent nécessairement un cône à pointe très allongée. Et ils ont cherché, au moyen 
de démonstrations géométriques, à nous réfuter. 

Mais sur ce point, nous, par des expériences fondées sur la vision directe, nous 
avons très catégoriquement démontré l'inexactitude de cette allégation. En effet, prenant 
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καὶ κατέχομεν χερσὶ, καὶ ἐκτείνοντες ἐπὶ τὸν ἥλιον, στρογγύλην σκιὰν ἐϑεωροῦμεν, 
καὶ οὐχὶ κωνοειδῆ. ᾿Ἐλέγομεν δὲ αὐτοῖς, Iôod πῶς μικρά ἐστιν ἣν κατέχομεν σφαῖραν, 
καὶ μέγας, μάλιστα ag ὑμᾶς, 6 ἥλιος, καὶ οὐκ ἀποτελεῖ κωνοειδῆ σκιὰν, ἀλλὰ 
στρογγύλην. Καὶ ἀπ᾿ ἐγγύϑεν γὰρ ἐδοκιμάσαμεν, καὶ μακρόϑεν" καὶ οὐχ εὗρον 
ἀποδεῖξαι ἃ λέγουσιν" ἀλλὰ μᾶλλον πιϑαναῖς ἀπάταις τοὺς πολλοὺς ἀπαϊεῶσιν. ᾿Εν - 
éyravres πάλιν ἡμεῖς κωνοειδὲς σκεῦος, τότε ἀπεδείξαμεν αὐτοῖς ὡς τὸ κωνοειδὲς καὶ 
κωνοειδῆ σκιὰν ἀποτελεῖ. Καὶ ὡς ἐπὶ τῆς ἀληϑείας λέγω, Πάτερ ϑεοφιλέστατε, διὰ 
τῆς δυνάμεως τοῦ Χριστοῦ, ἀχανεῖς καὶ σκυϑρωποὶ τὰς ὄψεις ἀνεχώρησαν, παρ 


ἡμῶν αἰσχυνόμενοι ἐπὶ τοῖς ἑαυτῶν πλάσμασιν. 


Ἰδοὺ δὲ καὶ ἡμεῖς κατὰ τὴν αὐτῶν τέχνην, γραμμὰς βαλόντες καὶ ἐντυπώσαντες, 
ὡς ἔϑος αὐτοῖς ποιεῖν, ἑκάστῳ κλίματι μίαν δυνάμεϑα δεῖξαι, τῇ ϑείᾳ δυνάμει 
πρῶτον ὠχυρωμένοι" ὡς οὐκ ἔστι μείξων δύο κλιμάτων ὃ ἥλιος" ἵνα καὶ ἐν τούτῳ 
μάϑωσιν μὴ ὑψαυχενεῖν, ἀλλ᾽ ὑποκύπτειν τῇ dela Γραφῇ. 


Ἢ κατ᾽ eddetar γραμμή ἔστιν ἡ γῆ" αἱ δὲ DS ὄρϑιαι γραμμαὶ, σώματά εἶσι xa D” 
ἕκαστον κλῖμα ἱστάμενον ἕν' al δὲ ἀπὸ τοῦ ἡλίου κατερχόμεναι ἐπὶ τὰ σώματα, 
ἀκτῖνές εἶσι τοῦ ἡλίου ἔνϑεν κάκεῖϑεν συμπίπτουσαι τοῖς σώμασιν, ἀποτελοῦσιν, 
ὥσσπερ τὰς ἀπὸ μέλανος ἐχαράξαμεν σκιάς. Ἢ δὲ μία γραμμὴ ἡ ὄρϑίως καταβαίνουσα, 
ἐπειδήπερ κατὰ κορυφῆς ἐστι τοῦ σώματος, ἄσκιον αὐτὸ ἀποτελεῖ, ὧς μείξων οὖσα τῷ 


σώματι καὶ ὅλον περιλάμπουσα. 


Μαρτυρεῖ καὶ ὁ Κύριος ἐν Εὐαγγελίοις, πέρατα τῆς γῆς καλῶν τὸν Ὁμηρίτην, 
ἀπέχοντα τῆς Βαρβαρίας οὐ πλεῖον δύο ἡμερῶν διὰ ϑαλάσσης δρόμον. Εὔδηλον ἐπ 
τῶν παρ᾽ αὐτοῖς ὡμολογημένων κλιμάτων, καὶ τῶν τόπων, ὡς μαρτυρεῖ καὶ Πτολε- 
matos ὃ τὴν Αἰϑιοσίαν πολεμήσας, οὗ καὶ μνήμην ἐποιησάμεϑα ἐν τῷ δευτέρῳ λόγῳ. 
Καὶ ἐξ αὐτῶν τῶν σκιῶν τῶν εἰς ἕκαστον κλῖμα γενομένων, ὡς ὅτι πλέον β' κλιμάτων 
οὐκ ἔχει μέγεϑος ὁ ἥλιος" ἀλλὰ καὶ ἡ γῆ ἐξηπλωμένη τυγχάνει, καὶ οὐχὶ σφαιροειδὴς, 
À καταγραφὴ δείκνυσιν ... 
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Τὸ κατὰ Τὸ Αἰϑιοπι- Τὸ κατὰ 
᾿Αξώμην κὸν Μέσην 
à Axoum en Ethiopie à Méroé (?) 


une petite sphère en bois, nous y avons enfoncé un clou, de manière à pouvoir la tenir, 
et en l'exposant au soleil, nous avons constaté que l'ombre était circulaire et non pas 
conique. Et nous leur avons dit: ,, Voyez combien petite est la sphère que nous exposons 
ainsi, et combien le soleil est grand, surtout d'après vous. Pourtant l'ombre qu'il produit 
n'est pas conique, mais ronde”. Nous avons fait l'expérience deux fois: à petite distance 
et à grande distance. Et ils ne surent démontrer leur thèse. Cependant, c'est avec 
leurs sophismes spéciaux qu'ils abusent la multitude. Puis prenant un vase en forme 
de cône, nous leur avons montré qu'un corps conique produit également une ombre 
conique. Or, c'est bien la vérité que je dis, ὃ mon père très aimé de Dieu, par le 
pouvoir du Christ, ils s’éloignèrent confondus et baissant leurs regards, ayant été acculés 
à la honte par la façon dont nous avions démasqué leurs fictions. 

À présent, nous aussi, empruntant leurs procédés, nous allons tracer des lignes, 
en marquer une pour chacun des climats, comme ils ont accoutumé de le faire, et nous 
allons être à même, si tout d’abord la Puissance Divine nous en donne la force, de 
montrer que le soleil n'est pas plus grand que deux climats, de façon qu'ils puissent 
apprendre en cela aussi à ne plus se vanter avec arrogance, mais à se soumettre 
à l'Ecriture sainte. 

La ligne droite horizontale figure la terre. Les neuf lignes droites sont autant de 
corps qui se tiennent debout chacun à chaque climat. Les lignes tirées du soleil à 
ces corps sont les rayons du soleil qui, en tombant simultanément sur les corps d’un 
côté et de l’autre, produisent les ombres comme nous les avons dessinées à l'encre. 
L'une de ces lignes, celle qui descend verticalement, du fait qu'elle tombe perpendicu- 
lairement sur le corps, en fait un corps sans ombre, parce qu'elle est plus grande et 
qu'elle l'éclaire tout entier. 

Le Seigneur en témoigne dans les Evangiles, quand il appelle le pays des 
Homérites, qui n'est pas à plus de deux jours de navigation de la Barbarie, ,,celui 
qui est la fin de la terre.” Il est encore bien évident, par les climats dont ils font 
état en leurs discussions, et par les endroits dont parle Ptolémée, celui qui fit la guerre 
contre l'Ethiopie, et dont j'ai parlé dans mon second livre, et par les ombres elles- 
mêmes qui sont manifestées dans chaque climat, il est bien évident, dis-je, que le 
soleil n'excède pas en dimension deux climats, et que la terre est bien plate, et non 
pas sphérique, comme le montre le dessin... p. 320 à 328. 
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COSMAS INDICOPLEUSTÈS 


Ὃ οὐρανὸς συνδεδεμένος τῇ γῇ; καὶ διαιρεϑεὶς κατὰ μέρος" ἱστῶν γὰρ τὰς δύο 
καμάρας, καὶ τοὺς δύο τοίχους τοὺς παρ᾽ ἑκάτερα, καὶ τῇ ἀναλογίᾳ τῶν καμαρῶν 
ἑλίσσων τὸν ἕνα τοῖχον, καὶ συνδεσμεύων ἐπὶ τὸν ἕτερον, ἀποτελεῖ ὅλον τὸ σχῆμα 


τοῦ κόσμου. 


Καὶ τοῦτο τὸ σχῆμα, τουτέστι, μέγεϑος τοῦ ἡλίου τὸ καὶ τῆς γῆς, κατὰ τοὺς 
ἔξωϑεν nareyoéyauev: ἵνα ὁρῶν τις, ἐκ παραλλήλου συγπρῖναι δυνηϑείη, πῶς μὲν ἐν 
τῷ ἡμετέρῳ σχήματι κατ᾿ ἀλήϑειαν, συνεμπίπτουσαι αἱ ἀκτῖνες τοῦ ἡλίου τοῖς 
σώμασιν, ἀποτελοῦσι τὰς σκιὰς εἰς ἕκαστον κλίμα ἀναλόγως κατὰ τὴν προτέραν 
διαγραφὴν, ἀπὸ ἥμισυ ποδὸς τὴν διαφορὰν δεικνύουσαι" πῶς δὲ καὶ ἐν τοὐτῷ τῷ 
αὐτῶν σχήματι οὐ συνεμπίπτουσι τοῖς σώμασιν τῶν σωμάτων αἱ ἀκτῖνες" ὡς μηδὲ 
φωτίξεσϑαι ὑπὸ τοῦ ἡλίου δυνάμενα τὰ παρ᾽ αὐτοῖς λεγόμενα κλίματα, ἤγουν 
σώματα καὶ ὅτι μάτην μεγαλαυχοῦσιν ἐπὶ τοῖς αὐτῶν μύϑοις, τὴν ἀλήϑειαν μᾶλλον 


ἀποστρεφόμενοι. 


AOTOZ Ζ. 


Περὶ διαμονῆς οὐρανῶν. 


Le ciel donc est attaché à la terre. Il est divisé en deux parties, en sorte qu'il 
forme les deux chambres voûtées superposées et les deux murailles latérales; et il y a 
un de ces murs qui, à la manière des chambres voûtées, se recourbe pour rejoindre 
l’autre et compléter ainsi le plan du monde total. 

Le dessin que voici, c'est-à-dire la grandeur relative du soleil et de la terre, nous 
l'exécutons ici, selon les théories des païens, de façon que, en voyant nos deux 
dessins, on soit à même de les comparer simultanément. On verra comment, dans le 
dessin qui représente notre système, et en accord avec la réalité, les rayons du soleil, 
en tombant sur les corps, produisent des ombres qui varient pour chaque climat d'une 
façon qui concorde avec nos explications précédentes, vu que ces ombres accusent 
une différence d’un demi pied par climat. On verra d’autre part aussi que dans le 
second dessin, qui exprime les théories des paiens, les rayons ne tombent pas sur les 
corps, en sorte que les climats dont ils parlent, figurés par leur corps respectifs, ne 
peuvent recevoir la lumière du soleil. Et par là nous voyons combien ils tournent le dos 
à la vérité et à quel point ils ont tort d’être fiers de toutes leurs fables. p. 338. 
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LIVRE VII. 
SUR LA PERMANENCE DES CIEUX. 


(Il est adressé à Anastasios pour réfuter un ouvrage chrétien qui soutenait que le 
ciel est une sphère tournant sans cesse, mais périssable). 


. Τίνα γὰρ τῶν ἀρχαίων, ἢ τῶν νεωτέρων, τῶν διαπρεψάντων παρὰ τοῖς ἔξωϑεν 
φιλοσόφοις, τῶν καὶ δοξαζόντων σφαῖραν εἶναι τὸν οὐρανὸν, εὗρεν εἰρηκότα τοῦτον 
καταλυόμενον; Μᾶλλον καὶ πάντες συλλογιστικῶς προσερχόμενοι, ἀκατάλυτον αὐτὸν 


ἔφασαν εἶναι. 


Διαγράψω δέ σοι, προσφιλέστατε, καὶ τὸ σχῆμα τοῦ οὐρανοῦ καὶ τῆς γῆς καὶ τοῦ 
κατὰ μεσόϑεν στερεώματος καὶ τὴν σκηνὴν τὴν διὰ Μωῦσέως κατασκευασϑεῖσαν, ἣ 
καὶ ἐκτύπωμα τυγχάνει παντὸς τοῦ κόσμου" ἔτι δὲ καὶ τῶν ἔξωϑεν τὴν πολύφημον 
σφαῖραν" ἵνα γνῷς καὶ δι᾽ αὐτῆς τῆς ὄψεως ἁρμοδίως τῷ σχήματι, καὶ τί καὶ ἡ ϑεία 
Γραφὴ καὶ τὸ Χριστιανικὸν κήρυγμα διαλέγεται" τῆς δὲ ἔξωϑεν σφαίρας παντελῶς 
ἀπηλλοτρίωται... 


Cosmas Indicopleustès 15 


. Car parmi les philosophes, paiens célèbres soit du vieux temps, soit de date 
récente, qui ont soutenu que le ciel était une sphère, quel est celui chez qui l'auteur 
en question a pu trouver l'affirmation que le ciel est sujet à périr”? p. 340. 


(L'auteur reprend ici les arguments déjà employés de longue date par la Patrologie, 
la discussion sur l'identité du terme ,,le ciel” et les ,,cieux’”” en langue hébraïque). 


Je vais te tracer, ὃ ami très cher, la figure du ciel, de la terre, et du firmament 
qui est au milieu, ainsi que le tabernacle préparé par Moïse, et qui est une image de 
l'univers. J'y joindrai la fameuse sphère des païens, de façon que tu puisses saisir, par 
tes propres yeux, à la vue de cette figure, quelle est la doctrine de l'Ecniture sainte et 
de la religion chrétienne et combien elle est étrangère à la sphère des paiïens ...  p. 380. 
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TENTE INTÉRIEURE, LE SAINT DES SAINTS 


TA OlIZOIA ΤῊΣ ZKHNHEZ ΣΤΥ͂ΛΟΙ 

5 AIO IX AS ΓΊΝΟΝΤΑΙ IX 0 H KHBATOZ TOY MAPTYPIOY 
ΚΑΙ B° ZTYAOI ΕΙΣ ΤΑΣ TONIAZ L'ARCHE DU TÉMOIGNAGE 

ΑΠΟ ΠΧ S TINONTAI TON H' ZTYAQN 

IX I' ΤΟΥ͂ΤΟ TO HAATOZ ΤΗΣ ZKHNHZ 


LE DERRIÈRE DE LA TENTE, SIX COLON- 
NES D’UNE COUDÉE ET DEMIE, TOTAL: 
NEUF COUDÉES; ET DEUX COLONNES 
AUX ANGLES DE UNE DEMIE COUDÉE, 
TOTAL POUR LES HUIT COLONNES: DIX 
COUDÉES. TELLE EST LA LARGEUR DE 
LA TENTE 


AOTOZ H. 


Εἰς τὴν ἀδὴν Ἐζεκίου, καὶ εἰς τὸν 


ἀναποδισμὸν τοῦ ἡλίου. 


εν Ἔν τούτῳ δὲ πάλιν διδάσκεται ὡς οὐ σφαῖρα στρεφομένη κατὰ τὴν τῶν Βαβυ- 
λωνίων δόξαν, ἣν ὡς ἀπὸ τῆς πυργοσποιίας ἐφ᾽ ὑψηλοῦ ποτε γενόμενοι πρῶτον 
ὑπώπτευσαν, ὃ οὐρανὸς ὑὕπάρχει, ἀλλ᾽ ἱστάμενος καὶ πεσηηγὼς εἰς γῆν, ὧς καμάρα. 
Εἰ γὰρ ἦν σφαῖρα, οὐκ ἂν τοῦ παντὸς ἐπὶ τὰ πρόσω στρεφομένου, ὃ ἥλιος τὴν ἐναντίαν 
ἐβάδιξε μὴ συμπεριφερόμενος τῷ παντὶ, ὥστε ὡρῶν τριῶν διάστημα, τουτέστι 
τέταρτον ἡμέρας, ἀναποδίσαι" καὶ πάλιν ἕτερον τέταρτον, ἕως ὅτε Aer εἰς τὸν τόπον, 
ἐξ οὗπερ τὴν ὑποστροφὴν ἐποιήσατο. Περὶ τούτων δὲ πάντων τῶν σχημάτων 
ἐν τῇ Χριστιανικῇ Κοσμογραφιά, ὡς οἶσϑα καὶ αὐτὸς, ϑαυμάσιε, κατεγράψαμεν, 
τοῦ ϑεοφιλοῦς Παμφίλου τοῦ “Ἱεροσολυμίτου ἡμᾶς εἰς τοῦτο προτρεψαμένου. 
Αὐτὸς γὰρ ὁ προφήτης δι᾽ οὗ γέγονεν ὁ ἀναποδισμὸς τοῦ ἡλίου, ἔργῳ ἀνελὼν διὰ τοῦ 
φοβεροῦ σημείου τὴν ὑπόνοιαν τῶν Βαβυλωνίων, ὡς οὐκ ἔστι σφαῖρα στρεφομένη 
ὁ οὐρανὸς, ἀλλὰ πεπλασμένην δόξαν δοξάξουσι, μετ᾽ οὐ πολὺ αὐτοῦ τοῦ οὐρανοῦ τὸ 
σχῆμα λέγει οὕτως" Ὃ στήσας τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ καμάραν" καὶ πάλιν" Κύριος ὃ Θεὸς 
ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν, καὶ πήξας αὐτόν" ὁμοῦ καὶ τὸ σχῆμα δηλώσας, ὅτι ὡς καμάρα 
ἐστὶ, καὶ στήσας καὶ πήξας, καὶ μὴ στρεφόμενον, εἰπών ... 


Πρῶτοι οὖν πάντων στοχασαμένων καὶ ὑποπτευσάντων Βαβυλωνίων, σφαῖραν 
εἶναι τὸν οὐρανὸν, πρῶτοι πάλιν ἐδιδάχϑησαν διὰ Ἡσαΐου τοῦ σιροφήτου, ὡς οὐ 
σφαῖρα τυγχάνει, ἀλλὰ καμάρα. "EE ὧν καὶ ἡμεῖς παραλαβόντες τὰ σχήματα πάντα 
κατεγράψαμεν ἐν τῇ Χριστιανικῇ ἸΤοπογραφίᾳ, ὀνομάσαντες τὸν διδάσκαλον ἐν τῷ 
προοιμίῳ, τὸν καὶ παραδόντα" λέγω δὴ τὸν μέγαν πατρίκιον, τὸν ἐκ γῆς Χαλδαίων 


ἐνταῦϑα παραγενόμενον. 


AOTOZ T. 
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EXOYZA BHAON ZYPTON 
AETOMENON ἘΠΙΠΑΣΤΡΟΝ 
AYANT UN VOILE QU'ON TIRE 
APPELÉ EPI(S)PASTRON 


LA PORTE DE LA TENTE 


KATAINETAZMA H TPAIEZA 
VOILE LA TABLE 


H ἘΞΩΤΕΡΑ ZKHNH ATIA 
TENTE EXTÉRIEURE, LE SAINT 


H AYXNIA MOXAOI ΔΙΑ TON ΨΑΛΙΔΩΝ 
LE CHANDELIER AIHKNOYMENOI 
BARRES PASSANT PAR LES 
ANNEAUX 


MOXAOZ MEZOZ AIA TON 
ΣΑΝΊΔΩΝ AIHKNOYMENOZ 
BARRE MÉDIANE PASSANT 
PAR LES PLANCHES 


MOXAOI ΔΙΑ TON ΨΑΛΙΔΩΝ 
AIHKNOYMENOI 

BARRES PASSANT PAR LES 
ANNEAUX 


LIVRE VII. 


SUR LE CHANT D’ÉZÉCHIAS, ROI DE JUDÉE ET LA MARCHE 
ARRIÈRE DU SOLEIL. 


.... On y puise cet enseignement que le ciel n'est pas une sphère qui tourne 
sur elle-même, selon l'opinion des Babyloniens, opinion qu'ils conçurent pour la première 
fois lors de la construction de la tour de Babel, quand ils s’élevèrent dans les airs, 
mais quil se tient fixé à la terre, comme une voûte. S'il était une sphère, tandis que 
l'univers tournerait en avant, le soleil ne pourrait pas cesser de tourner avec l'univers 
pour marcher à rebours, de façon à parcourir à reculons un espace correspondant à 
trois heures diurnes soit le quart d’un jour, puis à faire un autre quart encore, pour 
revenir jusqu à la place d'où 1] avait commencé à rétrograder. Mais au sujet de toutes 
ces figures, nous avons écrit, vous le savez, dans notre Cosmographie Chrétienne, 
sur la requête de Pamphilus de Jérusalem, l’aimé de Dieu. Quand ce prophète lui-même, 
qui accomplit la rétrogression du soleil, eut, au moyen de ce terrible miracle décisif, 
ruiné la théorie Babylonienne, en montrant que le ciel n’est pas une sphère qui tourne 
et que les Babyloniens professaient une théorie erronée, alors ‘ce prophète, peu de 
temps après, parla ainsi de la figure du ciel. ,,Il a suspendu le ciel comme une voûte” 
(Isaie XL, 22) et encore ,,Le Seigneur qui a fait le ciel et l’a fixé” (Isaie XLII, 5) 
indiquant ainsi à la fois qu'il est en forme de voûte, qu'il est attaché et fixé, et qu'il 
ne tourne pas... p. 396. 

Ainsi les Babyloniens qui furent les premiers à conjecturer et à s'imaginer que le ciel 
était une sphère, ont été aussi les premiers à être instruits, par le prophète Isaiïe, qu'il 
n'est pas une sphère, mais une voûte. C’est à ces sources que nous avons emprunté 
les figures que nous avons dessinées dans notre Topographie Chrétienne, et dans notre 
introduction nous avons nommé le maître qui nous ἃ instruit, je veux dire le grand 
Patrice qui vint chez nous du pays des Chaldéens. p. 397. 


LIVRE X. 


Dans le dixième livre Cosmas donne des citations de saint Athanase, de saint Grégoire de Nazianze, de 
saint Théophile d'Alexandrie, de Sévérien de Gabala, de saint Epiphane de Chypre, de saint Jean Chrysostome, 
de saint Philon de Carpasia, de Théodose d'Alexandrie et de Timothée, qui tous affirment son système. 
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COSMAS 


AOTOZ IA. 


Καταγραφὴ περὶ ζώων ᾿Ινδικῶν" καὶ περὶ τῆς 
Ταπροβάνης νήσου. 


Ῥινόκερως. 


Τοῦτο τὸ ζῶον καλεῖται Ῥινόπκπερως, διὰ τὸ ἐν τοῖς μυκτῆρσι τὰ κέρατα ἔχειν" 
ὅτε δὲ περιπατεῖ, σαλεύονται τὰ κέρατα" ὅτε δὲ ὁρᾷ μετὰ ϑυμοῦ, ἀποτείνει αὐτὰ, 
καὶ ἀσάλευτα εὑρίσκονται, ὥστε καὶ δένδρα δύνασθαι ἐκριζοῦν, τὰ ἐν αὐτοῖς μάλιστα 
τὸ ἔμπροσθεν. Τοὺς δὲ ὀρφρϑαλμούς κάτω περὶ τὰς γνάϑους ἔχει. Φοβερώτατον δέ ἔστι 
πάνυ μάλιστα καὶ τῷ ἐλέφαντί πως ἀντικείμενον. Οἱ πόδες δὲ καὶ τὸ δέρμα παρα- 
σλήσιά ἔστι τῷ ἐλέφαντι. Ἔχει δὲ καὶ τὸ πάχος τοῦ δέρματος αὐτοῦ ξηραινόμενον, 
δακτύλους τέσσαρας, καὶ ἐξ αὐτοῦ ἔνιοι βάλλουσιν ἀντὶ σιδήρου εἰς τὰ ἄροτρα, καὶ 
ἀροτριῶσι τὴν γῆν. Καλοῦσι δὲ αὐτὸ οἱ Αἰϑίοπες τῇ ἰδίᾳ διαλέκτῳ, Ἄρου ἢ Ἅρισι, 
δασύνοντες τὸ δεύτερον ἄλφα, καὶ οὕτω προστιϑέντες το δισί' ἵνα διὰ τοῦ μεν Ἄρου, 
ἦ τὸ ϑηρίον, διὰ δὲ τοῦ Ἅρισι, ἀροτριᾷν ἐκ τοῦ σχῆματος τοῦ περὶ τοὺς δώϑωνας, 
ἅμα δὲ καὶ τοῦ δέρματος, τὴν ἐπωνομίαν αὐτῷ 
τεϑεικότες. Tedéauar δὲ καὶ ζῶντα ἐν τῇ Αἰϑιοπίᾳ + ͵ 
ἀπὸ μακρὰν ἱστάμενος, καὶ νεκρὸν ἐκδαρὲν καὶ καταγ- Ahead τ ἧμιν... 
γισϑὲν ἄχυρα καὶ ἱστάμενον ἐν οἴκῳ βασιλικῷ, ὅϑεν 


ἀκριβῶς κατέγραψα. 


Ταυρέλαφος. 


Τοῦτο τὸ ζῶον Ταυρέλαφος καὶ ἐν τῇ ᾿Ινδίᾳ καὶ 
ἐν τῇ Αἰϑιοπίᾳ εὑρίσκεται. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν τῆς ᾿Ινδίας 
ἥμερά εἶσι, καὶ ἐν αὐτοῖς ποιοῦσιν ἐν δισακκίοις 
βασταγὰς πεπέρεως καὶ ἑτέρων φορτίων, καὶ γάλα ἀμέλγουσιν ἐξ αὐτῶν καὶ βούτυρον. 
Ἅμα δὲ καὶ τὸ κρέας ἐσϑίομεν, οἱ μὲν Χριστιανοὶ σφάζονες" οἱ δὲ Ἕλληνες κροτα- 
φίξοντες" τὰ δὲ τῆς Αἰϑιοπίας ἄγριά εἶσι καὶ ἀνήμερα. 


Καμηλοπάρδαλις. 


. SL Χ ἊΣ 
εὑρίσκεται. Καὶ αὗται πάλιν ἀνήμεραι καὶ ἄγριαί εἶσιν. Ka AA πὸρ 2x | 


‘H δὲ Καμηλοπάρδαλις ἐν τῇ Αἰϑιοπίᾳ μόνῃ 17. 
Lu 
Ἔν δὲ τῷ παλατίῳ εἰς λόγον τοῦ βασιλέως ἡμεροῦσι 


ἀπὸ μιπρόϑεν μίαν, ἢ δύο, πρὸς ϑέαν αὐτοῦ. Ὅτε δὲ 
παραβάλλουσιν αὐτῇ πιεῖν ἔμπροσθεν τοῦ βασιλέως 
εἰς λεκάνην ἢ γάλα ἢ ὕδωρ, εἰ μὴ ἁπλώσει τοὺς 
ἔμπροσθεν δύο πόδας, οὐ δύναται φϑάσαι καὶ πιεῖν 
εἷς τὴν γῆν, διὰ τὸ καὶ τοὺς πόδας καὶ τὸ στῆϑος 
καὶ τὸν τράχηλον ὑψηλὴ ὑπάρχειν" ἀναλόγως οὖν 
διασχίξζουσα τοὺς ἔμπροσθεν πόδας τότε δύναται 


σειεῖν. Καὶ ταῦτα ὡς οἴδαμεν διεγράψαμεν ... 


Μονόκερως. 


Τοῦτο τὸ ζῶον καλεῖται μονόκερως, οὐκ ἐϑεασάμην δὲ αὐτό" στήλας δὲ αὐτοῦ 
χαλκᾶς ἀνατιϑεμένας ἐν τῇ Αἰϑιοπίᾳ ἐν οἴκῳ τετραπύργῳ βασιλικῷ ἑώρακα" διὸ καὶ 
οὕτως κατέγραψα. Φασὶ δὲ περὶ αὐτοῦ, ὅτι φοβερόν 
ἐστι καὶ ἀκαταμάχητον ἐν τῷ κέρατι ἔχον τὴν ὅλην Ι: 


ἰσχύν. Καὶ ἡνίκα δόξῃ παρὰ πολλῶν διώκεσθαι, καὶ 


κπαταληφϑῇ, εἰς κρημνὸν ἐφάλλεται καὶ δίπτει ἑαυτὸν δὶ 


ἐκ τοῦ ὕψους, καὶ κατερχόμενον ἀντιστρέφεται, καὶ 

τὸ κέρας δέχεται τὴν ὅλην ὁρμὴν, καὶ ἀβλαβὲς δια- 

μένει. Τοιαῦτα δὲ καὶ ἣ Γραφὴ διηγεῖται περὶ αὐτοῦ 

λέγουσα: Σῶσόν με ἐκ στόματος λεόντων, καὶ ἀπὸ 

κεράτων μονοκπερώτων τὴν ταπείνωσίν μου" καὶ h age 
néliv, Kai ὃ ἠγαπημένος ὡς διός μονοκερώτων" καὶ | | τῶ À f 
σιάλιν ἐν ταῖς εὐλογίαις τοῦ Βαλαὰμ αἷς εὐλόγησε k& Ν ANT 4 
τὸν ᾿Ισραὴλ, φησὶν ἐκ δευτέρου: Οὕτως 6 Θεὸς ὧ δήγη- sc 
σεν αὐτὸν ἐξ Αἰγύπτου, ὡς δόξαν μονοκέρωτος" 


αὐτῷ διὰ πάντων ἰσχὺν καὶ πεποίϑησιν καὶ δόξαν μαρτυροῦσα τ 


Χοιρέλαφος καὶ ἹἹπποσόταμος. 


Τὸν δὲ χοιρέλαφον καὶ εἶδον καὶ ἔφαγον" τὸν 
δὲ ἱπποσόταμον οὐκ εἶδον μὲν, ἔχον δὲ ὀδόντας ἐξ 
αὐτοῦ μεγάλους ὡς ἀπὸ λιτρῶν ιγ΄ οὕς καὶ πέπραχα 
ἐνταῦϑα. Πολλοὺς δὲ εἶδον καὶ ἐν τῇ Αἰϑιοπίᾳ καὶ 
ἐν τῇ Αἰγύπτῳ ... 


Περὶ τῆς Ταπροβάνης νῆσου. 


ον, ἜΣ ὅλης δὲ τῆς ᾿Ινδικῆς καὶ Περσίδος καὶ 

Αἰϑιοπίας, δέχεται ἡ νῆσος πλοῖα πολλὰ, μέση τις οὖσα, ὁμοίως καὶ ἐκπέμπει. Καὶ 
ἀπὸ μὲν τῶν ἐνδοτέρων, λέγω δὴ τῆς Τξινίστας καὶ , 
ἑτέρων ἐμπορίων, δέχεται μέταξιν, ἀλοὴν, καρυόψυλ- 

λον, τξανδάναν, καὶ ὅσα κατὰ χώραν εἰσί' καὶ μετα- 

βάλλει τοῖς ἐξωτέρω, λέγω δὴ τῇ Μαλὲ, ἐν ÿ τὸ πέπερι 

γίνεται, καὶ τῇ Καλλιάνᾳ, ἔνϑα ὃ χαλκὸς, γίνεται, 

καὶ σησαμινὰ ξύλα, καὶ ἕτερα ἱμάτια" ἔστι γὰρ καὶ 

αὐτὴ μέγα ἐμπόριον. Ὁμοίως καὶ Σινδοῦ, ἔνϑα 6 

μόσχος ἢ τὸ καστόριν, καὶ τὸ ἀνδροστάχυν, καὶ τῇ 

Περσίδι, καὶ τῷ Ὁμηρίτῃ καὶ rm ᾿Αδοὺῦλῃ ... 


Οὗτοι καὶ τὸν σμάραγδον λίϑον ἀγαπῶσι, καὶ 
εἰς τὸν στέφανον αὐτὸν φοροῦσιν. Εἰσφέρουσι γὰρ οἵ 
Αἰϑίοπες, συναλλαγὰς ποιοῦντες μετὰ τῶν Βλεμμύων 


INDICOPLEUSTES 


| 


ἱ κενῶς Ἢ 


LIVRE ΧΙ. 


DESCRIPTION D'ANIMAUX INDIENS ET DE 
L'ÎLE DE TAPROBANE. 


RHINOCÉROS. 


On appelle cet animal rhinocéros, parce qu'il a des cornes sur ses narines. Quand 
il marche les cornes bougent. Quand :il regarde avec colère, elles se redressent et restent 
immobiles, au point qu'elles peuvent déraciner des arbres, surtout celle de devant. Il 
a les yeux en bas près des machoires. Il est extrêmement redoutable et en quelque 
sorte l'opposé de l'éléphant. Il a les pieds et la peau presque semblables à ceux de 
l'éléphant. Sa peau desséchée a une épaisseur de quatre doigts et il y a des gens 
qui l'emploient dans leurs charrues en guise de fer pour labourer la terre. Les Ethiopiens 
appellent cet animal, dans leur propre langue arou ou ,,harisi, mettant un esprit rude 
au second alpha et ajoutant ,, 81; par ,,arou” ils désignent l'animal et par ,,harisi”, 
l’action de labourer, car c'est d’après la forme de ses 
narines et d'après sa peau qu'ils lui ont donné ce 
surnom. J'en ai vu de vivants en Ethiopie, mais à 
distance, et un mort, dépécé et empaillé debout dans 
une maison royale: c'est ce dernier que j'ai dessiné 

avec précision. 


LE CERF-TAUREAU. 


L'animal qui a nom cerf-taureau se trouve aussi bien 
dans l'Inde qu'en Ethiopie. Mais ceux de l'Inde se 
domestiquent et on les charge de besaces, de poivre et 


d'autres marchandises et on en tire du lait et du beurre. Nous en mangeons aussi 


la chair, mais les chrétiens égorgent l'animal, tandis que les paiens l’assomment à la 
gorg q P 


tempe. Ceux de l'Ethiopie sont sauvages et ne se domestiquent pas. 


LA GIRAFFE (PROPREMENT LE CHAMEAU-PANTHÈRE). 


“te. er , NES 3 La girafe ne se trouve qu'en Ethiopie. Elles ne 


se domestiquent pas, elles sont sauvages. Mais dans 
le palais, pour le plaisir du roi, pour qu'il les regarde, 
on apprivoise, dès leur jeune âge, un ou deux de ces 
animaux. Lorsqu'on lui donne à boire devant le roi 
dans une cuvette, du lait ou de l’eau, si elle n'écarte 
pas ses deux pieds de devant, elle ne peut parvenir 
à boire par terre, ayant les pieds, la poitrine et le cou 
allongés. Mais si elle écarte ses pieds de devant dans 
les proportions voulues, alors elle peut boire. Ces animaux 
aussi nous les avons décrits suivant nos connaissances . .. p. 441. 


LA LICORNE. 


On appelle cet animal licorne.” Je ne l'ai pas vu personnellement, mais en 
Ethiopie, dans une maison royale munie de quatre tours, j'ai vu des colonnes de 
bronze qui lui étaient consacrées et c'est ainsi que je 

LA ΕῚ l'ai mise sur ma liste. On dit d’elle qu'elle est temble 

| et invincible et que toute sa force réside dans sa corne. 
Quand elle se voit poursuivi par un grand nombre de 
chasseurs et sur le point d’être prise, elle s’élance sur 
un lieu escarpé, se précipite d'en haut, se retourne dans 
sa chute, recevant tout le choc sur la corne, elle s’en 
tire indemne. C’est des choses de ce genre que l'Ecriture 
sainte raconte au sujet de cet animal, quand elle dit: 
Sauve moi de la gueule des lions et mon humilité 
des cornes de la licorne” (Psaume XXI, 22) ou encore: 
et celui qui est chéri comme un fils de licorne” (Psaume 
XXVIIL 6); et de nouveau dans les bénédictions par lesquelles Balaam bénit Israël, elle 
dit pour la seconde fois: ,,C'est ainsi que Dieu l’a conduit hors d'Egypte comme une 
glorieuse licorne” (Nombres XXIV, 8), reconnaissant 


4 


ἃ 4 ainsi pour toujours à cet animal, force, confiance, gloire. 
À LTD MOTTE M0 C 
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Lou 


ME a LE PORC-CERF ET L’'HIPPOPOTAME. 
ie 


J'ai vu le porc-cerf et j'en ai mangé. Quant à 
l’hippopotame je ne l'ai pas vu, mais j'ai eu en ma 
possession de grosses dents d’hippopotame pesant treize 
livres et je les ai vendues ici. J'en ai vu beaucoup en 
Ethiopie et en Egypte... p. 444. 


SUR L'ÎLE DE TAPROBANE. 


... Placée entre l’Inde, la Perse et l'Ethiopie, cette 

île en reçoit et y envoie de nombreux navires. De l’intérieur, j'entends de Tzinista et 

« d’autres places de commerce, elle reçoit la soie, l’aloès, 

le clou de girofle, la tzandana et les produits de la 

région et elle en fait le trafic avec les pays de l'extérieur, 

j'entends Malé, qui produit le poivre et Calliana qui 

produit le cuivre, le bois de sésame et diverses étoffes. 

Elle trafique aussi avec Sindou qui produit le musc, 

le ,,castorin” et l’,,androstachyn"” ; ainsi qu'avec la Perse, 
l'Homérite et Adulis ... 

[15 aiment aussi la pierre appelée émeraude et ils 

la portent à leur couronne. C'est que des Ethiopiens 

faisant des échanges avec les Blemmyes en Ethiopie, 


COSMAS INDICOPLEUSTÉS 


ἐν τῇ Αἰϑιοπίᾳ, τὸν αὐτὸν λίϑον ἕως εἰς τὴν ᾿Ινδίαν" καὶ αὐτοὶ τὰ καλλιστεύοντα 
ἀγοράζουσι. 


Καὶ ταῦτα πάντα, τὰ μὲν πείρᾳ μαϑὼν ἐξηγησάμην, καὶ διέγραψα, τὰ δὲ καὶ 
ἐγγὺς τῶν τόπων γενόμενος, ἀκριβῶς μεμαϑηκὼς ἐξεῖπον ... 


Οἱ δὲ Αἰϑίοπες οὐκ ἴσασιν ἡμερῶσαι ἐλέφαντας" ἀλλ᾽ εἰ τύχοι ϑελῆσαι τὸν 
βασιλέα ἕνα ἢ δεύτερον πρὸς ϑέαν, μικροὺς πιάξουσι καὶ ἀνατρέφουσιν. "Ἔχει γὰρ ἡ 
χώρα αὐτῶν πλῆϑος καὶ μεγάλους ὀδόντας ἔχοντας. ‘En τῆς γὰρ Αἰϑιοπιάς καὶ εἰς 
᾿Ινδίαν πλοΐξονται ὀδόντες, καὶ ἐν Περσίδι, καὶ ἐν τῷ “Ομηρίτῃ, καὶ ἐν τῇ Ῥωμανίᾳ. 
Καὶ ταῦτα παρειληφὼς ἔγραψα... 


AOTOZ IB:. 


Ἔτι ἕτερος λόγος σημαίνων ὅτι πολλοὶ τῶν ἔξωϑεν ἀρχαίων συγγραφέων μαρτυροῦσι 
τῇ ἀρχαιότητι τῶν ϑείων Γραφῶν τῶν διὰ Μωῦσέως καὶ τῶν προφητῶν 
εἰρημένων, καὶ ὅτι ὕστερον πάντων οἱ Ἕλληνες φαίνονται 
μεμαϑηκότες γράμματα, καὶ περὶ τῶν ϑείων Γραφῶν 
ἐῤῥιξωμένην ἔχοντες τὴν ἀπιστίαν. 


Ἔν τοῖς Χαλδαϊκοῖς γράμμασι Βηρώσου καὶ ἑτέρων τινῶν γέγραπται οὕτως" ὅτι 
ει βασιλεῖς ἐβασίλευσαν παρ᾽ αὐτοῖς ἐτῶν μυριάδας βομβ΄. "Ent δὲ τοῦ δεκάτου βασιλέως 
Ξισούϑρου, παρ᾽ αὐτῶν οὕτω καλουμένου, γενέσϑαι ἔφησαν μέγαν κατακλυσμὸν, ἐμβάντα δὲ 
εἰς πλοῖον τὸν Ξίσουϑρον σὺν τῇ γαμετῇ καὶ τοῖς συγγενέσι, καὶ τοῖς ἀλόγοις, χρη μα- 
τισϑέντα ὑπὸ Θεοῦ καὶ διασωθέντα λέγουσιν ἐπὶ τὰ ὄρη τῆς ᾿Αρμενίας, καὶ μετὰ τὸν 
κατακλυσμὸν ϑύσαντα ϑυσίας εὐχαριστηρίους τοῖς ϑεοῖς, πάντα σχεδὸν μετασπλάσαντες 
τὰ Μωσέως. Βσομβ' γὰρ προσέτι δέκα γενεὰς ἔμειναν ἐν τῇ πέραν γῇ οἱ ἄνϑρωσοι, καὶ 
ἐπὶ τοῦ δεκάτου, λέγω δὴ τοῦ Νῶε γενομένου τοῦ κατακλυσμοῦ, μετέβησαν διὰ τῆς 
κιβωτοῦ. Τοῦτον γὰρ τὸν Νῶε, αὐτοὶ καλοῦσι Ξίσουθϑρον. Τὰς ἡμέρας δὲ εἰς ἔτη 
μεταπλάσαντες δισχιλίας ϑιακοσίας μβ΄ μυριάδας ἐτῶν ζήσαντας τοὺς «τ΄ βασιλεῖς 
εἵπον' ἅπερ ὁ Μωῦσῆς ἀπὸ ᾿Αδὰμ ἕως τοῦ κατακπλυσμοῦ τοῦ Νῶε βσομβ' ἔτη ἠρίϑμησεν' 


Ὁμοίως Τίμαιος ὃ φιλόσοφος οὕτω καὶ αὐτὸς διαγράφει τὴν γῆν ταύτην 
κυκλουμένην ὑπὸ τοῦ ᾽Ωκεανοῦ, καὶ τὸν ᾽᾿Ωκεανὸν ὑπὸ τῆς πέραν γῆς. ᾿Ατλαντίδα γὰρ 
νῆσόν τινα ὑποτίϑεται ὑπὸ τὴν δύσιν ἔξω εἰς τὸν ᾿Ωκεανὸν ἐπὶ τὰς Γαδείρους μεγάλην 
καὶ ἄφατον, καὶ τὰ κατοικοῦντα ἐν αὐτῇ ἔϑνη μισϑωσαμένους δὴ ι(! βασιλεῖς ἐκ τῆς 
πέραν γῆς ἐλθόντας καὶ πολεμήσαντας Εὐρώπην καὶ τὴν ᾿Ασίαν, καὶ μετέπειτα ὕπὸ 
τῶν ᾿Αϑηναίων ἡττηϑέντας" καὶ αὐτὴν δὲ τὴν νῆσον ὑπὸ Θεοῦ καταποντωϑθϑεῖσαν 
λέγει. Τοῦτον δὲ καὶ Πλάτων καὶ ᾿Αριστοτέλης ἐπαινοῦσι, καὶ Πρόκλος ὑπομνηματίζει. 
καὶ οὗτος τὰ ὅμοια ἡμῖν λέγει, μεταπλάσας τὸν λόγον, καὶ ἀντὶ τῆς ἀνατολῆς τὴν 
δύσιν εἰπών. Ἔτι δὲ καὶ αὐτὸς τῶν ι' γενῶν μνησϑεὶς, καὶ τῆς πέραν τοῦ Qxeavod γῆς. 


Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, εὔδηλοί εἶσι πάντες ἐκ τοῦ Μωύῦσέως λαμβάνοντες καὶ ὡς 
ἔδια ἐκτιϑέμενοι. 


exportent cette pierre jusque dans l’Inde et achètent pour leur propre compte les plus 
belles des marchandises. 

Tous ces détails, renseignements et descriptions sont en partie le fruit de mon 
observation personnelle et en partie le résultat d’investigations sérieuses que j'ai faites 
près de chaque endroit ... 

Les Ethiopiens ne savent pas domestiquer les éléphants; mais s’il arrive que le roi 
en veuille un ou deux pour les regarder, ils en capturent de petits qu'ils élèvent. Leur 
pays en est plein et ils sont pourvus de grandes ‘défenses. D'Ethiopie, ces défenses 
sont exportées par mer dans l'Inde, en Perse, dans l’Homérite et dans la Romanie. 
J'ai emprunté ces renseignements à d’autres ouvrages. p. 445 à 449. 


LIVRE XII. 


Encore un autre traité qui montre que plusieurs des écrivains païens du vieux 
temps témoignent de l'ancienneté des saintes Ecritures, celles de Moïse 
et des prophètes; que les Grecs apparaissent avoir appris l'écriture 
plus tard que tous les autres; et quelincrédulité au sujet 
des saintes Ecritures s'est enracinée chez eux. 


Dans les livres chaldéens de Bérose et de quelques autres il est écrit ceci: Dix 
rois régnèrent chez les Chaldéens pendant 2242 myriades d'années; sous le règne du 
dixième, qu'ils appelaient Xisouthros, a eu lieu, racontent ces auteurs, un grand déluge ; 
Xisouthros, sur le conseil de Dieu, s’embarqua sur un navire avec sa femme, ses proches 
parents et ses bêtes; il fut conservé sain et sauf, disent-ils, sur les monts d'Arménie 
et, après le déluge, offrit aux dieux des sacnifices d'actions de grâce. Ces auteurs n'ont 
fait que transformer le récit de Moïse presque tout entier. Car, c'est pendant 2242 
ans ou dix générations que les hommes ont séjourné dans la terre transocéanique; le 
déluge ayant eu lieu à l’époque du dixième roi, c'est alors qu'ils passèrent de ce côté-ci 
grâce à l'arche. C’est Noé que ces auteurs appellent Xisouthros. Ayant transformé les 
jours en années, ils ont déclaré que les dix rois avaient vécu 2242 myriades d'années. 
Or Moïse depuis Adam jusqu'au déluge avait compté un laps de temps de 2242 ans. 

Le philosophe Timée lui aussi décrit de la même façon notre terre; elle est, dit-il, 
entourée par l'Océan, lequel à son tour est entouré par la terre d’au-delà. Il situe en 
effet à l’ouest de Gadeira, dans l'Océan, une île vaste et merveilleuse, l’Atlantide, et 
il raconte que dix rois ayant levé des mercenaires parmi les nations qui l’habitaient, 
vinrent de cette terre d’au-delà faire la guerre à l'Europe et à l'Asie, mais qu'ils furent 
vaincus par les Athéniens; il ajoute que par la volonté de Dieu, cette île fut submergée 
par les flots. Platon et Aristote font tous deux l'éloge de cet auteur que mentionne 
aussi Proclus. En tous cas, il ne fait lui aussi que parler comme nous, à cette différence 
près qu'il indique l'occident au lieu de l'orient; en outre, il mentionne lui aussi, les 
dix générations avec la terre transocéanique. 

Bref, il est clair qu'ils empruntent tous à Moïse ce qu'ils exposent comme venant 


d'eux. p. 452 à 453. 


Migne, Patrologie Grecque 88. 


Les dessins ont été empruntés à deux manuscrits de Cosmas, l’un attribué à la deuxième moitié 
du neuvième siècle et conservé à la Bibliothèque du Vatican, Cod. Vaticanus graecus 699, l’autre, 
attribué au onzième siècle et conservé à Florence, R. Biblioteca Medicea Laurenziana, Plut. IX cod. 28. 
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FULGENTIUS FERRANDUS 


547 de J.-C. 


Fulgentius Ferrandus mentionne dans sa ,,Breviatio canonum”’ les conciles suivants, 
de date incertaine: 

Concilium Sufetulense. 

Concilium Macrianense. 

Concilium Septimunicense. 

Concilium Thenitanum. 

Concilium Marazanense seu Maradianense. 


Mansi IV, page 439 et Migne, Patrologia latina, tome 67. 
Date d’après le chronique de Victor, évêque de Tunnuna. 


CONCILE DE CONSTANTINOPLE 


553 de J.-C. 


NOMS D’ÉVÊQUES TIRÉS DE LA LISTE DES DÉLÉGUÉS : 


Apollinario sanctissimo archiepiscopo Alexandrinae magnae civitatis ..…. 

Sextiliano religiosissimo episcopo Tuniensi vicem agente Primosi religiosissimi episcopi 
Carthaginis . .. 

Pompejano religiosissimo episcopo Byzacii. 

Firmo religiosissimo episcopo Tipason Africanae provinciae. 


Cresconio religiosissimo episcopo Cuiculi. 

Valeriano religiosissimo episcopo Obbae Africanae provinciae. 
Cresconio reverendissimo episcopo Zatarensi provinciae Numidiae. 
Sergio reverendissimo episcopo Cynon secundae Aegypti. 
Stephano reverendissimo episcopo Clysmatis. 

Basso reverendissimo episcopo Thamiatensi. 

Restituto reverendissimo episcopo Mileon Africanae provinciae. 
Theodoro reverendissimo episcopo Leontopolitano Aegypti. 
Theodoro reverendissimo episcopo Ingelon. 


VARIANTES TIRÉES DE LA LISTE DES SIGNATURES: 


Pompejanus misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae catholicae civitatis Victorianae, 
provinciae Byzacenae. 

Valerianus misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae catholicae civitatis Obbae 
provinciae Proconsularis. 

Crescus misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae catholicae Cuiculitanae provinciae 
Numidiae. 

Sergius misericordia Dei episcopus novae Justinianae secundae Aegyptiorum. 

Restitutus misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae catholicae civitatis Mileon 
provinciae Numidiae. 

Cresciturus misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae catholicae civitatis Bossae 
provinciae Proconsularis. 


Mansi, tome IX, pages 173 à 177 et 391. 


SKARIPHOS 


555 de J.-C. 


Ce texte se trouve dans une compilation syriaque dont la plus grande partie contient une 
version syriaque de l’histoire ecclésiastique attribuée à Zacharias Rhetor, évêque de Mytilène, 


qui vécut encore en 236. 


Le fragment porte le titre de ,,Skariphos (du grec Zxégspos) de Tebél”’ (Esquisse de la 
Terre); ainsi qu'il ressort de la dernière partie du texte, il a été composé en l’an 28 du 


règne de Justinien, ou l'an 555 de l'ère chrétienne. 


ol ss rhalisss roms . Lishs main δι πα réoars τσ 


«9. οἷς “- ial ls 


ἀπο rime Œ@anvarri Lnuts als τ mie da œaalsle κα œaréll a 
trs 515 «οἷς oom ὀντέπ rétomunr rénxl Saba mémo hrs rai #3 «πὶ. 
18 κὰδ ταῦ, χλθὸ. τλϑι cm1 réiens Liu) mlrijor\ raison aco .mhasls νἵαχο naar 
sndhres œmhal air ilio Java .rsaul rétas ποσὰ, τὸ πέσπαοπ éshi para . réa 
IA Naam «hotel Dohzs τέξαξαῖ πὶ τεὸν ἢ οπ rémall oi Lx dorés τόπο 
. οὐπ chers runres had . vita 


Jose sde war ièals oral a mé Palo rtéxr ait we tds p1 où 
are das mes hair mil αὐτο ἧπεπ τόν στο rhmhio τόπον ν τό uso .am ar 


_o0msèv Aro ,o0miaz rémmbio Ne amllars rois mad où  oisxio ass 
émise url rudes τεδιιιτοῖν, ris En ἴδιο où οὗπτιο ashsa : aœmusa 


. has rhaishasl qudurt . réLoïias rélsaml . casa duqure où pars rh Ar ETS 


hd rummho τά. στο wasrdoonr mi LS ide rulias + mans réiar 
rémocmi Jnoa τέϊδιτε na ἘΣ τόξων δόδια mtés mbuis mil ia +. in 
the walsaïr +47 Emo Dis ribre wmanian τοῦ Ξο rÉMÈO UEMHO ré 
loin .walshres τλξαρὸν or cmaudh Lis ς οὀνῆδια mrmia rés .rizimalva 
ans im œaréoor αἷς 9π mhitia mal miam: smile on dus rér rire 
. iso οἷον. ο rtémaesaus ral deals + Lux hrs 


εἶξε... as mb ar ial, +130 Nha κανοῦ τεὸν, 9 cas τεὸν Last τέ ϊδιτό 
révazO Ὁ rasams are m2) sa use om mins com résss τϑο οἱαϑαὶς =, δος 
CT) οὐδέ DA Ye oc rt 20 .rdr ami ado .wmlsa τόν ἴϑο τς πλᾶξοο 
rimes . coms ὃν. οὗν CT πολ rh ex . ua τισὶ rés. « αὐ -ὐλξοοδι 
«ςαπραο tabs wias omis ado .ulsw a lis 


ὃ phase eh alu Ah .rhexS% σαντο dass om mial, œurl .rbual .zas 
si ons) amis .miräs πυροῖς om ado . émis ls me .wiall ol réssss 
τόνδ rémas on mb wma λοι où maïs . mix ἃ5 her ris . Wairéoari 
riras rés , as . rt rétorda οἷἵξο-. rar riz ἃ5 mioèsr aim és réa 
a iaka job ςκ-οἰοῦνοπ .rias ris ide .miräal Lol ru pra la aœ 
x ha moesirés ,;zas διαὶ. + ax 


ÉSAITE PÉNIID 020 .ÉRI MST SSII mu rhoubas dura Lo Sah sx 
soiré) τέσϑωπ. τς ἱπὸν rs roi ὥοοὸν riad ὥθο -αοτνοΐοῦ rias Saba .réaishes ra 
om .wauréoar)l τόξο. zast rémasl τόσος τάξον ma sir -ϑοὸν résines 20 -amoa 
τόξαυδιοπ réside és rés irél émis . ré τοῖο ms . rs ira ob hi ons dures 
. amimla rmhañmla DATA 


œrxll as mhal ins 1 = hs: Are roc Lsha mms mhaishazs rc 
int MAT ὑττό. ασξαωο NÉE ri ἐοοῖθπ œal, Ὥπο ἐπα. mhaalss οὐδόν. salle 
divr cms rélens réal œaunl mas «ὐδιδολεοπ éimha sims durs reimaul réa τ 
rémsäise air δι δια lie émis .malro maisimales hero Lohera riéaissd 
en penis dass awahhra sd mio ur minis mur Lure rés rime 
ÉSS réa t are ETS, ox 1h ὧ" τόξιδιο. Lishs τόσαι rés a από Ξε a 
. τά αὶ ὃ rhazrea 


Chapitre sept, donnant des renseignements sur l’esquisse (Skariphos) de la terre, 
qui fut exécutée par les soins de Ptolémée Philométor, roi de Mesrin. 


tolémée Philadelphe, roi de Mesrin — ainsi qu'il est mentionné 
dans la chronique d'Eusèbe de Césarée —, 280 ans avant 
la naissance de notre Seigneur, donna la liberté aux juifs qui 
se trouvaient en esclavage dans Mesrin, au commencement 
de son règne. Îl envoya des offrandes à Jérusalem pour 
Israël, le prêtre de cette époque, et il réunit soixante-dix 
docteurs de la loi et fit traduire de l'hébreu en grec les 
saintes Ecritures. Il prit celles-ci, les garda auprès de lui et 
il fut incité, par la grâce de Dieu, à préparer la vocation 
des peuples qui s'étaient adonnés à la science, pour qu'ils 
devinssent des adorateurs de la Vérité, en servant, par l'Esprit, 
la Trinité glorifiée. Ὁ. 327. 


Ensuite, environ 130 ans après lui, Ptolémée Philométor fit aussi d'excellents 
efforts. Moyennant des envoyés, des lettres et des cadeaux qu'il envoya aux souverains 
des peuples, ils les porta à lui écrire et à lui envoyer les frontières des terres de 
leur domination et des peuples avoisinants, et également une description de leurs habitations 
et de leurs mœurs. Ils lui écrivirent en envoyant ce qu'il avait demandé, sauf l'extrême 
nord, s'étendant vers l'est et vers l'ouest. 

Nous avons jugé nécessaire d'écrire cela ici à la fin pour l’enseignement des érudits. 
La description en est ainsi qu'il suit. p. 227. 


Vient d'abord la description d’Awrouphà. 


Commencement de Libouâ. Mawritaniyä, pays situé au bord de l'Ogqeânôs sud- 
ouest: trente villes. Mawrentaniyâ extérieure: cent treize villes. Aphriqä, pays situé en 
face de Rhômâ: cent cinquante-huit villes. Qourinikôs, pays possédant vingt-cinq villes. 
Agoubtôs, le pays d’'Aleksandriyâ: cent cinquante-deux villes. La frontière sud d'Agebtôs 
est formée par Matreôtä, pays où il ne tombe pas de pluie. Libouâ intérieure et les 
îles situées dans l'Oqeânôs de cette [ibouâ: cinquante villes. Fin de [Libouâ avec 
cinq cent cinquante et une. p. 329. 


Pays de Kouch extérieur. Kouch extérieur: quarante-trois villes. On y trouve la 
montagne de Pan: des peuples vivant à côté de Tôbouzin; à l'est d'eux il y a les 
mangeurs de racines et un peuple à côté d'eux, les Awksesmeté. Ensuite les Chaberiyé, 
les Môlebiyé, les Bargiyé et les Belemes; puis à l'intérieur d'eux les Amtiyé. A l'ouest 
de ceux-ci vivent les mangeurs de moineaux; et au sud de ceux-ci un peuple qui sont les 
Qatâphré de l’encens; pays d’où vient la betterave. Au-dessous de ceux-ci les Pesendaré, 
qui sont des mangeurs d'éléphants. À l'intérieur d'eux une région qui produit le 
cinnamome. ΒΡ. 229 à 230, 


Kouch intérieur. La montagne Lâines, d'où les trois lacs du Nilôs prennent la 
neige. À l'est de cette montagne vit un peuple de mangeurs d'hommes. A l'intérieur 
d'eux les Rapsâyé Kouchâyé. Jusqu'au grand golfe de l'Oqeânôs occidental on trouve 
des Kouchâyé qui mangent des poissons. Au sud de ceux-ci, jusqu’à la terre inhabitée 
vivent les Kouchâyé appelés Hespériens et d’autres, à l’est, qui vivent dans l’eau et 
qui mangent des fruits. À l'est de ces Kouchâyé est situé le pays des éléphants 
blancs, qui sont appelés Atâour et une montagne sans nom. Fin de Kouch avec 
quarante-trois villes. p. 330. 


Ecoute maintenant sommairement et d’une façon abrégée la frontière de la partie 
de la terre habitée par les hommes. A l'est il y a une terre inexplorée et puis les 
régions des Serireqô. Au sud également une terre inexplorée, qui limite le pays des 
Hindou. À l'ouest ensuite une terre inhabitée, qui est limitée par le golfe de Kouch 
jusqu'à l'Oqeânôs, dans lequel est située l'ile de Artaniyä. Puis la frontière continue 
jusqu'à Sarmatiyâ et jusqu'à la terre inexplorée qui est limitrophe aux Sarmatiyé, aux 
Sqoutiyé et aux Seriqô. p. 336. 


Ceci est la description des peuples de la terre, ainsi qu'elle a été exposée ci-dessus 
par les soins de Ptolémée Philométor, dans la 30° année de son règne, 150 ans 
avant la naissance de notre Rédempteur. De sorte que la durée du temps écoulé jusqu'à 
nos jours, c'est-à-dire la 285 année du règne de l’empereur Justinien le Pacifique, ce 
qui est la 866€ année d'Alexandre et la 3335 olympiade, est de 711 ans. Combien 
de villes, pendant une si longue période, ont été bâties et ajoutées, dans toutes les 
années depuis Ptolémée jusqu'à nos jours, sur la terre. Beaucoup surtout après la 
naissance de notre Rédempteur, maintenant que la paix règne parmi les peuples, les 
nations et les langues. p. 336. 
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SKARIPHOS 


Les textes qui décrivent Libouâ, Kouch extérieur et Kouch intérieur (pp. 329 et 330) se 
rencontrent, dans une rédaction un peu différente, dans un fragment d’un autre manuscrit. 
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. τοῖν, red à 


Commencement de Loubä. Mawretaniyä, pays situé au bord de l'Ogiyanôs sud- 
ouest: trente villes. Aphriqiyä, pays situé en face de Rhômäâ: cent cinquante-huit villes, 
dont les habitants parlent le syriaque et le romain. Qourenâgis, ville possédant vingt- 
cinq villes. Agebtôs, pays d'Aleksandriyä: cent cinquante-deux villes. La frontière sud 
d'Agibtôs est formée par Mariyôtâ, pays où il ne tombe pas de pluie; dans sa partie 
est vivent les Mesrâyé, qui mangent des poissons et qui travaillent le marbre multicolore. 
Loubâ intérieure et les îles situées dans l'Ogiyanôs de cette Loubâ: cinquante villes. 
Fin de Loubâ: cinq cent cinquante et une ville. p. 329. 


Puis le pays de Kouch extérieur. Kouch extérieur: 45 villes. C'est là que se 
trouve la montagne de Paran, peuple d'hommes courts de taille, à côté de Tôbazin 
(en marge: Tôrbarir); à eux appartiennent les mangeurs de racines. À côté de ceux-ci il y 
a un peuple, les Awkousmetô. Ensuite les Chourbiyé, les Môlebâné, les Bargîiyé et les 
Belemous; puis à l'intérieur de ceux-ci les Amtiyé. A l'ouest d'eux vivent les mangeurs 
de moineaux; et au sud de ceux-ci un peuple, les Qataphré de l’encens; pays d’où vient 
la betterave. Au-dessous de ceux-ci les Pesendarê (en marge: Pousidewé), qui sont 
des mangeurs d’éléphants. A l'intérieur de ceux-ci une région qui produit le cinnamome. 
Fin de Qouch extérieur: 45 villes célèbres et neuf peuples. p. 329, 330. 


Puis Kouch intérieur. La montagne Läinôs, d'où les trois lacs du Nilôs prennent 
la neige. À l'est de cette montagne vit un peuple qui mange des hommes. A l’intérieur 
d'eux les Rapsâyé. Jusqu'au grand golfe de l'Ogqeânôs occidental on trouve des Kouchâyé 
qui mangent des poissons. Au sud de ceux-ci, jusqu'à la terre inhabitée vivent les 
Kouchâyé appelés Hespériens. A l'est il y en ἃ d’autres qui vivent là-bas dans l’eau 
et mangent des fruits. À l'est de ces Kouchâyé est situé le pays des éléphants blancs, 
qui est appelé Atrâ, et une montagne sans nom. Fin de Kouch intérieur, dans lequel 
se trouvent six peuples. Les Kouchâyé sont trois races. p. 330. 


Le texte syriaque des deux rédactions (les manuscrits Add. 17202 
et Add. 14620 du British Museum) a été reproduit d’après 
l'édition de J. P. N. Land dans Tome Il de ,, Anecdota 
Syriaca Leyde 1870. Voir aussi l'édition de E. W. Brooks 


dans ,, Corpus scriptorum christianorum orientalium””, Tome II, 


Paris 1921, p. 202 sqq. 


SAINT ANASTASE LE SINAÎTE 


559 de J.-C. patriarche d'Antioche 


oli enim Aegypto ex omnibus mundi regionibus, Deus ad 
pietatis admonitionem donavit exemplum et monumentum 
indelebile. Nam instar uniuscujusque in illis aquis quae ali- 
quando tegebant universam faciem terrae, per fluvium Geon 
terra Aegypti tegitur. Quamobrem de regione Aegypti dici 
potest in tempore ascensus aquarum, quod terra Aegypti est 
invisibilis et incomposita, et tenebrae caliginis et tempestatis 
supra abyssum hujusmodi aquarum ... 


Recedit autem et recurrit Nilus ex Aegypto in diebus mensium Decembris et 
Januariü. Incipit enim fluere mense Junio: et per eum totum et post ipsum crescit, 
nempe Julio. In Augusto autem et toto Septembri instar maris inundans Aegyptum, facit 
navigabilem quae prius erat arabilis. Incipit autem, ut dictum est, decrescere in Octobri 
et Novembri; in mense autem Decembri et toto Januario, redditur priori alveo . 


...et, si omnia potest, non erat Deus omnipotens, impotens sicut universam terram 
ita etiam Aegyptum coelestibus imbribus irigare: quam etiam fecit magis concavam 
quam totam terram quae est sub coelo, ut docent qui descripserunt terrarum mundi 
descriptiones. Sed ne rideat, quae dicuntur, insipientissimus auditor: credat autem ei 
qui dicit quod Deus omnia fecit in sapientia. Omnino enim nobiscum fateberis, quod 
ad admonitionem pietatis et fidem faciendam mundi creationis, Deus in Aegypto statuit 
hoc miraculum ascensus aquarum et earum in suum locum reversionis. Quomodo rursus 
in finitimis 118 quae in Pentapoli Barbarica dicuntur Adyta super aquas fertur terra con- 
vincens incredulos quod super aquas supra naturam Deus gravem suspendit terram. 


Propter ejusmodi ortus mysterium, fecit etiam quarto die solem. Propter hoc ex 
quatuor elementis fecit omnia, nempe igne, terra, et aqua, et aere; propterea et ipsa 
quatuor in singulis eorum in quatuor considerantur, ignis quidem in luce, et stellis, et luna, 
et sole: aqua autem in firmamento, et alia aqua supra firmamentum, et terrestri, et 
abyssin. Aerem in quatuor ventos et quatuor anni tempora divisit. Terram partitus est 
in quatuor fines, quomodo etiam in quatuor generationes, herbarum, inquam, et fructuum, 
et animantium, et hominum. 


ar Dieu, à l'exclusion de toutes les contrées du monde, ἃ 
donné le sol de l'Egypte comme un exemple et un signe 
tangible qui incitent à croire à la vérité de ce qui est dit 
dans l'Ecriture. En effet, comme toutes ces contrées qui, à 
l’origine, étaient recouvertes par les eaux, la terre d'Egypte 
est recouverte par le fleuve Géon, dans ces mêmes eaux qui, 
autrefois, couvraient toute la surface de la terre. Et c’est 
pourquoi l'on peut dire de la terre d'Egypte, au temps de 
l'ascension des eaux de la crue du Nil, qu'elle est invisible 
et sans forme, que les ténèbres de l'obscurité et de la tempête planent sur l’abîime qui 
est formé par ces eaux... 

Le Nil se retire de la terre d'Egypte et la laisse à découvert dans les jours 
des mois de décembre et de janvier. Il commence à se gonfler au mois de juin; il 
croît durant tout ce mois, et durant tout le mois suivant, c’est-à-dire pendant juillet; 
Au mois d'août et durant tout le mois de septembre, il inonde l'Egypte à la façon 
d'une mer, et il rend navigables les régions qui, avant cette époque, étaient propres à 
être labourées. Puis, comme il a été dit, il commence à décroître en octobre et en 
novembre; ensuite, au mois de décembre et durant tout le mois de janvier, il revient 
dans son ancien lit. 

Et s'il peut tout, Dieu ne serait pas tout-puissant, s’il était impuissant à arroser, par 
les pluies qui tombent du ciel, exactement comme il le fait pour la totalité de la terre, 
l'Egypte qu'il a faite plus creuse que toute la terre qui se trouve sous le ciel, comme 
l’enseignent les personnes qui ont composé des descriptions des terres du monde. Mais 
qu'un lecteur complètement dépourvu de raison ne vienne pas se moquer de ce que 
nous avons dit, et qu'il accorde toute sa confiance à celui qui a dit que Dieu ἃ tout 
fait suivant les vues de sa sagesse. Tout le monde s’accordera avec nous que ce fut 
pour l'augmentation de la foi et pour que l’on croie à la création du monde, que Dieu a institué 
en Egypte ce miracle de l'ascension des eaux et de leur retour à leur niveau primitif. Et 
c'est ainsi que, dans ces contrées limitrophes de l'Egypte qui existent, dit on, dans la 
Pentapole de Barbarie, on raconte que la terre Adyta flotte sur les eaux, fournissant 
ainsi aux incrédules une preuve manifeste que Dieu a suspendu la terre pesante au-dessus 
des eaux d'une manière surnaturelle. Livre II[; pages 886 à 887. 


À cause du mystère de cette origine des choses, Dieu fit le soleil le quatrième 
jour; c'est à cause de ce mystère qu'il a créé toutes les existences des quatre éléments, 
à savoir du feu, de la terre, de l’eau et de l'air; c’est pourquoi chacun de ces éléments 
se manifeste dans un groupe de quatre des existences: le feu, dans la lumière, les étoiles, 
le soleil et la lune; l’eau se trouve dans le firmament, une autre eau se trouve au- 
dessus du firmament, l’eau sur la terre et dans les abîimes. Dieu a divisé l’air en 
quatre vents, qui soufflent suivant les quatre temps de l'année; il ἃ réparti la terre en 
quatre parties, et de même en quatre genres, c'est à savoir ceux des plantes, des arbres 
fruitiers, des animaux et des hommes. Livre IV; page 893. 


Anagogicae contemplationes in Hexaemeron ad Theophilum. 
Migne, Patrologie grecque, tome 89, 


PROCOPE 


Procope de Césarée accompagna l'armée byzantine en Afrique, 533 à 536 de J.-C. 
En 562 il fut nommé préfet de Byzance. 


ὝΠΕΡ TAN ΠΟΛΕΜΩΝ AOTOZ ΠΡΩΤΟΣ. 


γνοια δὲ τότε ‘Tovoriviav® βασιλεῖ γέγονεν Αἰϑίοπάς τε 
καὶ Ὁμηρίτας ἐπὶ τῷ Περσῶν πονηρῷ ἑταιρίσασϑαι. Ὅπη 
δὲ τῆς γῆς οἱ ἄνϑρωποι οἵδε ῴᾧκηνται καὶ Had ὅ τι αὐτοὺς 
ἹῬΡωμαίοις ξυνοίσειν βασιλεὺς ἤλπισεν, ἐρῶν ἔρχομαι. Τὰ 
Παλαιστίνης ὅρια πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον ἐς ϑάλασσαν τὴν 
Ερυϑρὰν καλουμένην διήκει. Αὕτη δὲ ἡ ϑάλασσα ἐξ Ἰνδῶν 
ἀρχομένη ἐνταῦϑα τελευτᾷ τῆς Ῥωμαίων ἀρχῆς. Καὶ πόλις 
Αἰλὰς καλουμένη πρὸς τῇ ταύτης ἠϊόνι ἐστὶν, ἔνϑα ἡ 
ϑάλασσα, ὥσπερ μοι εἴρηται, ἀπολήγουσα πορϑμός τις ἐς 
ἄγαν στενὸς γίνεται. Καὶ αὐτὸν ἐνθένδε ἐσσιλέοντι ἐν δεξιᾷ 
μὲν ὄρη τὰ Αἰγυπτέων πρὸς νότον ἄνεμον τετραμμένα 
ἐστὶν, ἐπὶ ϑάτερα δὲ χώρα ἔρημος ἀνθρώπων ἐπὶ πλεῖστον διήκει πρὸς βορρᾶν ἄνεμον, 
ἥ τε γῆ αὕτη τῷ ἐσπλέοντι ἑκατέρωθεν δρατὴ γίνεται, μέχρι ἐς τὴν Ἰωτάβην καλου- 
μένην νῆσον, Αἰλᾶ πόλεως σταδίους οὐχ ἧσσον ἢ χιλίους διέχουσαν. Ἔνϑα Ἕβρατοι 
αὐτόνομοι μὲν ἐκ παλαιοῦ ᾧκηντο, ἐπὶ τούτου δὲ Ἰουστινιανοῦ βασιλεύοντος κατ- 
ἥκοοι Ῥωμαίων γεγένηνται. 

Πέλαγος δὲ τὸ ἐνθένδε μέγα ἐκδέχεται. Καὶ γῆν μὲν τὴν ἐν δεξιᾷ οἱ ταύτῃ ἐσπλέ- 
οντες οὐκέτι ὁρῶσιν, ἐς μέντοι τὴν εὐώνυμον νυκτὸς ἀεὶ ἐπιγινομένης δρμίζονται. 
Ἔν σκότῳ γὰρ ναυτίλλεσϑαι ἐν ταύτῃ δὴ τῇ ϑαλάσσῃ ἀδύνατά ἐστιν, ἐπεὶ βράχους 
αὐτὴν ἔμπλεων ἐπὶ πλεῖστον ξυμβαίνει εἶναι. Ὅρμοι δέ εἶσιν ἐνταῦϑα πολλοὶ οὐ 
χερσὶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ τῇ φύσει τῶν χωρίων πεποιημένοι, καὶ ἀσ αὐτοῦ τοῖς πλέ- 
ουσιν οὐ χαλεπόν ἐστιν ὅπη παρατύχοι ὁδρμίξεσθαι. 


Ὁμηριτῶν δὲ καταντικρὺ μάλιστα ἐν τῇ ἀντιπέρας ἠπείρῳ Αἰϑίοπες οἰκοῦσιν, οἱ 
Αὐξωμῖται ἐπικαλοῦνται, ὅτι δὴ αὐτοῖς τὰ βασίλειά ἐστιν ἐν πόλει Αὐξώμιδι. Καὶ 
ϑάλασσα, ἣ ἐν μέσῳ ἐστὶν, ἀνέμου μετρίως ἐπιφόρου ἐπιπεσόντος ἐς πέντε ἡμερῶν 
τε καὶ νυκτῶν διάπλουν διήκει. Ταύτῃ γὰρ καὶ νύκτωρ ναυτίλλεσϑαι νενομίκασιν, 
ἐπεὶ βράχος ἐνταῦϑα οὐδαμῆ ἐστιν" αὕτη πρὸς ἐνίων ἡ ϑάλασσα ᾿Ερυϑρὰ κέκληται. 
Τὰ γὰρ ταύτης ἐκτὸς ἐκπλέοντι ἄχρι ἐς τὴν ἠϊόνα καὶ Αἰλὰν πόλιν Ἀραβικὸς ὧὠνό- 
μασται κόλπος. Χώρα γὰρ ÿ ἐνθένδε ἄχρι τῶν Γάζης πόλεως δρίων Ἀραβία τὸ παλαιὸν 
ὠνομάξετο, ἐπεὶ καὶ τὰ βασίλεια ἐν τοῖς ἄνω χοόνοις ἐν Πέτραις τῇ πόλει ὃ τῶν 
Ἁράβων βασιλεὺς εἶχεν. Ὃ μὲν οὖν τῶν Ὁμηριτῶν ὅρμος, ἐξ οὗ ἀπαίροντες εἰώϑασιν 
ἐς Αἰϑίοπας πλεῖν, Βουλικὰς ὀνομάξεται. Διαπλεύσαντες δὲ ἀεὶ τὸ σέέλαγος τοῦτο 
καταίρουσιν ἐς τῶν Ἀδουλιτῶν τὸν λιμένα. Ἄδουλις δὲ ἡ πόλις τοῦ μὲν λιμένος 
μέτρῳ εἴκοσι σταδίων διέχει" τοσούτῳ γὰρ διείργεται τὸ μὴ ἐπιϑαλάσσιος εἶναι, 
πόλεως δὲ Αὐξώμιδος ὅὁδῷ ἡμερῶν δώδεκα. 


Ἔκ δὲ Αὐξώμιδος πόλεως ἐς τὰ ἐπ᾽ Αἰγύπτου ὅρια τῆς Ῥωμαίων ἀρχῆς, οὗ δὴ 
σόλις ἡ ᾿Ελεφαντίνη καλουμένη οἰκεῖται, τριάκοντα ὅδὸς ἡμερῶν ἔστιν εὐζώνῳ 
ἀνδρί. ᾿Ενταῦϑα ἔϑνη ἄλλα τε πολλὰ ἴδρυται καὶ Βλέμυές τε καὶ Νοβάται, πολυ- 
ανϑρωπότατα γένη. Ἀλλὰ Βλέμυες μὲν ταύτης δὴ τῆς χώρας ἐς τὰ μέσα ᾧκηνται, 
Νοβάται δὲ τὰ ἀμφὶ Νεῖλον ποταμὸν ἔχουσι. Πρότερον δὲ οὐ ταῦτα ἐγεγόνει τὰ 
ἔσχατα τῆς Ῥωμαίων ἀρχῆς, ἀλλ᾽ ἐπέκεινα ὅσον ἑπτὰ ἑτέρων ἐπίπροσθεν ὅδδὸν 
ἡμερῶν" ἡνίκα δὲ 6 Ῥωμαίων αὐτοκράτωρ Διοκλητιανὸς ἐνταῦϑα γενόμενος κατε- 
νόησεν ὅτι δὴ τῶν μὲν ἐκείνῃ χωρίων 6 φόρος λόγου ἄξιος ὡς ἥκιστα ἦν, ἐπεὶ 
στενὴν μάλιστα τὴν γῆν ἐνταῦϑα ξυμβαίνει εἶναι (πέτραι γὰρ τοῦ Νείλου οὐ πολλῷ 
ἄποθεν ὑψηλαὶ λίαν ἀνέχουσαι τῆς χώρας τὰ λοιπὰ ἔχουσι), στρατιωτῶν δὲ πάμσιολύ 
τι πλῆϑος ἐνταῦϑα ἐκ παλαιοῦ ἵδρυτο, ὥνπερ ταῖς δαπάναις ὑπερφυῶς ἄχϑεσθϑαι 
συνέβαινε τὸ δημόσιον, ἅμα δὲ καὶ Νοβάται ἀμφὶ πόλιν "Oaouv φκημένοι τὰ πρότερα 
ἦγόν τε καὶ ἔφερον ἅπαντα ἐς ἀεὶ τὰ ἐκείνῃ χωρία, τούτους δὴ τοὺς βαρβάρους 
ἀνέπεισεν ἀναστῆναι μὲν ἐξ ἠἡϑῶν τῶν σφετέρων, ἀμφὶ ποταμὸν δὲ Νεῖλον ἱδρύσ- 
ασϑαι, δωρήσασθαι αὐτοὺς ὁμολογήσας πόλεσί τε μεγάλαις καὶ χώρᾳ πολλῇ τε καὶ 
διαφερόντως ἀμείνονι ἧσπερ τὰ πρότερα ᾧκηντο. Οὕτω γὰρ ᾧετο αὐτούς τε οὐκέτι 
τά γε ἀμφὶ τὴν Ὄθασιν ἐνοχλήσειν χωρία καὶ γῆς τῆς σφίσι διδομένης μεταποιου- 
μένους, ἅτε οἰκείας οὔσης, ἀποκπρούσεσϑαι Βλέμυάς τε, dc τὸ εἰκὸς, καὶ βαρβάρους 
τοὺς ἄλλους. 

Ἐπεί τε τοὺς Νοβάτας ταῦτα ἤρεσκε, τήν τε μετανάστασιν αὐτίκα δὴ μάλα 
σεσοίηντο, ἧπερ ὅ Διοκλητιανὸς σφίσιν ἐπέστελλε, καὶ Ῥωμαίων τάς τε πόλεις καὶ 
χώραν ξύμπασαν ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ ποταμοῦ ἐξ Ἐλεφαντίνης πόλεως ἔσχον. Τότε δὴ 
ὁ βασιλεὺς οὗτος αὐτοῖς τε καὶ Βλέμυσιν ἔταξε δίδοσθαι ἀνὰ πᾶν ἔτος δητόν τι 
χρυσίον ἐφ᾽ ᾧ μηκέτι γῆν τὴν Ῥωμαίων ληίσωνται. Ὅπερ καὶ ἐς ἐμὲ κομιζόμενοι 
οὐδέν τι ἧσσον καταϑέουσι τὰ ἐκείνῃ χωρία. Οὕτως ἄρα βαρβάρους ἅπαντας οὐδε- 
μία μηχανὴ διασώσασθαι τὴν ἐς Ῥωμαίους πίστιν ὅτι μὴ δέει τῶν ἀμυνομένων 
στρατιωτῶν. 

Καίτοι καὶ νῆσόν τινα ἐν ποταμῷ Νείλῳ ἄγχιστά πη τῆς Ἐλεφαντίνης πόλεως 
εὑρὼν 6 βασιλεὺς οὗτος φρούριόν τε ταύτῃ δειμάμενος ὀχυρώτατον, κοινούς τινας 
ἐνταῦϑα νεώς τε καὶ βωμοὺς Ῥωμαίοις τε καὶ τούτοις δὴ κατεστήσατο τοῖς βαρ- 
βάροις, καὶ ἱερεῖς ἑκάστων ἐν τῷ φρουρίῳ τούτῳ ἱδρύσατο, ἐν τῷ βεβαίῳ τὴν 
φιλίαν αὐτοῖς ἔσεσϑαι τῷ μετέχειν τῶν ἱερῶν σφίσιν oléuevoc. Διὸ δὴ καὶ Φίλας 
ἐπωνόμασε τὸ χωρίον. Ἄμφω δὲ ταῦτα τὰ ἔϑνη, οἵ τε Βλέμυες καὶ οἱ Νοβάται, τούς 
τε ἄλλους ϑεοὺς, οὕσπερ Ἕλληνες νομίζουσι πάντας, καὶ τήν τε Ἶσιν τόν τε “Ooupuy 
σέβουσι, καὶ οὐχ ἥκιστά γε τὸν Πρίαπον. Οἱ μέντοι Βλέμυες καὶ ἀνθρώπους τῷ 
ἡλίῳ ϑύειν εἰώϑασι. Ταῦτα δὲ τὰ ἐν Φίλαις ἱερὰ οὗτοι δὴ οἱ βάρβαροι καὶ ἐς ἐμὲ 
εἴχον, ἀλλὰ βασιλεὺς αὐτὰ ᾿Ιουστινιανὸς καϑελεῖν ἔγνω. 


HISTOIRE DES GUERRES, LIVRE 1 
(GUERRE CONTRE LES PERSES, LIVRE I) 


ans ce temps là, l'empereur Justinien conçut le projet de faire 
alliance avec les Ethiopiens et les Homérites pour aller en 
guerre contre les Perses. Je vais d'abord expliquer quelle 
partie de la terre habitent ces peuples, puis en quoi l'empereur 
espérait que ces gens pourraient aider les Romains. Les 
frontières de la Palestine s'étendent à l’est jusqu'à la mer 
que l'on appelle la mer Rouge. Or cette mer qui commence 
à l'Inde prend fin à l'Empire Romain. Et il y a sur la côte une 
ville nommée Aïlas à l'endroit où la mer, comme je l’ai dit, 
se termine et prend la forme d'un détroit très resserré. Et 
celui qui navigue en ce détroit en venant d'ici, a à sa droite 
les montagnes d'Egypte s'étendant vers le sud, et de l’autre côté un pays inhabité qui 
s'étend indéfiniment vers le nord. Et la terre est visible des deux côtés, quand on y 
navigue jusqu'à l'île qu'on appelle lotabé qui est éloignée de la ville d’'Aïlas de non 
moins d'un millier de stades. Sur cette île les Juifs avaient vécu indépendants depuis 
fort longtemps, mais sous le règne de Justinien ils devinrent sujets des Romains. 

Ensuite vient une grande mer; et ceux qui naviguent en cette mer cessent de 
voir la terre à leur droite, mais ils jettent toujours l'ancre sur la côte à gauche, à l’arrivée 
de la nuit. Car il est impossible de naviguer dans les ténèbres sur cette mer, parce 
qu'elle est remplie de récifs sur une très grande étendue. Les ports en toute cette région 
sont très nombreux, non pas aménagés par la main des hommes, mais par la nature des 
lieux. Et pour cette raison il n'est pas difficile aux marins de jeter l’ancre là où il 
leur arrive de se trouver. ᾿ς Chapitre XIX, pages 98 à 99. 


En face des Homérites, sur le continent opposé, habitent les Ethiopiens, appelés 
Axoumites, parce que leur roi réside dans la ville d’Axoum. Et l’espace de mer qui 
s'étend entre les deux pays est franchi en un voyage de cinq jours et autant de nuits 
quand le vent est un peu favorable. Car en cette région, ils sont habitués à naviguer 
aussi la nuit, parce qu'il n'y a nulle part des bas-fonds. Cette partie de la mer ἃ été 
appelée mer Rouge par quelques-uns. Car la mer que l’on franchit au delà de cette 
partie depuis ce point jusqu'à la côte et la ville d’Aïlas a reçu le nom de golfe 
Arabique. Le pays qui s'étend de là jusqu'aux limites de la ville de Gaza s'appelait 
depuis les temps anciens Arabie du fait que le roi des Arabes avait jadis son palais 
dans la ville de Petra. Or donc le port des Homérites, dont ils ont l'habitude de partir 
pour aller en Ethiopie est appelé Boulicas; et quand ils ont franchi cette mer, ils viennent 
toujours mouiller dans le port des Adulites. Quant à la ville d'Adulis, elle est distante 
du port d'une distance de vingt stades, car c’est par une telle distance qu'elle est séparée 
de la mer; tandis que de là à la ville d'Axoum il y a douze jours de route. 


Chapitre XIX, pages 100 à 101. 


De la ville d'Axoum aux frontières de l'Empire Romain en Egypte, où il y a la ville 
d'Eléphantine, la routé est de trente jours pour un homme entraîné à la marche. Là habitent 
encore beaucoup d'autres peuples, comme les Blemyes et les Nobatae, nations populeuses. 
Mais les Blemyes demeurent vers l'intérieur du pays, les Nobatae occupent les bords du 
Nil. Autrefois ce n'étaient pas là les confins de l’Empire Romain, mais au delà, un voyage 
d'encore sept journées plus en avant. Comme l’autocrate des Romains, Dioclétien, venu 
dans ce pays, comprit que le tribut de ces contrées-là était absolument insignifiant, parce 
que le pays est là très étroit (car de très hautes roches, à peu de distance du Nil, 
occupent le reste du pays), et qu'un très grand nombre de soldats y était établi depuis 
longtemps, par les frais desquels le trésor était grevé outre mesure, et que, de plus, 
les Nobatae, jadis situés des deux côtés de la ville d'Oasis, pillaient toujours toutes 
ces régions-là, il persuada ces barbares d'abandonner leurs habitations et de s'établir aux 
bords du fleuve le Nil, convenant de les doter de grandes villes et de beaucoup de 
terre, bien meilleure que celle qu'ils avaient habitée autrefois. Il pensait que de cette 
manière ils n'importuneraient plus les régions autour d'Oasis et que, revendiquant le pays 
qui leur avait été donné, puisque c'était le leur, ils repousseraient naturellement les 
Blemyes, et les autres barbares. 


Comme cela plut aux Nobatae, ils déménagèrent immédiatement là où Dioclétien 
le leur avait ordonné et occupèrent les villes des Romains et tout le pays des deux 
côtés du fleuve, à partir de la ville d'Eléphantine. Alors cet empereur prescrivit que 
chaque année une contribution fixe en or fût donnée à eux et aux Blemyes, à condition 
qu'ils ne pilleraient plus le territoire des Romains. Bien qu'ils reçoivent encore aujourd'hui 
celle-ci, ils ravagent néanmoins ces contrées. Tellement il est impossible à tous les barbares 
de tenir parole envers Rome, sauf par peur des soldats protecteurs. 


Cependant, trouvant une île dans le fleuve le Nil tout près de la ville d’Eléphantine, 
cet empereur éleva là, y ayant bâti une forte citadelle, quelques temples et autels, com- 
muns aux Romains et à ces barbares, et établit dans cette citadelle des prêtres de chacun 
d'eux, pensant que, en partageant leurs cultes, leur amitié serait durable. Aussi nomma:t-il 
ce lieu Philae. Maintenant les deux peuples, Blemyes et Nobatae, vénèrent, outre les 
autres dieux que les Grecs adorent, Isis et Osiris, et surtout Priape. Cependant les Blemyes 
ont la coutume d'offrir des sacrifices humains au soleil. Ces sanctuaires de Philae étaient 
encore de mon temps aux mains des barbares, mais l'empereur Justinien a décidé de 


les démolir. Chapitre XIX, pages 102 à 104. 
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Ὃ μὲν οὖν Μηδικὸς πόλεμος ἸἸουστινιανῷ βασιλεῖ ἐς τοῦτο ἐτελεύτα' ἐγὼ δὲ 
ὅσα ἔς τε Βανδίλους καὶ αυρουσίους αὐτῷ εἴργασται, φράσων ἔρχομαι... 


Περιλαμβάνει μὲν κύκλῳ τὴν γῆν ὠκεανὸς ἢ ξύμπασαν ἢ τὴν πολλήν᾽' οὐ γάρ 
ao σαφές τι ἀμφ᾽ αὐτῷ ἴσμεν" σχίζει δὲ αὐτὴν δίχα ἐς ἠπείρους δύο ἐκροή τις 
ἀπ᾿ αὐτοῦ κατὰ τὴν ἑσπέριον εἰσβάλλουσα μοῖραν καὶ ταύτην δὴ ποιουμένη τὴν 
ϑάλασσαν, ἀπὸ Γαδείρων μὲν ἀρξαμένη, ἐς αὐτὴν δὲ τὴν Μαιῶτιν διήκουσα λίμνην. 
Ταύταιν ταῖν ἠπείροιν ἁτέρα μὲν ἐν δεξιᾷ εἰσπλέοντι τὴν ϑάλασσαν μέχρι καὶ ἐς 


τὴν λίμνην ᾿Ασία κέκληται, ἀπό τε Γαδείρων καὶ τῆς ἑτέρας τῶν Ἡρακλέους στηλῶν. 


Σέπτον καλοῦσι τὸ ἐκείνῃ φρούριον οἵ ἐπιχώριοι, λόφων τινῶν ἑπτὰ φαινομένων 
ἐνταῦϑα' τὸ γὰρ σέπτον ἑπτὰ τῇ Λατίνων φωνῇ δύναται. Ἣ δὲ ἀντιπέρας αὐτῇ 
ξύμπασα Εὐρώπη ἐκλήϑη. Καὶ ὁ μὲν ταύτῃ πορϑμὸς τέτταρσι καὶ ὀγδοήκοντα στα- 
δίοις μάλιστα ἤπειρον ἑκατέραν διείργει, τὸ δὲ ἐντεῦϑεν πελάγεσι μεγάλοις ἀλλήλαιν 
διέχετον μέχρις Ελλησπόντου. Ταύτῃ γὰρ ξυνίασιν αὖϑις ἀμφὶ Σηστόν τε καὶ Ἄβυδον, 
καὶ πάλιν ἔν τε Βυξαντίῳ καὶ Καλχηδόνι μέχρι τῶν πάλαι Κυανέων λεγομένων 
σιετρῶν, οὗ καὶ νῦν Ἱερὸν ὀνομάξεται. Ἔν τούτοις γὰρ δὴ τοῖς χωρίοις μέτρῳ δέκα 
σταδίων τε καὶ τούτου ἐλάσσονι διείργεσϑον ἀλλήλαιν. 


And δὲ τῆς ἑτέρας τῶν Ἡρακλέους στηλῶν μέχρι ἐς τὴν ἑτέραν διὰ τῆς ἠιόνος 
ἰόντι καὶ οὐ περιερχομένῳ κόλπον τε τὸν Ἰόνιον καὶ τὸν Εὔξεινον καλούμενον 
Πόντον, ἀλλ᾽ ἔκ τε Καλχηδόνος ἐς Βυζάντιον ἔκ τε Δρυοῦντος ἐς ἤπειρον τὴν ἀντι- 
πέρας καταίροντι, πέντε καὶ ὀγδοήκοντα καὶ διακοσίων ὁδὸς ἡμερῶν ἐστιν εὐξώνῳ 
ἀνδρί. Τὰ γὰρ ἀμφὶ τὸν Εὔξεινον Πόντον, ὃς ἐκ Βυζαντίου χωρεῖ εἰς τὴν λίμνην, 
ἅπαντα ἀκριβολογεῖσϑαι ἀμήχανα ἦν, βαρβάρων τῶν ὑπὲρ ποταμὸν Ἴστρον, ὃν καὶ 
Δανούβιον καλοῦσι, Ῥωμαίοις βατὴν ἥκιστα ποιουμένων τὴν ἐκείνῃ ἀκτὴν, πλήν 
γε δὴ ὅτι ἐκ Βυζαντίου μὲν ἐς τὰς τοῦ Ἴστρου ἐκβολὰς ἡμερῶν ἐστιν ὅδδὸς δύο καὶ 
εἵκοσιν, ἅσπερ τῇ ἙἘὐρώπῃ λογιζομένους ἐντιϑέναι προσήκει. Κατὰ δὲ τὴν τῆς ᾿Ασίας 
μοῖραν, εἴη δ᾽ ἂν ἐκ Καλχηδόνος ἐς ποταμὸν Φᾶσιν, ὃς δέων ἐκ Κόλχων κάτεισιν ἐς 
τὸν Πόντον, ἀνύεται τεσσαράκοντα ὁδὸς ἡμερῶν. Ὥστε ξύμπασα ἡ Ῥωμαίων ἐπικράτεια 
κατά γε τὴν ἐπὶ ϑαλάσσῃ ὅδὸν ἐς ἑπτὰ καὶ τεσσαράκοντα καὶ τριακοσίων ἡμερῶν 
ξύνεισι μέτρον, ἤν τις, ὅπερ εἴρηται, τὸν Ἰόνιον κόλπον ἐς ὀκτακοσίους μάλιστα 
διήκοντα σταδίους ἐκ Δρυοῦντος διαπορϑμεύηται. Ἢ γὰρ τοῦ κόλπου πάροδος ἐς 
ὁδὸν ἡμερῶν διήκει οὐχ ἧσσον ἢ τεσσάρων. Τοσαύτη μὲν ἡ Ῥωμαίων ἀρχὴ κατά γε 
τὸν παλαιὸν ἐγένετο χρόνον. 

᾿Επέβαλλε δὲ τῷ μὲν τὸ τῆς ἑσπερίας ἔχοντι κράτος Διβύης τὰ πλεῖστα διήκοντα 
ἐς ἐνενήκοντα ὁδὸν ἡμερῶν" τοσοῦτον γὰρ τὸ ἐκ Γαδείρων ἐς τὰ ὅρια τῆς ἐν Διβύῃ 
Τριπόλεώς ἐστιν ἐν δὲ δὴ τῇ Εὐρώπῃ πέντε καὶ ἑβδομήκοντα ὅὁδὸν ἡμερῶν ἔλαχε. 
Τοσαύτη γὰρ ἡ ἐκ τῆς ἑτέρας τῶν Ἡρακλέους στηλῶν ἐς κόλπον τὸν Ἰόνιον τυγχάνει 
οὖσα. Προσϑείη δὲ ἄν τις καὶ τὴν τοῦ κόλπου περίοδον. Βασιλεὺς δὲ 6 τῆς ἕω 
ἡμερῶν εἴκοσι καὶ ἑκατὸν ὅδὸν ἐκληρώσατο ἐκ τῶν Κυρήνης ὁρίων τῆς ἐν Λιβύῃ 
μέχρι ᾿Επιδάμνου, ἣ πρὸς αὐτῷ κεῖται τῷ ᾿Ιονίῳ κόλπῳ, Δυρράχιον τανῦν καλου- 
μένη, καὶ ὅση ἀμφὶ τὸν Εὔξεινον Πόντον, dc ἔμπροσθεν εἴρηται, ὑπὸ Ῥωμαίοις ἐστί. 
Μιᾶς δὲ ἡμέρας ὁδὸς ἐς δέκα καὶ διακοσίους διήκει σταδίους, ὅσον ϑήνηϑεν 
Μέγαράδε ἰέναι... 


Τῶν δὲ οὐκ ἐνδεχομένων τοὺς λόγους, ἀλλὰ περιυβρίξεσϑαι οἰομένων, ἐς χεῖρας 
αὐτοῖς ἐλϑεῖν ἠναγκάσϑη καὶ ἡσσηϑεὶς τῇ μάχῃ ἐς Ἱππονερέγιον ἀνεχώρησε, πόλιν 
ὀχυρὰν ἐν Νουμιδίᾳ τῇ ἐπὶ ϑαλάσσῃ κειμένην... 


Ἡράκλειος δὲ σταλεὶς ἐκ Βυζαντίου εἰς Τρίπολιν τὴν ἐν Διβύῃ νικήσας τε μάχῃ 
τοὺς ταύτῃ Βανδίλους τάς τε πόλεις ῥᾳδίως εἷλε καὶ τὰς ναῦς ἐνταῦϑα ἀπολιπὼν 
σεξῇ τὸ στράτευμα ἐς Καρχηδόνα ἦγε. Τὰ μὲν οὖν τοῦ πολέμου προοίμια τῇδε ἐφέρετο. 

Βασιλίσκος δὲ τῷ παντὶ στόλῳ ἐς πόλισμα κατέπλευσε, Καρχηδόνος διέχον οὐχ 
ἧσσον ἢ ὀγδοήκοντά τε καὶ διακοσίοις σταδίοις (Ἑρμοῦ δὲ νεὼς ἐνταῦϑα ἐκ παλαιοῦ 
ἐτύγχανεν ὧν, ἀφ᾽ οὗ δὴ καὶ Μερκούριον 6 τόπος ἐκλήϑη" οὕτω γὰρ τὸν Ἑρμῆν 
καλοῦσι Ῥωμαῖοι), καὶ εἰ μὴ ἐθϑελοκακήσας ἐμέλλησεν, ἀλλ᾽ εὐθὺ ἐπεχείρησε Καρχη- 
δόνος ἱέναι, αὐτήν τε ἂν αὐτοβοεὶ εἷλε καὶ Βανδίλους ἐς οὐδεμίαν ἀλκὴν τρασπο- 
μένους κατεδουλώσατο... 


Ἔτη τε ὀκτὼ Βανδίλων ἄρξας ἐτελεύτησε νόσῳ, Μαυρουσίων ἤδη τῶν ἐν τῷ 
Αὐρασίῳ ὄρει φκημένων ἀποστάντων τε ἀπὸ Βανδίλων καὶ αὐτονόμων ὄντων (ἔστι 
δὲ τὸ Αὐράσιον ἐν Νουμιδίᾳ τριῶν καὶ δέκα ἡμερῶν ὅὃδὸν μάλιστα Καρχηδόνος 
διέχον, τετραμμένον τε πρὸς μεσημβρίαν), o? οὐκέτι ὑπὸ Βανδίλοις ἐγένοντο, οὐ 
δυναμένων Βανδίλων ἐν ὄρει δυσόδῳ τε καὶ ἀνάντει λίαν πόλεμον πρὸς Μαυρου- 
σίους διενεγκεῖν... 


᾿Επὶ τούτου ᾿Ιλδερίχου ἡσσήϑησάν τε μάχῃ οἱ Βανδίλοι πρὸς Μαυρουσίων τῶν 
ἐν Βυζξακίῳ, ὧν ἦρχεν ᾿Αντάλας, καὶ σφίσι ξυνηνέχϑη Θευδερίχῳ τε καὶ Γότϑοις ἐν 
Ἰταλίᾳ ἔκ τε συμμάχων καὶ φίλων πολεμίοις γενέσθαι... 


Γελίμερ δὲ Τριπόλεώς τε πρὸς Πουδεντίου καὶ Σαρδοῦς πρὸς Γώδα ἐστερημένος, 
Τρίπολιν μὲν ἀνασώσασθαι μόλις ἤλπισεν, ἀπωτέρω τε ᾧφκημένην καὶ Ῥωμαίων 
ἤδη τοῖς ἀποστᾶσι ξυλλαμβανόντων, ἐφ᾽ οὃς δὴ μὴ αὐτίκα στρατεύειν ἔδοξέν ot 
ἄριστα ἔχειν"... 


PROCOPE 


HISTOIRE DES GUERRES, LIVRE Τὺ 
(GUERRE CONTRE LES VANDALES, LIVRE 1) 


Or, la guerre Médique finit ainsi pour l'empereur Justinien; maintenant je vais 
exposer ce qui ἃ été fait par lui contre les Vandales et les Mauritaniens. .. 


Chapitre I, page 309. 


La terre est entourée en un cercle par l'océan, ou bien en son entier ou pour la 
plus grande partie; car nous ne savons rien de certain là-dessus: elle est scindée en 
deux continents par une espèce de dérivation de cet océan, laquelle se jette dans la 
partie occidentale et donne naissance à cette mer-ci, commençant de Gadeira et s'étendant 
jusqu'au lac Méotis. De ces deux continents, celui à droite, quand on entre dans la mer et 
qu'on navigue jusqu'au lac, est appelé Asie, à partir de Gadeïra et de l’une des Colonnes 
d'Hercule. Les indigènes appellent Septon la forteresse qui s'y trouve, parce que sept 
collines y paraissent; car le mot ,,septon” signifie dans la langue des Latins ,,sept”. 
Mais tout le continent opposé à celui-ci fut appelé Europe. Et le détroit qui se trouve 
là sépare les deux continents par une distance de quatre-vingt-quatre stades environ, 
mais à partir de là ils sont séparés l'un de l’autre par de grandes mers, jusqu’à l'Hellespont. 
Car là ils s'unissent derechef, près de Sestos et Abydos, et de nouveau à Byzance et 
Calchédoine jusqu'aux roches appelées jadis les Cyanées (les roches noires) où est à 
présent l'endroit appelé Hieron. Car en ces endroits ils sont séparés l’un de l’autre 
par une distance de dix stades et moins encore. 

À partir de l'une des Colonnes d'Hercule jusqu'à l’autre quand on va par la côte 
et quon ne fait pas le tour du golfe lonien et de la mer appelée Pont-Euxin, mais 
que l'on passe de Calchédoine à Byzance et de Dryous au continent opposé, c’est une 
route de deux cent quatre-vingt-cinq journées pour un homme entraîné à la marche. 
Car pour ce qui concerne les régions autour du Pont-Euxin, qui s'étend de Byzance 
jusqu'au lac, il était impossible de faire des mesurages précis, les barbares qui habitent 
au delà de l'ster, qu'on appelle aussi Danube, rendant cette côte absolument inaccessible 
aux Romains, jusqu'à un tel point que de Byzance jusqu'aux embouchures de l'Ister c’est 
une route de vingt-deux journées, lesquelles il faut ajouter à la mesure de l’Europe. 
Du côté de l'Asie, par exemple de Calchédoine jusqu’au fleuve le Phasis, qui venant 
de Colchis se déverse dans le Pont, on parcourt une route de quarante journées. Par 
conséquent, tout le territoire des Romains, du moins par la route de mer, atteint une 
mesure de trois cent quarante-sept journées, si, comme il a été dit, l'on traverse le 
golfe lonien, qui s'étend à huit cents stades environ de Dryous. Car la traversée du 
golfe se monte à une route de non moins de quatre journées. Telle était, aux temps 
anciens, l'étendue de l'Empire Romain. 

Celui-ci, qui avait l'Occident en son pouvoir, acquit la plus grande partie de la 
Libye, s'étendant sur une distance de quatre-vingt-dix journées de route; car telle est 
la distance de Gadeira aux frontières de Tripolis en Libye; et en Europe il acquit un 
territoire de soixante-quinze journées de route; car telle est la distance de l’une des 
Colonnes d'Hercule au golfe lonien. On y pourrait ajouter la distance autour du golfe. 
L'empereur de l'Orient obtint en partage un territoire de cent et vingt journées de 
route, à partir des frontières de rrène en Libye jusqu'à Epidamnos, qui est située 
sur le golfe [onien même, appelée à présent Dyrrhachion, et en outre tout le territoire 
autour du Pont-Euxin qui est soumis aux Romains, comme il a été dit plus haut. 
Or, une route d'une journée se monte à deux cent dix stades, c'est-à-dire la distance 


d'Athènes à Mégare ... Chapitre 1, pages 309—31 2. 


Mais comme ils (les Vandales) n’acceptaient pas ses conditions, croyant être traîtés 
indignement, 11 (Boniface) fut forcé d'en venir aux prises avec eux, et après avoir été 
défait dans le combat, il se retira à Hipponeregion, ville forte dans la partie de la 
Numidie qui est située sur la mer... Chapitre III, page 324. 


Heracleios, envoyé de Byzance à Tripolis de Libye, y vainquit les Vandales au 
combat, prit sans peine leurs villes et, laissant là les vaisseaux, conduisit son armée par 
terre à Carthage. Tel fut le prélude de la guerre. 

Basiliscus aborda avec toute la flotte près d'une ville située à une distance de 
non moins de deux cent quatre-vingts stades de Carthage (là était depuis d'anciens 
temps un temple d'Hermès, du nom duquel l'endroit fut appelé Mercourion; car c'est 
ainsi que les Romains appellent Hermès), et s'il n'avait pas hésité par lâcheté, mais 
entrepris de marcher droit sur Carthage, il aurait pris cette ville sans coup férir et 
soumis les Vandales qui n'opposaient pas de résistance... Chapitre VI, page 337. 


Après avoir régné huit ans sur les Vandales il (Hunéric) mourut d’une maladie, 
dans un temps où les Mauritaniens qui habitent dans la montagne Aurasion avaient déjà 
quitté le parti des Vandales et s'étaient rendus autonomes (la montagne Aurasion est 
en Numidie, située à une distance de dix journées de route de Carthage et tournée 
vers le sud), et ils ne vinrent plus sous les Vandales, les Vandales n'étant pas à même, 
dans cette montagne inaccessible et très escarpée, de mettre fin à la guerre contre les 


Mauritaniens . . . Chapitre VIII, page 345. 


Pendant le règne de cet Hildéric les Vandales furent défaits au combat par les 
Mauritaniens de Byzacène, sur lesquels régnait Antalas, et il arriva que Theuderichos 
et les Goths en Italie, ayant été alliés et amis, devinrent leurs ennemis... 


Chapitre IX, page 349. 


Gélimer, ayant été privé de Tripolis par Pudentius et de la Sardaigne par Godas, 
espérait à peine reprendre Tripolis, du fait qu'elle était située trop loin, et que les rebelles 
étaient aidés par les Romains contre lesquels il lui semblait préférable de ne pas engager 
sur le moment même une campagne... Chapitre XI, page 361. 


CAMPAGNE DE BÉLISAIRE CONTRE GÉLIMER. 


Γενόμενος δὲ ἐν ταῖς Συρακούσαις Προκόπιος καὶ ἀνδρὸς παρὰ δόξαν ἐπιτυχὼν 
σιολίτου μέν οἱ καὶ φίλου ὑπάρχοντος ἐκ παιδὸς, ἐπ᾽ ἐργασίᾳ δὲ τῇ κατὰ ϑάλασσαν 
ἀπὸ παλαιοῦ ἐν Συρακούσαις φκημένου ἐπύϑετο ὅσων ἔχρῃζεν" οὗτος γὰρ ὁ ἀνὴρ 
οἰκέτην αὐτῷ ἐπέδειξε, τριταῖόν οἱ ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ ἐκ Καρχηδόνος ἥκοντα, ὃς δὴ 
ἔφασκεν ὡς οὐδέ τινα πρὸς Βανδίλων ἐνέδραν τῷ στόλῳ ἔσεσϑαι ἄξιον εἶναι ὑφο- 
ρᾶσϑαι. Πρὸς οὐδενὸς γὰρ ἐκείνους ἀνϑρώπων πεπύσϑαι στράτευμα ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐν 
τούτῳ τῷ χρόνῳ ἱέναι, ἀλλὰ καὶ στρατεύσασϑαι ὀλίγῳ ἔμπροσθεν ἐπὶ Γώδαν εἴ τι ἐν 
Βανδίλοις δραστήριον ἦν. Καὶ διὰ ταῦτα Γελίμερα πολέμιον οὐδὲν ἐννοοῦντα, Καρχη- 
δόνος τε καὶ τῶν ἄλλων ἅπάντων ὠλιγορηκότα τῶν ἐπὶ ϑαλάσσῃ χωρίων, ἐν ἙἭ μιόνῃ 
διατριβὴν ἔχειν, ἥ ἐστιν ἐν Βυζακίῳ ἡμερῶν τεττάρων ὁδῷ τῆς ἠιόνος διέχουσα" 
ὥστε πάρεστιν αὐτοῖς πλεῖν τε οὐδὲν δειμαίνουσι δύσκολον καὶ προσορμίζεσθαι 
ἔνϑα ἂν αὐτοὺς τὸ πνεῦμα καλοίη... 


Quand donc Procope (conseiller de Bélisaire) atteignit Syracuse, il y rencontra, à 
l'improviste, un homme qui était son concitoyen et un ami d'enfance, et qui depuis longtemps 
habitait à Syracuse, adonné au négoce maritime, et il put apprendre de lui tout ce dont 
il avait besoin. Car cet homme lui montra un des gens de sa maison qui, trois jours 
avant ce jour même, était venu de Carthage; et il dit qu'il n'y avait pas besoin de 
craindre pour la flotte quelque embüûche machinée par les Vandales. Car de personne 
au monde ils n'avaient appris qu'une armée fût en train de marcher contre eux, et 
que justement un peu avant le moment actuel, tout ce qu'il y avait de force chez les 
Vandales était employé à faire campagne contre Godas. Et que pour cette raison, 
Gélimer, qui n'avait en tête aucune idée d’un autre ennemi possible, et sans penser ni 
à Carthage, ni à aucune des autres places du littoral, résidait pour l'instant à Hermione, 
qui est en Byzacène à quatre jours de marche de la côte, de sorte qu'il était possible 
de naviguer sans avoir rien à craindre et de mouiller où le vent les poussait . .. 

(Procope engage cet homme et partit avec le bateau). 


PROCOPE 


Ἀφικόμενοι δὲ ἐς τὰ Καύκανα εὑρίσκουσιν ἅπαντας ἐν σένϑει μεγάλῳ. Δωρόϑεος 
γὰρ ὃ τῶν ἐν Ἀρμενίοις καταλόγων στρατηγὸς ἐνταῦϑα ἐτετελευτήκπει, πολὺν αὑτοῦ 
πόϑον τῷ παντὶ στρατοπέδῳ ἀπολιπών. Βελισάριος δὲ, ἐπεί οἱ ὅ τε οἰκέτης ἐς ὄψιν 
ἦλϑε καὶ τὸν πάντα λόγον ἔφρασε, περιχαρὴς γενόμενος καὶ Προκόπιον πολλὰ ἐπαι- 
γέσας, ἐκέλευσε σημῆναι τὸν ἀπόπλουν ταῖς σάλπιγξιν. Agéuevol τε κατὰ τάχος τὰ 
ἱστία, Γαύλῳ τε καὶ Μελίτῃ ταῖς νήσοις προσέσχον, at τό τε Ἀδριατικὸν καὶ Τυρρηνικὸν 
σέλαγος διορίζουσιν. Ἔνϑα δὴ αὐτοῖς ἘΕὔρου πολύ τι πνεῦμα ἐπιπεσὸν τῇ ὕστὲραίᾳ 
τὰς ναῦς ἐς τὴν Διβύης ἀκτὴν ἤνεγκεν ἐς χωρίον, ὃ δὴ Κεφαλὴν Βράχους τῇ σφετέρᾳ 
γλώσσῃ καλοῦσι Ῥωμαῖοι. Καπούτβαδα γὰρ ὅ τόπος προσαγορεύεται, πέντε ἡμερῶν 
ὁδὸν εὐζώνῳ ἀνδρὶ Καρχηδόνος διέχων. 


Βουλεύεσϑε ἐς τὴν πολεμίαν ἀποβαίνειν, ἄνδρες ἄρχοντες" τίνι λιμένι παρακατα- 
ϑέσϑαι τὰς ναῦς ἐννοοῦντες; ἢ τίνος πόλεως τείχει τὸ ἐχυρὸν ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν ἕξον- 
τες; ἢ οὐκ ἀκηκόατε ὡς ταύτην μὲν τὴν ἀκτὴν ἐννέα ἡμερῶν ὅδὸν, λέγω δὲ εἰς Ἰούκην 
ἐκ Καρχηδόνος, κατατείνειν φασὶν, ἀλίμενόν τε παντελῶς οὖσαν καὶ τοῖς ἀνέμοις 
ὅϑεν ἂν ἐπιπνεύσαιεν ἐκκειμένην; τεῖχος δὲ οὐδὲν ἐς πᾶσαν Λιβύην ὅτι μὴ τὸ 
Καρχηδόνος ἀπολέλειπται, τοῦτο Γιζξερίχου βουλεύσαντος. Προσϑείη δὲ ἄν τις ὡς 
καὶ τούτῳ τῷ χωρίῳ ὕδωρ τὸ παράπαν ἐνδεῖν λέγουσι. Φέρε γὰρ, εἰ δοκεῖ, καί τι 


τῶν ἐναντίων ὑποθέμενοι τὴν διάγνωσιν σοιησώμεϑα... 


᾿Εγὼ δὲ ἡγοῦμαι χρῆναι ἡμᾶς εὐθὺ Καρχηδόνος ἱέναι. Λιμένα γὰρ οὐ πλεῖον ἢ 
τεσσαράκοντα σταδίους αὐτῆς διέχοντα εἶναί φασιν, ὃν δὴ Στάγνον καλοῦσιν, ἀφύ- 
λακτόν τε παντάπασιν ὄντα καὶ πρὸς τὸν ἅπαντα στόλον ἱκανῶς πεφυκότα. Ὅϑεν 
δὴ δρμωμένοις ἡμῖν τὸν πόλεμον διενεγκεῖν οὐ χαλεπὸν ἔσται. Οἶμαι δὲ ἔγωγε ὡς 
Καρχηδόνος τε ἡμᾶς ἐξ ἐπιδρομῆς κρατήσειν εἰκὸς, ἄλλως τε καὶ μακρὰν αὐτῆς àno- 
λελειμμένων τῶν πολεμίων, καὶ κρατήσασιν οὐδὲν τοῦ λοιποῦ μοχϑηρὸν ἔσεσϑαι... 


Καὶ δείξας τι χωρίον ἐπὶ τῆς ἠιόνος ὃ στρατηγὸς τοῖς τε στρατιώταις καὶ ναύ- 
ταις ἐκέλευε τήν τε τάφρον ὀρύσσειν καὶ τὸ χαράκωμα περιβάλλεσϑαι... Ὕδατος 
σολύ τι χρῆμα ἡ γῆ ἀνῆκεν, οὐ γεγονὸς τοῦτο ἐν Bulaxi® πρότερον, ἄλλως τε καὶ 
τοῦ χωρίου ἀνύδρου ὄντος. Τοῦτο δὴ τὸ ὕδωρ ἐς πᾶσαν χρείαν τοῖς ἀνθρώποις καὶ 
τοῖς ἄλλοις ζῴοις ἐπήρκεσε... 


Τοσαῦτα εἰπὼν Βελισάριος καὶ τὸν ξύλλογον διαλύσας, ἐπεὶ ἤκουσε Σύλλεκτον 
σόλιν ἡμέρας ὅδὸν τοῦ στρατοπέδου διέχουσαν ἐπὶ ϑαλάσσῃ εἶναι ἐν τῇ ἐπὶ 
Καρχηδόνα φερούσῃ, ἧς τὸ μὲν τεῖχος ἐκ παλαιοῦ καϑῃρημένον ἐτύγχανεν, οἱ δὲ 
ταύτῃ φκημένοι τοὺς τῶν οἰκιῶν τοίχους πανταχόϑεν ἀποφράξαντες διὰ τὰς τῶν 
Μαυρουσίων ἐπιδρομὰς περιβόλου ἐφύλασσον σχῆμα, τῶν δορυφόρων ἕνα Βοριάδην 
ἅμα τῶν ὑπασπιστῶν τισιν ἔστελλεν, ἐπαγγείλας αὐτοῖς τῆς τε πόλεως ἀποπει- 
ρᾶσϑαι,... Οἱ δὲ περὶ λύχνων ἅφὰς ἀγχοῦ τῆς πόλεως γενόμενοι ἐν φάραγγί τε 
λαϑόντες διενυπτέρευσαν... 


Βελισάριος δὲ ὡς ἐς παράταξιν ὧδε διακοσμήσας τὸ στράτευμα τὴν ἐπὶ Καρχηδόνα 
ἐβάδιξε... | 

Τοὺς δὲ ξυμμάχους Μασσαγέτας ἐκέλευε τοσούτοις ἢ καὶ πλείοσι σταδίοις ἀπέ- 
χοντας ἀεὶ κατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος τὴν πορείαν ποιεῖσθαι" αὐτὸς δὲ ὄπισϑεν μετὰ 
τῶν ἀρίστων ἐβάδιζεν. Ὑπώπτευε γὰρ ἐκ τῆς ἙἭ.ρμιόνης Γελίμερα σφίσιν ἑπόμενον 
οὐκ ἐς μακρὰν ἐπιϑήσεσθϑαι. Κατὰ γὰρ τὸ δεξιὸν μέρος οὐδὲν ἦν δέος οὐ πόρρω τῆς 
ἠιόνος πορευομένοις... 

Eic δὲ Σύλλεκτον ἀφικόμενος Βελισάριος σώφρονάς τε τοὺς στρατιώτας παρείχετο 
καὶ οὔτε ἀδίκων χειρῶν ἄρχοντας οὔτε τι ἄπο τρόπου ἐργαζομένους, αὐτός τε πρᾳ- 
ότητα καὶ φιλανθρωπίαν πολλὴν ἐνδεικνύμενος οὕτω τοὺς Δίβυας προσεποιήσατο 
ὥστε τοῦ λοιποῦ καϑάπερ ἐν χώρᾳ οἰκείᾳ τὴν πορείαν ποιεῖσθαι, ... 

ὈΟγδοήκποντα δὲ σταδίους ἀνύοντες εἰς ἡμέραν ἑκάστην ἄχρι ἐς Καρχηδόνα διετε- 
λέσαμεν, ἢ κατὰ πόλιν, ἂν οὕτω τύχῃ, ἢ ἐν στρατοπέδῳ ἐκ τῶν παρόντων ὡς ἀσφα- 
λέστατα αὐλιζόμενοι. Οὕτω γοῦν διά τε Λέπτης πόλεως καὶ Ἀδραμητοῦ ἐς Γράσσην 
τὸ χωρίον ἀφικόμεϑα, πεντήκοντα καὶ τριακοσίους σταδίους Καρχηδόνος διέχον... 


ον Ὅπως τῶν πολεμίων ἐν στενοῖς γενομένων ἀμφὶ τὸ τῆς πόλεως προάστειον, 


ὃ Δέκιμον καλοῦσιν, ἀμφοτέρωθεν ξυνιόντας κυκλώσασϑαί τε αὐτοὺς καὶ σαγηνεύ- 
σαντας διαφϑεῖραι... 


᾿Ενϑένδε ἡμῖν πορευομένοις τὰς ναῦς ἐσορᾶν ἀδύνατα ἦν. Πέτραι γὰρ ὑψηλαὶ, 
πόρρω τῆς ϑαλάσσης διήκουσαι, περίοδον τοῖς πλέουσι σιολλῷ μέτρῳ ἐργάζονται, καὶ 
ἄκρα ἀνέχει, ἧς ἐντὸς τοῦ ἙἭ., μοῦ πόλισμά ἐστι... 


Ἔκ δὲ ΓΤράσσης ἐξαναστάντες τεταρταῖοι ἐς Δέκιμον ἀφικόμεϑα, σταδίοις ἑβδομή- 
κοντα Καρχηδόνος ἀπέχον... 


Ἔν δὲ δὴ τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ Γελίμερ τὸν ἀνεψιὸν Γιβαμοῦνδον ἐκέλευεν ἅμα Βαν- 
δίλων δισχιλίοις φϑάνοντα τὸ ἄλλο στράτευμα κατὰ τὸ εὐώνυμον μέρος ἰέναι, ὅπως 
Ἁμμάτας μὲν ἐκ Καρχηδόνος, Tellueg δὲ αὐτὸς ὄπισϑεν, Γιβαμοῦνδος δὲ ἐκ τῶν ἐν 


ἀριστερᾷ χωρίων ἐς ταὐτὸ ξυνιόντες ὅᾷον δὴ καὶ ἀπονώτερον τὴν κύκλωσιν τῶν 


σσολεμίων ποιήσονται... 


Καὶ τούτων δὲ οὕτω Βελισαρίῳ βεβουλευμένων, εἰ τὸν καιρὸν Ἀμμάτας διεφύλαξε 
καὶ μὴ τοῦτον τεταρτημορίῳ τῆς ἡμέρας μάλιστα ἔφϑασεν, οὐκ ἄν ποτε οὕτω Βαν- 
δίλοις διεφϑάρη τὰ πράγματα' νῦν δὲ ᾿Αμμάτας προτερήσας ἀμφὶ μέσην ἡμέραν ἐς 
Δέκιμον ἧκε, μακρὰν ἀπολελειμμένων ἡμῶν τε καὶ τοῦ Βανδίλων στρατεύματος, οὐ 
τοῦτο μόνον ἁμαρτήσας, ὅτι οὐκ ἐν δέοντι ἀφίκετο χρόνῳ, ἀλλὰ καὶ τὸ Βανδίλων 
σλῆϑος ἐν Καοχηδόνι ἀπολιπὼν, ἀπαγγείλας τε ὧς τάχιστα ἐς τὸ Δέκιμον ἥκειν, 
αὐτὸς ξὺν ὀλίγοις καὶ οὐδὲ ἀριστίνδην ξυνειλεγμένοις τοῖς ἀμφὶ τὸν ᾿Ιωάννην ἐς 
χεῖρας ἦλϑε... 

Ἰωάννης δὲ καὶ οἱ ξὺν αὐτῷ οἷς ἂν ἐντύχοιεν κτείνοντες ἄχρι ἐς τὰς Καρχηδόνος 
πύλας ἀφίκοντο. Καὶ γέγονε φόνος Βανδίλων ἐν τοῖς ἑβδομήκοντα σταδίοις τοσοῦτος 
ὥστε εἰκάξειν τοὺς ϑεωμένους δισμυρίων πολεμίων τὸ ἔργον εἶναι. 


Procope 2 


En arrivant à Caucana, ils trouvèrent tout le monde dans la consternation. 
Car Dorotheos, le général des troupes d'Arménie, venait d'y mourir, laissant à l’armée 
entière un sentiment unanime de regret profond. Mais Bélisaire, quand l’intendant général 
vint le trouver et lui manda toute l'affaire, devint plein de joie, et ayant complimenté 
Procope, il ordonna aussitôt aux trompettes de donner le signal du départ de la flotte. 
On hissa aussitôt les voiles et on toucha aux îles de Gaulos et de Melita, qui marquent 
la limite entre les mers Adriatique et Toscane. Là un fort vent d'est étant tombé sur 
eux, porta les vaisseaux dès le lendemain sur la pointe de Libye, au lieu que les 
Romains appellent en leur langue la Tête de Bas-fonds. Car l'endroit a comme nom 
Caputvada, et 1l se trouve à cinq jours de route de Carthage pour un homme entraîné 


à la marche. Chapitre XIV, pages 371 à 372. 


(Avant le débarquement on discuta quel point de la côte serait le plus avantageux. 
Archélaüs dit :) 

»Officiers, vous formez le projet de débarquer sur territoire ennemi. Mais en 
quel port pensez-vous déposer les vaisseaux? Ou quelle ville vous procurera un mur 
au-dedans duquel vous serez vous-mêmes en sécurité? Est-ce que vous n'avez pas 
entendu dire que cette côte - je veux dire de Carthage jusqu'à loucé - s'étend sur un 
parcours de neuf jours de route; qu'on n'y trouve tout le long aucun port, et qu'elle 
est ouverte à tous les vents, d'où qu'ils soufflent? Et que pas une place fortifiée n’a 
été laissée en Libye, à l'exception de Carthage, du fait des décisions de Gizérique ? 
On pourrait ajouter qu'en cet endroit là l'eau, à ce qu'on dit, manque absolument. 
Eh bien, si cela vous paraît bon, prenons une décision en nous attendant aussi à quelque 
chose de nos adversaires . .. 

Quant à moi, je suis d'avis qu'il nous faut aller droit sur Carthage. Car on dit 
qu'il y a là un port appelé Stagnum, qui n'est pas éloigné de la ville de plus de 
quarante stades, qui est entièrement démuni de garde et qui est assez grand pour toute 
la flotte. Si nous prenons ce point comme base d'opérations, il ne nous sera pas difficile 
de soutenir la guerre jusqu'à la fin. Moi, je suis d'avis qu'il est probable que nous 
nous emparerons d'emblée de Carthage, surtout parce que les ennemis sont fort éloignés 
de là; et, maîtres de la ville, rien de ce qui reste à faire ne nous sera pénible .. .” 

(Cependant Bélisaire décida de débarquer au point même où ils étaient.) 


Chapitre XV, pages 373 à 374. 


Et après avoir indiqué sur la côte un endroit, le général ordonna aux soldats et 
aux matelots de creuser le fossé et d'élever le retranchement ... La terre produisit une 
grande abondance d'eau, ce qui n'était jamais arrivé auparavant à Byzacène, pour 
aucune autre raison que parce que cette contrée manque absolument d’eau. Or cette eau 
suffit absolument au besoin des hommes et des animaux ... Chapitre XV, page 377. 


Sur ces mots Bélisaire congédia l'assemblée. Et en ce moment là il apprit que la 
ville de Syllectos, qui était à une journée de marche de son camp, se trouvait sur la mer, 
dans la partie du littoral qui mène à Carthage, et que ses murs se trouvaient depuis 
longtemps en ruines, mais que les habitants de la place, ayant fortifié les murs de leurs 
propres demeures de tous les côtés, avaient réussi à constituer une apparence de fortifi- 
cation continue pour se protéger contre les incursions des Mauritaniens. Îl envoya, 
ensemble avec quelques écuyers, Boriadès, un de ses gardes du corps, leur ordonnant de 
faire une tentative sur la ville... Ceux-ci, étant arrivés près de la ville vers l'heure où 
l'on allume les lampes, y passèrent inaperçus la nuit dans un abîme. 


(La ville fut prise.) Chapitre XVI, page 379. 


Et Bélisaire, ayant disposé son armée pour la bataille de la façon suivante, se 
mit en marche sur Carthage ... 

Et pour les Massagètes alliés, il ordonna qu'ils marchassent sur le flanc gauche, en 
gardant toujours une distance d'autant de stades (20) et plus encore; lui-même il s’avançait 
en se tenant à l’amière avec l'élite. Car il soupçonnait que Gélimer qui les suivait depuis 
Hermione ne tarderait pas à les attaquer. Car sur le flanc droit, il n’y avait rien à 
craindre pour des gens qui marchaïent tout près du littoral... 

Quand Bélisaire arriva à Syllectos, 1l maintint les soldats dans la raison, et comme 
ils s'abstinrent de tout fait de pillage injuste et de tout acte contraire à ce qui est 
convenable, Bélisaire mit si bien les Libyens de son côté, qu'à partir de là il put 
continuer sa route comme s'il eût été dans son propre pays... 

Et en faisant des étapes quotidiennes de quatre-vingt stades nous arrivâmes jusqu'à 
Carthage, passant la nuit soit cantonnés dans une ville, quand cela se pouvait, soit dans 
un camp où l'on avait pris toutes les mesures de sécurité que les circonstances permettaient. 
Nous passämes donc par la ville de Leptis et celle d'Adrumète et atteignimes la localité 
de Grasse, distante de Carthage de trois cent cinquante stades... 


Chapitre XVII, pages 381 à 382. 


(Gélimer (le roi des Vandales) ordonna à son frère Ammatas, à Carthage, d'attendre 
l'armée byzantine près de Decimum ...) de façon que quand l'ennemi serait dans le 
défilé étroit qui est dans les abords de la ville appelée Decimum, leurs deux armées 
conjuguant leur mouvement de part et d'autre encercleraient leur adversaire, et les ayant 
pris comme au filet les détruiraient totalement . .. Chapitre XVII, page 383. 


Et tandisque nous (l'armée byzantine) avancions au delà (de Grasse) il devint 
impossible d'apercevoir la flotte. Car de hauts rochers qui se prolongeaient fort avant 
en pleine mer imposèrent à nos marins un long détour, et il y a là un long promontoire, 
en deça duquel est située la ville d'Hermès .. 

Et quatre jours après le départ de Grasse, nous arrivâmes à Decimum, qui est à 


soixante-dix stades de Carthage ... Chapitre XVII, page 384. 


Ce jour là Gélimer ordonna à son cousin Gibamoundos de marcher avec deux 
mille Vandales du côté gauche, tout en devançant le reste de l’armée, afin que, en se 
réunissant sur le même point, Ammatas de Carthage, Gélimer lui-même de derrière et 
Gibamoundos des pays situés à la gauche, ils pussent cerner l'ennemi plus facilement 
et avec moins de peine... 

Et puisque cela avait été projeté ainsi par Bélisaire, la cause des Vandales n'aurait 
jamais été perdue, si Ammatas avait observé le juste moment et n'avait pas agi 
environ un quart de journée trop tôt; mais à présent Ammatas vint avant le temps à 
Decimum, à midi, pendant que nous autres et l’armée des Vandales étions laissés loin 
de lui, non seulement se trompant en ce qu’il ne vint pas à temps, mais aussi en ce 
que, laissant à Carthage la plus grande partie des Vandales et leur ordonnant de venir 
le plus vite possible à .Decimum, lui-même, avec peu de soldats et pas même les 
meilleurs, en vint aux prises avec les soldats de Jean... 

Alors Jean et ses hommes, tuant tout ce qu'ils rencontraient sur leur route, arrivèrent 
jusqu'aux portes de Carthage. Et il y eut un si grand massacre des Vandales sur ce 
parcours de soixante-dix stades qu'à ceux qui purent le voir c'était comme l'ouvrage 
d'un adversaire fort de vingt mille hommes. 
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PROCOPE 


Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον Γιβαμοῦνδός τε καὶ οἱ δισχίλιοι ἧκον ἐς Πεδίον Ἁλῶν, 
ὅπερ τεσσαράποντα μὲν σταδίοις τοῦ Δεκίμου ἀπέχει ἐν ἀριστερᾷ εἰς Καρχηδόνα ἰόντι, 
ἀνθρώπων δὲ καὶ δένδρων καὶ ἄλλου ὅτουοῦν ἔρημόν ἐστι, τῆς τοῦ ὕδατος ἅλμης 
ἄλλο οὐδὲν ἐνταῦϑα πλὴν τοὺς ἅλας ἐώσης γίγνεσϑαι" ἔνϑα δὴ τοῖς Οὔννοις περι- 
σιεπτωπκότες ἀπώλοντο πάντες. 


Ἡμεῖς δὲ τῶν γεγονότων οὐδ᾽ ὅτιοῦν πεπυσμένοι ἐπὶ τὸ Δέπιμον Yewuev. Βελισά- 
gros δὲ χῶρον ἰδὼν ἐς στρατόπεδον ἱκανῶς πεφυπότα, πέντε καὶ τριάκοντα σταδίοις 
τοῦ Δεκέμου διέχοντα, χαράκωμά τε αὐτῷ περιέβαλεν εὖ μάλα πεποιημένον καὶ 
τοὺς πεζοὺς ἅπαντας ἐνταῦϑα καταστησάμενος ἅπαν τε ξυγκαλέσας τὸ στράτευμα 
ἔλεξε τοιάδε. 

Οὐ γάρ οἱ ἐφαίνετο ἐν τῷ παρόντι ξύμφορον εἶναι τῷ παντὶ διακινδυνεῦσαι 
στρατῷ, ἀλλὰ ξὺν τοῖς ἱππεῦσι πρῶτον ἀκροβολισαμένῳ καὶ ἀποπειρασαμένῳ τῆς 
τῶν πολεμίων δυνάμεως οὕτω δὴ τῷ ὅλῳ στρατεύματι διαμάχεσϑαι... 

Ἐπεὶ δὲ οἱ φοιδερᾶτοι ξὺν τοῖς ἡγεμόσιν ἐγένοντο ἐν τῷ Δεκίμῳ, ὁρῶσι τοὺς 
τῶν πεπτωκότων νεκροὺς, δώδεκα μὲν ἑταίρους τῶν μετὰ Ἰωάννου, πλησίον δὲ 
αὐτῶν ᾿Αμμάταν καὶ Βανδίλων τινάς... 

Δοφώδεις δὲ χῶροι ἐφ᾽ ἑκάτερα ὄντες οὔτε τὸ Γιβαμούνδου πάϑος ἰδεῖν οὔτε 
τὸ Βελισαρίου χαράκωμα ξυνεχώρησαν, οὐ μὴν οὐδὲ τὴν ὅδὸν, ἣν οἱ ἀμφὶ Βελισά- 
ριον ἐπορεύοντο. Ἐπεὶ δὲ ἀγχοῦ ἀλλήλων γεγόνασιν, ἔρις τῇ στρατιᾷ ἑκατέρᾳ ἐνέπεσεν, 
ὁπότεροι τοῦ πάντων ὑψηλοτάτου τῶν ἐκείνῃ λόφων κρατήσουσιν. Ἐδόκει γὰρ 
ἐνστρατοπεδεύσασϑαι ἐπιτήδειος εἶναι, καὶ αὐτοὶ ἑκάτεροι ἐνθΘένδε ἡροῦντο τοῖς 
πολεμίοις εἰς χεῖρας ἱέναι. Προτερήσαντες δὲ οἱ Βανδίλοι τόν τε λόφον καταλαμ- 
βάνουσιν ὠϑισμῷ χρησάμενοι καὶ τρέπονται τοὺς πολεμίους, ἤδη φοβεροὶ αὐτοῖς 
γεγονότες. Φεύγοντες δὲ Ῥωμαῖοι ἐς χωρίον ἀφικνοῦνται σταδίους ἑπτὰ τοῦ Δεκίμου 
ἀπέχον, ἔνϑα δὴ Οὐλίαριν τὸν Βελισαρίου δορυφόρον ξὺν ὑπασπισταῖς ὀκτακοσίοις 
τετύχηκεν εἶναι. Πάντες τε ᾧοντο ὡς σφᾶς οἱ ἀμφὶ τὸν Οὐλίαριν δεξάμενοι στή- 
σονταί τε καὶ ξὺν αὐτοῖς ὁμόσε ἐπὶ τοὺς Βανδίλους χωρήσουσιν" ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἅμα 
ἐγένοντο, παρὰ δόξαν ἤδη ξύμπαντες ἀνὰ κράτος τε ἔφευγον καὶ δρόμῳ τὸν ἐπσὶ 
Βελισάριον ἥεσαν... 


Ἔφευγον δὲ οἱ Βανδίλοι οὐκ ἐς Καρχηδόνα οὐδὲ ἐς Βυζξάκιον, ὅϑενπερ ἧκον, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ Βούλλης πεδίον καὶ τὴν εἰς Νουμίδας ὅὁδὸν φέρουσαν. Οἱ μὲν οὖν ἀμφὶ 
τὸν Ἰωάννην καὶ οἱ Μασσαγέται περὶ λύχνων ἁφὰς εἰς ἡμᾶς ἀναστρέψαντες καὶ 
ἅπαντα τὰ ξυμβεβηκότα μαϑόντες τε καὶ ἀναγγείλαντες σὺν ἡμῖν ἐν Δεκίμῳ διενυκ- 
τέρευσαν... 


Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ τῶν πεξῶν ἅμα τῇ Βελισαρίου γυναικὶ παραγενομένων ξύμπαντες 
τὴν ἐπὶ Καρχηδόνα ἐπορευόμεθα, ἔνϑα δὴ περὶ δείλην ὀψίαν ἥκοντες ηὐλισάμεϑα, 
καίτοι ἐκώλυεν οὐδεὶς ἐς τὴν πόλιν αὐτίκα ἐσελάσαι... 

Ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ αἱ νῆες, εὔρου σφίσιν ἀνέμου ἐπιπεσόντος, ἐς τὴν ἄκραν ἀφί- 
κοντο. Καὶ οἱ Καρχηδόνιοι, ἤδη γὰρ αὐτὰς καϑεώρων, τὰς σιδηρᾶς ἁλύσεις τοῦ 
λιμένος, ὃν δὴ Μανδράκιον καλοῦσιν, ἀφελόμενοι, εἰσιτητὰ τῷ στόλῳ ἐποίουν... 


Οἱ δὲ ἐν ταῖς ναυσὶν ὄντες, οὔπω τι ἀκηκοότες ὧν ἐν τῇ γῇ ὁ στρατὸς ἔδρασε, 
διηποροῦντο, καὶ τὰ ἱστία χαλάσαντες ἔς τε τὸ Μερκούριον πέμψαντες τὰ ἐν Δεκίμῳ 
πραχϑέντα ἔμαϑον, καὶ περιχαρεῖς γενόμενοι ἔπλεον. ᾿Επεὶ δὲ τοῦ πνεύματος σφίσιν 
ἐπιφόρου ὄντος ἀπὸ σταδίων πεντήκοντα καὶ ἑκατὸν Καρχηδόνος ἐγένοντο, Ἀρχέλαος 
μὲν καὶ οἱ στρατιῶται αὐτοῦ ὁρμίσασϑαι ἐκέλευον, τὴν τοῦ στρατηγοῦ δεδιότες 
σιρόρρησιν, οἱ δὲ ναῦται οὐκ ἐπείϑοντο. Τήν τε γὰρ ἐκείνῃ ἀκτὴν ἀλίμενον εἶναι 
ἔφασκον καὶ χειμῶνα ἐπίσημον αὐτίκα μάλα γενήσεσθαι ἐπίδοξον εἶναι, ὃν δὴ ot 
ἐπιχώριοι Κυπριανὰ καλοῦσι. Προὔλεγόν τε ὡς, el ἐνταῦϑα σφίσιν ἐπιγένηται, οὐ δ᾽ 
ἂν τῶν νεῶν μίαν διασώσασθαι δυνατοὶ εἶεν. Καὶ ἦν δὲ οὕτως. ᾿Εν βραχεῖ οὖν τά 
τε ἱστία χαλάσαντες καὶ βουλευσάμενοι τοῦ μὲν Μανδρακίου πειράσασϑαι οὐκ ᾧοντο 
χρῆναι (τάς τε γὰρ Βελισαρίου ἐντολὰς ὑπεστέλλοντο καὶ ἅμα τὴν ἐς τὸ Μανδράκιον 
εἴσοδον ταῖς ἁλύσεσιν ἀποκεκλεῖσϑαι ὑπώπτευον, ἄλλως τε καὶ τῷ παντὶ στόλῳ τὸν 
λιμένα ἐκεῖνον οὐχ ἱκανὸν εἶναι) τὸ δὲ Στάγνον σφίσιν ἐφαίνετο ἐν καλῷ κεῖσθαι 
(μέτρῳ γὰρ σταδίων τεσσαράκοντα Καρχηδόνος διέχει) ἐμπόδιόν τε οὐδὲν ἐν αὐτῷ 
εἶναι καὶ σιρὸς τὸν στόλον ἅπαντα ἱκανῶς πεφυκέναι. 


Ἔνϑα δὴ ἀφικόμενοι περὶ λύχνων ἁφὰς ὡρμίσαντο πάντες, πλήν γε δὴ ὅτι 
Καλώνυμος ἅμα τῶν ναυτῶν τισι, τοῦ τε στρατηγοῦ ἀφροντιστήσας καὶ τῶν ἄλλων 
πάντων ἔς τε τὸ Μανδράκιον λάϑρα ἀπέβη, οὐδενὸς κωλῦσαι τολμήσαντος, καὶ 
χρήματα τῶν ἐπὶ ϑαλάσσῃ ᾧκημένων ἐμπόρων ξένων τε καὶ Καρχηδονίων διήρπασε. 

Τῇ δὲ ἐπιγενομένῃ ἡμέρᾳ Βελισάριος τούς τε ἐν ταῖς ναυσὶ τὴν ἀπόβασιν ἐκπκέ- 
λευε ποιεῖσϑαι καὶ ὅλον διακοσμήσας τὸ στράτευμα διατάξας τε dc ἐς μάχην ἐπὶ 


Καρχηδόνα ἐσήλαυνεν" ἐδεδίει γὰρ μή τίς οἱ ἐνέδρα πρὸς τῶν πολεμίων ὑπαντιάσῃ. 


Δέλφικα τὸν τόπον καλοῦσι Ῥωμαῖοι,... Δέλφικα δὲ τὸν τρίποδα καλοῦσι Ῥωμαῖοι, 
ἐπεὶ πρῶτον ἐν Δελφοῖς γέγονε, καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἔν τε Βυζαντίῳ καὶ ὅπη βασιλέως εἶναι 
στιβάδα ξυμβαίνει Δέλφικα τοῦτο καλοῦσι τὸ οἴκημα, ἐπεὶ καὶ τὰ βασιλέως οἰκία 


Παλάτιον ἑλληνίξοντες καλοῦσι Ῥωμαῖοι... 


Μετὰ δὲ Βελισάριος Bavôilouc τε τοῖς ἐς τὰ ἱερὰ καταφυγοῦσι πιστὰ ἐδίδου καὶ 
τῶν τειχῶν ἐπεμελεῖτο. Ἢν γὰρ 6 Καρχηδόνος περίβολος οὕτω δὴ ἀπημελημένος 
ὥστε ἐσβατὸς ἐν χώροις πολλοῖς τῷ βουλομένῳ καὶ εὐέφοδος ἐγεγόνει. Μοῖρα γὰρ 
οὐκ ὀλίγη αὐτοῦ κατεπεπτώκει καὶ διὰ τοῦτο Γελίμερα οἱ Καρχηδόνιοι ἔφασκον ἐν 
τῇ πόλει οὐχ ὑποστῆναι. Οὐ γὰρ ἄν ποτε οἴεσϑαι χρόνῳ ὀλίγῳ οἷόν τε εἶναι τῷ 


σιεριβόλῳ τούτῳ τὴν ἀσφάλειαν ἀνασώσασθαι. 


Γελίμερ δὲ ἐπεὶ ἐν πεδίῳ Βούλλης ἐγεγόνει, ὅπερ εὐξζώνῳ ἀνδρὶ τεσσάρων ἡμερῶν 
ὁδῷ Καρχηδόνος διέχει, οὐ πολλῷ ἄποϑεν τῶν Νουμιδίας δρίων, ἐνταῦϑα Βανδίλους 
τε ξύμπαντας ἤγειρε καὶ εἴ τί οἱ φίλιον ἐν Μαυρουσίοις ἐτύγχανεν ὄν. Ὀλίγοι μέντοι 
Μαυρούσιοι αὐτῷ ἀφίκοντο ἐς ξυμμαχίαν, καὶ οὗτοι παντάπασιν ἄναρχοι. Ὅσοι γὰρ 
ἔν τε Μαυριτανίᾳ καὶ Νουμιδίᾳ καὶ Βυξακίῳ Μαυρουσίων ἤρχον, πρέσβεις ὡς Βελι- 
σάριον πέμψαντες δοῦλοί τε βασιλέως ἔφασκον εἶναι καὶ ξυμμαχήσειν ὑπέσχοντο... 


Ἡμῖν τε ἀπολέλειπται μόνον τὸ Βούλλης πεδίον, οὗπερ ἡμᾶς ἡ εἰς ὑμᾶς ἐλπὶς 
καϑίσασα εἴργει... 


Dans le même temps, Gibamoundos (général des Vandales) et ses deux mille 
hommes arrivèrent à Pedion Halôn (plaine de sel), qui est à quarante stades de Decimum, 
sur la gauche en allant à Carthage, et où il n'y ἃ ni habitation humaine ni arbres ni 
rien, parce que le sel qui y est mêlé à l’eau ne permet au sol de’ produire quoique ce 
soit excepté du sel. Là précisément, étant tombés sur les Huns, ils périrent tous. 


Chapitre XVIII, pages 384 à 386. 


Nous autres, ne sachant absolument rien de ce qui venait d'arriver, étions en route 
pour Decimum. Alors Bélisaire, ayant vu une contrée propre par sa nature à un camp, 
et située à trente-trois stades de Decimum, il l’entoura d'une palissade qui était très 
bien faite et après y avoir établi tous ses fantassins et ayant convoqué toute son armée, 
il parla en ces termes... 

Car 11 ne lui parut pas avantageux, dans la situation actuelle, de faire une tentative 
avec toute l'armée, mais d'engager d’abord une escarmouche avec les cavaliers seuls, 
de tenter les forces de l'ennemi, et de combattre ensuite avec l’armée entière... 

Et lorsque les auxiliaires avec leurs chefs furent arrivés à Decimum, ils virent les 
cadavres de ceux qui étaient tombés, douze camarades de Jean et près d'eux Ammatas 
et quelques Vandales . 

Des pays montagneux qui s'étendaient des deux côtés ne lui (Gélimer) permettaient 
de s’apercevoir ni du désastre de Gibamoundos ni de la palissade de Bélisaire, ni 
même de la route par laquelle marchaiïent les soldats de Bélisaire. Et lorsqu'ils furent 
tout près les uns des autres, naquit dans les deux armées une grande rivalité, lesquels 
d'eux s'empareraient de la plus haute des collines qui s’y trouvent. Car elle semblait 
être propre à un camp et tous deux préféraient en venir aux mains de là avec les 
ennemis. Or, les Vandales furent les premiers à s'emparer de cette colline en bousculant 
les assaillants, et ils mirent en fuite les ennemis, qui déjà avaient peur d'eux. Les Romains 
en leur fuite arrivèrent à un endroit à sept stades de Decimum, où était par hasard 
Ouliaris, garde du corps de Bélisaire, avec huit cents écuyers. Tous croyaient qu'Ouliaris 
et les siens les accueilleraient, s’arrêteraient et marcheraient ensemble avec eux contre les 
Vandales. Mais lorsqu'ils furent arrivés les uns auprès des autres, contre toute attente 
ils s’enfuirent à toute allure et s’avancèrent en courant vers Bélisaire . .. 

(Gélimer ne profita pas de sa position avantageuse.) 

Les Vandales s'enfuirent non pas à Carthage, ni à Byzacène, d'où ils venaient, 
mais vers la plaine de Boulla et la route conduisant en Numidie. Alors ceux qui se 
trouvaient aux côtés de Jean et les Massagètes retournèrent vers nous à la nuit tom- 
bante, et ayant appris tout ce qui était survenu et l'ayant annoncé de tous côtés, ils 
passèrent la nuit avec nous à Decimum ... Chapitre XIX, pages 387 à 391. 


Le lendemain, lorsque les. fantassins furent arrivés avec la femme de Bélisaire, 
nous marchâmes vers Carthage, où nous arrivâmes vers le soir. Là nous campâmes bien 
que personne ne nous empêchât d'entrer dans la ville... 

Ce jour là les vaisseaux, (la flotte d'armée byzantine) le vent du sud étant tombé 
sur eux, arrivèrent au cap, et les Carthaginois, car ils les aperçurent dès ce moment, 
enlevèrent les chaînes de fer du port que l’on appelle Mandracion, et rendirent l'entrée 
accessible à la flotte. 

Mais ceux qui étaient | dass les vaisseaux, n'ayant encore rien appris de ce que 
l'armée avait fait sur la terre ferme, étaient entièrement désemparés et ayant dégréé 
les mâts, ils envoyèrent des messagers ἃ Mercurium. Ils surent alors ce qui s'était passé 
à Decimum, et remplis d'enthousiasme, ils reprirent leur navigation. Mais lorsque, le 
vent soufflant pour eux dans la bonne direction, ils se trouvèrent à cent cinquante 
stades de Carthage, Archélaüs et ses soldats leur conseillèrent de jeter l’ancre là, 
craignant les instructions du général en chef. Mais les marins ne les écoutèrent pas. 
Car ils prétendaient que là-bas la côte était sans ports et qu’il était vraisemblable 
qu'il surviendrait immédiatement une tempête bien connue, que les indigènes nomment 
Cypriana. Et ils les prévinrent que, si elle leur survenait là, ils ne seraient pas même 
capables de sauver un seul des vaisseaux. Et il en était ainsi. Donc, après avoir cargué 
les voiles et délibéré, ils ne crurent pas nécessaire de faire une tentative sur Mandracion 
(car ils craignaient les ordres de Bélisaire. En outre ils soupçonnaient que l'entrée du 
port de Mandracion était fermée par ses chaînes de fer, et que ce port était insuffisant 
pour toute la flotte). Le mouillage de Stagnum leur parut être un bon emplacement 
(car il est à juste quarante stades de Carthage), et d'ailleurs il n'y avait là aucune 
gêne à craindre, et il était assez vaste pour tenir toute la flotte. 

Là ils arrivèrent à la nuit tombante et y jetèrent tous l'ancre, excepté Calonymus, 
lequel, par mépris du général et de tous les autres, se rendit secrètement avec quelques- 
uns des matelots à Mandracion, personne n'osant l'empêcher, et pilla les biens des 
marchands habitant sur la mer, aussi bien des étrangers que des Carthaginois. 

Le jour suivant Bélisaire donna à ceux qui étaient dans les vaisseaux, l’ordre 
d'aborder, et après avoir disposé toute l’armée en ordre de bataille, il marcha sur 
Carthage ; car il craignait qu'il ne rencontrât quelque piège de la part des ennemis. 


Chapitre XX, pages 392 à 394, 


(Bélisaire fit son entrée à Carthage et fit préparer le déjeuner à un endroit) que 
les Romains nomment Delphix ... Les Romains appellent »delphix” le trépied dans 
la salle à manger de l'empereur à Rome, parce qu'il a été fabriqué le premier à 
Delphes, et par là ils appellent, à Byzance et partout où se trouve une salle à manger 
de l'empereur, cette salle ,,Delphix”, car les Romains, en appelant le palais de l'empereur 
Palatium, suivent également la langue grecque . 

Ensuite Bélisaire donna des garanties aux Waale qui s'étaient refugiés dans les 
temples et eut soin des murs. Car les remparts de Carthage avaient été tellement 
négligés qu en maint endroit ils étaient devenus accessibles et faciles à attaquer pour le 
premier venu. Car une partie non peu considérable s'était écroulée et les Carthaginois 
prétendaient que c'était pour cette raison que Gélimer n'était resté dans la ville. Car il 
était d'avis qu'il serait absolument impossible de recouvrer pour ces remparts en peu de 


temps la sécurité. Chapitre XXI, pages 395 à 397. 


Mais, Gélimer, quand il fut dans la plaine de Boulla, qui, pour un homme 
entraîné à la marche, est à une journée de marche de Carthage, pas loin des frontières 
de Numidie, réunit là tous les Vandales, et tout ce qui pouvait parmi les Mauritaniens 
être considéré comme ami. Cependant peu nombreux furent les Mauritaniens qui lui vinrent 
pour faire cause commune avec lui, et ceux-là même restaient à tous égards dans 
le désordre le moins organisé. Car tous ceux des Mauritaniens qui commandaient en 
Mauritanie, en Numidie ou en Byzacène, ayant envoyé des députés à Bélisaire, lui 
assurèrent qu'ils étaient les serviteurs de l'empereur et lui promirent de s’allier à lui... 

(Dans une lettre écrite à son frère Tzazon en Sardaigne, il dit:) 

»] nous ἃ été laissé la seule plaine de Boulla, où la confiance en vous nous ἃ 
établis et nous tient enfermés” 


Ἄραντες δὲ ἐνθένδε παντὶ τῷ στόλῳ τριταῖοι κατέπλευσαν ἐς τὴν Λιβύης ἀκτὴν, 
ἣ Νουμίδας τε καὶ Μαυριτανοὺς διορίξει. Καὶ πεζῇ βαδίζοντες ἀφικνοῦνται ἐς τὸ 
Βούλλης πεδίον, οὗ δὴ ἀνεμίγνυντο τῷ ἄλλῳ στρατῷ... 


ὙΠῈΡ TAN ΠΟΛΕΜΩΝ AOTOZ TETAPTOZ. 


Tellueo δέ, ἐπεὶ Βανδίλους ἅπαντας ἐς ταὐτὸ εἶδεν ἀγηγερμένους, ἐπῆγεν ἐς 
Καρχηδόνα τὸ στράτευμα. Γενόμενοί τε αὐτῆς ἄγχιστα τόν τε ὀχετὸν ἀξιοϑέατον 
ὄντα διεῖλον, ὃς ἐς τὴν πόλιν ἐσῆγε τὸ ὕδωρ, καὶ χρόνον τινὰ ἐνστρατοσπεδευσάμενοι 
ὑπεχώρησαν, ὡς οὐδεὶς σφίσιν ἐπεξήει τῶν πολεμίων. Περιιόντες δὲ τὰ ἐκείνῃ χωρία 


τάς τε ὁδοὺς ἐν φυλακῇ ἐποιοῦντο καὶ Καρχηδόνα πολιορκεῖν ταύτῃ ᾧοντο... 


Ὃ δὲ Ῥωμαίων στρατὸς κατέλαβε τοὺς Βανδίλους ἐν Τρικαμάρῳ στρατοπεδεύ- 
σαντας, τεσσαράκοντα καὶ ἑκατὸν σταδίους Καρχηδόνος ἀπέχοντι. Ἔνϑα δὴ μακράν 
σου ἀπ᾿ ἀλλήλων ηὐλίσαντο ἑκάτεροι... 

Τοσαῦτα Γελίμερ τε καὶ Τξάξων παραινέσαντες ἐξῆγον τοὺς Βανδίλους, καὶ 
ἀμφὶ τὸν τοῦ ἀρίστου καιρὸν, οὐ προσδεχομένων Ῥωμαίων, ἀλλ᾽ ἄριστον σφίσι 
παρασκευαξζόντων, παρῆσαν καὶ παρὰ τὰς τοῦ ποταμοῦ ὄχϑας ὧς ἐς μάχην ἐτάξαντο. 
Ἔστι δὲ ποταμὸς ὅ ταύτῃ δέων ἀένναος μέν, οὕτω δὲ τὸ ῥεῦμα βραχὺς ὥστε οὐδὲ 
ὀνόματος ἰδίου πρὸς τῶν ἐπιχωρίων μεταλαγχάνει, ἀλλ᾽ ἐν δύακος μοίρᾳ ὠνόμασται. 
Τούτου δὴ τοῦ ποταμοῦ Ῥωμαῖοι ἐς τὴν ἑτέραν ὄχϑην ὡς ἐκ τῶν παρόντων παρασ- 
κευασάμενοι ἧκον καὶ ἐτάξαντο ὧδε... 


Γελίμερ δὲ γνοὺς Βελισάριον ξύν τε τοῖς πεζοῖς καὶ τῷ ἄλλῳ στρατῷ ἐπ᾽ αὐτὸν 
αὐτίκα ἰέναι, οὐδὲν οὔτε εἰπὼν οὔτε ἐντειλάμενος ἐπί τε τὸν ἵπσεον ἀναϑρώσκει καὶ 
τὴν ἐπὶ Νουμίδας φέρουσαν ἔφευγε... 

Ὃ δὲ Ἰωάννην μὲν τὸν Ἀρμένιον ξὺν διακοσίοις ἐκέλευε Γελίμερι ἕπεσθαι, καὶ 
μήτε νύκτα μήτε ἡμέραν ἀνιέντας διώκειν, ἕως αὐτὸν ζῶντα ἢ νεκρὸν λάβοιεν... 


‘O δὲ Ἰωάννης ἐς πέντε ἡμέρας τε καὶ νύκτας τὴν δίωξιν ποιησάμενος οὐ πόρρω 
ἀπὸ Γελίμερος ἤδη ἐγεγόνει... 

Ταύτῃ μὲν οὖν Γελίμερ διαφεύγει τὸ μὴ ὑπὸ τοῖς πολεμίοις ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ γενέ- 
σϑαι. Βελισάριος δὲ αὐτὸν τὸ ἐντεῦϑεν ἐδίωκεν, ἐς πόλιν τε Νουμιδῶν ἐχυρὰν, ἐπὶ 
ϑαλάσσῃ κειμένην, ἀφικόμενος, δέκα ἡμερῶν ὁδῷ Καρχηδόνος διέχουσαν, ἣν δὴ Ἵππο- 
γερέγιον καλοῦσιν, ἔμαϑε Γελίμερα ἐς Παπούαν τὸ ὄρος ἀναβάντα οὐκέτι ἁλώσιμον 
Ῥωμαίοις εἶναι. Τοῦτο δὲ τὸ ὄρος ἐστὶ μὲν ἐν τοῖς Νουμιδίας ἐσχάτοις ἀπότομόν τε 
ἐπὶ πλεῖστον καὶ δεινῶς ἄβατον (πέτραι γὰρ ὑψηλαὶ ἐς αὐτὸ πανταχόϑεν ἀνέχουσι), 
κπατῴκηνται δὲ ἐν αὐτῷ Μαυρούσιοι βάρβαροι, οἱ τῷ Γελίμερι φίλοι τε καὶ ἐπίκουροι 
ἦσαν, καὶ πόλις ἀρχαία Μηδεὸς ὄνομα παρὰ τοῦ ὄρους τὰ ἔσχατα κεῖται. ᾿Ενταῦϑα 
Γελίμερ ξὺν τοῖς ἑπομένοις ἡσύχαζε. Βελισάριος δὲ (οὐδὲ γὰρ τοῦ ὄρους ἀποπειρᾶ- 
σϑαι ἄλλως τε καὶ χειμῶνος ὥρᾳ οἷός τε ἦν, ἔτι τέ οἱ τῶν πραγμάτων ἠωρημένων 
Καρχηδόνος ἀπολελεῖφϑαι ἀξύμφορον ἐνόμιξεν εἶναι!) στρατιώτας τε ἀπολεξάμενος 
καὶ ἄρχοντα Φάραν τῇ τοῦ ὄρους προσεδρείᾳ κατέστησεν... 


Τοῦτον δὴ τὸν Φάραν ἐς τὸν τοῦ ὄρους πρόποδα Βελισάριος καϑῆσθαι τὴν τοῦ 
χειμῶνος ὥραν ἐκέλευε καὶ φυλακὴν ἀκριβῆ ἔχειν, ὧς μήτε τὸ ὄρος ἀπολιπεῖν 
Γελίμερι δυνατὰ εἴη μήτε τι τῶν ἀναγκαίων ἐς αὐτὸ ἐσκομίζεσϑαι. Καὶ Φάρας μὲν 
κατὰ ταῦτα ἐποίει. 


Ἔς δὲ Καισάρειαν τὴν ἐν Μαυριτανοῖς Βελισάριος Ιωάννην ξὺν λόχῳ πεζικῷ, οὗ 
δὴ αὐτὸς ἡγεῖτο, ἔπεμψεν, ἣ ὁδῷ μὲν ἡμερῶν τριάκοντα εὐζώνῳ ἀνδρὶ Καρχηδόνος 
διέχει, ἐς Γάδειρά τε καὶ τὰς ἡλίου δυσμὰς ἰόντι" κεῖται δὲ ἐπὶ ϑαλάσσῃ, μεγάλη 
τε καὶ πολυάνϑρωπος ἐκ παλαιοῦ οὖσα. Ἰωάννην δὲ ἄλλον, τῶν οἰκείων ὑπασπιστῶν 
ἕνα, ἐς τὸν ἐν Γαδείροις πορϑμὸν καὶ τὴν ἑτέραν τῶν Ἡρακλέους στηλῶν ἔπεμψε, 
τὸ ἐκείνῃ φρούριον, ὃ Σέπτον καλοῦσι, καϑέξοντα. ᾿᾽Ες δὲ τὰς νήσους, αἵπερ ἀγχοῦ 
εἰσι τῆς ὠκεανοῦ ἐσβολῆς, Ἔβουσά τε καὶ Μαϊορίκα καὶ Μινορίκα ἐπιχωρίως καλού- 


μεναι, Ἀπολλινάριον ἔστειλεν, ὃς ἐξ Ἰταλίας μὲν ὥρμητο, μειράκιον δὲ dy ἔτι ἐς 
Λιβύην ἀφῖκτο... 


Στρατεύσας τε ξὺν τῷ Ῥωμαίων στόλῳ ἐπὶ Γελίμερα καὶ Βανδίλους, ἀνὴρ ἀγαϑὸς 
ἐν τῷ πολέμῳ τῷδε καὶ πάντων μάλιστα ἐν Τρικαμάρῳ ἐγένετο. Καὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ 
ἔργου Βελισάριος τὰς νήσους οἱ τάσδε ἐπέτρεψε. Μετὰ δὲ καὶ ἐς Τοίπολιν Πουδεντίῳ 


τε καὶ Ταττιμοὺϑ πρὸς τῶν ἐκείνῃ Μαυρουσίων πιεζομένοις στράτευμα πέμψας τὴν 
Ῥωμαίων δύναμιν ταύτῃ ἐπέρρωσε... 


Μαυρούσιοι δὲ οἰκοῦσι μὲν ἐν πνιγηραῖς καλύβαις, χειμῶνί τε καὶ ϑέρους ὥρᾳ 
καὶ ἄλλῳ τῷ ξύμπαντι χρόνῳ, οὔτε χιόσιν οὔτε ἡλίου ϑέρμῃ ἐνθένδε οὔτε ἄλλῳ 
ὁτῳοῦν ἀναγκαίῳ κακῷ ἐξιστάμενοι. Καϑεύδουσι δὲ ni τῆς γῆς κώδιον οἱ εὐδαί- 
μονες αὑτοῖς, ἂν οὕτω τύχοι, ὑποστρωννύντες. Ἱμάτια δὲ σφίσιν οὐ ξυμμεταβάλλειν 
ταῖς ὥραις νόμος, ἀλλὰ τριβώνιόν τε ἅδρὸν καὶ χιτῶνα τραχὺν ἐς καιρὸν ἅπαντα 
ἐνδιδύσκονται. Ἔχουσι δὲ οὔτε ἄρτον οὔτε οἶνον οὔτε ἄλλο οὐδὲν ἀγαϑὸν, ἀλλὰ τὸν 
σῖτον, ἢ τὰς ὀλύρας τε καὶ κριϑὰς, οὔτε ἕψοντες οὔτε ἐς ἄλευρα ἢ ἄλφιτα ἀλοῦντες 
οὐδὲν ἀλλοιότερον ἢ τὰ ἄλλα ζῷα ἐσϑίουσι. Τοιούτοις δὴ οὖσι τοῖς Μαυρουσίοις 
οἱ ἀμφὶ τὸν Γελίμερα συχνὸν ξυνοικήσαντες χρόνον τήν τε ξυνειϑισμένην αὐτοῖς 
δίαιταν ἐς τοῦτο ταλαιπωρίας μεταβαλόντες, ἐπειδὴ καὶ αὐτὰ σϑᾶς τὰ ἀναγκαῖα 
ἤδη ἐπιλελοίπει, οὐκέτι ἀντεῖχον, ἀλλὰ καὶ τὸ τεϑνάναι αὐτοῖς ἥδιστον καὶ τὸ 


δουλεύειν ἥκιστα αἰσχρὸν ἐνομίζετο. 


Βελισάριος δὲ (καὶ γάρ οἱ ἐν ἐπιϑυμίᾳ μεγάλῃ ἦν ξῶντα Τελίμερα βασιλεῖ 


ἀγαγεῖν) ἐπεὶ τάχιστα τὰ γράμματα ἀνελέξατο, περιχαρής τε ἐγεγόνει καὶ Κυπριανὸν 
φοιδεράτων ἄρχοντα ἐς Παπούαν ἐκέλευεν ἱέναι ξὺν ἄλλοις τισὶν, ὅρκους τε αὐτοῖς 
ἐπέστελλε περὶ σωτηρίας Γελίμερός τε καὶ τῶν ξὺν αὐτῷ διδόναι, καὶ ὡς ἐπέτιμός 
τε παρὰ βασιλεῖ καὶ οὐδενὸς ἐνδεὴς εἴη... 

᾿Ετύγχανε δὲ Βελισάριος διατριβήν τινα ἐν τῷ τῆς πόλεως προαστείῳ ποιούμενος, 


ὅπερ Ἄκλας καλοῦσιν... 


Procope 3 


PROCOPE 


(A la réception de cette lettre Tzazon envoya des auxiliaires dans des vaisseaux.) 
Et ayant mis à la voile avec toute la flotte, ils (les Vandales) arrivèrent le troisième 
jour à la pointe de Libye qui sépare les Numides des Mauritaniens, et ayant avancé 
à pied, ils arrivèrent à la place de Boulla, où ils se fondirent avec le reste de l’armée... 


Chapitre XXV, pages 406 à 408. 


HISTOIRE DES GUERRES, LIVRE IV. 


(GUERRE CONTRE LES VANDALES, LIVRE Il) 


Gélimer, lorsqu'il vit tous les Vandales rassemblés au même endroit, conduisit son 
armée vers Carthage. Et étant arrivés tout près de la ville, ils firent une brèche dans 
l'aqueduc — œuvre digne d'être contemplée — qui amène l'eau dans la ville, et, après 
y avoir campé pendant un certain temps, ils se retirèrent, puisqu' aucun des ennemis 
ne marchait contre eux. Mais, Len ces contrées, ils surveillaient les routes et 
pensaient assiéger ainsi Carthage . . 

(Bélisaire va à sa recontre.) Chapitre [, page 412. 


L'armée romaine surprit les Vandales, ayant installé leurs quartiers à Tricamaron, 
situé à cent-quarante stades de Carthage. Là les deux armées passaient la nuit à une 
grande distance l'une de l’autre. 

Après que Gélimer et Tran Ἐπ πὶ encouragé les Vandales par de telles paroles, 
ils les firent sortir du camp et vers le temps du déjeuner, lorsque les Romains ne s'y 
attendaient pas, mais qu'ils étaient occupés à préparer le déjeuner, ils arrivèrent et se 
postèrent pour le combat le long des rives du fleuve. Or, le fleuve qui y coule a 
toujours de l'eau; cependant son cours est si petit qu'il na même pas reçu des indigènes 
un propre nom, mais qu'il est désigné simplement comme ruisselet. Les Romains, s'étant 
préparés selon les circonstances présentes, vinrent à l'autre rive de ce fleuve et se 
rangèrent ainsi pour combattre . 

(Suit la description de la bataille.) 

Gélimer, ayant appris que Bélisaire marcherait immédiatement contre lui avec les 
fantassins et le reste de son armée, s’élança à cheval sans rien dire ni ordonner, et 
s'enfuit par la route qui mène en Numidie . 

Celui-ci (Bélisaire) ordonna à Jean ΕΑΝ δΝ δα, de poursuivre Gélimer avec deux 
cents hommes, et de le poursuivre sans cesse jour et nuit, jusqu'à ce qu'ils l’auraient 
fait prisonnier vif ou mort... 

Mais Jean, s'étant mis à sa poursuite pendant cinq jours et nuits, était déjà arrivé, 
non loin de Gélimer ... 


Or, ainsi Gélimer échappa à tomber dans les mains des ennemis ce jour-là. Mais 
Bélisaire le poursuivit à partir de là. Etant arrivé à une ville forte des Numides, 
située sur le bord de la mer, à dix jours de marche de Carthage, et que l'on 
appelle Hipponeregion, il apprit que Gélimer était remonté vers le mont Papoua et 
n'était plus désormais susceptible d'être capturé par les Romains. Cette montagne est 
située dans les confins les plus reculés de la Numidie, extrêmement abrupte et terriblement 
impraticable, car de tous côtés des rochers élevés s'y dressent. Là habitent des Maurita- 
niens barbares, qui étaient amis et alliés de Gélimer. Une vieille ville nommée Médeos, 
s'y trouve sur les confins du massif montagneux. C'est là que Gélimer avec ceux qui 
l'avaient suivi, put trouver enfin un repos. Mais Bélisaire - car 1l n'était pas à même de 
faire une tentative sur la montagne, surtout à cause de la saison d'hiver, et en outre il 
lui semblait nuisible de quitter Carthage aussi longtemps que tout était en suspens - ayant 
choisi des soldats et Pharas comme leur chef, leur fit assiéger la montagne... 

Or ce Pharas, Bélisaire lui ordonna de demeurer assis aux pieds de la montagne 
pendant la saison d'hiver et de veiller à ce qu'il ne fût possible à Gélimer de quitter 
la montagne ni d'y introduire quoi que ce fût des choses nécessaires. Et Pharas agissait 
suivant ces ordres. Chapitres II à IV, pages 416 à 428. 


Mais Bélisaire envoya Jean avec un bataillon d'infanterie, qu'il commandait person- 
nellement à l'ordinaire, vers Césarée de Mauritanie, qui est à trente jours de route de 
Carthage pour un homme entraîné à la marche quand on se dirige vers Gadeïra et 
qu'on s'oriente sur le couchant. Elle est située sur le bord de la mer et elle est de 
longue date une cité grande et fort bien peuplée. Puis il envoya un autre Jean, un des 
écuyers de sa maison, vers le détroit de Gadeïra, et la seconde des Colonnes d'Hercule, 
pour prendre possession du fort qui se trouve là et que l'on appelle Septon. Puis vers les 
iles qui sont placées à l'entrée du détroit par où entre l'océan et que l'on appelle Ebousa, 
et Majorque et Minorque dans le langage du pays, il envoya Abpollinarius, qui était 
originaire d'Italie, mais était venu en Libye étant encore tout jeune garçon... 

Ayant fait la campagne avec l'expédition romaine contre Gélimer et les Vandales, 
il (Apollinarius) se montra homme valeureux dans cette guerre et principalement à 
Tricamaron. Et en raison de ces actions d'éclat, Bélisaire lui remit ces îles. Puis il 
envoya un corps expéditionnaire à Tripolis pour Pudentius et à Tattimouth qui se 
trouvaient là serrés par les Mauritaniens, et rétablit fermement la domination romaine en 
cette partie là... Chapitre V, pages 430 à 431. 


(Pharas sait persuader Gélimer, fatigué des privations de sa vie parmi les Mauritaniens, 
de se rendre.) 

Les Mauritaniens habitent, été comme hiver, dans des huttes où l’on étouffe. Ni 
la neige, ni les chaleurs torrides de l'été ne leur font abandonner ces misérables retraites. 
Ils couchent sur le sol, les plus riches se contentant de s'étendre sur une toison, quand 
ils l'ont sous la main. Ils ne changent pas de vêtements suivant les saisons: en tous 
temps ils ne sont vêtus que d'une tunique grossière et d’un vieux manteau d’une étoffe 
aussi rude. Îls n'ont ni pain, ni vin, ni quoi que ce soit de bon. Le blé, l'épeautre, 
l'orge, leur servent de nourriture, mais ils n’en font ni bouillie, ni farine; ils mangent le 
grain tout cru, à la façon des animaux. Gélimer et les siens, ayant demeuré longtemps 
auprès des Mauritaniens que je viens de décrire, et ayant amené le genre de vie 
auquel ils étaient habitués à un tel état de misère, que même les choses nécessaires 
commencèrent à leur manquer, ceux-ci ne résistèrent plus mais crurent la mort très agréable 
et l'esclavage point du tout honteux. Chapitre VI, page 435. 


Or Bélisaire, dès qu'il eut lu la lettre de Pharas, (car il était fort désireux de livrer 
Gélimer vivant à l'empereur), fut très joyeux et ordonna à Cyprien, le chef des auxiliaires, 
d'aller avec quelques autres à Papoua, et il les fit prêter serment pour assurer Gélimer 
et ses soldats, qu'il serait honoré de l'empereur et ne manquerait de rien. 


(Bélisaire reçut la soumission de Gélimer)... et resta quelque temps dans le 
faubourg de la ville (Carthage) qu'on appelle Aclas... 
Chapitre VII, pages 439 à 440. 
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PROCOPE 


CAMPAGNES DE SOLOMON. 


Σολόμων δὲ τὸ ἐν Λιβύῃ παραλαβὼν στράτευμα, ἐπηρμένων μὲν, ὡς προδεδή- 
λωται, τῶν Μαυρουσίων, ἠωρημένων δὲ τῶν ὅλων πραγμάτων, ἐν ἀπόρῳ εἶχεν ἢ 
τὸ παρὸν ϑέσϑαι. Τούς τε γὰρ στρατιώτας ἐν Βυζξακίῳ καὶ Νουμιδίᾳ οἱ βάρβαροι 
ἀνῃρηπέναι καὶ πάντα ἄγειν τε καὶ φέρειν τὰ ἐκείνῃ ἠγγέλλοντο. 


Μάλιστα δὲ αὐτόν τε καὶ Καρχηδόνα πᾶσαν συνετάραξε τὰ ἐς Αἰγάν τε τὸν 
Μασσαγέτην καὶ Ῥουφῖνον τὸν Θρᾷκα ἐν Βυξακίῳ ξυνενεχϑέντα. Ἄμφω γὰρ λογίμω 
ἐς ἄγαν ἔν τε τῇ Βελισαρίου οἰκίᾳ ἤστην καὶ τῷ Ῥωμαίων στρατεύματι, ἅτερος μὲν 
αὐτοῖν ἉἈιγὰν ἐν τοῖς Βελισαρίου δορυφόροις ταττόμενος, ὃ δὲ ἕτερος ἅτε ἁπάντων 
εὐψυχότατος τὸ σημεῖον τοῦ στρατηγοῦ ἐν ταῖς παρατάξεσιν εἰωθὼς φέρειν, ὃν δὴ 
βανδοφόρον καλοῦσι Ῥωμαῖοι. Τότε γὰρ τούτω τὼ ἄνδρε ἱπσεικῶν καταλόγων ἡγου- 
μένω ἐν Βυζακίῳ, ἐπειδὴ τοὺς Μαυρουσίους εἶδον τά τε ἐν ποσὶ ληιζομένους καὶ 
Λίβυας ἅπαντας ἐν ἀνδραπόδων λόγῳ ποιησαμένους, τηρήσαντες ἐν στενοχωρίᾳ ξὺν 
τοῖς σφίσιν ἑπομένοις τοὺς τὴν λείαν παραπέμποντας, αὐτούς τε κτείνουσι καὶ 
τοὺς αἰχμαλώτους ἀφαιροῦνται πάντας. Ὥς δὲ οὗτος ὃ λόγος ἐς τῶν βαρβάρων τοὺς 
ἄρχοντας ἧκε, Κουτζίναν τε καὶ ᾿Εσδιλάσαν καὶ Ἰουρφούϑην καὶ Μεδισινίσσαν, οὐ 
μακρὰν ταύτης δὴ τῆς στενοχωρίας ἀπέχοντας, χωροῦσιν ἐπ᾽ αὐτοὺς παντὶ τῷ 
στρατῷ περὶ δείλην ὀψίαν. Ῥωμαῖοι δὲ, κομιδῆ τε ὀλίγοι ὄντες καὶ ἐν χώρῳ στενῷ 
ἐς μέσον μυριάδων πολλῶν ἀπειλημμένοι, ἀμύνεσϑαι τοὺς ἐπιόντας οὐχ οἷοί τε 
ἦσαν. Ἔνϑα γὰρ ἂν τραπεῖεν, ἀεὶ κατὰ νώτου ἐβάλλοντο. Τότε δὴ ἹῬουφῖνός τε καὶ 
Αἰγὰν ξὺν ὀλίγοις τισὶν ἐς πέτραν ἐγγύς που οὖσαν ἀναδραμόντες ἐνθένδε τοὺς 
βαρβάρους ἠμύνοντο... 

᾿Επεὶ δὲ ἡμᾶς ὁ τῆς ἱστορίας λόγος ἐνταῦϑα ἤγαγεν, ἐπάναγκες εἰπεῖν ἄνωθϑεν 
ὅϑεν τε τὰ Μαυρουσίων ἔϑνη ἐς Λιβύην ἦλϑον καὶ ὅπως ἐνταῦϑα ᾧφκήσαντο. 


Ἐπειδὴ Ἑβραῖοι ἐξ Αἰγύπτου ἀνεχώρησαν καὶ ἄγχι τῶν Παλαιστίνης ὁρίων 
ἐγένοντο, Μωσῆς μὲν σοφὸς ἀνὴρ, ὃς αὐτοῖς τῆς 600 ἡγήσατο, ϑνήσκει, διαδέχεται 
δὲ τὴν ἡγεμονίαν ᾿Ιησοῦς ὁ τοῦ Ναυῆ παῖς, ὃς ἔς τε τὴν Παλαιστίνην τὸν λεὼν 
τοῦτον εἰσήγαγε καὶ ἀρετὴν ἐν τῷ πολέμῳ κρείττω ἢ κατὰ ἀνϑρώπου φύσιν ἐπειδειξά- 
μενος τὴν χώραν ἔσχε. Καὶ τὰ ἔϑνη ἅπαντα καταστρεψάμενος τὰς πόλεις εὐπετῶς 
παρεστήσατο, ἀνίκητός τε παντάπασιν ἔδοξεν εἶναι. Τότε δὲ ἡ ἐπιϑαλασσία χώρα ἐκ 
Σιδῶνος μέχρι τῶν Αἰγύπτου ὁρίων Φοινίκη ξύμπασα ὠνομάζετο. Βασιλεὺς δὲ εἷς 
τὸ παλαιὸν αὐτῇ ἐφειστήκει, ὥσπερ ἅπασιν ὁμολογεῖται, οἱ Φοινίκων τὰ ἀρχαιότατα 
ἀνεγράψαντο. Ἐνταῦϑα ᾧκηντο ἔϑνη πολυανϑρωπότατα, Γεργεσαῖοί τε καὶ ἸΙεβουσαῖοι 
καὶ ἄλλα ἄττα ὀνόματα ἔχοντα, οἷς δὴ αὐτὰ ἡ τῶν Ἑβραίων ἱστορία καλεῖ. Οὗτος 
ὁ λεὼς ἐπεὶ ἄμαχόν τι χρῆμα τὸν ἐπηλύτην στρατηγὸν εἶδον, ἐξ ἡϑῶν τῶν πατρίων 
ἐξαναστάντες ἐπ᾽ Αἰγύπτου ὁμόρου οὔσης ἐχώρησαν. Ἔνϑα χῶρον οὐδένα ἱκανὸν 
σφίσιν ἐνοικήσασθϑαι εὑρόντες, ἐπεὶ ἐν Αἰγύπτῳ πολυανϑρωπία ἐκ παλαιοῦ ἦν, ἐς 
Λιβύην ἐστάλησαν. Πόλεις τε οἰκήσαντες πολλὰς ξύμπασαν Λιβύην μέχρι στηλῶν 
τῶν Ἡρακλείων ἔσχον, ἐνταῦϑά τε καὶ ἐς ἐμὲ τῇ Φοινίκων φωνῇ χρώμενοι ᾧπκηνται. 
Εδείμαντο δὲ καὶ φρούριον ἐν Νουμιδία, οὗ νῦν πόλις Τίγισίς ἐστί τε καὶ ὀνομά- 
ξεται. Ἔνϑα στῆλαι δύο ἐκ λίϑων λευκῶν πεποιημέναι ἄγχι κρήνης εἰσὶ τῆς μεγάλης, 
γράμματα Φοινικικὰ ἐγκεκολαμμένα ἔχουσαι τῇ Φοινίκων γλώσσῃ λέγοντα ὧδε" 
»Ἡμεῖς ἐσμεν οἱ φυγόντες ἀπὸ προσώπου ᾿Ιησοῦ τοῦ λῃστοῦ υἱοῦ Ναυῆ." Ἦσαν δὲ 
καὶ ἄλλα ἔϑνη ἐν Λιβύῃ πρότερον ᾧΦκημένα, o? διὰ τὸ ἐκ παλαιοῦ ἐνταῦϑα ἱδρῦσθαι 
αὐτόχϑονες εἶναι ἐλέγοντο. Καὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ ἌἈνταῖον, τὸν αὐτῶν βασιλέα, ὃς ἐν Κλιπέᾳ 
Ἡρακλεῖ ἐπάλαισε, τῆς γῆς υἱὸν ἔφασαν εἶναι. Χρόνῳ δὲ ὕστερον καὶ ὅσοι μετὰ 
Διδοῦς ἐκ Φοινίκης ἀνέστησαν ἅτε πρὸς ξυγγενεῖς τοὺς ἐν Λιβύῃ φκημένους ἀφί- 
κοντο. OÙ δὴ αὐτοῖς Καρχηδόνα κτίσαι τε καὶ ἔχειν ἐϑελούσιοι ξυνεχώρησαν. 
Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου ἡ τῶν Καρχηδονίων δύναμις μεγάλη ἐγίνετο καὶ πολυάν- 
ϑρωπος. Μάχης τε σφίσι γενομένης πρὸς τοὺς ὁμόρους, οἣ πρότεροι, ὥσπερ ἐρρήϑη, 
ἐκ Παλαιστίνης ἀφίκοντο καὶ τὰ νῦν Μαυρούσιοι καλοῦνται, ἐκράτησάν τε αὐτῶν οἱ 
Καρχηδόνιοι καὶ ὧς ἀπωτάτω οἰκεῖν Καρχηδόνος ἠνάγκασαν. Ἔπειτα δὲ “Ῥωμαῖοι 
πάντων καϑυπέρτεροι τῷ πολέμῳ γενόμενοι Μαυρουσίους μὲν ἐς τὰς ἐσχατιὰς τῆς 
ἐν Λιβύῃ οἰκουμένης χώρας ἱδρύσαντο, Καρχηδονίους δὲ καὶ Λίβυας τοὺς ἄλλους 
κατηκόους σφίσιν ἐς φόρου ἀπαγωγὴν ἐποιήσαντο. 


Ὕστερον δὲ οἱ Μαυρούσιοι πολλὰς κατὰ Βανδίλων νίκας ἀνελόμενοι Μαυριτανίαν 
τε τὴν νῦν καλουμένην ἐκ Γαδείρων μέχρι τῶν Καισαρείας ὁρίων τείνουσαν καὶ 
Λιβύης τῆς ἄλλης τὰ πλεῖστα ἔσχον... 


Ταῦτα ἀναλεξαμένῳ Σολόμωνι τὸ στράτευμα ὅλον ἐπὶ Μαυρουσίους ἐπάγειν 
ἔδοξε. Διαϑέμενός τε τὰ ἐν Καρχηδόνι πράγματα, παντὶ τῷ στρατῷ ἐς Βυζάκιον 
ἧει. Γενόμενος δὲ ἐς Μάμμης τὸ χωρίον, ἔνϑα δὴ οἱ τέτταρες τῶν Μαυρουσίων 
ἄρχοντες ἐστρατοσπεδεύσαντο, ὧν ὀλίγῳ πρότερον ἐπεμνήσθην, χαράκωμα ἐποιήσατο. 
Ὄρη δέ εἶσιν ἐνταῦϑα ὑψηλὰ καὶ χωρίον ὁμαλὲς περὶ τὸν πρόποδα τῶν ὀρῶν, ἔνϑα 
οἱ βάρβαροι παρασκευασάμενοι ἐς τὴν μάχην ἐποιοῦντο τὴν παράταξιν ὧδε. Κύκλον 
ἐκ τῶν καμήλων ταξάμενοι, ὅπερ καὶ τὸν Καβάωνα ἐν τοῖς ἔμπροσθεν λόγοις εἰργά- 
σϑαι ἐρρήϑη, κατὰ δυοκαίδεκα μάλιστα τοῦ μετώπου βάϑος ἐποίουν. Καὶ γυναῖκας 
μὲν ξὺν τοῖς παισὶ κατέϑεντο τοῦ κύκλου ἐντός" (τοῖς γὰρ Μαυρουσίοις καὶ γυναῖκας 
ὀλίγας ξὺν τοῖς παισὶν ἐς παράταξιν ἐπάγεσθαι νόμος, αἵπερ αὐτοῖς χαρακώματά 
τε καὶ καλύβας ποιοῦσι, καὶ ἱπποκομοῦσιν ἐμπείρως, καὶ τῶν τε καμήλων τῆς τε 
τροφῆς ἐπιμελοῦνται" καὶ ϑήγουσαι τὰ τῶν ὅπλων σιδήρια πολλοὺς σφίσι παραι- 


ροῦνται τῶν ἐν ταῖς παρατάξεσι πόνων))... 


Οἱ δὲ βάρβαροι χρώμενοι ϑυμῷ πανδημεὶ ἐπὶ Ῥωμαίους αὖϑις, οὐδένα σφῶν 
ἀπολιπόντες, ἐστράτευσαν, καὶ καταϑεῖν τὰ ἐν Βυξακίῳ χωρία ἤρξαντο, οὐδεμιᾶς 
ἡλικίας τῶν σφίσι παραπιπτόντων φειδόμενοι. Ἄρτι τε Σολόμωνι ἐς Καρχηδόνα 
ἐληλακότι βάρβαροι πλήϑει μεγάλῳ ἐς Βυζξάκιον ἐληλυϑέναι καὶ ληίξεσϑαι πάντα 
τὰ ἐκείνῃ ἠγγέλλοντο. Ἄρας οὖν κατὰ τάχος παντὶ τῷ στρατῷ ἐπ᾽ αὐτοὺς ἥει. Γενό- 
μενος δὲ ἐν Βουργάωνι, ἔνϑα οἱ πολέμιοι ἐστρατοπεδεύσαντο, ἡμέρας μέν τινας 
ἀντεκάϑητο, ὅπως, ἐπειδὰν τάχιστα ἐν τῷ ὁμαλεῖ γένωνται οἱ Μαυρούσιοι, τῆς 


ξυμβολῆς ἄρχοι... 


Ἔστι δὲ τὸ ὄρος ὁ Βουργάων ἐπὶ πλεῖστον μὲν ἀπότομον καὶ τὰ πρὸς ἀνίσχοντα 
ἥλιον δεινῶς ἄβατον, τὰ δὲ πρὸς ἑσπέραν εὐέφοδόν τε καὶ ὑπτίως ἔχον. Καὶ σκοπέλω 
ὑψηλὼ δύο ἀνέχετον νάπην τινὰ ἐν μέσῳ σφῶν ἐργαζξομένω, στενὴν μὲν nou, 
ἐς βάϑος δέ τι ἄφατον κατατείνουσαν. Οἱ δὲ βάρβαροι τὴν μὲν ἄκραν τοῦ ὄρους 
ἀπέλιπον ἀνδρῶν ἔρημον, οὐδὲν ἐνθένδε πολέμιον οἰόμενοι σφίσιν ἔσεσϑαι" ὁμοίως 
δὲ καὶ τὸν ἀμφὶ τὸν πρόποδα χῶρον ἔλιπον, οὗ δὴ εὐπρόσοδος ὁ Βουργάων ἦν. Κατὰ 
δὲ τὰ μέσα στρατοπεδευσάμενοι ἔμενον, ὅπως, ἢν οἱ πολέμιοι ἐπὶ σφᾶς ἀνιόντες 
μάχης ἄρξωσιν, αὐτοὶ ἤδη ὕπερϑεν ἐκείνων γενόμενοι κατὰ κορυφὴν βάλλωσιν. 


Solomon prit à sa charge l'armée de Libye. Mais puisque, comme il ἃ été dit plus 
haut, les Mauritaniens s'étaient insurgés et que tout était suspect, il fut très embarrassé 
comment agir dans la présente situation. Car on lui annonçait que les barbares avaient 
tué les soldats à Byzacène et en Numidie et qu'ils y pillaient et saccageaient tout. 


Chapitre X, page 447. 


Mais lui et toute Carthage furent troublés le plus par le sort que subirent Aigan 
le Massagète et Rupin le Thrace à Byzacène. En effet, tous deux 115 étaient fort estimés 
dans la maison de Bélisaire et dans l’armée des Romains, l’un d'eux, Aigan, étant 
rangé parmi les gardes du corps de Bélisaire, l’autre, comme étant le plus courageux de 
tous, habitué à porter l'enseigne du général dans les combats, personnage que les Romains 
appellent ,,bandifer”. Ces deux hommes, qui commandaient en ce temps là des détache- 
ments de cavalerie à Byzacène, s’apercevant que les Mauritaniens pillaient tout ce qu'ils 
rencontraient et qu'ils rendaient tous les Libyens esclaves, guettèrent avec ceux qui les 
suivaient, dans un espace étroit, ceux qui escortaient le butin, les tuèrent et leur enlevèrent 
les prisonniers. Dès que la nouvelle de ceci fut venue aux chefs des barbares, Coutzinan, 
Esdilasan, lourphouthan et Medisinissan, qui n'étaient pas loin de cet endroit reserré, 
marchèrent, vers le soir, avec toute l’armée contre eux. Les Romains, étant en tout petit 
nombre et se trouvant serrés dans un lieu étroit, au milieu de beaucoup de milliers 
d'ennemis, ne furent pas à même de se défendre contre les assaillants. Car de quelque 
côté qu'ils se tournassent ils étaient toujours frappés par derrière. Alors Rufin et Aigan, 
avec quelques-uns en petit nombre, s’élancèrent vers un roc voisin et se défendirent de 
là contre les barbares... 

Puisque le cours de mon récit m'a amené à ce point-c, il est de rigueur de 
raconter, depuis le commencement, d'où les peuples des Mauritaniens sont venus en Libye 
et comment ils s'y sont établis. 

Lorsque les Hébreux furent retournés de l'Egypte et furent venus près des frontières 
de Palestine, Moïse, l’homme sage qui les guidait, mourut et Josué, le fils de Nun, 
prit le commandement, conduisit ce peuple en Palestine et, comme il avait montré dans 
la guerre un courage surhumain, il reçut ce pays en possession. Et après avoir soumis 
tous les peuples il gagna sans peine les villes et semblait absolument invincible. En ce 
temps là tout le pays le long de la mer depuis Sidon jusqu'aux frontières de l'Egypte 
s'appelait Phénicie. Au temps de jadis un seul roi régnait sur ce pays, comme en con- 
viennent ceux qui ont décrit l’histoire ancienne des Phéniciens. Là habitaient des peuples 
nombreux, savoir les Gergésites, les Jébusiens et d’autres portant les noms par lesquels 
l'histoire des Hébreux les appelle. Ces peuples, lorsqu'ils virent que le général envahisseur 
était un prodige irrésistible, quittèrent leurs domiciles ancestraux et marchèrent vers l'Egypte 
qui confinait à leur propre pays. Et n’y trouvant pas de place suffisante pour s'établir, 
du fait que depuis des temps anciens l'Egypte a été très populeuse, ils se mirent en 
route pour la Libye. Et après avoir fondé beaucoup de villes ils occupèrent toute la 
Libye jusqu'aux Colonnes d'Hercule, où ils demeurent encore de nos jours, parlant la 
langue phénicienne. Ils bâtirent aussi une forteresse en Numidie, là où est maintenant 
la ville appelée Tigisis Là se trouvent près de la grande source deux colonnes de 
pierre blanche, portant en caractères phéniciens l'inscription suivante qui en phénicien 
veut dire: ,, Nous sommes ceux qui ont fui devant la face de Josué, le brigand, fils de 
Navé.” Il y a encore d’autres peuples ayant habité plus tôt en Libye et qui, du fait 
qu'ils y demeuraient depuis des temps anciens, étaient dits être autochtones. Et c'est 
pourquoi ils disaient qu'Antée, leur roi, qui lutta contre Hercule à Clipea, est un fils 
de la terre. Plus tard aussi, ceux qui avaient quitté avec Didon la Phénicie vinrent 
auprès de ceux qui habitaient en Libye comme auprès de parents, lesquels leur 
permirent volontiers de fonder Carthage et de l’habiter. Mais dans le cours du temps 
l'empire des Carthaginoiïs devenait grand et populeux. Et lorsqu'il y eut un combat 
entre eux et leurs voisins, qui comme il a été dit étaient venus les premiers de Palestine 
et qui sont appelés à présent Mauritaniens, les Carthaginois les vainquirent et les 
forcèrent de s'établir aussi loin que possible de Carthage. Ensuite les Romains ayant 
eu le dessus sur tous dans la guerre, ils établirent les Mauritaniens dans les parties 
extrêmes de la Libye habitée; quant aux Carthaginois et aux autres Libyens, ils les 
soumirent et les rendirent tributaires. 

Mais plus tard les Mauritaniens, ayant remporté nombre de victoires sur les Vandales, 
prirent possession de tout le pays appelé aujourd'hui Mauritanie. Il s'étend de Gadeira 
jusqu'aux frontières de Césarée et comprend la plus grande partie de la Libye... 


Chapitre X, pages 448 à 451. 


Solomon ayant lu la lettre des Mauritaniens, il fut décidé de mener toute l'armée 
contre les Mauritaniens. Ayant réglé les affaires à (Carthage, 1il se rendit à Byzacène 
avec toutes ses troupes. Etant arrivé au pays appelé Mammés où les quatre chefs des 
Mauritaniens, dont j'ai parlé un peu avant, avaient établi leur campement, il y fit un 
dépôt de guerre. Il y a là de hautes montagnes et au pied de leurs contreforts une 
vaste plaine, où les barbares se préparaient à la bataille et avaient fait disposer leurs 
troupes de la façon suivante. Ayant formé un cercle de leurs chameaux, ce que, comme 
je l'ai dit dans les livres précédents, Cabaôn lui-aussi avait fait, ils donnèrent au front 
une profondeur de douze hommes environ. Et ils placèrent les femmes avec leurs enfants 
au-dedans du cercle - car c’est l'usage chez les Mauritaniens de mener avec eux en 
bataille quelques femmes et leurs enfants, lesquelles font pour eux des palissades et des 
huttes, soignent les chevaux avec expérience, s'occupent des chameaux et des vivres, 
et en aiguisant les armes de fer, leur enlèvent un grand nombre de fatigues dans les 
combats . .. 

(A cette rencontre les barbares furent vaincus.) Chapitre XI, page 453. 

Mais les barbares, ayant pris courage, recommencèrent à marcher en masse contre 
les Romains, sans laisser derrière eux un seul des leurs, et à envahir le pays de Byzacène, 
sans épargner aucun Âge de ceux qui avaient le malheur de tomber sur leur chemin. 
Et juste au moment où Solomon arrivait à Carthage, il fut annoncé que les barbares 
en grand nombre venaient d'entrer en Byzacène et ravageaient tout le pays. Aussitôt ils 
repartirent à toute vitesse contre eux avec toutes leurs armées. Et quand il (Solomon) 
arriva à Bourgaôn, où l'ennemi était campé, il resta au camp pendant quelques jours, 
de façon que dès que les Mauritaniens seraient dans la plaine, il pût commencer la 
bataille ... 

La montagne Bourgaôn est escarpée sur une très grande étendue et d'un accès 
fort difficile à l’est, mais à l’ouest accessible et inclinant en pente. Deux pics s’y élèvent 
en haut, formant au milieu une espèce de vallée, très étroite il est vrai, mais d'une 
profondeur indicible. Les barbares avaient laissé le sommet de la montagne inoccupé, 
supposant qu'ils n'avaient à craindre rien d'hostile de ce côté-là. [15 laissèrent également 
inoccupé l'espace au pied de la montagne, où le Bourgaôn était d’un accès très facile. 
Mais ils établirent leur camp dans les parties centrales et y restèrent, afin que, si les 
ennemis marchaient contre eux et commençaient la bataille, eux-mêmes étant déjà 


THoav δὲ αὐτοῖς ἐν τῷ ὄρει καὶ ἵπποι πολλοὶ ἢ ἐς φυγὴν παρεσκευασμένοι, ἢ ἐς 
τὴν δίωξιν, ἢν τῆς μάχης κρατήσωσι. 


Σολόμων δὲ, ἐπεὶ εἶδε τοὺς Μαυρουσίους οὐκέτι ἐν τῷ ὁμαλεῖ ἐθέλοντας δια- 
μάχεσϑαι, καὶ ἅμα τῇ προσεδρείᾳ τὸ Ῥωμαίων στράτευμα ἐν χωρίῳ ἐρήμῳ ἤχϑετο, 
ἐς χεῖρας ἐλϑεῖν τοῖς πολεμίοις ἐν Βουργάωνι ἠπείγετο... 

Τοσαῦτα παρακελευσάμενος Σολόμων, Θεόδωρον ἐκέλευεν, ὃς τῶν ἐξκουβιτώρων 
ἡγεῖτο (οὕτω γὰρ τοὺς φύλακας Ῥωμαῖοι καλοῦσι), πεξοὺς χιλίους ἐπαγαγόμενον 
ἀμφὶ δείλην ὀψίαν ἔχοντά τε καὶ τῶν σημείων τινὰ ἐς τὰ πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον 
τοῦ Βουργάωνος λάϑρα ἀναβῆναι, οὗ μάλιστα δύσοδόν τε τὸ ὄρος καὶ σχεδόν τι 
ἀπόρευτον ἦν, ἐπιστείλας ὥστε, ἐπειδὰν ἄγχι ἐς τὸν τοῦ ὄρους κολωνὸν ἵκωνται, 
ἐνταῦϑα ἡσυχάζοντας τὸ λοιπὸν διανυκπκτερεύειν, ἅμα τε ἡλίῳ ἀνίσχοντι καϑύπερϑεν 
φαινομένους τῶν πολεμίων καὶ τὰ σημεῖα ἐνδεικνυμένους βαλλειν. Ὃ δὲ κατὰ ταῦτα 
ἐποίει. Καὶ ἐπεὶ πόρρω ἦν τῶν νυκτῶν, διὰ τοῦ κρημνώδους ἐγγὺς τοῦ σποπέλου 
ἀφικόμενοι μὴ ὅτι Μαυρουσίους, ἀλλὰ καὶ Ῥωμαίους ἅπαντας ἔλαϑον" ἐς προφυ- 
λακὴν γὰρ τῷ λόγῳ ἐστέλλοντο, μή τις ἔξωϑεν ἐς τὸ στρατόπεδον κακπουργήσων ἴοι" 
ὄρϑρου δὲ βαϑέος Σολόμων παντὶ τῷ στρατῷ κατὰ τοῦ Βουργάωνος τὰ ἔσχατα ἐπὶ 
τοὺς πολεμίους ἀνέβαινε. Καὶ ἐπειδὴ πρωΐϊ ἐγεγόνει ἐγγύς τε οἱ σιολέμιοι καϑεω- 
ρῶντο, οὐκέτι γυμνὴν, ὥσπερ τὸ πρότερον, οἱ στρατιῶται τὴν τοῦ ὄρους ὑπερβολὴν 
δρῶντες, ἀλλὰ ἀνδρῶν τε ἀνάπλεων καὶ σημεῖα Ῥωμαϊκὰ ἐνδεικπνυμένων (ἤδη γὰρ 
καὶ ὑπέφαινέ τι ἡμέρας) διηποροῦντο. ᾿Επεὶ δὲ τῶν χειρῶν οἱ ἐν τῇ ἄκρᾳ ἦρχον, 
οἵ τε Ῥωμαῖοι τὸ στράτευμα οἰκεῖον εἶναι καὶ οἱ βάρβαροι ἐν μέσῳ τῶν πολεμίων 
γιγονέναι ἠσϑάνοντο, βαλλόμενοι δὲ ἑκατέρωθεν, καὶ οὐ παρὸν σφίσι τοὺς πολεμίους 
ἀμύνεσϑαι, ἐς ἀλκὴν μὲν οὐκέτι ἔβλεπον, ἐς φυγὴν δὲ αὐτίκα ξύμπαντες ὥρμηντο. 


Οὔτε δὲ ἐς τοῦ Βουργάωνος τὴν ὑπερβολὴν ἀναδραμεῖν ἔχοντες, πρὸς τῶν πολε- 
μίων κατεχομένην, οὔτε ἐς τὸ ὁμαλὲς διὰ τοῦ πρόποδός πὴ ἰέναι, ἐνθένδε σφίσιν 
ἐπικειμένων τῶν ἐναντίων, ἔς τε τὴν νάπην καὶ ἐς τῶν σποσέλων τὸν ἕτερον δρόμῳ 
σιολλῷ ÿeoav, οἱ μὲν αὐτοῖς ἵπποις, ol δὲ καὶ nel. ‘Are δὲ ὅμιλος πολὺς ἐν φόβῳ 
καὶ ϑορύβῳ μεγάλῳ φεύγοντες, σφᾶς τε αὐτοὺς ἔκτεινον καὶ ἐς τὴν νάπην βαϑεῖαν 
κομιδῆ οὖσαν ἐσπίπτοντες ἀεὶ οἱ πρῶτοι ἔϑνησκον, τοῖς μέντοι ὄπισϑεν ἰοῦσιν οὐ 
παρείχοντο τοῦ κακοῦ αἴσϑησιν. ᾿Επεὶ δὲ τῶν τεϑνεώτων ἵππων τε καὶ ἀνθρώπων 
ἡ νάπη ἔμπλεως γενομένη διάβασιν ἐκ τοῦ Βουργάωνος ἐς ὄρος ἐποίει τὸ ἕτερον, 
ἐνταῦϑα ἐσώξοντο οἱ ὑπολειπόμενοι, διὰ τῶν σωμάτων τὴν πορείαν ποιούμενοι... 


Τὸ μὲν οὖν Ῥωμαίων στράτευμα ξύν τε τῇ λείᾳ καὶ τῷ Ἐσδιλάσᾳ ἐς Καρχηδόνα 
ἐσήλαυνον, τῶν δὲ βαρβάρων ὅσοις μὴ ἀπολωλέναι ξυμβέβηκεν, ἐν Βυζξακίῳ μὲν 
ἱδρῦσϑαι ἀδύνατα ἐδόκει εἶναι, ὅπως μὴ ὀλίγοι ὄντες πρὸς Διβύων τῶν σφίσιν ὅμό- 
ρων βιάξωνται, ξὺν δὲ ἄρχουσι τοῖς σφετέροις εἰς Νουμιδίαν ἀφικόμενοι ἱκέται 
γίνονται ᾿Ιαύδα, ὃς τῶν ἐν Αὐρασίῳ Μαυρουσίων ἦρχε. Μόνοι δὲ Μαυρουσίων ἐν 
Βυξακίῳ διέμειναν ὧν ἡγεῖτο Ἀντάλας, ὃς δὴ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ τὴν ἐς Ῥωμαίους 
σίστιν φυλάξας κακῶν ἀπαϑὴς ξὺν τοῖς ὑπηκόοις τοῖς αὑτοῦ ἔμεινεν. 


Ἔν ᾧ δὲ ταῦτα ἐν Βυζξακίῳ ἐγένετο, ἐν τούτῳ ἸΙαύδας, ὃς τῶν ἐν Αὐρασίῳ Μαυ- 
οουσίων ἦρχε, πλέον ἢ τρισμυρίους ἄνδρας μαχίμους ἐπαγόμενος ἐληίζετο τὰ ἐπὶ 
Νουμιδίας χωρία, ἠνδραπόδιξζέ τε τῶν Λιβύων πολλούς. Ἐτύγχανε δὲ ᾿Αλϑίας ἐν 
Κεντουρίαις τῶν ἐπείνῃ φρουρίων φυλακὴν ἔχων, ὃς τῶν αἰχμαλώτων τινὰς ἀφελέ- 
σϑαι τοὺς πολεμίους ἐν σπουδῇ ἔχων ξὺν Οὔννοις τοῖς αὐτῷ ἑπομένοις, ἑβδομή- 
κοντα μάλιστα οὖσιν, ἔξω τοῦ φρουρίου ἐγένετο. Λογισάμενός τε ὡς οὐχ οἷός τέ ἐστι 
σλήϑει Μαυρουσίων τοσούτῳ ξὺν ἀνδράσιν ἑβδομήκοντα ἐς χεῖρας ἰέναι, στενοχω- 
ρίαν καταλαβεῖν τινα ἤϑελεν, ὅπως ἂν δι αὐτῆς ὁδῷ ἰόντων τῶν πολεμίων τῶν 
τινας αἰχμαλώτων ἀναρπάσαι δυνατὸς εἴη. 


Καὶ (οὐ γάρ ἐστι τοιαύτη τις ἐνταῦϑα ὅδὸς, ἐπεὶ πεδία ὕπτια πανταχῆ τῶν ἐκείνῃ 
χωρίων ἐστὶν) ἐπενόει τάδε. 

Πόλις ἔστι που πλησίον Τίγισις ὄνομα, τότε μὲν ἀτείχιστος οὖσα, κρήνην δὲ 
μεγάλην τινὰ ἐν στενοχωρίᾳ πολλῇ ἔχουσα. Ταύτην Αλθϑίας τὴν κρήνην καταλαβεῖν 
ἔγνω, λογισάμενος ὡς δίψῃ ἀναγκαζόμενοι ἐνταῦϑά πως ἀφίξονται οἱ πολέμιοι" 
ἄλλο γὰρ ὕδωρ ἄγχιστά nn ὡς ἥκιστά ἐστι. 


Σολόμων δὲ ἐν Καρχηδόνι ὀλίγον τινὰ διατρίψας χρόνον, ἐπί τε ὄρος τὸ Αὐρά- 
σιον καὶ Ἰαύδαν ἐπῆγε τὸ στράτευμα, ἐπενεγκὼν αὐτῷ ὅτι, ἡνίκα 6 Ῥωμαίων στρατὸς 
τὴν ἐν Βυξακίῳ ἀσχολίαν εἶχε, πολλὰ ἐληίσατο τῶν ἐν Νουμιδίᾳ χωρίων... 


Ὃ «μὲν οὖν Ῥωμαίων στρατὸς, ἡγουμένου αὐτοῖς Σολόμωνος, καὶ Μαυρουσίων 
ὅσοι σφίσιν ἐς ξυμμαχίαν ἤλϑον, ἐστρατοπεδεύσαντο ἐς ποταμὸν Ἀβίγαν, ὃς τὸ 
Αὐράσιον παραρρέων ἀρδεύει τὰ ἐκείνῃ χωρία. Τῷ δὲ ᾿Ιαύδᾳ ἐς μὲν τὸ πεδίον τοῖς 
σεολεμίοις ἀντιτάξασϑαι ἀξύμφορον εἶναι ἐφαίνετο, τὰ δὲ ἐν Αὐρασίῳ. ἐξηρτύετο ὅπη 
οἱ ἐδόκει τοῖς ἐπιοῦσιν ὧς δυσκολώτατα ἔσεσθαι. 


Τοῦτο δὲ τὸ ὄρος ἡμερῶν μὲν ὁδῷ δέκα καὶ τριῶν μάλιστα Καρχηδόνος διέχει, 
μέγιστον δὲ ἁπάντων ἐστὶν ὧν ἡμεῖς ἴσμεν. Ἡμερῶν γὰρ τριῶν ἐνταῦϑα εὐξώνῳ 
ἀνδρὶ περίοδός ἐστι. Καὶ τῷ μὲν ἐς αὐτὸ ἱέναι βουλομένῳ δύσοδόν τέ ἐστι καὶ 
δεινῶς ἄγριον, ἄνω δὲ ἥκοντι καὶ ἐν τῷ ὁμαλεῖ γενομένῳ πεδία τε φαίνεται καὶ 
κρῆναι πολλαὶ ποταμούς τε ποιοῦσαι καὶ παραδείσων πολύ τι χρῆμα ϑαυμάσιον 
οἷον. Καὶ ὅ τε σῖτος, ὃς ἐνταῦϑα φύεται, ἥ τε ὀπώρα ἑκάστη διπλασία τὸ μέγεϑός 
ἐστιν ἢ ἐν τῇ ἄλλῃ ἁπάσῃ Διβύῃ γίνεσθαι πέφυκεν. Ἔστι δὲ καὶ φρούρια 
ἐνταῦϑά πη ἀπημελημένα, τῷ μὴ δοκεῖν ἀναγκαῖα τοῖς ταύτῃ ᾧκημένοις εἶναι. 
*EE ὅτου γὰρ τὸ Αὐράσιον Μαυρούσιοι Βανδίλους ἀφείλοντο, οὐδείς πω ἐς αὐτὸ 
πολέμιος ἦλϑεν οὐδὲ ἐς δέος τοὺς βαρβάρους κατέστησεν, ἀλλὰ καὶ πόλιν Ταμού- 
γαδιν, ἣ πρὸς τῷ ὄρει ἐν ἀρχῇ τοῦ πεδίου πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον πολυάνϑρωπος 
οὖσα ᾧκητο, ἔρημον ἀνθρώπων οἱ Μαυρούσιοι ποιησάμενοι ἐς ἔδαφος καϑεῖλον, 
ὅπως μὴ ἐνταῦϑα ÿ δυνατὰ ἐνστρατοπεδεύσασϑαι τοῖς πολεμίοις, ἀλλὰ μηδὲ κατὰ 
πρόφασιν τῆς πόλεως ἄγχι ἐς τὸ ὄρος ἰέναι. Εἶχον δὲ οἱ ταύτῃ Μαυρούσιοι καὶ τὴν 
πρὸς ἑσπέραν τοῦ Αὐρασίου χώραν, πολλήν τε καὶ ἀγαϑὴν οὖσαν. Καὶ τούτων ἐπέ- 
κεινα Μαυρουσίων ἔϑνη ἕτερα ᾧκηντο, ὧν ἦρχεν Ὀρταΐας, ὃς Σολόμωνί τε καὶ 
Ῥωμαίοις, ὡς ἔμπροσθεν ἐρρήϑη, ξύμμαχος ἦλϑε. Τούτου τοῦ ἀνθρώπου ἐγὼ λέγοντος 
ἤκουσα ὡς ὑπὲρ τὴν χώραν, ἥς αὐτὸς ἄρχοι, οὐδένες ἀνϑθρώπων olxoüauv, ἀλλὰ γῆ 
ἔρημος ἐπὶ πλεῖστον διήκει, ταύτης τε ἐπέκεινα ävdpœnol εἶσιν οὐχ ὥσπερ οἵ 
Μαυρούσιοι μελανόχροοι, ἀλλὰ λευκοί τε λίαν τὰ σώματα καὶ τὰς κόμας ξανϑοί. 
Ταῦτα μὲν δὴ ὧδέ πη ἔχει. 

Σολόμων δὲ Μαυρουσίων τε τοὺς ξυμμάχους δωρησάμενος χρήμασι μεγάλοις καὶ 
σεολλὰ παρακελευσάμενος παντὶ τῷ στρατῷ ἐς ὄρος τὸ Αὐράσιον ὡς ἐς μάχην διατε- 
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au-dessus d'eux, les frappassent d'en haut. Ils avaient en outre dans la montagne 
beaucoup de chevaux prêts à la fuite, ou à la poursuite en cas qu'ils fussent vainqueurs 
dans le combat. 

Or Solomon, lorsqu'il vit que les Mauritaniens ne voulaient plus livrer bataille 
dans la plaine, et comme l’armée des Romains souffrait du séjour en une contrée déserte, 
se hâta d'en venir aux prises avec les ennemis sur le mont Bourgaôn ... 

Après avoir ainsi encouragé les soldats, Solomon ordonna à Théodore, qui com- 
mandait les ,,Excubiteurs” (c'est ainsi que les Romains appellent les gardiens), de 
conduire mille fantassins vers le soir, et de marcher secrètement avec quelques étendards 
vers le côté oriental du Bourgaôn, où cette montagne était d’un accès fort difficile et 
presque impraticable lui ordonnant, lorsqu'ils seraient arrivés près du sommet de la 
montagne, d'y passer la partie restante de la nuit en se tenant en repos, et, au lever 
du soleil, de se montrer au-dessus des ennemis et de lancer les traits en déployant les 
drapeaux. Celui-ci agit selon ces ordres. Et lorsque c'était fort avant dans la nuit, ils 
arrivèrent à travers les parties escarpées près de la cime du rocher sans que non seulement 
les Mauritaniens, mais même les Romains s'en aperçussent. Car, en parole, ils furent 
envoyés comme avant-postes, afin que personne ne vint du dehors dans le camp pour 
y faire du tort. Mais, à la première aurore, Solomon avec toute l’armée monta le long 
des parties extrêmes du Bourgaôn vers les ennemis. Et lorsque le matin fut venu, et que 
les ennemis furent aperçus tout près, les soldats, voyant le sommet de la montagne non 
plus vide, comme auparavant, mais plein d'hommes montrant les enseignes romaines - 
car déjà le jour commençait à paraître - furent dans l'embarras. Mais lorsque ceux qui 
se trouvaient sur le sommet en vinrent aux mains, les Romains s’aperçurent que l’armée 
était la leur, et les barbares qu'ils avaient été placés entre les ennemis; et comme ils 
furent frappés des deux côtés et qu'ils ne pouvaient plus se défendre contre les ennemis, 
ils ne tournèrent plus leurs regards vers la défense, mais prirent tous ensemble immédia- 
tement la fuite. 

Et comme ils ne pouvaient gravir le sommet du Bourgaôn, puisqu'il était occupé 
par les ennemis, et qu'ils ne pouvaient descendre par les versants dans la plaine, 
puisque les adversaires les pressaient de ce côté, ils marchèrent au galop vers la vallée 
et l’un des promontoires, les uns à cheval, d'autres à pied. Mais puisque qu'ils étaient 
en grand nombre et qu'ils fuyaient en crainte et en grand trouble, ils se tuaient l'un 
l’autre et, se précipitant dans la vallée qui était très profonde, les premiers mouraient 
toujours, tandis que ceux qui venaient après eux ne s'apercevaient pas du mal. Cependant, 
lorsque la vallée se fut remplie des chevaux et des hommes morts et qu'ainsi elle 
fournit un passage du Bourgaôn à l'autre montagne, alors ceux qui restaient se sauvèrent 
en marchant par-dessus les cadavres . .. 

Alors l’armée Romaine, avec son butin et avec Esdilasas, marcha sur Carthage. 
Quant aux barbares, tout ce qui avait échappé à la destruction décida qu'il n'était pas 
possible de rester davantage à Byzacène, craignant que, vu leur petit nombre, ils ne 
fussent maltraités par leurs voisins libyens. Mais étant arrivés en Numidie, ils allèrent 
trouver en suppliants laudas qui gouvernait les Mauritaniens à Aurasion. Et les seuls 
Mauritaniens qui demeuraient à Byzacène furent ceux commandés par Antalas qui, 
durant ce temps, avait gardé loyalement la foi jurée aux Romains, et sans souffrir de 
mal, resta là avec ses sujets... Chapitre XII, pages 458 à 462. 

Mais tandis que ces événements se passaient à Byzacène, au même moment 
laudas, qui commandait les Mauritaniens d'Aurasion, amena avec lui plus de trente 
mille combattants et commença à ravager les pays de Numidie et prit comme esclaves 
quantité de Libyens. Par hasard, Althias (comte des auxiliaires des Romains) avait 
alors à Centuriae la garde des forteresses qui s'y trouvent. Celui-ci, s'efforçant d'enlever 
aux ennemis quelques prisonniers, se rendit, avec les Huns qui le suivaient et qui étaient 
au nombre de soixante-dix environ, hors de la place forte. Et réfléchissant qu'avec 
soixante-dix hommes seulement, il n'était pas à même d'en venir aux mains avec une 
telle multitude de Mauritaniens, il voulut occuper un espace étroit, afin que, pendant 
que les ennemis le traversaient, il pôût leur enlever quelques prisonniers. 

Il désirait occuper un espace étroit... et (car il n'y avait pas un tel chemin, 
puisque partout dans ces contrées s'étendent des plaines étendues) imagina ce qui suit. 

y a non loin de là une ville appelée Tigisis, qui en ce temps-là n'était pas 
entourée de murs, mais avait, en un endroit très resserré, une grande fontaine... 
Althias décida de s'emparer de cette source, réfléchissant que, forcés par la soif, les 
ennemis viendraient là en tout cas; car dans le voisinage il y a extrêmement peu d'eau. 


Chapitre XIII, page 463. 


Mais Solomon après un bref séjour à Carthage, conduisit son armée vers le mont 
Aurasion et laudas alléguant comme grief que, pendant que l'armée romaine était 
occupée en Byzacène, elle avait pillé nombre de localités de Numidie, se mit en 
marche avec son armée... 

Donc l’armée romaine sous la conduite de Solomon, et tous ceux des Mauritaniens qui 
avaient fait alliance avec lui, allèrent établir leur camp sur les bords de la rivière Abigas, 
qui coule sur les flancs de l'Aurasion et arrose cette contrée. Mais il parut imprudent 
à laudas d'affronter l'ennemi dans la plaine et il fit ses préparatifs dans la montagne 
d'Aurasion sur les points où il conjecturait que l'attaque offrirait les plus grandes 
difficultés à l’assaillant. Ce massif montagneux est à environ treize jours de route de 
Carthage et le plus vaste de tous ceux connus de nous. 

Car pour en faire le tour, il faut trois jours pour un homme entraîné à la marche. 
Quand on veut gravir cette montagne, elle est d’un accès difficile et fort sauvage, 
mais lorsqu'on est venu en haut et qu'on se trouve sur terre plane, il se montre des 
plaines, beaucoup de sources formant des fleuves et un grand nombre de parcs merveil- 
leux. Le blé qui y pousse et tous les fruits y font le double de ce qui se produit 
dans le reste de la Libye. Il y a aussi des forteresses, négligées du fait qu'elles ne 
semblent pas nécessaires à ceux qui y habitent. Car depuis le temps où les Mauritaniens 
délivrèrent l’Aurasion des Vandales, jamais depuis un seul ennemi n'était revenu là. Mais 
la ville de Tamougadis, qui est située près de la montagne au commencement de la plaine 
du côté du levant, était habitée par une nombreuse population; les Mauritaniens la 
vidèrent de ses habitants et la rasèrent jusqu'aux fondations, de façon que leurs ennemis 
non seulement ne pussent y établir leur cantonnement, mais encore ne pussent plus avoir 
cette place comme prétexte de venir près des montagnes. Et les Mauritaniens de cette 
région dominaient aussi le pays à lorient de l'Aurasion, pays vaste et fertile. Au delà 
vivaient d’autres peuples des Mauritaniens sur lesquels régnait Ortaias, qui comme τἰ ἃ 
été déjà dit plus haut, s'était joint et allié à Solomon et aux Romains. Et j'ai entendu 
cet homme dire qu'au delà du pays qu'il gouvernait, il n'y avait aucune habitation 
humaine, mais un pays désert s'étendant à une grande distance, et qu'au delà il y avait 
des hommes, non pas de peau noire comme les Mauritaniens, mais tout à fait blancs de 
corps et aux cheveux blonds. 


Solomon, ayant gratifié de grands trésors les alliés des Mauritaniens et après les 
avoir encouragés marcha en ordre de bataille avec toute l'armée vers le mont Aurasion, 
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ταγμένος ἀνέβαινεν, οἰόμενος ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ τοῖς τε πολεμίοις διὰ μάχης ἱέναι 
καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν διακρίνεσθαι, ὅπη ἂν ἧ βουλομένῃ τῇ τύχῃ. Οὐ γὰρ οὖν οὐδὲ τροφὰς, 
ὅτι μὴ ὀλίγας, σφίσι τε καὶ τοῖς ἵπποις τοῖς σφετέροις οἱ στρατιῶται ἐπήγοντο. 
Πορευϑέντες δὲ ἐν δυσχωρίᾳ πολλῇ πεντήκοντα μάλιστα σταδίους ηὐλίσαντο. 

Τοσαύτην τε ὁδὸν ἐς ἡμέραν ἑκάστην ἀνύοντες ἑβδομαῖοι ἀφικνοῦνται ἐς χῶρον, 
ἔνϑα φρούριόν τε παλαιὸν ἦν καὶ ποταμός τις ἀένναος. Ὄρος Ἀσπίδος τῇ σφετέρᾳ 
γλώσσῃ καλοῦσι Λατῖνοι τὸν χῶρον... 


Σολόμων δὲ ἐς τὸ ἱερὸν, ὅ ἐστι μέγα ἐν Παλατίῳ, καταφυγὼν ἔλαϑεν, ἔνϑα δὴ 
καὶ Μαρτῖνος αὐτῷ ἀμφὶ δείλην ὀψίαν ἤἦλϑεν. ᾿Επεὶ δὲ οἱ στασιῶται πάντες ἐπκά- 
ϑευδον, ἐξελθόντες ἐκ τοῦ ἱεροῦ ἐς τὴν Θεοδώρου τοῦ ἐκ Καππαδοκίας οἰκίαν 
ἤλϑον, ὃς αὐτοὺς δειπνῆσαί τε οὔ τι προϑυμουμένους ἠνάγκασε, καὶ ἐς τὸν λιμένα 
διακομίσας ἐς λέμβον νεὼς δή τινος ἐσεκόμισεν, ὃς δὴ ἐνταῦϑα Μαρτίνῳ παρεσκευασ- 
μένος ἐτύγχανεν. Einovro δὲ Προκόπιός τε, ὃς τάδε ξυνέγραψε, καὶ τῆς Σολόμωνος 
οἰκίας ἄνδρες πέντε μάλιστα. Σταδίους τε τριακοσίους ἀνύσαντες ἀφίκοντο ἐς 
Μισούαν τὸ Καρχηδονίων ἐπίνειον, καὶ ἐπεὶ ἐγένοντο ἐν τῷ ἀσφαλεῖ, αὐτίκα Σολό- 
μων ἐκέλευε Μαρτῖνον ἐς Νουμιδίαν... 


Οἱ δὲ στασιῶται τὰ ἐν Καρχηδόνι ἅπαντα ληισάμενοι ἔς τε τὸ Βούλλης ξυλλε- 
γέντες πεδίον Στότξαν, τῶν Μαρτίνου δορυφόρων ἕνα, τύραννον σφίσιν εἵλοντο, 
ἄνδρα ϑυμοειδῆ καὶ δραστήριον, ἐφ᾽ ᾧ τοὺς βασιλέως ἄρχοντας ἐξελάσαντες Λιβύης 
σάσης κρατήσουσιν... 

Καὶ αὐτοὺς ἐς Μέμβρησαν σιόλιν καταλαμβάνει, πεντήκοντα καὶ τριακοσίοις 
σταδίοις Καρχηδόνος διέχουσαν. Ἔνϑα δὴ ἑκάτεροι στρατοσπεδευσάμενοι ἐς μάχην 
παρεσκευάξοντο, οἱ μὲν ἀμφὶ Βελισάριον ἐς ποταμὸν Βαγράδαν, οἵ δὲ ἕτεροι ἐν 
χωρίῳ ὑψηλῷ τε καὶ δυσκόλῳ τὸ χαράκωμα ποιησάμενοι. ᾿ς γὰρ τὴν πόλιν οὐδέτεροι 
εἰσελϑεῖν ἔγνωσαν, ἐπεὶ ἀτείχιστος οὖσα ἐτύγχανε... ἐς Νουμιδίαν τε ἀφικόμενοι 
συνελέγοντο αὖϑις... 

Οἱ δὲ ἐν Νουμιδίᾳ Ῥωμαίων ἄρχοντες, ἐπεὶ τοὺς ἀμφὶ Στότξαν ἥκειν τε καὶ 
ξυλλέγεσϑαι ἐνταῦϑα ἥκουσαν, παρεσκευάζοντο ἐς παράταξιν, ἦσαν δὲ ἡγεμόνες 
φοιδεράτων μὲν Μάρκελλός τε καὶ Κύριλλος, καταλόγου δὲ ἱππικοῦ μὲν Βαρβᾶτος, 
σεζῶν δὲ Τερέντιός τε καὶ Σάραπις. 

Μαρκέλλῳ μέντοι ἐπήκουον ἅπαντες ἅτε Νουμιδίας τὴν ἀρχὴν ἔχοντι. Ὃς ἐπεὶ 
ἐν χωρίῳ Γαζοφύλοις, δυοῖν μάλιστα ἡμέραιν ὁδῷ Κωνσταντίνης ἀπέχοντι, Στότζξαν 
ξὺν ὀλίγοις τισὶν ἤκουσεν εἶναι, προτερῆσαι, πρὶν τοὺς στασιώτας ἅπαντας ξυλλε- 


γῆναι, βουλόμενος, κατὰ τάχος ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐπῆγε τὸ στράτευμα... 


Κατιδόντες δὲ οἱ ἄρχοντες τὰ γινόμενα σιγῇ τε ὑπεχώρουν καὶ ἐς ἱερὸν, ὃ ἐν 


Ταζξοφύλοις ἦν, καταφεύγουσι... 


Καταλαβών τε τοὺς ἐναντίους ἐν χωρίῳ, ὃ δὴ Σκάλας Βέτερες καλοῦσι Ῥωμαῖοι, 


τὰ ἐς τὴν παράταξιν ἐξηρτύετο... 


Ὃς δὴ ἐς Aflyar ποταμὸν ἀφικόμενος ἐστρατοπεδεύσατο ἀμφὶ Βάγαϊν, πόλιν 
ἔρημον... 

Ἁβίγας 6 ποταμὸς δεῖ μὲν ἐκ τοῦ Αὐρασίου, κατιὼν δὲ ἐς πεδίον ἀρδεύει τὴν 
γῆν οὕτως ὅπως ἂν βουλομένοις ἡ τοῖς ταύτῃ ἀνϑρώποις. Περιάγουσι γὰρ τὸ ῥεῦμα 
τοῦτο οἱ ἐπιχώριοι ὅποι ποτὲ σφίσιν ἐς τὸ παραυτίκα ξυνοίσειν οἴονται, ἐπεὶ ἐν 
τῷδε τῷ πεδίῳ ἀπώρυγες συχναὶ τυγχάνουσιν οὖσαι, ἐς ἃς δὴ ὁ Ἀβίγας σχιξόμενός 
τε καὶ ἐς πάσας ἰὼν ὑπὸ γῆν φέρεται καὶ αὖϑις ὑπὲρ γῆν διαφαίνεται, ξυνάγων 
τὸ ῥεῦμα. Τοῦτό τε ἐπὶ σιλεῖστον τοῦ πεδίου ξυμβαῖνον ἐν ἐξουσίᾳ τοῖς ταύτῃ 
φκημένοις τίϑεται εἶναι, ἐπιβύσασι χώματι τοὺς δωχμοὺς ἢ αὖϑις αὐτοὺς ἀποκα- 


λύψασι τοῖς ὕδασι τοῦ ποταμοῦ τοῦδε ὅ τι βούλοιντο χρῆσθαι... 


Οἱ δὲ βάρβαροι δείσαντες ἀναχωροῦσιν ἐς τοῦ Αὐρασίου τὸν σιρόποδα. Καὶ ἐν 
χώρῳ, ὃν Βάβωσιν καλοῦσι, στρατοπεδευσάμενοι ἔμενον... 

Οἱ μὲν οὖν πολλοὶ ἔς τε Μαυριτανοὺς καὶ ἐς τοὺς πρὸς μεσημβρίαν τοῦ Αὐρασίου 
βαρβάρους ᾧχοντο, Ἰαύδας δὲ ξὺν Μαυρουσίων δισμυρίοις ἐνταῦϑα ἔμενεν. ᾿Ἐτύγχανε 
δὲ φρούριον οἰκοδομησάμενος ἐν Αὐρασίῳ, Ζερβούλην ὄνομα. Οὗ δὴ ἐσελθὼν σὺν 
πᾶσι Μαυρουσίοις ἡσύχαζε. Σολόμων δὲ χρόνον μὲν τρίβεσϑαι τῇ πολιορκίᾳ ἥπιστα 
ἤϑελε, μαϑὼν δὲ τὰ ἀμφὶ πόλιν Ταμουγάδην πεδία σίτου ἀκμάζοντος ἔμπλεα εἶναι 
ἐς αὐτὰ ἐπῆγε τὸ στράτευμα καὶ ἐγκαϑεζξζόμενος ἐδήου τὴν γῆν. Πυρπολήσας τε 
ἅπαντα ἐς Ζερβούλην τὸ φρούριον αὖϑις ἀνέστρεψεν. 


Ἐν δὲ τῷ χρόνῳ τούτῳ, ᾧ Ῥωμαῖοι ἐδήουν τὴν γῆν, Ἰαύδας καταλιπὼν Μαυρου- 
σίων τινὰς, οῦς μάλιστα ᾧετο ἐς τοῦ φρουρίου τὴν φυλακὴν ἱκανοὺς ἔσεσϑαι, αὐτὸς 
ἐς τὴν τοῦ Αὐρασίου ὑπερβολὴν ξὺν τῷ ἄλλῳ στρατῷ ἀνέβη, ὅπως μὴ πολιορπου- 
μένους ἐνταῦϑα τὰ ἐπιτήδεια σφᾶς ἐπιλίποι... 

Χῶρόν τε εὑρὼν κρημνοῖς τε πάντοϑεν ἀνεχόμενον καὶ πρὸς ἀποτόμων πετρῶν 
καλυπτόμενον, Τοῦμαρ ὄνομα, ἐνταῦϑα ἡσύχαξε. Ῥωμαῖοι δὲ Ζερβούλην τὸ φρούριον 
ἐς τρεῖς ἐπολιόρκουν ἡμέρας... 

Ἄμεινον γὰρ Σολόμωνι ἐφαίνετο ἐπί τε Ἰαύδαν καὶ Μαυρουσίων τὸ πλῆϑος ἰέναι, 
οἰομένῳ, ἢν ἐκείνους πολιορκίᾳ ἑλεῖν δύνηται, ῥὁᾷόν τε καὶ ἀπονώτερον τοὺς ἐν 


Ζερβούλῃ βαρβάρους προσχωρήσειν σφίσιν... 


Ἐλϑόντες δὲ ἐς Τοῦμαρ τὸν χῶρον, οὗ δὴ καϑείρξαντες σφᾶς αὐτοὺς ἡσύχαζον 
οἱ πολέμιοι, ἄγχι που ἐστρατοπεδεύσαντο ἐν δυσχωρίᾳ, ἔνϑα οὔτε ὕδατος ὅτι μὴ 
ὀλίγου οὔτε ἄλλου του ἀναγκαίου ἐν εὐπορίᾳ ἔσεσϑαι ἔμελλον... 

Ἰαύδας τε αὐτὸς ἀκοντίῳ σιληγεὶς τὸν μηρὸν ὅμως διέφυγέ τε καὶ ἐς Μαυριτανοὺς 
ἀπεχώρησε. Ῥωμαῖοι δὲ διαρπάσαντες τὸ τῶν σιολεμίων στρατόπεδον οὐκέτι τὸ Αὐρά- 
σιον ἐκλείπειν ἔγνωσαν, ἀλλὰ Σολόμωνος ἐνταῦϑα φρούρια οἰκοδομησαμένου φυλάσ- 
σειν, ὅπως μὴ αὖϑις τοῦτο δὴ τὸ ὄρος Μαυρουσίοις ἐσβατὸν ἔσται. 

Ἔστι δέ τις ἐν Αὐρασίῳ πέτρα ἀπότομος κρημνῶν ἐς μέσον ἀνέχουσα" πέτραν 
αὐτὴν Γεμινιανοῦ καλοῦσιν οἱ ἐπιχώριοι" οὗ δὴ πύργον οἱ πάλαι ἄνϑρωποι βραχὺν 
κομιδῆ ποιησάμενοι καταφυγήν τινα ἰσχυράν τε καὶ ἀμήχανον τῆς τοῦ χωρίου φύσεως 
σφίσι ξυλλαμβανούσης ἐδείμαντο... 

Ἀλλὰ Ῥωμαῖοι τότε τοῦ Αὐρασίου τὰς δυσχωρίας διερευνώμενοι ἐνταῦϑα ἧκον, 
καὶ αὐτῶν τις ἀναβαίνειν εἰς τὸν πύργον ξὺν γέλωτι ἐνεχείρησεν... 

Καὶ ἐπειδὴ Μαυρούσιοι. ἀνεχώρησαν ἐκ Νουμιδίας γικηϑέντες, ὥσπερ ἐρρήϑη, 


pensant que ce jour-là il en viendrait aux mains avec les ennemis et que le combat 
serait décidé comme le voudrait la fortune. Donc, les soldats ne prirent avec eux que 
peu de vivres, pour eux-mêmes et pour leurs chevaux. Et après avoir parcouru environ 
cinquante stades à travers des terrains fort difficiles, ils campèrent en plein air. 

Et ayant parcouru une distance, égale à chaque étape journalière, le septième jour 
ils arrivèrent à un endroit où se dressait une ancienne forteresse et où il y avait un 
cours d’eau qui ne tarissait jamais. Les Latins appellent cet endroit dans leur langue la 


montagne du Bouclier... Chapitre XIII, pages 464 à 467. 


(Craignant d'être trahi par'ses alliés, Solomon se retire vers Carthage. Alors une 
partie de l'armée romaine se mutina.) 

Solomon se réfugia inaperçu dans le grand sanctuaire qui est dans le Palais, où 
Martin lui aussi vint auprès de lui vers le soir. Et lorsque tous les séditieux dormaient, 
ils sortirent du sanctuaire et entrèrent dans la maison de Théodore de Cappadoce, qui 
les força de prendre le repas bien qu'ils ne le désirassent point, et, après les avoir 
transportés au port, les mit dans la chaloupe d'un navire qui y avait été disposé par 
Matin. [15 furent accompagnés par Procope, qui a écrit cette histoire, et par environ 
cinq hommes de la maison de Solomon. Après avoir parcouru trois cents stades, ils 
arrivèrent à Misouas, mouillage de Carthage, et, lorsqu'ils furent en sûreté, Solomon 


ordonna à Martin d'aller en Numidie ... Chapitre XIV, page 474. 


(Retournant avec Solomon, Bélisaire commença la campagne contre les mutins.) 

Les rebelles, ayant tout pillé à Carthage et s'étant réunis dans la plaine de Boulla, 
choisirent comme tyran Stotzas, un des gardes du corps de Martin, homme énergique 
et passionné, dans le but de s'emparer de la Libye entière après en avoir chassé les 
gouverneurs de l’empereur ... 

Et il (Bélisaire) les plaça dans la ville de Membresa qui est à trois cent cinquante 
stades de Carthage. Là tous deux campèrent et se préparèrent au combat, Bélisaire et 
les siens près du fleuve le Bagrade, les autres construisant leurs défenses à un endroit 
élevé et d'un accès difficile, car aucun des deux ne décida d'entrer dans la ville, parce 
qu’elle était non munie de remparts... Les mutins furent défaits... et étant arrivés en 
Numidie, ils se rassemblèrent de nouveau... 

Les chefs des Romains en Numidie, lorsqu'ils apprirent que Stotzas et les siens 
étaient venus et qu'ils se réunissaient là, rangèrent leurs soldats en ordre de bataille; 
les chefs des alliés étaient Marcellus et (Cyrillus, de la cavalerie Barbatus et de 
l'infanterie Terentius et Sarapis. 

Tous cependant, étaient sous l'autorité de Marcellus, gouverneur en chef de la 
Numidie. Celui-ci en conséquence, apprenant que Stotzas, avec un petit nombre d'hommes, 
était dans une place appelée Gazophyla à environ deux jours de route de Constantine, 
se proposa de devancer le moment où tous les mutins auraient effectué leur réunion et 
conduisit promptement son armée contre eux ... 

Les chefs, voyant ce qui se passait, se retirèrent en silence et se réfugièrent dans 


le sanctuaire à Gazophyla ... Chapitre XV, pages 475 à 482. 


Et (Germanus, envoyé par l'empereur en Libye) ayant rencontré ses adversaires dans 
un pays que les Romains appellent Scalae Veteres, (autre leçon: Cellas Vatari) 1 fit 
ses préparatifs de combat... Chapitre XVII, page 486. 


Etant arrivé aux bords de l’'Abigas il (Gontharis, envoyé par Solomon) établit son 
camp près de Bagaï, ville déserte... 

La rivière Abigas coule du massif de l’Aurasion, descend en plane et arrose 
les terres autant que les habitants de ce pays peuvent le désirer. Car les indigènes 
dirigent son cours partout où ils jugent qu'il leur sera utile pour tel moment. Il y a eu 
en effet en cette plaine un réseau de nombreux canaux, entre lesquels sont réparties 
les eaux de l’'Abigas et entrant dans tous les canaux, il commence par passer sous 
terre, puis il réapparaît à la surface du sol et réunit de nouveau le cours de ses eaux. 
C'est ainsi que cela se passe dans la plus grande partie de la plaine, et de la sorte il 
est permis aux habitants de se servir des eaux de leurs rivières de la façon qu'il leur 
plaît, soit en arrêtant le courant avec de la terre, soit en leur donnant de nouveau 
libre cours ... 

Mais les barbares ayant pris peur, remontèrent vers les contreforts de l'Aurasion. 
Et ils firent leur camp dans une place qu'ils appellent Babôsis et ils y restèrent... 

Or la plupart d’entre eux s'en vinrent chez les habitants de la Mauritanie et chez 
les barbares qui sont au sud de l'Aurasion. Mais [audas demeura là avec vingt mille 
Mauritaniens. Et il advint qu'il construisit dans l’Aurasion une forteresse du nom de 
Zerboulé. Il y entra avec tous les Mauritaniens et s'y tint tranquille. Mais Solomon ne 
voulait à aucun prix perdre son temps à assiéger la place, et apprenant que les plaines 
voisines de la ville de Tamougadé étaient plaines de céréales, la moisson venant de 
commencer, il y conduisit son armée et, s'étant lui-même établi là, il commença à 
ravager le pays. Puis ayant tout détruit par le feu, 1] revint de nouveau sur la forteresse 
de Zerboulé. 

En même temps que les Romains pillaient le pays, laudas, laissant quelques 
Mauritaniens, qu'il croyait être les plus aptes à défendre la forteresse, gravit l’Aurasion 
jusqu'à son sommet, ensemble avec le reste de l'armée, afin qu'ils n'y fussent assiégés, 
et que les vivres ne vinssent à leur manquer... 

Ayant trouvé devant lui un pays tout rempli de falaises abruptes de tous côtés 
et recouvert de rochers à pic du nom de Toumar, il se tint en repos à cet endroit. Et 
les Romains assiégèrent la forteresse de Zerboulé pendant trois jours... 

Car il semblait à Solomon être mieux de marcher contre laudas et la grande 
masse des Mauritaniens, croyant que, s’il pouvait les faire prisonniers par un siège, les 
barbares à Zerboulé se joindraient plus facilement et avec moins de peine à eux... 


Chapitre XIX, pages 494 à 496. 


Atrivés à l'endroit Toumar, où les ennemis s'étaient enfermés et se tenaient 
tranquilles, ils (les Romains) établirent leur camp près d'eux à un endroit peu favorable, 
où ils n'auraient pas abondance d’eau ni d’autres choses nécessaires . 

laudas lui-même, bien que frappé au fémur, s'enfuit néanmoins et se retira auprès 
des Mauritaniens. Mais les Romains, après avoir pillé le camp des ennemis, décidèrent 
de ne plus quitter l'Aurasion, mais de surveiller les forteresses que Solomon y aurait 
bâties, afin que cette montagne ne fût une seconde fois accessible aux Mauritaniens. 

Il y a à Aurasion une roche escarpée qui s'élève au milieu de précipices ; les indigènes 
l’appellent ,,la roche de Geminianos” ; là les hommes du temps de jadis avaient construit 
une tour fort petite comme un refuge puissant et inaccessible, la nature de l'endroit 
les y aidant... 

Mais en ce temps là les Romains scrutant les endroits inaccessibles de l'Aurasion 
étaient venus là et un d’eux tâchait en souriant de monter à la tour... 

Et quand les Mauritaniens se furent retirés de Numidie battus comme il a été 


Ζάβην τε τὴν χώραν, ἣ ὑπὲρ ὄρος τὸ Αὐράσιόν ἐστι Mavpiravia τε ἡ πρώτη καλεῖται 
μητρόπολιν Σίτιφιν ἔχουσα, τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ ἐς φόρου ἀπαγωγὴν προσεποίησε" 
Μαυριτανίας γὰρ τῆς ἑτέρας πρώτη Καισάρεια τυγχάνει οὖσα... 


Κῦρός τε καὶ Σέργιος, ot Βάκχου τοῦ Σολόμωνος ἀδελφοῦ παῖδες, πόλεων τῶν 
ἐν Διβύῃ πρὸς βασιλέως ἄρχειν ἔλαχον, Πενταπόλεως μὲν Κῦρος ὁ πρεσβύτερος, 
Τριπόλεως δὲ Σέργιος. Μαυρούσιοι δὲ οἱ Λευάϑαι καλούμενοι στρατῷ μεγάλῳ ἐς 
Λεπτίμαγναν πόλιν παρ᾽ αὐτὸν ἵκοντο, ἐπιϑρυλλοῦντες ὅτι δὴ τούτου ἕνεκα ἥκοιεν, 
ὅπως 6 Σέργιος δῶρά τε καὶ ξύμβολα σφίσι τὰ γομιξόμενα δοὺς τὴν εἰρήνην 
κρατύνηται... 

Οἷς δὴ ἀμφὶ πόλιν Λεπτίμαγναν ἀφικομένοις ΖΣέργιός τε καὶ Πουδέντιος παντὶ 
τῷ στρατῷ ὑπηντίαζον. Τῆς τε μάχης ἐκ χειρὸς γινομένης τὰ μὲν πρῶτα ἐνίπων 
Ῥωμαῖοι καὶ τῶν πολεμίων πολλοὺς ἔκτειναν, καὶ αὐτῶν τὸ στρατόπεδον ληισά- 
μενοι τῶν τε χρημάτων ἐκράτησαν καὶ γυναικῶν τε καὶ παίδων ἐξηνδραπόδισαν 
μέγα τι χρῆμα. Ὕστερον δὲ Πουδέντιος ϑράσει ἀπερισκέπτῳ ἐχόμενος ϑνήσκει. 
Σέργιος δὲ σὺν τῷ Ῥωμαίων στρατῷ, ἤδη γὰρ καὶ συνεσπόταζεν, ἐς Λεπτίμαγναν 
ἐσήλασε... 

Σολόμων δὲ, ἐπεὶ ταῦτα ἤκουσε, παντὶ τῷ στρατῷ ἄρας ἐπ᾿ αὐτοὺς fer, καὶ 
καταλαβὼν ἀμφὶ πόλιν Τεβέστην, ἕξ ἡμερῶν ὁδῷ Καρχηδόνος διέχουσαν, ἐστρατοπε- 
δεύσατο αὐτός τε καὶ οἵ Βάκχου τοῦ ἀδελφοῦ παῖδες Κῦρός τε καὶ Σέργιος καὶ 


Σολόμων ὃ νεώτατος... 


Φίλον μέντοι τῶν τινα ἰατρῶν, Πηγάσιον ὄνομα, εἶναί οἱ ἐν πόλει Λαρίβῳ, 
σιλησίον που οὔσῃ, ὃς αὐτὸν ὠνήσαιτο τὰ λύτρα διδούς. Οἱ μὲν οὖν Μαυρούσιοι 
ἄγχιστα τοῦ τῆς πόλεως περιβόλου γενόμενοι ἐκάλουν τε τὸν Πηγάσιον καί oi 


Σολόμωνα ἐπεδείκνυον, ἠρώτων τε εἴ οἱ τοῦτον ὠνεῖσϑαι πρὸς ἡδονῆς ἐστι... 


᾿τύγχανε δὲ Ἱμέριος Θρᾷξ τῶν ἐν Βυξακίῳ καταλόγων ἄρχων, ὃν δὴ τότε 
Ἰωάννης ἐκέλευε πάντας ἐπαγόμενον τοὺς ταύτῃ καταλόγους ξὺν τοῖς ἑκάστῳ ἡγου- 
μένοις ἐλϑόντα ἐς χωρίον Μενεφέσση, ὅ ἐστιν ἐν Βυζξακίῳ, σφίσι ξυμμῖξαι... 


Καταπλεύσαντός τε τοῦ στόλου τούτου ἐς Καρχηδόνα Σέργιος μὲν ἐπὶ Νουμιδίας 
ξὺν τῷ οἰκείῳ στρατῷ ἀπιὼν ᾧχετο, Ἁρεόβινδος δὲ Ἀντάλαν τε καὶ Στότζξαν ἐνστρα- 
τοπεδεύεσϑαι μαϑὼν ἀμφὶ πόλιν Σικκαβενερίαν, τριῶν ἡμερῶν ὁδῷ Καρχηδόνος 
διέχουσαν, ᾿Ιωάννην τὸν Σισινιόλου ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐκέλευεν ἱέναι τοῦ στρατοῦ ἀπολεξά- 


μενον εἴ τι ἄριστον ἦν... 


Ἔστι δέ τις ἐντὸς τοῦ Καρχηδόνος περιβόλου νεὼς πρὸς τῇ τῆς ϑαλάσσης ἀκτῇ, 
οὗ δὴ ἄνδρες οἰκοῦσιν, οἷς τὰ ἐς τὸ ϑεῖον ἀκριβῶς ἤσπκηται" μοναχοὺς καλεῖν τοὺς 
ἀνθδθοώπους ἀεὶ νενομίκαμεν" τοῦτον Σολόμων δειμάμενος τὸν νεὼν où σιολλῷ πρό- 


τερον τειχίσματί τε περιβαλὼν φρούριον ἐχυρώτατον κατεστήσατο. 


Χρόνῳ δὲ ὕστερον ot ΔΛευάϑαι αὖϑις στρατῷ μεγάλῳ ἐκ τῶν ἐπὶ Τριπόλεως 
χωρίων ἐς Βυξάκιον ἀφικόμενοι τοῖς ἀμφὶ τὸν Avrélay ξυνέμιξαν. Οἷσπερ Ἰωάννης 
ὑπαντιάσας ἡσσηϑείς τε τῇ ξυμβολῇ καὶ πολλοὺς τῶν οἱ ἑπομένων ἀποβαλὼν ἐς 
Λαρίέβους φεύγει... 


ὙΠΕΡΤΩΝ ΠΟΛΕΜΩΝ ΛΟΙΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 


Τὴν ϑάλασσαν ἔκ τε ὠκεανοῦ καὶ Γαδείρων ἐσπλέοντι χώρα μὲν ἡ ἐν ἀριστερᾷ, 
ὥσπερ ἐν τοῖς ἔμπροσϑεν λόγοις ἐρρήϑη, Εὐρώπη ὠνόμασται, ἡ δὲ ἀντιπέρας αὐτῇ 
Λιβύη ἐκλήϑη, ἣν δὴ προϊόντες Ἀσίαν καλοῦσι. Διβύης μὲν οὖν τὰ ἐπέκεινα ἐς τὸ 
ἀκριβὲς οὐκ ἔχω εἰπεῖν" ἔρημος γάρ ἐστιν ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων, καὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ ἡ 
σρώτη τοῦ Νείλου ἐκροὴ οὐδαμῆ ἔγνωσται, ὃν δὴ ἐπ᾽ Αἰγύπτου ἐνθένδε φέρεσθαι 
λέγουσιν. 


ὙΠῈΡ TAN ΠΟΛΕΜΩΝ AOTOZ OTAOOZ. 


Ἔμπαλιν δὲ τὸν Αἰγύπτιον Νεῖλον ἐκ μεσημβρίας ἰόντα πρὸς βορρᾶν ἄνεμον 
Ἀσίας τε καὶ Διβύης μεταξὺ φέρεσθαι. Ἄλλοι δὲ ἀπ᾿ ἐναντίας αὐτοῖς ἰόντες οὐχ 
ὑγιᾶ τὸν λόγον ἰσχυρίζονται εἶναι. Λέγουσι γὰρ ὡς τὰ μὲν ἠπείρω ταύτα τὸ ἐξ ἀρχῆς 
ὅ τε ἐν Γαδείροις διορίξει πορϑμὸς ἀπ᾿ Ὠκεανοῦ ἐξιὼν καὶ ἡ προϊοῦσα ἐνθένδε 
ϑάλασσα, καὶ τὰ μὲν τοῦ πορϑμοῦ καὶ τῆς ϑαλάσσης ἐν δεξιᾷ Διβύη τε καὶ Ἀσία 
ὠνόμασται, τὰ δὲ ἐν ἀριστερᾷ πάντα Εὐρώπη ἐκλήϑη μέχρι που ἐς λήγοντα τὸν 
Εὔξεινον καλούμενον Πόντον. 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ TOY ΔΕΣΠΟΤΟΥ͂ ἸΟΥΣΤΙΝΙΑΝΟΥ͂ ΚΤΙΣΜΑΤΩΝ, AOTOZ ς. 


Ταῦτα μὲν Ἰουστινιανῷ βασιλεῖ τῇδε πεποίηται. Ἔν δὲ Ἀλεξανδρείᾳ ἐξείργασται 
τάδε. Νεῖλος ποταμὸς οὐκ ἄχρι ἐς τὴν Ἀλεξάνδρειαν φέρεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ πόλισμα 
ἐπιρρεύσας, ὃ δὴ Χαιρέου ἐπονομάζεται, ἐσ ἀριστερὰ τὸ λοιπὸν ἵεται, ὅρια τά γε 
Ἀλεξανδρέων ἀπολιπών. Διὸ δὴ οἱ πάλαι ἄνϑρωποι, ὧς μὴ ἀμοιροίη τὸ παράπαν ἣ 
σεόλις, διώρυχα ἐκ τῆς Χαιρέου κατορύξαντες βαϑεῖάν τινα βραχείᾳ τοῦ ποταμοῦ 
ἐς αὐτὴν ἐκροῇ διεπράξαντο ἐσιτητὰ εἶναι. Οὗ δὴ καὶ ἄλλας τινὰς ἐκροὰς ἐκ λίμνης 
Μαρίας ἐσβάλλειν ξυμβαίνει. Ἐπὶ ταύτης δὲ τῆς διώρυχος μεγάλαις μὲν ναυσὶ σιλώϊμα 
οὐδαμῇ γίνεται, ἐς λέμβους δὲ τὸν Αἰγύπτιον σῖτον ἐκ τῆς Χαιρέου μεταβιβάσαντες, 
οὕσπερ καλεῖν διαρήματα νενομίκασιν, ἔς τε τὴν σιόλιν διακομίξουσιν, ἵνα δὴ ἐξικ- 
γεῖσϑαι δυνατά ἐστι τῷ κατὰ τὴν διώρυχα ποταμῷ, καὶ κατατίϑενται ἐν χώρῳ ὅνσερ 
Ἀλεξανδρεῖς καλοῦσι Φιάλην. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῷ δήμῳ ἐς στάσιν πολλάκις καϑισταμένῳ 
ἐνταῦϑα διολωλέναι τῷ σίτῳ ξυνέβη, βασιλεὺς ᾿Ιουστινιανὸς τειχίσματι τόνδε τὸν 
χῶρον περιβαλὼν τὴν ἐπὶ τῷ σίτῳ ἐπιβουλὴν ἀνεχαίτισε. Ταῦτα μὲν οὖν Ἰουστινιανῷ 
βασιλεῖ ταύτῃ ἐξείργασται. A1 ἐπειδὴ ἐσ Αἰγύπτου ἡμᾶς ἤγαγε τῆς Λιβύης ὁμόρου 
τανῦν ὁ λόγος, φέρε δὴ καὶ ὅπόσα διαπέπρακται αὐτῷ ἐνταῦϑα δηλώσωμεν, ἐπεὶ καὶ 
Διβύην ξύμπασαν ὃ βασιλεὺς οὗτος ὑπὸ βαρβάροις κειμένην εὑρὼν τῇ ἄλλῃ ἐνῆψε 
Ῥωμαίων ἀρχῇ. 


Procope 5 


PROCOPE 


raconté, le pays de Zabé, qui est au-delà du mont Aurasion et est appelé la Première 
Mauritanie et dont la capitale est Sitiphis, fut ajoutée à l'Empire Romain comme province 
tributaire; car pour l’autre Mauritanie, Césarée en est la capitale. 


Chapitre XX, pages 497 à 501. 


Cyrus et Sergius, les deux fils de Bacchus, frère de Solomon, furent désignés par 
l'empereur pour gouverner les villes de Libye; Cyrus l'aîné pour la Pentapole et Sergius 
pour la Tripolitaine. Et les Mauritaniens que l'on appelle Leuathes vinrent à lui avec 
une grande armée dans la ville de Leptimagna, lui mandant que la raison de leur arrivée 
était que Sergius devait leur donner les présents d'usage et leur remettre les insignes 
traditionnels, de façon à assurer la paix durable... 

Lorsqu'ils furent arrivés près de la ville Leptimagna, Sergius et Pudentius avec 
toute l’armée marchèrent à leur rencontre. Et en étant venus aux mains les uns avec les 
autres, les Romains furent d’abord vainqueurs et tuèrent un grand nombre d'ennemis, 
et après avoir pris leur camp ils s’emparèrent des richesses et rendirent esclaves nombre 
de femmes et d'enfants. Plus tard Pudentius possédé d'une témérité inconsidérée fut 
mis à mort. Sergius avec l’armée des Romains, - car il commençait à faire noir - entra 
dans Leptimagna ... 

Mais Solomon entendant cela mit toute son armée en route, marcha droit sur eux 
et les atteignit à la ville de Tebesté, qui se trouve à six jours de route de Carthage; il y 
établit son camp en compagnie des fils de son frère Bacchus, Cyrus, Sergius et Solomon 


le plus jeune... Chapitre XXI, pages 502 à 504. 


Il (Solomon, neveu de Solomon, le général en chef de l'armée byzantine) ajouta 
qu'il avait pour ami un médecin nommé Pegasios dans la ville de Laribous, qui était près 
et qui l'achèterait en leur payant rançon. Alors les Mauritaniens s'en vinrent près des 
remparts de la ville, appelèrent Pegasios et lui montrèrent Solomon lui demandant s'il 
désirait acheter cet homme. Chapitre XXII, page 508. 


Himerios le Thrace était commandant des troupes à Byzacène et Jean lui ordonna 
en ce temps là d'amener avec lui toutes les troupes se trouvant là ensemble avec leurs 
chefs, de venir à un endroit appelé Menephessé, qui est en Byzacène, et de s'y 


mêler à eux. Chapitre XXII, page 509. 


Et quand cette expédition arriva à Carthage, Sergius (chargé de l'armée byzantine, 
après la mort de Solomon) partit incontinent pour la Numidie avec sa propre armée, et 
Areobindos ayant appris qu'Antalas et Stotzas étaient campés près de la cité de 
Siccaveneria, qui est à trois jours de route de (Carthage, ordonna à Jean, fils de 
Sisiniolus, de marcher contre eux, ayant choisi dans l’armée les meilleurs soldats. 


Chapitre XXIV, page 513. 


Il y a au-dedans de l'enceinte de Carthage un temple, situé près de la côte de 
la mer, où habitent des hommes qui pratiquent rigoureusement le culte des dieux. Nous 
avons été toujours habitués à nommer ces gens ,,moines”. Solomon, qui avait bâti ce 
temple, l'avait fait entourer peu avant d’une fortification et en avait fait une citadelle 
à l'abri de toute surprise. Chapitre XXVI, page 521. 


À quelque temps de là les Leuathes, arrivés une seconde fois avec une grande 
armée des régions de Tripolis à Byzacène, y vinrent aux prises avec les soldats 
d'Antalas. Alors Jean alla à leur rencontre, fut battu dans la bataille et se mit en 
fuite après avoir perdu un grand nombre de ceux qui le suivaient vers Laribous. 


Chapitre XXVIII, page 533. 


HISTOIRE DES GUERRES, LIVRE V. 
(GUERRE CONTRE LES GOTHS, LIVRE I) 


Quand on navigue en venant de l'Océan pour entrer dans la mer Méditerranée à 
Gadeira, tout le pays qui est à gauche, comme il a été dit précédemment, est appelé 
Europe, tandis que celui qui lui fait face est appelé Libye et plus loin Asie. Donc 
pour ce qui est au delà de la Libye, je ne puis rien en dire avec exactitude parce 
que celle-ci est presque entièrement vide de toute race d'hommes. Et c'est pour cette 
raison que la source originelle du Nil est absolument inconnue, le Nil dont on dit qu'il 
coule dans la direction de l'Egypte. Chapitre XII, page 62. 


HISTOIRE DES GUERRES, LIVRE VIII 
(GUERRE CONTRE LES GOTHS, LIVRE IV.) 


(L'auteur parle d’abord du Don, εἰ de son cours du nord au sud...) De même, 
disent-ils, le Nil égyptien coule dans le sens opposé, allant du sud au nord entre l'Asie 
et la Libye. D'autres, au contraire, maintiennent fortement que le raisonnement n'est pas 
juste. Car, disent-ils, ces deux continents sont divisés au commencement par le détroit de 
Gadeira, qui provient de l'Océan, et par la mer qui s'étend à partir de ce point, et que 
toute la terre à droite de ce détroit et de cette mer a reçu les noms de Libye et 
d'Asie, tandis que tout ce qui est à gauche a reçu le nom d'Europe, à peu près jusqu'à 
l'extrémité de la mer appelée Pont-Euxin. Chapitre VI, page 482. 


SUR LES ÉDIFICES DE L'EMPEREUR JUSTINIEN, LIVRE VI. 


Voilà ce qui a été fait par l'empereur Justinien dans ces pays là À Alexandrie, 
toutefois, il a exécuté les œuvres suivantes. Le Nil ne va pas jusquà Alexandrie; 
après qu'il a baigné de ses flots la ville que l’on appelle Chaireon, il oblique 
définitivement à gauche, délaissânt le territoire alexandrin. C'est pourquoi les hommes du 
temps passé, ne voulant pas que la ville en fût entièrement privée, ayant creusé au sortir 
de Chaireon un profond canal, parvinrent à y envoyer une petite portion du fleuve. Là 
également se déchargent quelques dérivations du lac Maria. Sur ce canal la navigation 
n'est pas possible pour les grands bateaux. Mais le blé d'Egypte est transporté à 
Chaireon sur des bateaux plats, que l’on appelle vulgairement ,,diarhémata”, et l'on dirige 
ces bateaux ainsi sur la ville. Il est ainsi possible d'arriver là sur la rivière s'écoulant par 
le canal. Et ils s'arrêtent à l'endroit que les Alexandrins appellent Phialé. Mais comme 
il arrive que souvent dans les temps d’émeute la foule vint détruire les dépôts de blé, 
l'empereur Justinien entoura cet endroit d'une muraille et mit ainsi un terme au pillage 
des magasins de provisions. Voilà donc ce qui a été exécuté là par l'empereur Justinien. 
Mais puisque le cours de notre récit nous a conduit en Egypte qui est voisine de la 
Libye, nous révèlerons aussi tout ce qui a été réalisé là par lui, vu que cet empereur, 
après avoir trouvé toute la Libye sous la domination des barbares, l'a jointe au reste 
de l'Empire Romain. 
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Νεῖλος μὲν ὁ ποταμὸς ἐξ Ἰνδῶν ἐπ᾽ Αἰγύπτου φερόμενος δίχα τέμνει τὴν ἐκείνῃ 
γῆν ἄχρι ἐς ϑάλασσαν. Ἣ δὲ σχιζομένη τῷ ῥεέίϑρῳ καὶ ὀνόμασι διακέκριται τὸ 
ἐνθένδε δυοῖν. Τὰ μὲν γὰρ ἐν δεξιᾷ τοῦ ποταμοῦ Ἁσία ὠνόμασται μέχρι που ἐς 
Φᾶσιν τὸν Κόλχον, ὅσπερ Ἁσίαν τε διορίζει καὶ γῆν τὴν Εὐρώπην, ἢ μέχρι ἐς 
σορϑμεῖα τὰ Κιμμέρια καὶ ποταμὸν Τάναϊν. Τούτων γὰρ δὴ ἕνεκα διαμάχονται 
πρὸς ἀλλήλους οἱ ταῦτα σοφοὶ, ἧπερ ἐν λόγοις μοι τοῖς ὑπὲρ τῶν πολέμων δεδή- 
λωται περιηγουμένῳ τὸν Εὔξεινον καλούμενον πόντον. 

Τὰ δὲ δὴ ἐν ἀριστερᾷ τοῦ Νείλου Διβύη ἐκλήϑη μέχρι ἐς ὠκεανόν, ὅσπερ ἐς 
δύοντά που τὸν ἥλιον ἑκατέραν ἤπειρον διορίζει, ἐκροήν τε ἀφιείς τινα καὶ ϑάλασ- 
σαν τήνδε ποιούμενος. Ἡ μὲν οὖν ἄλλη Διβύη ξύμπασα ὀνόματα κατὰ χώραν ἑκάστην 
ἕτερα ἄττα διακεκλήρωται, ἐκ τῶν ἐκείνῃ ἐπιγενομένων, ὡς τὸ εἶκός, ἐπιπλη ϑεῖσα. 
Ἣ μέντοι ἐκ τῶν Ἀλεξανδρείας ὁρίων ἄχρι ἐς πόλιν Κυρήνην διήκουσα ἐπὶ Πεντα- 
πόλεώς ἐστιν, ἐπὶ τούτου δὴ μόνου τοῦ ὀνόματος Διβύη καὶ νῦν ἐπικέκληται. 
Ἐνταῦϑα πόλις ἐστὶν ἡμέρας ὁδῷ Ἀλεξανδρείας διέχουσα, Ταφόσιρις ὄνομα, ἵνα δὴ 
ταφῆναι τὸν τῶν Αἰγυπτίων ϑεὸν Ὄσιριν λέγουσιν. Ἔν ταύτῃ τῇ πόλει ἄλλα τε πολλὰ 


καὶ τὰ τῶν ἀρχόντων καταλυτήρια καὶ λουτρῶνας ἐδείματο ᾿Ἰουστινιανὸς βασιλεύς. 


Ταύτης δὲ τῆς Διβύης ἔρημα μὲν τὰ πολλὰ τετύχηκεν εἶναι, ἀπημελημένα ἐκ τοῦ 
ἐπὶ πλεῖστον. Καὶ αὐτῆς δὲ προεγρηγορὼς ὃ nad ἡμᾶς βασιλεὺς προμηϑεῖ γνώ μῇῃ; 
ὡς μή τι αὐτῇ παϑεῖν ἐξ ἐπιδρομῆς πρὸς Μαυρουσίων τῶν πλησιοχώρων ξυμβαίη, 
ὀχυρώματά τε δύο καὶ φυλακτήρια κατεστήσατο, ὧν ϑάτερον μὲν Παρατόνιον ὄνομά- 
ξουσιν, Ἀντίπυργον δὲ τὸ ἕτερον ἐπικέκληται, οὐ πόρρω Πενταπόλεως κείμενον. 
Διέχει δὲ ἡ Πεντάπολις Ἀλεξανδρείας ὅὁδῷ ἡμερῶν εἴκοσιν εὐξώνῳ ἀνδρί. ᾿Εν ταύτῃ 
δὲ τῇ Πενταπόλει καὶ βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς Τεύχειραν τὴν πόλιν ἐρύματι ἐτειχίσατο 
ἐχυρωτάτῳ. Καὶ Βερνίκης τὸν περίβολον ἐκ ϑεμελίων ἀνῳκοδομήσατο τῶν ἐσχάτων. 
Οὗ δὴ καὶ βαλανεῖον πεποίηται, δημοσίᾳ παρεχόμενον τῇ πόλει τὴν χρείαν. Ἁλλὰ 
κἀν ταῖς Πενταπόλεως ἐσχατιαῖς, αἵπερ εἰσὶ τετραμμέναι πρὸς ἄνεμον νότον, ὀὄχυ- 
ρώματα ἐν δυοῖν μοναστηρίοιν ἐξείργασται, οἵσπερ Ἀγριολώδη τε καὶ Δινάρϑισον 
ὀνόματά ἐστιν" ἅπερ ἐπιτειχίσματα κεῖται τοῖς ταύτῃ βαρβάροις, τῷ μὴ καταϑέοντας 
ὡς λαϑραιότατα ἐπισκήπτειν ἐξαπιναίως ἐς γῆν τὴν Ῥωμαίων. 


Ἔστι δέ τις ἐνταῦϑα πόλις, Πτολεμαῖς ὄνομα, πὸ μὲν παλαιὸν εὐδαίμων τε γεγενη- 
μένη καὶ πολυάνϑρωπος, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου ὕδατος ἀπορίᾳ πολλῇ ἐς ὀλιγαν- 
ϑρωπίαν ἀποκριϑεῖσα. Τῶν γὰρ οἰκητόρων 6 πολὺς ὅμιλος δίψει ἐχόμενοι πολλῷ 
ἔμπροσθεν ἐνθένδε ἐξαναστάντες ἀπεχώρησαν ὅπῃ ἑκάστῳ δυνατὰ γέγονεν. Ἀλλὰ νῦν 
ὁ βασιλεὺς οὗτος ἀνανεωσάμενος τὴν ὀχεταγωγίαν τῇ πόλει τὸ πρότερον αὐτῇ τῆς 
εὐδαιμονίας ἀπέδωκε σχῆμα. , 

Πενταπόλεως δὲ πόλις ἐσχάτη ἐστὶ πρὸς δύοντά που τὸν ἥλιον, Βόρειον ὄνομα. 
Οὗ δὴ τὰ ὄρη συννενευκότα τε πρὸς ἄλληλα, καὶ τῇ ἐνθένδε στενοχωρίᾳ ξυμπεφραγ- 
μένα, τῶν ἐπὶ τὴν χώραν εἰσόδων ἀποπκεκλεῖσϑαι τοὺς πολεμίους διασκευάζονται. 
Ταύτην ὁ βασιλεὺς τὴν πόλιν ἀτείχιστον οὖσαν ἐρύματι ἐχυρωτάτῳ περιβαλών, ἐν 
τῷ ἀσφαλεῖ τὸ λοιπὸν βεβαιότατα σὺν πάσῃ τῇ ἀμφ᾽ αὐτὴν χώρᾳ διεπράξατο εἶναι. 
Πόλεις δέ πού εἶσι δύο ἐπ᾽ ὀνόματος ἑνὸς ᾧκημέναι. Αὐγίλα γὰρ ἑκατέρα ἐκλήϑη. 
Αὗται τοῦ Βορείου διέχουσιν ὁδῷ τεττάρων ἡμερῶν μάλιστα εὐζώνῳ ἀνδρί, τετραμ- 
μέναι μὲν αὐτοῦ πρὸς ἄνεμον νότον, ἀρχαῖαι δὲ οὖσαι καὶ τῶν οἰκητόρων ἀρχαιότροπα 
τὰ ἐπιτηδεύματα ἔχουσαι" ϑρησκείαν γὰρ πάντες καὶ εἰς ἐμὲ τὴν τῆς πολυϑεῖας ἐνόσουν. 


᾿Ενταῦϑα ἐκ παλαιοῦ τῷ τε Ἄμμωνι καὶ Ἀλεξάνδρῳ τῷ Μαπεδόνι ἀνέκειτο ἕδη... 


Βόρειον δὲ ἡ πόλις Μαυρουσίοις γειτνιῶσα βαρβάροις φόρου ὑποτελὴς οὐ γεγέ- 
γηται ἐς τόδε τοῦ χρόνου" οὐδέ τινες πώποτε δασμολόγοι ἢ φορολόγοι ἐς αὐτὴν 
ἵκοντο, ἐξ οὗ γεγόνασιν ἄνϑρωποι. Οἱ δὲ Ἰουδαῖοι ᾧκηντο ἐκ παλαιοῦ αὐτῶν ἄγχιστα" 
οὗ δὴ καὶ νεὼς ἦν ἀρχαῖος αὐτοῖς, ὅνπερ ἐσέβοντό τε καὶ ἐτεϑήπεσαν μάλιστα, 
δειμαμένου τοῦτο Σολομῶνος, ὥσπερ φασί, βασιλεύοντος Ἑβραίων τοῦ ἔϑνους. Ἀλλὰ 
καὶ αὐτοὺς ἅπαντας Ἰουστινιανὸς βασιλεὺς μεταγνῶναί τε τὰ πάτρια ἤϑη, καὶ 
Χριστιανοὺς γεγονέναι διαπραξάμενος, τοῦτον δὴ τὸν νεὼν ἐς ἐκκλησίας μεϑηρ- 
μόσατο σχῆμα. 


Μετὰ τούτους αἱ Σύρτεις εἰσὶν αἱ μεγάλαι ὠνομασμέναι. ‘Ego οὗ δέ εἶσι σχή- 
ματος αὗται, καὶ ὅτου δὴ ἕνεκα τούτου μεταλαγχάνουσι τοῦ ὀνόματος, ἐγὼ δηλώσω. 
Προβέβληταί τις ἐνταῦϑα ἠϊών" σχιζομένη δὲ αὐτὴ τῇ τῆς ϑαλάσσης ἐπιρροῇ, τῷ τε 
ῥδοθδίῳ ἀφανιζομένη, ἀποβαίνειν δοκεῖ, καὶ ἐφ᾽ ἑαυτὴν ὑποχωροῦσα ὀπίσω ἰέναι" 
ἐς κόλπον δὲ μηνοειδῆ ἐπὶ μακρότατον τέτραπται. Καὶ ὃ μὲν ἀρχομένης πλευρᾶς 
διάπλους ἐς τετρακοσίους διήκει σταδίους" τοῦ δὲ μηνοειδοῦς τὸ περίμετρον ἐς 
ἡμερῶν ἕξ ὅδὁδὸν κατατείνει. 

Ταύτης γὰρ ἡ ϑάλασσα πεπιεσμένη τῆς ἠπείρου ἐντὸς τὸν κόλπον ποιεῖται. 
Ἐπειδάν τε ναῦς ἀνέμῳ ἢ κλύδωνι βιαζομένη τοῦ διάπλου ἐντὸς ὑπὲρ τοῦ μηνοειδοῦς 
τὴν ἀρχὴν γένηται, τὸ ἐνθένδε αὐτῇ ἐπανιέναι ἀμήχανά ἐστιν, ἀλλὰ συρομένῃ τὸ 
λοιπὸν ἔοικε, nai διαφανῶς ἐπίπροσθεν ἀεὶ ἑλκομένῃ. Καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ, οἶμαι, τὸν χῶρον 
οἱ πάλαι ἄνϑρωποι τοῦ πάϑους τῶν νεῶν ἕνεκα Σύρτεις ὠνόμασαν. Οὐ μὴν οὐδὲ 
διανεῦσαι τοῖς πλοίοις ἄχρι ἐς τὴν ἠϊόνα δυνατὰ γεγένηται. Πέτραι γὰρ ὕφαλοι 
διακεκληρωμέναι τὰ πλεῖστα τοῦ κόλπου πλώϊμα οὐ ξυγχωροῦσιν ἐνταῦϑα εἶναι, 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς βράχεσι τὰς ναῦς διαχρῶνται. Μόνοις δὲ τοῖς λέμβοις οἱ πλωτῆρες 
τούτων δὴ τῶν νηῶν οἷοί τέ εἶσι διασώξεσθϑαι, ἂν οὕτω τύχοι, μετὰ κινδύνων τὰς 
διεξόδους ποιούμενοι. 


Τριπόλεως τῇδε τῆς καλουμένης τὰ ὅριά ἐστι. Μαυρούσιοί τε βάρβαροι ἐνταῦϑα 
οἰκοῦσι, Φοινικικὸν ἔϑνος. Οὗ δὴ καὶ πόλις ἐστὶ Κιδαμὴ ὄνομα. Ἐνταῦϑά τε Μαυ- 
ροούσιοι ᾧκηνται Ῥωμαίων ἔνσπονδοι ἐκ παλαιοῦ ὄντες" οἵπερ ἅπαντες πεισϑέντες 
Ἰουστινιανῷ βασιλεῖ, δόγματι τῷ Χριστιανῶν ἐϑελούσιοι προσεχώρησαν. Πακᾶτοι δὲ 
οὗτοι τανῦν οἱ Μαυρούσιοι ἐπικαλοῦνται, ἐπεὶ πρὸς Ῥωμαίους ἀεὶ σπονδὰς ἔχουσι. 
Πάκεν γάρ τὴν εἰρήνην τῇ Λατίνων καλοῦσι φωνῇ. Πενταπόλεως δὲ Τρίπολις ἡμερῶν 
διέχει ὁδῷ εἴκοσιν εὐξώνῳ ἀνδρί. 


Πόλις ἐνθένδε ἡ ΔΛεπτιμάγνα ἐκδέχεται, μεγάλη μὲν καὶ πολυάνϑρωπος τὸ παλαιὸν 
οὖσα, ἔρημος δὲ χρόνῳ ὕστερον γεγενημένη ἐκ τοῦ ἐπὶ πλεῖστον, ψάμμου τε πλήϑει 
τὰ πολλὰ τῷ ἀπημελῆσϑαι καταχωσϑεῖσα. Καὶ ταύτης δὲ τὸν περίβολον ἐκ τῶν 
ϑεμελίων 6 καϑ᾿ ἡμᾶς ᾧκοδομήσατο βασιλεύς, οὐ τοσοῦτον μέντοι, ὅσος τὸ πρότερον 
ἦν, ἀλλὰ κατὰ πολὺ ἥσσονα, ὡς μὴ τῷ μεγέϑει σφαλερὰ καὶ αὖϑις ἡ πόλις εἴη, καὶ 
πολεμίοις μὲν ἁλωτή, ψάμμῳ δὲ πρόχειρος. Νῦν δὲ δὴ τῆς πόλεως τὸ μὲν κατα- 
χωσϑὲν ἐφ᾽ οὗπερ ἦν σχήματος εἴασεν οὕτω δὴ ψάμμῳ ἐς λόφους συνειλεγμένῃ 
κεκαλυμμένον, τὴν δὲ λοιπὴν ἐτειχίσατο ἐν τῷ τῆς οἰκοδομίας ἐχυρῷ μάλιστα. Καὶ 
ἱερὸν μὲν ἀξιοϑέατον τῇ ϑεοτόκῳ τῇδε ἀνέϑηκεν, ἐκκλησίας δὲ τέτταρας ἐδείματο 
ἄλλας. Πρὸς δὲ καὶ ἀνῳκοδομήσατο τὰ τῇδε γεγονότα ἐν τοῖς ἄνω χρόνοις καὶ κατα- 
σεπτωκότα βασίλεια, Σεβήρου βασιλέως τοῦ παλαιοῦ ἔργον" ὃς δὴ ἐνθένδε δρμώ- 
μενος μνημεῖα τῆς εὐδαιμονίας τὰ βασίλεια τάδε ἀπέλιπεν. Ἀλλὰ γὰρ ἐνταῦϑα γενό- 
μενος τοῦ λόγου τὸ ξυνενεχϑὲν ἐπὶ Λεπτιμάγνης ἐν χρόνῳ τῷ καϑ' ἡμᾶς ὡς ἥκιστα 


PROCOPE 


Le fleuve Nil descendant des Indes en Egypte coupe ce pays en deux jusqu'à 
la mer. Et la terre divisée par le courant se distingue de là par des noms divers. La 
partie à la droite du fleuve s'appelle Asie, jusqu'au cours du Phasis de (Colchide, qui 
traverse l'Asie et la terre d'Europe; soit jusqu'aux rivages Cimmérniens et au fleuve 
Tanaïs. Car c'est à cause de cela que ceux qui sont habiles en ces choses luttent les 
uns contre les autres, comme il a été dit par moi dans les livres sur les Guerres, lorsque 
je décris la mer appelée Pont-Euxin. 

La partie à gauche du Nil a reçu le nom de Libye jusquà l'Océan qui en 
occident partage la terre ferme en deux continents et en faisant irruption entre les deux, 
crée cette mer intérieure qui est la nôtre. Et l'ensemble de toute cette Libye reçoit 
naturellement pour chacune de ses régions prise en particulier d'autres appellations 
spéciales des indigènes. Celle qui s'étend depuis les confins d'Alexandrie jusqu'à Cyrène 
relève de la Pentapole. A présent elle garde uniquement le nom de Libye. Il y a là 
la ville de Taphosiris située à une journée de route d'Alexandrie où l'on dit qu'est la 
sépulture du dieu égyptien Osiris. Dans cette ville, l'empereur Justinien construisit 
aussi, parmi nombre d'autres établissements, des hôtelleries pour les magistrats et des 


salles de bain. Chapitre [, pages 330 à 332. 


De cette Libye, la plus grande partie est déserte et n'a jamais dû avoir une popu- 


‘lation dense. Mais notre empereur ayant considéré ce pays avec sa haute sagessse, et 


désirant le mettre à l'abri des incursions des Mauritaniens vivant sur ses confins, décida 
d'y élever deux forteresses et des systèmes de défenses. L'une des forteresses s'appelle 
Paratonion et l’autre Antipyrgos non loin de la Pentapole. Celle-ci est à vingt jours de 
route d'Alexandrie pour un homme entraîné à la marche. En cette Pentapole l'empereur 
Justinien fit fortifier de la façon la plus efficace la ville de T'eucheïra et il fit recon- 
struire l'enceinte des remparts de la ville de Bérénice depuis leurs fondations mêmes. En 
ce même endroit l'on fit des bains en fournissant la commodité à la population de la 
ville. Et enfin aux extrêmes confins de la Pentapole, ceux qui regardent la partie méri- 
dionale, on construisit des fortifications pour deux monastères, ceux que l'on appelle 
Agriolôdés et Dinarthison. Ces fortifications furent une protection contre les barbares de 
ces régions de façon qu'il leur fût désormais impossible de faire irruption à l'improviste 
sur le sol de l'Empire Romain. 

Il y a là une ville que l'on appelle Ptolémais laquelle aux temps anciens avait été 
opulente et populeuse, mais qui dans le cours des temps, par suite d'une grande privation 
d'eaux a été réduite à une faible population. Car la plupart des habitants souffrant depuis 
longtemps de la soif étaient sortis de là et s'en étaient allés où 1] avait été possible 
à chacun d'eux. Mais à présent cet empereur, ayant d'abord renouvelé les canaux de 
dérivation, rendit à la ville son ancien aspect de prospérité. 

La dernière ville de la Pentapole dans la direction de l'ouest est Boreion. En cet 
endroit les montagnes viennent à la rencontre les unes aux autres et s’enchevêtrent tellement 
qu’elles ne laissent que des passes étroites; et elles ferment aux ennemis tous les accès 
du pays. Là encore, l’empereur qui avait trouvé la ville sans défenses, la fit entourer 
d'une fortification des plus solides et la mit ainsi définitivement en sécurité totale, ainsi 
que tout le pays qui l'entourait. Il y a là deux villes d'un seul et même nom. Chacune 
d'elles s'appelle Augila. Elles sont éloignées de Boreion de quatre jours de route environ 
pour un homme entraîné à la marche. Elles sont orientées au sud. Ce sont de vieilles 
cités et les mœurs de leurs habitants y ont gardé la façon du passé car même jusqu à 
mon temps ils souffraient du culte du polythéisme. C’est là qu'aux temps anciens furent 
élevés des temples à Ammon et à Alexandre le Macédonien ..…. 

La ville de Boreion, voisine des Mauritaniens barbares, jusqu'à la présente époque 
a été exempte d'impôts; de plus, jamais depuis que les hommes existent, des percepteurs 
de contributions ou d'impositions ne sont venus dans cette ville. Dès les temps anciens 
les Juifs habitent le plus près d'eux; chez ceux-ci il y avait un ancien temple, qu'ils 
honoraient et admiraient fort; à ce qu'on dit, ce fut Solomon, le roi du peuple des 
Hébreux, qui le fit bâtir. Cependant, Justinien, après leur avoir fait abandonner à eux 
aussi les mœurs de leurs ancêtres, et qu'il eut obtenu qu'ils devinssent chrétiens, changea 
ce temple en une église. Chapitre Il, pages 332 à 334. 


Après ces localités il y a les Syrtes appelées les Grandes. Je vais montrer quel 
est leur dessin et d'où elles tirent leurs nom. En cet endroit la côte s'étend unie. 
Sans cesse rongée par les eaux de la mer, détruite graduellement par le choc de la 
vague, elle semble reculer et revenir en arrière comme si elle se repliait sur elle même. 
Elle s’infléchit à perte de vue en un golfe semblable au croissant lunaire. Et la tra- 
versée par la corde de cet arc est de quatre cent stades; quant au périmètre de la 
concavité il équivaut à une route de six journées. 

Or la mer ainsi comprimée dans l'intérieur du continent ἃ fait le golfe. Et si un 
navire contraint par le vent ou les flots commence la navigation à l'intérieur du croissant, 
dès ce moment il lui est impossible d'aller en arrière, mais ensuite il semble être entraîné 
et manifestement tiré continuellement en avant. C'est de ce fait, je pense, que les 
hommes des temps anciens ont appelé ce pays les Syrtes (συρτός — entraîné) à cause 
du sort des navires. Mais les grands vaisseaux ne peuvent pas naviguer en serrant la 
côte. Car il y a des roches sous-marines, partout dispersées, qui obstruent la plus grande 
partie du golfe et qui empêchent la navigation en toute cette région. Elles font périr les 
navires dans des dédales de brisants. Et s’il en advient ainsi, les équipages des vaisseaux 
n'arrivent à trouver leur salut qu'au moyen des chaloupes, en découvrant l'issue de ces 
passages resserrés, au prix des plus grands dangers. 

Cette côte a pour frontière la région appelée Tripolitaine. Là habitent les Mauri- 
taniens barbares, peuples d'origine phénicienne. Il y a aussi une ville appelée Cidama. 
Là habitent les Mauritaniens qui depuis les temps anciens sont alliés des Romains. 
Ceux-ci, persuadés par l'empereur Justinien, sont passés de leur propre volonté à la foi 
chrétienne. Ces Mauritaniens aujourd'hui sont appelés Pacati parce qu'ils ont toujours 
observé la trêve (pax) conclue avec les Romains. Tripolis est située à vingt jours de 
route de Pentapole pour un homme entraîné à la marche. Chapitre III, page 335. 


Il y a ensuite la ville de Leptimagna. Dans les temps anciens elle était grande et 
populeuse, mais plus tard elle devint déserte à l'extrême et pour la plus grande partie 
envahie par les sables, faute d’avoir été maintenue en état. Notre empereur fit construire 
les remparts de cette ville depuis les fondements, toutefois pas aussi grands qu'ils 
étaient auparavant, mais de beaucoup plus petits, afin que la ville ne fût de nouveau 
faible par sa grandeur et, d’une part, facile à prendre par l'ennemi, d'autre part, soumise 
au sable. La partie de la ville qui était ensevelie, il la laissa telle quelle, couverte de 
sable amoncelé au point de former des collines; l’autre partie, il l'entoura de remparts 
très solides. Et il y fonda, en l'honneur de la mère de Dieu, un temple digne d'être 
contemplé; il fit bâtir en outre quatre autres églises. De plus il y reconstruisit le palais 
qui avait été bâti en des temps anciens, mais s'était écroulé. C'était une œuvre de 
l'ancien empereur Sévère, qui, étant originaire de là, y avait laissé ce palais comme 
souvenir de son bonheur. Mais vraiment, puisque je suis venu à ce point-ci de mon récit, 


σιωπήσομαι. Ἤδη μὲν Ἰουστινιανοῦ τὴν βασιλείαν σαραλαβόντος, οὔπω δὲ πόλεμον 
τὸν Βανδιλικὸν ἀνῃρημένου Μαυρούσιοι βάρβαροι, ol Δευάϑαι καλούμενοι, βιασά- 
μενοι τοὺς Διβύης τότε κυρίους Βανδίλους, ἔρημον ἀνθρώπων τὴν Δεπτιμάγναν 


παντάπασι κατεστήσαντο... 


Τούς τε πλησιοχώρους αὐτῇ βαρβάρους, οἵ Γαδαβιτανοὶ ἐπικαλοῦνται, κατακόρως 
ἐς τόδε τοῦ χρόνου τὴν Ἑλληνικὴν καλουμένην ἀϑεῖαν δοξάζοντας, Χριστιανοὺς 
διεπράξατο γενέσϑαι τανῦν προϑυμίᾳ τῇ πάσῃ. Ἀλλὰ καὶ Σαβραϑὰν ἐτειχίσατο πόλιν, 
οὗ δὴ καὶ λόγου ἀξίαν πολλοῦ ἐκκλησίαν ἐδείματο. 

Πόλεις δὲ δύο εἰσὶ ταύτης ἐν ἐσχάτῳ τῆς χώρας, Τάκαπά τε καὶ Γίργις, ὧν δὴ 
κατὰ μέσον Σύρτεις τὰς μικρὰς ξυμβαίνει εἶναι. ᾿Ενταῦϑα γίνεταί τι ἐς ἡμέραν ἕκά- 
στην ϑαυμάσιον ἡλίκον. ‘H ϑάλασσα ἐν στενῷ ϑλιβομένη ἀπεργάζεται μηνοειδῆ 
κόλπον, ἧπερ γίνεσϑαι κατὰ τὰς ἄλλας Σύρτεις ἐρρήϑη. Ἀναβαίνει δὲ εἰς τὴν ἤπειρον 
nhéoy ἢ ὁδῷ ἡμέρας εὐζώνῳ ἀνδρί, ἀμφί τε τὰ πρὸς ἑσπέραν ἐπάνεισιν αὖϑις, 
ἐπιλιποῦσα ἐπὶ ξηροῦ τὴν ἠϊόνα ταύτην κατὰ ταὐτὰ ταῖς ἄλλαις ἀκταῖς. Οἵ τε ναῦται 
εἰς τὴν ἤπειρον ἀναγόμενοι ϑάλασσαν ἐπὶ καιροῦ γεγενημένην, τῆς μὲν ἡμέρας ὡς 
πορρωτάτω τὰ εἰωθότα γναυτίλλονται, ἀμφὶ δείλην δὲ πάντως ὀψίαν ὡς ἐν γῇ αὐλι- 
σόμενοι συσκευάξονται, κοντούς τινας ἐν παρασκευῇ μακροὺς ἔχοντες. Ἐπειδάν τε 
τάχιστα τοῦ δοϑίου αἴσϑωνται ὑπόπτως ἐς τὴν ἀναχώρησιν ἔχοντος, οἵδε τοὺς 
κοντοὺς ἔχοντες καὶ διαχειρίξοντες ἐκπηδῶσιν ἐν ὀκνήσει οὐδεμιᾷ ἐκ τῆς νεώς. 
Νηχόμενοι δὲ πρῶτον, εἶτα ἑστήκασιν, ἡνίκα ἂν σφίσι τὸ ὕδωρ οὐχ ὑπεραίροι τὰ 
σιρόσωπα. Ἔκ τε τῶν ἄκρων τοὺς κοντοὺς ἐπὶ τῆς γῆς προσουδίσαντες ἐν ξηρῷ ἤδη 
γεγενημένης ἢ ἐσομένης αὐτίκα δὴ μάλα, ὀρϑοὺς ἱστᾶσιν, ὑποκεισομένους τῷ πλοίῳ 
καὶ μετεωρίσοντας ἑκατέρωθεν, ὡς μὴ ἐπικλῖναν ἐπὶ ϑάτερα συντριβὲς γένηται. Τῇ 
δὲ ὑστεραίᾳ ὄρϑρου βαϑέος ἡ μὲν ἤπειρος μεταμφιασαμένη τὴν ϑάλασσαν ἐπιπκυρ- 
τοῦται κυμαίνουσα, τὰ δὲ πλοῖα ἐπαιρόμενα σιλεῖ. Οἵ τε ναῦται περιελόντες ἐπικαι- 
οιώτατα τοὺς κοντοὺς ναυτίλλονται αὖϑις. Παράλλαξίν τε οὐδεμίαν τοῦ ἔργου 
γενέσϑαι ξυμβαίνει, ἀλλ᾽ ἐς ἡμέραν ἑκάστην ἡ τῶν στοιχείων διαδοχὴ ἐπιγίνεται. 


Μετὰ δὲ Τρίπολίν τε καὶ Σύρτεις ἡμεῖς ἐπὶ Διβύην τὴν ἄλλην ἴωμεν. Ἁρκτέον δὲ 
ἡμῖν ἐκ Καρχηδόνος, ἣ μεγίστη τε καὶ ἀξιολογωτάτη τῶν τῇδε πόλεων τυγχάνει οὖσα 
τοσοῦτον πρότερον ὑπειποῦσιν, ὡς ἡνίκα Γιζέριχός τε καὶ Βανδίλοι Διβύην ἔσχον, 
ἐνθύμημα ἐπιγέγονεν αὐτοῖς ἀξιώλεϑρόν τε καὶ πρέπον βαρβάροις. Ἄμεινον γὰρ 
ἐλογίσαντο σφίσι τὰ πράγματα ἕξειν ἀτειχίστων ὄντων τῶν τῇδε χωρίων, ὡς μή τι 
καταλαβόντες αὐτῶν Ῥωμαῖοι Βανδίλους κακουργεῖν ἔχοιεν. Ἅπαντα οὖν τὰ τείχη 
ἐς τὸ ἔδαφος καϑεῖλον εὐθύς. Βάρβαροι γὰρ ἅπαντες ἐκ τοῦ ἐπὶ πλεῖστον ἐσὶ πονηρῷ 
τῷ Ῥωμαίων βουλεύονται μὲν ὡς ὀξύτατα, ἐπιτελοῦσι δὲ ὡς ταχύτατα, ὅσα ἂν 
αὐτοῖς δοκοῦντα εἴη. Μόνον δὲ αὐτοῖς τό τε Καρχηδόνος καὶ ὀλίγα ἄττα ἐφ᾽ οὗπερ 
ἦσαν σχήματος ἔμειναν, ὧνπερ ἐπιμελεῖσϑαι ἀπαξιοῦντες, διαφϑορεῖν αὐτὰ τῷ 
χρόνῳ ἀφῆκαν. Βασιλεὺς δὲ Ἰουστινιανὸς (ἀνϑρώπων μὲν οὐδενὸς ἐπαινοῦντος, ἀλλὰ 
καὶ πεφρικότων τὸ ἔργον ἁπάντων, μόνου δὲ τοῦ ϑεοῦ εἰσηγουμένου τε καὶ ἐπαγ- 
γελλομένου καὶ ξυλλαμβάνοντος) Βελισάριόν τε καὶ στράτευμα ἐπὶ Διβύην πέμψας, 
Γελίμερά τε καὶ δύναμιν τὴν Βανδίλων καϑεῖλε, πολλοὺς μὲν κτείνας τοὺς δὲ λοιποὺς 
δορυαλώτους πεποιημένος, πέρ μοι ἐν λόγοις τοῖς ὑπὲρ τῶν σιολέμων δεδήλωται. 
Καὶ τὰ μὲν καϑῃρημένα τῶν ἐν Διβύῃ ὀχυρωμάτων ἀνενεώσατο ἅπαντα, ἕτερα δὲ 


naunÂndÿ ἐπετεχνήσατο νεοχμώσας adtc. 


Πρῶτα μὲν οὖν Καρχηδόνος, τῆς νῦν καὶ Ἰουστινιανῆς, ὡς τὸ εἰκός, καλουμένης 
ἐπεμελήσατο, διερρυηκότα μὲν τὸν περίβολον ἀνοικοδομησάμενος ἅπαντα, καὶ τάφρον 
ἐν περιδρόμῳ διορύξας οὐ πρότερον οὖσαν. Ἀνέϑηκε δὲ καὶ ἱερὰ τεμένη, τῇ μὲν 
ϑεοτόκῳ, ὅπερ ἐν Παλατίῳ ἐστί, καὶ τούτου ἐκτὸς τῶν τινι ἐπιχωρίων ἁγίων, ἁγίᾳ 
Πρίμῃ. Ἔτι μέντοι καὶ στοὰς ἑκατέρωθι τῆς Μαριτίμου ἀγορᾶς καλουμένης ἐδείματο, 
καὶ βαλανεῖον ἐν δημοσίῳ ἀξιοϑέατον, ὅπερ ἐπωνύμως τῇ βασιλίδι Θεοδωριανὰς 
ἐπωνόμασαν. Ἐδείματο δὲ καὶ μοναστήριον τοῦ περιβόλου ἐντὸς ἐπιϑαλασσίδιον, 
ἄγχιστα τοῦ λιμένος, ὅπερ Μανδράκιον ὀνομάζουσιν, ἐρύματί τε αὐτὸ ἐχυρωτάτῳ 


σεριβαλὼν φρούριον ἀνανταγώνιστον ἀπειργάσατο. 


Ταῦτα μὲν οὖν ἐπὶ Καρχηδόνος τῆς νέας Ἰουστινιανῷ εἴργασται. ᾿Εν δὲ χώρᾳ 
τῇ ἀμφ᾽ αὐτήν, ἣ Προκονσουλαρία ὠνόμασται, πόλις ἀτείχιστος ἦν, Βάγα ὄνομα, 
μὴ ὅτι βαρβάροις ἐπιοῦσιν, ἀλλὰ καὶ τύχῃ τινὶ παριοῦσιν ἁλωτὴ οὖσα. Ταύτην 
ἐρύματι ἐχυρωτάτῳ περιβαλὼν Ἰουστινιανὸς βασιλεὺς πόλιν τε διεπράξατο εἶναι 
καὶ τοὺς οἰκήτορας ἐν τῷ ἀσφαλεῖ διασώσασθαι οἵαν τε εἶναι. Οἱ δὴ τετυχηκότες 
τῆς χάριτος ἐς τὴν τῆς βασιλίδος τιμὴν Θεοδωριάδα καλοῦσι τὴν πόλιν. Φρούριον 


δὲ φκοδομήσατο ἐν ταύτῃ τῇ χώρᾳ, ὃ Τούκκα καλοῦσιν. 


Ἔν Βυζξακίῳ δὲ πόλις, Ἀδράμυτος ὄνομα, ἐν τῇ παραλίᾳ οἰκεῖται, μεγάλη καὶ 


σιολυάνϑρωπος ἐκ παλαιοῦ οὖσα, καὶ δι’ αὐτὸ τὸ τῆς μητροπόλεως ὄνομά τε καὶ 
ἀξίωμα κληρωσαμένη ἐν ταύτῃ τῇ χώρᾳ, ἐπεὶ πρώτην αὐτὴν μεγέϑει τε καὶ τῇ ἄλλῃ 
εὐδαιμονίᾳ ξυμβαίνει εἶναι. Ταύτης Βανδίλοι μὲν τὸν περίβολον ἐς ἔδαφος καϑεῖλον, 
ὡς μή ποτε Ῥωμαῖοι αὐτῆς ἀντιλαβέσϑαι δυνατοὶ εἶεν. Μαυρουσίοις τε καταϑέουσι 
τὰ ἐκείνῃ χωρία ἐν ἐπιτηδείῳ ἀπέκειτο. Δίβυες δὲ κατὰ ταύτην οἰκήτορες, ὅσα γε 
δυνατὰ τῆς σφῶν σωτηρίας ἐπιμελούμενοι, τὰ διῃρημένα τῶν τοίχων ἀποτριγχώ- 
σαντες, τὰς οἰκίας ἀλλήλαις ἐνῆψαν" ἐξ ὧν δὴ τοῖς ἐπιοῦσι διαμαχόμενοι ἔν τε τῷ 
σφαλερῷ τῆς ἐλπίδος καὶ τῷ ἐπικινδύνῳ ἠμύνοντο. Ἦν δὲ αὐτοῖς ἐπὶ τριχὸς ἡ 
σωτηρία διηνεκὲς καὶ ἐπὶ ϑατέρου σκέλους ἑστῶσα, πολεμουμένοις μὲν ὑπὸ τῶν 
Μαυρουσίων, ὑπὸ δὲ τῶν Βανδίλων ἀμελουμένοις. Ἀλλ᾽ ἡνίκα Διβύης κύριος τῷ 
πολέμῳ Βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς γέγονε, τεῖχός τε τῇ πόλει εὐμέγεϑες ἄγαν περιβαλὼν 
καὶ φρουρὰν ἐνταῦϑα στρατιωτῶν καταστησάμενος ἀξιόχρεων ϑαρσεῖν τε ὑπὲρ 
ἀσφάλείας τοὺς τῇδε φκημένους πεποίηται ἀφροντιστῆσαί τε πολεμίων ἁἅπάντων. 
Διὸ δὴ αὐτὴν καὶ Ἰουστινιανὴν καλοῦσι τανῦν, σῶστρα τῷ βασιλεῖ ταῦτα ἐκτίνοντες, 
μόνῃ τοῦ ὀνόματος τῇ παρενθϑήκῃ τὴν εὐγνωμοσύνην ἐπιδεικνύμενοι, ἐπεὶ ἄλλο 
οὐδὲν ὅτῳ ἂν καὶ βασιλέως τὴν ἀγαϑοεργίαν ἀμείβοιντο οὔτε αὐτοὶ εἶχον οὔτε 


οὗτος ἐβούλετο. 


Ἢν δέ τι καὶ ἄλλο ἐν τῇ τοῦ Βυζακίου σαραλίᾳ χωρίον, ὅπερ ἐκάλουν Καπούτβαδα 
οἱ ἐπιχώριοι. ᾿Ενταῦϑα καταπλεύσας τὰ πρῶτα ὁὃ τοῦ βασιλέως στόλος Λιβύων τῆς 
γῆς ἐπεβάτευεν, ἡνίκα ἐπὶ Γελίμερά τε καὶ Βανδίλους ἐστράτευεν. Οὗ δὴ καὶ τὸ 
ϑαυμάσιον ἐκεῖνο καὶ λόγου κρεῖσσον ἐς τὸν βασιλέα ἐπιδέδεικται ὃ ϑεὸς δώρημα, 
ὅπερ μοι ἐν τοῖς ὑπὲρ τῶν πολέμων δεδήλωται λόγοις. Ἁνύδρου γὰρ τοῦ χωρίου τὰ 
μάλιστα ὄντος, ὕδατός τε ἀπορίᾳ πολλῇ πιεζομένου τοῦ Ῥωμαίων στρατοῦ, ἡ γῆ, 
πρότερον ἐπὶ ξηροῦ βεβαιότατα οὖσα, πηγὴν ἀνῆκεν, οὗ δὴ τὸ χαράκωμα οἱ στρα- 
τιῶται εἰργάξοντο. Οἱ μὲν γὰρ ὥρυσσον, ἡ δὲ ἀνεβλύστανεν. Ἥ τε γῆ αὐχμὸν ἀπο- 
βαλοῦσα τὸν ἐπιχώριον καὶ μεϑαρμοσαμένη τὴν αὐτῆς φύσιν ὕδατι ποτίμῳ ὑγρὰ 
ἐγεγόνει. Ταύτῃ τε τὸ λοιπὸν ἐν ἐπιτηδείῳ στρατοπεδεύσαντές τε καὶ αὐλισάμενοι, 
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je ne vais pas du tout passer sous silence ce qui est arrivé de nos jours à Leptimagna. 
Déjà Justinien avait reçu l'empire, sans toutefois avoir encore pris sur lui la guerre 
contre les Vandales, quand les Mauritaniens barbares que l'on appelle Leuathes eurent 
chassé les Vandales qui étaient alors maîtres de la Libye; ils firent de Leptimagna 
une cité entièrement vide d'habitants ... 

Pour les barbares les plus proches de cette ville (Leptimagna) les Gadabitains qui 
jusqu'à cette époque s'étaient adonnés à l'impiété appelée grecque, Justinien réussit à 
les faire devenir chrétiens de tout leur cœur. Puis il entoura de remparts la ville de 
Sabratha et l’embellit d'une église digne de toute admiration. 

Tout à l'extrémité de ce pays il y a deux villes: Tacapa et Girgis que sépare la 
Petite Syrte. En cet endroit se passe quelque chose d’extraordinaire que l'on peut voir 
chaque jour. La mer comprimée dans les passages étroits creuse un golfe en croissant 
de la façon dont j'ai parlé pour l’autre Syrte et elle remonte dans l'intérieur des terres 
à plus d'un jour pour un homme entraîné à la marche. Puis vers le soir elle va en 
arrière, laissant la partie basse du littoral entièrement à sec de la même façon que tout 
le reste de la côte abrupte. Les matelots naviguant vers le continent, qui au moment 
opportun est devenu une mer, voyagent, de jour, par mer aussi loin que possible 
selon leur coutume: mais vers le soir avancé ils se préparent pour passer la nuit sur la 
terre ferme, ayant à leur disposition de longues perches. Et aussitôt qu'ils perçoivent 
que le bruit des vagues se retire furtivement, ceux-ci portant et maniant les perches 
sautent hors du vaisseau sans aucune crainte. Et d’abord ils nagent, mais ensuite ils 
se placent debout, lorsque l'eau ne dépasse plus leurs visages. Et après avoir enfoncé 
les perches par leurs extrémités, dans la terre, qui déjà est devenue ferme ou le 
deviendra bientôt, ils les mettent debout de manière à servir de base au vaisseau et à 
le tenir en l'air des deux côtés, afin que, en inclinant d'un côté, il ne se brise. Mais 
le jour suivant, à l'aube, la terre ferme prenant le vêtement de la mer s'enfle et se 
courbe, et les vaisseaux étant élevés naviguent. Alors les matelots, retirant les perches 
fort à propos, voyagent derechef par mer. Et ce fait ne change jamais, mais chaque 
jour les éléments se succèdent périodiquement. 


Chapitre IV, pages 335 à 337. 


Après Tripolis et les Syrtes, nous arrivons au reste de la Libye. Nous devons 
commencer par Carthage la liste des villes de cette contrée, comme la plus grande et 
la plus fameuse d’entre elles, après avoir y ajouté d'abord ceci seulement, que, lorsque 
Gizérich et les Vandales eurent la Libye, il leur vint une idée funeste et convenant 
aux barbares. Car ils réfléchissaient que tout irait mieux pour eux si les lieux là n'étaient 
pas munis de remparts, afin que les Romains, ayant pris une de ces places, ne fissent 
du tort aux Vandales. Donc ils abattirent immédiatement les fortifications jusqu'aux 
fondements. En effet, tous les barbares, pour faire du mal aux Romains, forment le plus 
souvent des projets d’une manière très résolue, et réalisent aussi vite que possible tout ce 
qui leur ἃ paru bon. Seules les fortifications de Carthage et de quelques autres endroits 
restaient dans l'état où elles se trouvaient. Mais comme ils regardaient comme indigne 
d'en prendre soin, ils les laissaient dans le cours du temps s'endommager. Alors l'empereur 
Justinien, sans que personne ne l'encourageât, — au contraire, tous frissonnaient à la 
pensée de cette œuvre, et c’est Dieu seul qui le conseillait et l'aidait — ayant envoyé 
en Libye Bélisaire et une armée, détrôna Gélimer et détruisit la puissance des Vandales : 
un grand nombre fut tué; les autres furent faits prisonniers, comme il a été montré 
par moi dans mes livres sur les Guerres. En outre il renouvela toutes les fortifications 
en Libye qui avaient été détruites et en machina lui-même un très grand nombre de 
nouvelles. 

En premier lieu il prit soin, comme il est naturel, de Carthage, qui s'appelle à 
présent aussi Justiniané. Il reconstruisit tout le rempart, qui s'était écroulé, et 11 y creusa 
autour un fossé qui n'y était pas auparavant. Îl consacra aussi des lieux sacrés, à savoir 
en l'honneur de la mère de Dieu celui qui est dans le palais, et à la sainte Prima, 
une des saintes du pays, celui qui se trouve au dehors. Des deux côtés du marché, 
qu’on appelle Marché Maritime, il construisit des portiques et un établissement de bains 
digne d'être vu et, qu'ils ont appelé, du nom de l'impératrice, salle de bains Théo- 
dorienne. Il bâtit également au-dedans des murs un monastère maritime, près du port 
et nommé Mandracion, et il le fortifia si solidement qu'il en a fait une forteresse 
inexpugnable. Chapitre V, page 338. 


Tels furent les ouvrages élevés par Justinien dans la nouvelle Carthage. Dans la 
région voisine que l’on appelle la Proconsulaire 1] y avait une ville sans mur d'enceinte 
nommée Baga en sorte qu'elle était ouverte non seulement à des barbares préméditant 
une invasion, mais aussi à ceux y passant par hasard. L'empereur Justinien, en fortifiant 
cette ville d’un rempart très solide, le fit en sorte qu'elle fût à même de conserver ses 
habitants en sûreté. Et ceux-ci, ayant obtenu une telle faveur, ont appelé la ville 
Théodoriade, en l'honneur de l’impératrice. Il fit élever dans ce pays une forteresse 
appelée Tucca. 

En Byzacène est la ville maritime nommée Adrumète située sur le bord de la mer, 
grande ville fort peuplée dès les temps anciens; elle a mérité pour ce pays le nom et la 
dignité de capitale, vu qu'elle est la première de la région pour la grandeur et pour toutes 
les facilités de la vie dont on y jouit. Les Vandales ont détruit les remparts de cette 
ville jusqu'aux fondements, afin que les Romains ne pussent jamais s’en rendre maîtres. 
Et elle se trouvait dans une position favorable aux Mauritaniens, quand ils faisaient 
des incursions dans ces régions. Mais les Libyens qui l'habitaient, veillant à leur salut 
autant que possible, écrétèrent les brèches des murs et unirent les maisons l'une à 
l’autre. De là ils repoussaient les attaquants et se défendaient en un espoir incertain 
et avec grand danger. Leur salut tenait à l'épaisseur d'un cheveu et se tenait, pour 
ainsi dire, sur une seule jambe, puisqu'ils furent attaqués par les Mauritaniens et négligés 
par les Vandales. Cependant, lorsque l’empereur Justinien fut devenu maître de la Libye 
par la guerre, il construisit un très grand mur autour de la ville, y mit une garnison 
suffisante de soldats et fit par là que les habitants avaient confiance au sujet de leur 
sûreté et qu'ils étaient insouciants de tous leurs ennemis. C’est pourquoi ils l'appellent 
à présent aussi Justiniané, lui donnant ceci en récompense de ce qu'il les avait sauvés 
du danger, montrant ouvertement leur bonne volonté par l'addition seule de ce nom, parce 
que d'une part ils n'avaient rien d'autre par quoi ils pouvaient récompenser les bien- 
faits de l’empereur et que d'autre part celui-ci ne le voulait pas. 

Sur la côte de la Byzacène il y avait encore une autre localité que les habitants 
appelaient Caputvada. C'est là qu'ayant abordé, la flotte de l'empereur toucha pour 
la première fois le sol de la terre libyenne lorsqu'il marcha contre Gélimer et les 
Vandales. C'est là que Dieu, comme 1] a été raconté par moi dans les livres sur les 
Guerres, a montré envers l'empereur ce don merveilleux et qui surpasse toute description. 
En effet, lorsque, l'endroit étant absolument exempt d'eau, l'armée des Romains fut 
pressée par le plus grand manque d'eau, la terre, qui auparavant était aride au plus haut 
degré, émit une source, où les soldats construisirent ensuite un retranchement. Et pendant 
que ceux-ci creusaient, la source jaillit. Alors ce pays, rejetant sa sécheresse naturelle 
et changeant de nature, devint humide d'une eau potable. Après avoir établi un camp 
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καὶ τῇ ὑστεραίᾳ ὡς ἐς τὴν μάχην συσκευασάμενοι, ἵνα τὰ ἐν μέσῳ συντέμω, Διβύην 
ἔσχον. Μαρτυρίῳ τοίνυν διηνεκεῖ τὸ τοῦ ϑεοῦ δῶρον πιστούμενος Ιουστινιανὸς βασι- 
λεὺς, ᾧ δὴ βουλομένῳ τὰ ἀμηχανώτατα εὔκολα γίνεται, ἐς πόλιν αὐτίκα μεταβιβάσαι 
τὸ χωρίον τοῦτο βεβούλευται, τείχει μὲν ἐρυμνήν, τῇ δὲ ἄλλῃ κατασκευῇ ἐς πόλεως 
ὄγκον ὑπογεγραμμένην εὐδαίμονος, καὶ γέγονεν ἔργον τὸ τοῦ βασιλέως ἐνθύμημα. 
Τεῖχός τε γὰρ ἀποτετόρνευται nai πόλις, καὶ ἀγροῦ τύχη ἐξαπιναίως ἀμείβεται. 
Οἵ τε ἄγροικοι τὴν ἐχέτλην ἀπορριψάμενοι πολιτικῶς βιοτεύουσιν, οὐκ ἄγροικον 
δίαιταν ἔτι, ἀλλ᾽ ἀστείαν διαχειρίξοντες. Ἐπεὶ καὶ ἀγοράξουσιν ἐνταῦϑα διημερεύ- 
οντες, καὶ ὑπὲρ τῶν σφίσιν ἀναγκαίων ἐκπλησιάζουσι, καὶ ἀγορὰν ἀλλήλοις συμ- 


βάλλουσι, τἄλλα τε ἅπαντα πράσσουσιν ὅσα δὴ ἐς πόλεως ἀξίωμα ἥκει. 


Ταῦτα μὲν ἐν Βυξακίῳ τῷ ἐπιϑαλασσίῳ πεποίηται. Κατὰ δὲ τὴν μεσόγειαν ἐς 
τῆς χώρας τὰ ἔσχατα, ἵνα δὴ αὐτὴν βάρβαροι προσοικοῦσι Μαυρούσιοι, ἐπιτειχίσ- 
ματα κατ᾿ αὐτῶν πεποίηται δυνατώτατα, ἐξ ὧν δὴ οὐκέτι οἷοί τέ εἶσι καταϑεῖν 
τὴν Ῥωμαίων ἀρχήν. Πόλεις τε γὰρ τὰς ἐνταῦϑα οὔσας ἐν ἐσχατιᾷ τῆς χώρας ἑκάστην 
τείχεσιν ἐχυροῖς ἄγαν περιβαλών, αἷς αἱ προσηγορίαι Μάμμης τε καὶ Τελεπτὴ 
καὶ Κούλουλις, καὶ φρούριον τειχισάμενος, ὅπερ καλοῦσιν οἱ ἐπιχώριοι Αὐμέτρα, 


ἐχεγγύους ἐνταῦϑα φρουροὺς στρατιωτῶν κατεστήσατο. 


Τρόπῳ δὲ τῷ αὐτῷ Νουμιδίων τῇ χώρᾳ τειχίσματέ τε καὶ στρατιωτῶν φυλακ- 
τηρίοις τὴν ἀσφάλειαν προσεποίησεν, ὧνπερ ἕκαστα ἐρῶν ἔρχομαι. Ὄρος ἐστὶν ἐν 
Νουμιδίᾳ, ὅπερ Αὐράσιον ἐπικέκληται, οἷον δὴ γῆς τῆς οἰκουμένης ἑτέρωθι ὡς 
ἥκιστα ξυμβαίνει εἶναι. Τοῦτο γὰρ τὸ ὄρος οὐρανόμηκες μὲν ἐν τῷ ἀποτόμῳ ἀνέχει, 
ἐς περίμετρον δὲ ἡμερῶν μάλιστα διήκει ὁδῷ τριῶν. Καὶ προσιόντι μὲν ἀπρόσβατόν 
ἐστιν, ἀνάβασιν οὐδεμίαν ὅτι μὴ ἐν ἀποκρήμνῳ ἔχον. Ἄνω δὲ γενομένῳ γεώδης τε ἡ 
χώρα καὶ ὁμαλῆ τὰ πεδία καὶ ὅδοὶ προσηνεῖς, λειμῶνες εὔνομοι, παράδεισοι κατάφυτοι 
δένδροις, ἀρόματα πάντα. Καὶ πηγαὶ μὲν ἀποβλύζξζουσαι τῶν τῇδε σκοπέλων, γαληνὰ 
δὲ τὰ ὕδατα, καὶ ποταμοὶ πλήϑει ῥοθίου ἐπικυρτούμενοι, καὶ τὸ δὴ πάντων παρα- 
δοξότατον, τά τε λήϊα καὶ τὰ δένδρα ἐν τούτῳ τῷ ὄρει διπλάσιον μεγέϑους πέρι τὸν 
καρπὸν φέρουσιν ἢ ἐν Διβύῃ τῇ ἄλλῃ πέφυκε γίνεσθαι. Τὰ μὲν οὖν ὄρους τοῦ 
Αὐρασίου ταύτῃ nn ἔχει. Βανδίλοι δὲ αὐτὸ σὺν πάσῃ Διβύῃ τὸ κατ᾽ ἀρχὰς εἶχον, 
οὺς δὴ Μαυρούσιοι ἀφελόμενοι τῇδε ἱδρύσαντο. Μαυρουσίους δὲ καὶ ᾿Ιαῦδαν, ὃς 
αὐτῶν ἦρχεν, ἐξελάσας ἐνθένδε ἸΙουστινιανὸς βασιλεὺς, τῇ ἄλλῃ προσεποίησε Ῥωμαίων 
ἀρχῇ. Προνοήσας τε ὡς μὴ καὶ αὖϑις οἱ βάρβαροι κακουργοῖεν ἐνταῦϑα ἰόντες, 
σόλεις μὲν ἀμφὶ τὸ ὄρος ἐρήμους τε nai ἀτειχίστους τὸ παράπαν εὑρὼν ἐτειχίσατο, 
Πεντεβαγάην τε λέγω καὶ Φλωρεντιανὴν καὶ Βάδην τε καὶ Μήλεον καὶ Ταμουγάδην 
ἔτι μέντοι καὶ φρούρια δύο Δάβουσίν τε καὶ Γαιανά, φυλακτήρια δὲ στρατιωτῶν 
διαρκῆ ἐνταῦϑα καταστησάμενος, οὐδεμίαν τοῖς ἐκείνῃ βαρβάροις ἐλπίδα τῆς ἐπὶ τὸ 
Αὐράσιον ἐπιβουλῆς ἀπελίπετο. Καὶ χώραν δὲ τὴν ὑπὲρ τὸ Αὐράσιον ὑπὸ Βανδιλοις 
ὡς ἥκιστα οὖσαν τοὺς Μαυρουσίους ἀφείλετο. Πόλεις τε ἐνταῦϑα ἐτειχίσατο δύο, 
τήν τε Φρίκην καὶ Σίτιφιν. Ἔν δὲ δὴ πόλεσι ταῖς ἐπὶ Νουμιδίας τῆς ἄλλης κειμέναις 
ἀνανταγώνιστα ἐρύματα κατεστήσατο. Αΐς αἱ προσηγορίαι αἵδε eloi ΔΛαριβουζου- 
δούων, Παρατουρών, Κιλανά, Σικκαβενερία, Tiyiouc, AaupovaouBé, Καλαμάα, Μέδαρα, 
Μέδελα. Ἔτι μέντοι καὶ φρούρια δύο, ἡ Σκιλή τε καὶ Φώσαλα...- 


Ἔν δὲ Γαδείροις, κατὰ ϑάτερα τῶν Ἡρακλέους στηλῶν, ἣ τοῦ πορϑμοῦ ἐν δεξιᾷ 
ἐστι, κατὰ τὴν Διβύης ἀκτὴν φρούριον ἦν ποτε Σέπτον ὄνομα, ὅπερ ἐδείμαντο μὲν 
ἐν τοῖς ἄνω χρόνοις Ῥωμαῖοι, Βανδίλων δὲ οὐκ ἐπιμελουμένων καϑεῖλεν ὁ χρόνος. 
Ὃ δὲ καϑ'᾽ ἡμᾶς βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς τείχει μὲν ἐρυμνόν, φυλακτηρίῳ δὲ ἰσχυρὸν 
κατεστήσατο. Οὗ δὴ καὶ νεὼν ἀξιοϑέατον τῇ ϑεοτόκῳ ἀνέϑηκπεν, ἀναψάμενος μὲν 
ἐπ αὐτῆς τὰ τῆς πολιτείας προοίμια, παντὶ δὲ ἀνθρώπων τῷ γένει ταύτῃ ἄμαχον 


τὸ φρούριον τοῦτο ποιούμενος... 
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REVUE AFRICAINE, 1893, p. 297. 


ensuite en cet endroit, dans une position favorable, et qu'ils y eurent passé la nuit, ils 
firent le lendemain leurs préparatifs pour le combat, et, en un mot, occupèrent la Libye. 
Or l’empereur Justinien, voulant confirmer par un témoignage continuel, le don de Dieu 
par la volonté duquel l'impossible devient facile à faire, décida de changer cet endroit 
immédiatement en une ville, fortifiée par un mur et aménagée, pour ce qui concerne 
l'équipement, comme une grande ville opulente; et la pensée de l'empereur devint une 
œuvre accomplie. En effet, il fut bâti un mur et une ville, et soudain le sort de la 
campagne changea. Les paysans jetèrent leur charrue et vivaient désormais en citoyens, 
menant une vie, non plus de paysans, mais de citadins. Car ils y passent la journée 
sur la place du marché, y délibèrent sur ce qui est nécessaire pour eux, échangent leurs 
marchandises les uns avec les autres, et font toutes les autres choses qui ont rapport à 
la dignité d'une ville. 

Voilà ce qui fut fait pour la Byzacène maritime. Pour la partie intérieure de cette 
province, aux extrémités, là où les Mauritaniens barbares habitent en bordure, on éleva 
contre eux des fortifications extrêmement puissantes qui devaient les empêcher désormais 
d'affronter la puissance des Romains. Car toutes les villes ainsi placées aux confins de 
la province, furent désormais munies de fortifications très efficaces. Ce sont celles que l'on 
appelle Mammés, Télepte, Couloulis, ainsi qu'un camp fortifié que les indigènes appellent 
Aumetra. On y plaça des garnisons qui assuraient ainsi toute sécurité. 


Chapitre VI, pages 339 à 342. 


De la même manière pour le pays des Numidies, l'empereur assura la sécurité en 
le munissant de fortifications et de garnisons dont je vais parler à présent plus en détail. 
Il y a en Numidie une montagne que l'on appelle l'Aurasion, dont il ny a pas la 
pareille dans toute la terre habitable. Car cette montagne monte à la hauteur du ciel 
verticalement et il faut bien trois jours pour en faire le tour. À celui qui l'aborde elle 
est pour ainsi dire inaccessible, car elle n'offre aucun chemin pour l'ascension qui ne soit 
effroyablement escarpé. Une fois arrivé en haut, on voit un pays avec de la terre, des 
plaines unies, des chemins aisés, des prés opulents, des jardins tous plantés d'arbres, des 
plantes aromatiques de toutes espèces. Des sources s échappent des rochers, des eaux 
tranquilles, nombre de cours d'eau aux méandres bruissants; et, ce qui est le plus mer- 
veilleux, les moissons et les arbres en toute cette montagne donnent une récolte double 
de tout ce qu’ils ont coutume de donner dans le reste de la Libye. Telle est donc la 
nature du mont Aurasion. Les Vandales avaient au commencement occupé cette montagne 
aussi bien que toute la Libye, mais les Mauritaniens l'arrachèrent à ceux-ci et s'y établirent. 
Toutefois, l'empereur Justinien en chassa les Mauritaniens et laudas qui règnait sur eux, et 
la joignit aussi à l'Empire Romain. Prenant soin que les barbares ne revinssent une seconde 
fois pour faire du tort, il fortifia les villes autour de cette montagne qu'il trouvait désertes 
et absolument privées de remparts savoir Pentebagaë, Florentiané, Badé, Méleon, T'amougadé 
et encore deux places fortes, Dabousis et Gaiana. En outre 1l y plaça deux garnisons 
et une garde de soldats suffisante et enleva ainsi à ces barbares tout espoir d'assaillir le 
mont Aurasion. Et il arracha aux Mauritaniens le pays au delà de l’Aurasion qui n'était 
point de tout sous la domination de Vandales. En outre il y fortifia deux villes, Phricé et 
Sitiphis. Dans les villes situées dans la partie restante de la Numidie il établit des remparts 
inexpugnables. Dont les noms sont les suivants: Laribouzoudouôn, Paratourôn, Cilana, 
Siccaveneria, Tigisis, Lamphouaomba, Calama, Medara, Medela. Et encore deux forteresses, 
Scilé et Phôsala . .. 

À Gadeira, près de la seconde des colonnes d'Hercule, à droite sur la côte de Libye, 
il y avait jadis une forteresse nommée Septon que les Romains avaient fait construire 
dans les temps anciens, mais que le temps détruisit, les Vandales n'ayant pas veillé à 
l'entretien. Notre empereur Justinien la fortifia (cette forteresse) d'un mur solide et la 
rendit ferme par une garde de soldats. Il y consacra aussi en l'honneur de la mère 
de Dieu un temple digne d’être vu, dédia à celle-ci les débuts de son gouvernement 
et rendit cette forteresse inexpugnable pour toute la génération d'hommes .. . 


Chapitre VII, pages 342 à 343. 


Texte d’après l'édition critique de J. Haury, Leipzig, 1905 à 1913. 


Les indications des pages renvoient à l'édition de Bonn, 1838. 
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CORIPPUS 


contemporain de Procope. 


Flavius Cresconius Corippus, auteur d'un poème intitulé Johannis ou ,,De bellis Libycis” 
(Sur les guerres Libyques). Le sujet de cet ouvrage est la guerre entreprise en Afrique contre 
les Maures et les Vandales, sous le règne de Justinien par un proconsul ou magister militiae, 
nommé Jean Troglita. Il avait déjà servi en Afrique sous Bélisaire, en 533, et sous Germanus en 536. 

Corippus composa aussi un panégyrique, en l'honneur de Justin le jeune, empereur de 565 à 578. 


igna move, et celsas velox conscende carinas, 
Ac miseros solitis releva virtutibus Afros. 
Laguantanque acies armis prosterne rebelles, 


Sub nostris pedibus subiectum flectere collum. 


Litora Byzaci paribus non alluit undis 
Opposita tellure salum. Pars lenior aestu 
Plana iacet. Curvis statio est concessa carinis, 
Efficiunt portus nimium vada salsa quietos. 


Ilo Romanae steterant in litore classes, 
Tempore quo Libycas tetigit Belisarius oras, 
Vandalicas capturus opes. Quos nomine portus 
Alterna pro parte Caput dixere Vadorum 
Antiqui nautae. 


lamque per extensos properans exercitus agros 
Byzaci carpebat iter, qua Antonia castra 
Nomine dictus avis locus est. 


Laguantan gentis acerbae 
Ductor magnanimus tibi nos, Guenfeius heros 
Antalas, haec ferre iubet. Tu nempe, lohannes, 
Quem novit Massyla manus Solomonis iniqui 
Tempore, dux nostris fueras qui proximus oris 
Vicinaeque maris quondam servator harenae, 
Non Solomoniacas audisti Marte catervas 
Tot pariter cecidisse gravi, qua flumina clade 
Impleret Romana manus, campisque perempti 
Quot vestri iacuere viri, ductoris et ingens 
Exitium per bella tui? Tu gentibus audes 
Invictis inferre manum ? 


Bella per insidias acies Maurusia gessit 

Semper, et obscuris fidens subsedit in armis. 
Solaque Massylas servat fallacia vires, 

Et timidos bellare facit, dum saxa latebras 
Montibus in summis aut altis flumina npis 
Praestant, aut ubi glauca nemus distendit oliva, 
Arboris aut altae frondoso vertice robur 

Efficit occultis acies subsidere campis. 
Fraudibus his certat committere proelia Maurus, 
Ut celer incautum subitans exterreat hostem 
Ambiguumque premat, fretus numeroque locoque 
Et domitis confisus equis. Tunc belliger astu 
Mittitur, in planos rarus qui proelia campos 
Provocet et visos fugiens exaggeret hostes. 

Ille levi cursu praefixo hastilia ferro 

Vibrat, et incurvo nec cessat flectere gyro 
Cornipedem domitum. Sed cum properaverit hostis, 
Arte fugit, comptas ut spargat callidus alas, 
Dum sequitur numerosa manus victrixque putatur 
Esse sibi, et totos agmen diffundit in agros. 
His agit in bellis fingens certamina Mazax 
Insids, donec medios perducat in hostes 
Hostile obsessis conclausum vallibus agmen. 


Pellitur interea cunctis vastator ab oris 
Maurus, et adverso trepidus calcatur ab hoste. 
Deserit obsessas fugiens conterritus urbes, 
Turbatusque metu montes concurrit ad altos, 
Diraque munivit posuitque mapalia silvis. 
Implentur vallesque cavae collesque supini 
Gentibus innumeris, camposque et flumina late 
Curva tegunt. Latuit densis contermina tellus 
Agminibus, montesque et celsis frondea silvis 
Tecta latent pendente casa. Fugit inde ferarum 
Omne genus, saevi reverens venabula Mauri, 
Nec potuit miserum tantas evadere pestes, 
Sed iacet affixis resupino in pectore telis. 
Non mitis volucer ramis permissus in altis 
Frondibus aut mediis dulces suspendere nidos. 


rbore tes étendards, hâte-toi de monter dans tes navires élevés, 
et par ta vaillance habituelle, relève le courage des malheureux 
Africains. Par tes armes, écrase les armées rebelles de 
Laguantan et oblige-les à courber la tête et à la placer sous 


nos pieds. I 142 à 145. 


Les rivages de la Byzacène qui s'étendent au long de 

la terre ne sont pas également baignés par les eaux de la mer. 

Une partie de ce rivage est d’un abord plus aisé aux flots 

de la mer; elle s'étend comme une plaine et elle devient un mouillage pour les navires 
aux flancs arrondis. Ces bas-fonds de la mer forment des ports tout à fait tranquilles. 


[ 350 à 353. 


C'est sur ce rivage que les flottes romaines s’arrêtèrent au moment où Bélisaire 
atteignit les côtes de la Libye, dans le but de s'emparer des richesses des Vandales. 
Et, par opposition aux autres parties du rivage, les anciens marins appelèrent ces ports 


. Tête-des-Bas-Fonds”’. I 366 à 370. 


« 


Et déjà, l’armée, s’avançant en toute hâte à travers les plaines immenses, foulait 
la route de la Byzacène. Voilà pourquoi nos ancêtres ont donné à ce lieu le nom de 


Camp d'Antoine. Ι 460 à 462. 


Le chef magnanime de la cruelle tribu de Laguantan, le héros Antalas, fils de 
Guenfan, nous ordonne de te tenir ce discours: 

, Toi que connut l’armée des Massyles au temps de l'injuste Solomon, toi qui seras 
le chef voisin de nos rivages et qui auras sous la garde le sable de la mer qui en est 
proche, n'as-tu pas entendu raconter que les escadrons de Solomon ont été anéantis 
par le cruel Mars, ne vois-tu pas à la suite de quels désastres l’armée romaine remplirait 
les fleuves, combien de vos soldats morts joncheraient les champs, et qu'ainsi se terminerait 
la guerre terrible que tu aurais provoquée ? Oserais-tu donc porter la main sur des tribus 
qui n'ont point connu la défaite ?” Ι 467 à 478. 


L'armée Maurusienne toujours, fit la guerre par le moyen d'embûches et combattit 
en se fiant à des armes obscures. C'est la fourberie seule qui conserve la puissance 
des Massyles et qui fait combattre ses soldats craintifs, tandis que les rochers leur offrent 
des retraites sûres au sommet des montagnes, ou les fleuves sur leurs rives élevées, 
là où l'olivier au feuillage verdâtre forme de vastes forêts, où les grands chênes dissimulent 
sous leurs hautes frondaisons les champs où séjournent les armées. 

C'est par ces ruses que le Maure s'efforce d'engager la lutte, de telle sorte que, 
se précipitant à l'improviste de son repaire, il terifie un ennemi qui n'est point sur ses 
gardes et l’accable avant qu'il ait eu le temps de se reconnaître, mettant toute sa confiance 
dans le nombre de ses soldats, dans les lieux où il livre le combat, et à ses chevaux 
qu'il ἃ instruits à sa tactique. Alors, le guerrier maure se lance à l'improviste, et, tout 
seul, au milieu des vastes champs, il s'en vient provoquer ses ennemis au combat, puis, 
fuyant à toute bride, il entraîne sur ses traces tous ceux qu'il a découverts. Dans sa 
course rapide, il lance des javelots qui sont armés d'un fer, et il ne cesse d'entraîner 
sur une piste circulaire le coursier qui obéit fidèlement à ses ordres. Mais quand l'ennemi 
a gagné sur lui, il s'enfuit habilement de manière à disperser par ce stratagème la troupe 
qui le poursuit dans une belle ordonnance, et dont les nombreux soldats se précipitent 
sur ses traces, persuadés que la victoire est entre leurs mains, tant que l'escadron tout 
entier se dissémine dans les champs. 

Alors le Mazax s'attaque à eux, inventant des ruses savantes pour les combattre 
jusqu'au moment où il amène au milieu des ennemis une troupe d'adversaires qui était 
dissimulée dans des vallons encaissés. F 529 à 551. 


Le Maure dévastateur est alors chassé de toutes les contrées, et, réduit aux abois, 
il est foulé aux pieds par l'ennemi qui le combat; il fuit consterné, abandonnant les 
villes assiégées; au comble de la terreur, il s'enfuit vers le sommet des montagnes, et 
il se construit dans les forêts des huttes misérables qu'il fortifie. 

Les vallées profondes et les collines arrondies sont pleines de gens innombrables, 
qui couvrent au loin les champs et les rives des fleuves au cours onduleux. La terre 
voisine ἃ été cachée par des foules épaisses, et des toits faits de feuillages dans les 
forêts élevées dissimulent les montagnes sur les flancs desquelles sont bâties les maisons. 

Toute la race des bêtes féroces s'enfuit par la terreur que lui inspirent les armes 
du Maure impitoyable; mais elles ne peuvent échapper au sort cruel qui les attend, 
et elles gisent sur le dos, la poitrine traversée par les flèches qui l'ont percée. Le doux 
oiseau ne peut suspendre ses nids délicats dans les frondaisons élevées, ni les cacher 
dans leur épaisseur. 
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Axboribus religant congesto culmine cannas 

Omnibus, et nullo est vacuum iam in monte cacumen, 
Qualiter infusae tellus contecta pruinae 

Nube latet, campique et montes arbor et omnis 
Albet, et ipse suis artatur motibus aër, 

Eripitur crebris facies certissima rerum 

Imbribus, et nullis noscuntur sidera signis. 

Quis mihi tot populos gentesque et proelia vates 
Ordinet arte nova? Tu, lustiniane, favendo 

Cuncta doce. 


Gentes Libyae commovit amaras 
Acrior et totum turbavit caedibus orbem. 
Hunc consanguineis sequitur densissima turmis 
Frexes, et tumida laudat cervice regentem. 
Fortis gens et dura viris bellique tumultu 
Effera, seu pedes it campis praesumpta per hostes, 
Sive frementis equi pulsat calcaribus armos. 


Hinc Sinusdisae bellant per bella cohortes, 
Silvacaeque truces et saevis Naffur in armis 
Silcadenitque ferus, celsis qui vivida silvis 

Bella dolis metuenda parat, conterritat hostes 
Fraude loci, caecisque furens praefertur in ausis. 
Qui Gurubi montana colunt vallesque malignas, 
Mercurios colles et densis lfera silvis. 

Quis gravis Autiliten, patris non mollior ausis, 
Praefectus bellique comes nullique fidelis 

Ibat, et in gentes scelerum laxabat habenas, 
Succendens praedansque ferox mactansque trahensque. 
Silvaizan Macaresque vagi, qui montibus altis 
Horrida praeruptis densisque mapalia silvis 
Obiectae condunt securi rupis ad umbram. 

Et quos flumineis fortes intersecat undis, 
Silzactae Caunesque leves, qua montis ab alto 
Dirigit incurvis amnem per gramina npis, 

Vadara, quem planos currentem fundit in agros. 
Quas Agalumnus alit, venere ad proelia gentes, 
Nubibus in mediis celsum qui ferre cacumen 
Cernitur, et lati sustentans sidera caeli 

Macubius. Gravidis quasque ipsa miserrima culmis 
Dumosae nutrit perstringens hordea terrae 

Sascar. Et accitus longis convenit ab oris 
Astrices, Anacutasur, Celianus, Imaclas, 

Zersilis artatis habuit quos horrida campis. 
Immittit polluta viros mox Gallica tristes. 

Nec cessant populos infausti mittere campi, 

Quos Talalateis nutrix suscepit ab arvis, 
Tillibaris; iunctasque mari distendit harenas 
Marta mali genetrix. Tristes quos cernere campos 
Vitasset Romana manus, ni fata dedissent 

Invida saepe, bonis licet, ultima rumpere fila. 

Sic tibi, summe pater, placuit. Sic iussa ferebant. 
Nuntius extremas Libyae transvectus in oras 
Convocat indomitas extrema ad proelia gentes. 
Convenit innumeris nunquam superatus Îlaguas 
Milibus, et totum volitans conterritat orbem. 
Cornipedum saevus laxatis Austur habenis 
Viribus hunc sequitur fidens, et fortis in armis 
Et numero superante modum. Nam belliger Austur, 
Sollicitus dubias campis committere pugnas, 
Collocat astrictis muros fossasque camelis, 

Atque pecus varium densa vallante corona 

Ponit, ut obicibus pugnantes implicet hostes 
Ambiguosque premat. Currens tunc saevus Îlaguas 
Mactat in angustis prosternens agmina muris, 

Et campos securus adit, sequiturque premitque 
Caede nova, miserumque furit vastator in agmen. 
Est aries illis infandi machina bell, 

Comptaque dispositis ponunt tentoria signis, 
Horida gens et dura viris audaxque triumphis 
Innumeris, nullo bellis quae tempore cessat 
Impia, crudelis. Nullas timet ille ruinas. 

Sed licuit timuisse tamen, seu iure licebit. 
Paeniteat saevisse diu. Nam fortis [laguas 
Quondam per latos prostratus vulnere campos 
luncta saeva dedit, praedis bellisque pepercit. 
lerna ferox his ductor erat Gurzilque sacerdos. 
Huic referunt gentes pater est quod corniger Ammon, 
Bucula torva parens. Tanta est insania caecis 
Mentibus! ha! Miseras fallunt sic numina gentes! 
lfurac infestis venit consultus in armis. 

Hic pedes insignis clipeo telisque resultat 

Et mucrone potens, saevum dum tendit in hostem. 
Muctuniana manus calidis descendit ab oris, 
Quae Tripolis deserta colit. Gadabisque maligna 


CORIPPUS 


À tous les arbres ils attachent des roseaux pour en rassembler la cime; mais 
bientôt, dans la montagne, l’on ne voit plus un sommet qui soit libre, de même que 
la terre est cachée par les tourbillons de la neige qui s’est abattue sur elle; les monts 
et tous les arbres des champs blanchissent, et l'air lui-même sent ralentir ses mouvements. 
La forme la plus claire des choses est voilée par des nuages épais et aucune lueur 
ne montre plus la présence des étoiles. 


Quel oracle parlera dans une ordonnance savante de tant de peuples, de tant de tribus et 
de combats? Toi, Justinien, accorde-moi ta faveur et enseigne-moi toutes ces choses. 


H ἃ 25: 


Le très cruel (Antalas) souleva les rudes tribus de la Libye, et il bouleversa 
le monde entier par ses massacres. La tribu de Frexes le suit, innombrable par la 
multitude des guerriers de son sang; elle acclame son chef d'un front orgueilleux; c'est 
une tribu vaillante, impitoyable aux hommes dans le tumulte du combat, barbare; tantôt 
elle s'avance à pied, au milieu des champs, en pénétrant au milieu des ennemis, tantôt, 
de ses éperons frémissants, elle presse le flanc des chevaux. II 40 à 46. 


Là, les cohortes de Sinusdisa entrent dans la bataille, ainsi que les farouches 
Silvacae, et Naffur, avec ses armes terribles, le sauvage Silcadenit, qui, dans ses forêts 
profondes, prépare par ses ruses des guerres formidables, qui temrifie ses ennemis par la 
surprise des lieux où il les amène à combattre, qui dans sa rage, se précipite dans de 
folles aventures. Ils habitent les montagnes et les vallées malsaines de Gurubi, les colli- 
nes de Mercure et lfera aux épaisses forêts. Et le redoutable Autiliten s’avançait, lui 
dont l'audace ne le cédait pas à celle de son père, à la tête de l’armée qu'il commandait 
en chef; il permettait à ses troupes de se livrer à tous les crimes; il incendhiait, ravageait, 
féroce, tuant les hommes et les emmenant en captivité. 


Il y avait aussi les Silvaizan et les Macares nomades qui, dans les montagnes 
élevées et escarpées et dans les bois épais, établissent leurs tentes grossières qu'ils 
clouent dans les rochers à l’aide de leur hache, du côté de l'ombre. 


Et ceux que le Vadara sépare par les ondes de son cours, les vaillants Silzactae 
et les Caunes alertes, là où il tombe des montagnes élevées et se dirige à travers les 
hautes herbes qui poussent sur ses rives incurvées, en répandant ses flots sur les champs unis. 

Et les tribus que nourrit Agalumnus entrèrent dans la lutte, lui que l'on voit 
porter sa haute cime jusqu’au milieu des nues, et Macubius, qui soutient les astres du 
vaste ciel: l'orge très misérable de la terre couverte par les buissons de Sascar, les 
nourrit de ses épis pesants. 


Et voilà que, mandés, arrivent des régions lointaines, Astrices, Anacutasur, Celianus, 
Imaclas, tous ceux que la sauvage Zersilis avait dans ses plaines étroites. 


Bientôt, l'infâme Gallica envoie des hommes farouches, et les funestes campagnes 
ne cessent d'envoyer leurs multitudes que Tillibaris a nourries, et qu'elle ἃ prises dans 
les champs de Talalata, là où Marta, qui engendre le mal, divise les sables qui bordent 
la mer. 

L'armée romaine aurait évité de contempler ces champs lamentables, si, souvent, le 
sort n'avait pas ordonné, même aux bons, de rompre les derniers fils. Ainsi te plut-il, 
Père suprême! Ainsi le commandaient les destins. 


L'ambassadeur, s'étant rendu dans les régions les plus lointaines de la Libye, 
appelle les tribus indomptées aux combats suprêmes. Ilaguas, qui n'avait jamais connu 
la défaite, s’en vient avec des soldats innombrables, et dans sa course rapide il terrifie 
le monde entier. 

Austur, cruel et audacieux, le suit; il a lâché la bride à ses coursiers ; il est puissant 
dans les combats, et il compte encore plus de soldats qu’Ilaguas. Mais le belliqueux 
Austur redoute d'engager dans la plaine des combats dont l'issue peut être douteuse ; 
aussi forme-t-il de chameaux attachés les uns aux autres des murs et des fossés, en 
faisant de leur troupeau varié une puissante enceinte derrière laquelle il se retranche, 
pour briser l'élan de ses ennemis par ces obstacles et jeter le trouble dans leur attaque. 


Alors le cruel Ilaguas combat en courant, en faisant coucher ses troupes derrière 
ces murs étroits, et en toute sécurité, il gagne la plaine; il marche et livre un nouveau 
combat, déchaïînant sa rage dévastatrice contre une armée vouée à l'infortune. Ils ont un 
bélier, une machine destinée à faire une guerre abominable; ils établissent des tentes 
disposées dans une belle ordonnance et toutes marquées d'emblèmes qui les font reconnaître. 


C'est une tribu terrible, impitoyable aux hommes, que ses triomphes innombrables 
ont enivrée d'orgueil, qui ne cesse en aucun temps de se livrer à la guerre, impie, 
cruelle. Elle ne craint aucun désastre, mais il convenait qu'elle en redoutât un, et la 
justice aurait dû le lui faire prévoir. Car le vaillant [laguas, étendu par une blessure 
dans les vastes champs exhala son âme impitoyable et renonça au butin en même temps 
qu'à la guerre. 


Le cruel lerna, qui était le prêtre de Gurzil les conduisait à la guerre; ces tribus 
disent que son père est Ammon, au front orné de cornes, qui prend soin des bœufs 
au regard oblique. Si grande est la folie pour les esprits aveugles! Ah! c’est ainsi que 
les dieux égarent les tribus vouées au malheur. L’habile lfurac s'en vint avec des 
armes qui ne devaient pas lui porter chance; cette illustre (tribu) répugne à user du 
bouclier et des traits: elle ne se fie qu'à son épée quand elle engage la lutte avec 
son cruel adversaire. 

L'armée de Muctunia descend des rivages brûlants que cultive Tripoli la déserte. 
La malfaisante Gadabis envoie ses hommes de sa forteresse, et Digdiga la perfide, à 


Corippus 2 


Mittit ab arce viros, et saevis moenibus horrens 
Digdiga vicinis acies dedit improba npis. 

Tunc, Velanideis verrunt qui stagna phaselis, 
Conveniunt populi, qui currunt arte per aequor, 
Infixos tremulis iactantes piscibus hamos. 
Barcaei solito éurrunt saevire furore. 


Marmaridas gentes tot pertulit Africa bellis. 


Innumerae gentes illum comitantur euntem, 

Quae Gemini Petram, quae Zerquilis homida rura, 
Quaeque nefanda colunt tristis montana Navusi 
Desertosque locos. Nutrit quos horrida tellus 
Arzugis infandae (veteres sic nomine dicunt). 
Aurasitana manus celsis descendit ab oris. 


Quique Vadis tepido messes bis tondet in anno 
Maurus arans, bino perstringit et hordea culmo, 
Heu, furit in sicca Phoebi candentis harena. 


Convolat ergo celer prima ad certamina Frexes 
Marte levi, tantumque fugax armenta tuetur. 


Conveniunt densi de montibus hostes, 
Faucibus e cunctis campos funduntur in omnes, 
Austur et, indomitis ardens quae fertur in armis, 
Mutuniana manus. Succedit fortis [laguas. 


Tunc primum in nostris urbes succendere terris 
Et populare casas et campis currere Frexes 
Coeperat, infensasque ausus committere pugnas. 


Tunc Carthago feras dirupto foedere praedas 
Sensit et infandum non aequo Marte periclum. 
Sed tamen hic celeri devictus tempore cessit. 
Hunc Membressa suis vidit concurrere campis, 
Hunc eadem petiisse fugam, cum maximus hostes 
Fudisset modicis victor Belisarius armis. 

Te quoque per medias vidit Victoria pugnas, 
Fortis et irruptis truncabas agmina castris 
Ense gravi, similique viros virtute necabas 
Germano spargente ferum victumque tyrannum. 
Te Cellas Vatari miro spectabat amore, 

Te Autenti saevos mactantem viderat hostes. 


Cusina Mastracianis secum viribus ingens. 

Qui Tripolis tunc ductor erat, convenit et audax 
Pelagius. Sed gentiles durosque Mecales 

Secum ad bella trahens fessis non viribus ibat. 
Ifuraces fictos suscepit nescius artis. 


Ardua castra gerit campis Cebar addita apertis. 
Huc miseranda manus frenos deflexit equorum. 
Cum miseris tenuit miles castella tribunis. 

Dux erat et medius. Nec nobis claudere portas 
Cura fuit. Tutamus equos pugnaque pedestri 
Cingimur et tectis venientes pellimus hostes. 
Irruerant gemini turba coëunte tyranni 
Laguantanque cohors et densis Naffur in armis. 


lustiniana polis saevis tunc tradita Mauris 
Sorte sub ancipiti. 


lustiniana polis nocturnis panditur armis. 


Africa dum tantis urguetur fessa periclis, 
Ariobindeis fulserunt aequora proris. 
Adventu stupuere ducis. Gens territa cessit 
Laguantan terris. Utinam non ille penates 
Poenorum vidisset iners! Tunc Africa clades 
Persensit graviore malo saevasque rapinas 
Inter utrumque ducem. 


Dum monet ille viros, inimicis improba signis 
Ecce acies Massyla ruit, ripisque propinqui 
Fluminis arte doli longo stetit ordine compta. 


Artabanum modo grata mihi, fortuna, dedisses, 
Sorte nova fortis pariter cum noster Îlaguas 
Castra regit gentesque ferae de finibus Austri ! 
Quas tamen ecce parat ductor temptare Îohannes 
Milite cum parvo. 


Tamen ordine certo 
Processit geminis acies Maurusia signis. 
Ante volans sonipes totos concurrit in agros, 
Laguantanque levis campos collesque propinquos 
Atque cavas valles silvasque et flumina complens 
It, lerna comitante fero Brutenque superbo. 


CORIPPUS 


laquelle de terribles murailles donnent un aspect redoutable, fait partir ses armées pour 
les rives voisines. Puis arrivent les peuples qui effleurent la surface des étangs sur les 
barques Vélanides, et qui courent habilement sur les ondes en jetant des hameçons 
fixés au bout de leurs lignes aux poissons tremblants. Les Barcaei courent se ruer au 
combat avec leur fureur accoutumée. Η5];. ἃ. 1.23. 


L'Afrique a souffert des tribus Marmarides dans un si grand nombre de guerres. II 138. 


D'innombrables tribus l’accompagnent dans sa marche; ce sont celles qui habitent 
Gemini Petra, les affreuses campagnes de Zerquilis, et celles qui vivent sur les hauteurs 
du sinistre Navusum ainsi que dans les lieux déserts. L’horrible terre d’Arzugis (ainsi 
la nomment les Anciens) nourrit ces tribus. L'armée d’Aurasium descend des hautes 


contrées. II 144 à 149. 


Et le Maure, à Vadis, se livrant aux travaux des champs, coupe par deux fois la 
moisson au cours d’une année torride, et par deux fois, il lie les gerbes de son orge; 
l'infortuné ! il est comme un fou sur le sable desséché par le soleil brûlant. Il 156 à 158. 


Le rapide Frexes vole aux premiers combats emporté par son ardeur, et il ne 
s'occupe dans sa fuite que de protéger les bestiaux. Il 184 à 185. 


Les ennemis, en rangs épais, arrivent en foule, descendant des montagnes, et de 
toutes les gorges, ils s'élancent dans les plaines: Austur ainsi que l'armée de Mutunia 
qui, dans son ardeur, s'appuie sur ses armes invincibles. Le courageux Ilaguas vient 


aussi après. Il 207 à 210. 


Alors, tout d’abord, Frexes avait commencé d'incendier les villes dans nos terres, 
de ravager les maisons, et de faire des courses dans les campagnes, et il avait osé 
engager des batailles funestes. ΠῚ 186 à 188. 


Quand la paix eut été rompue, Carthage éprouva de terribles pillages, et connut 
le péril inoui de combattre ses ennemis avec des armes inégales. Mais (Stutias), en peu 
de temps, est vaincu, et disparaît de la scène. Membressa le vit accourir dans ses champs, 
elle le vit chercher son salut dans la fuite, alors que l’auguste Bélisaire obtenait la 
victoire et détruisait son armée avec des troupes peu nombreuses. La victoire te vit au 
milieu des combats, vaillant, alors que tu massacrais de ton glaive pesant les bataillons dans 
les camps dont tu avais forcé l'enceinte, alors que tu tuais les guerriers avec cette même 
valeur, tandis que Germanus consommait la ruine et la défaite de ce cruel tyran. Alors, 
Cellas Vatari te contemplait avec un amour admirable, et Autenti te regardait tandis 
que tu massacrais tes cruels ennemis. ΠῚ 308 à 319. 


Le grand Cusina, qui était alors le chef de l’armée de Tripoli, arriva avec les 
hommes de Mastracia, ainsi que le vaillant Pelagius. Il conduisait à la guerre les barbares 
et cruels Mecales, et ce n'était pas au milieu de troupes épuisées de fatigue qu'il 
marchait au combat. Au mépris de toute prudence, il avait admis dans ses rangs les 


traîtres [furaces. III 408 à 412. 


Il (Antalas) place des camps d'un accès difficile dans les plaines de Cebar. Là, 
une armée infortunée, abaisse les freins des chevaux. Le soldat y occupait des postes 
fortifiées avec ses pauvres officiers. Le général était au milieu du camp. 

Nous n’eûmes aucun souci d’en clore les portes. Nous délaissons nos chevaux, nous 
ceignons nos armes pour combattre à pied et nous repoussons loin de nos abris l'ennemi 
qui vient nous attaquer. Deux tyrans s'étaient lancés contre nous en réunissant leurs troupes, 
l'armée de Laguantan et de Naffur qui marchait entouré de bataillons épais. 


IV 41 à 48. 


Justiniana polis alors livrée aux cruels Maures par un destin redoutable. IV 64 à 65. 


Justiniana polis voit des combats se livrer dans ses murs durant la nuit. IV 75. 


Tandis que l'Afrique est obsédée par ces périls qui l'épuisent, les flots de la mer 
sont illuminés par les vaisseaux d’Ariobindus. L’ennemi fut frappé de stupeur par l'arrivée 
du général. Une foule terrifiée s'enfuit dans le pays de Laguantan. Plût aux dieux que 
ce chef incapable n'ait jamais vu les temples des Carthaginois! Alors l'Afrique, livrée 
à des malheurs encore plus grands, fut accablée par les désastres, et, sous les deux 
chefs, subit des spoliations cruelles. IV 82 à 88. 


Tandis qu'il (Jean Troglita) harangue ainsi ses soldats, voici que la perfide armée 
des Massyles se précipita au combat en faisant éclater sa haine, et elle se tint, 
développée dans un ordre allongé, d’après les règles d’un stratagème, sur les rives d'un 


fleuve voisin. IV 136 à 138. 


Tu m'aurais donné Aïttaban, ὃ Fortune à laquelle je rends grâces, quand, par un 
destin nouveau, notre vaillant [laguas commande aux camps, ainsi que les nations 
cruelles qui viennent des frontières du midi et que Jean, le chef, s'apprête à com- 


battre avec peu de soldats. ΕΝ 37% à 377. 


Cependant, dans un ordre assuré, s’avance l'armée Maurusienne en deux divisions : 
elle vole, et s’avance en faisant retentir le sol de la cadence de ses pas, se répandant 
dans tous les champs, elle marche, légère, remplissant les plaines de Laguantan, les 
collines qui en sont proches, les forêts et les fleuves; elle est accompagnée par lerna 
le cruel et par Bruten l’orgueilleux; et celui-ci la commande en second. 
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Ille secundus erat. Camalus quos deinde secutus 
Ardet in adversos multis cum milibus hostes. 
Hisdreasen laldasque ferox et Sinzira fervens, 
Quosque referre parans comprendere nomina nullus 
Mente potest, saevasque volens tot dicere gentes. 
His medius, fomes belli rectorque, Sidisan 

Acer erat, dextrosque equites et signa regebat. 

At socians laevo Carcasan agmina cornu 
Condensas acies campos effundit in omnes, 
Ifuraces in bella movens, pariterque Melangus 
Signa regit, Gantal Guentanque, Alacanza, lutungun 
Dirus et Autiliten velox fortisque Catubar, 

Et quos mille duces misere in proelia Syrtes. 


Qua territa pugna, 
Laguantan gens dura, fugis? Quo victus ab hoste, 
Austur equo fidens, tanta formidine curris ? 


Romanis virtus, Mauris locus addidit iras. 
Insidiis Martem fallax agit undique Mazax. 


Marmarides acies sic magni voce Îohannis 
Conturbat gelidus quassato pectore terror. 


Cecidit resupina duobus 
Cum genitis Gaetula iacens, supraque cadentes 
Sarcina laxa ruit. 


Crinibus adductae pavitant fera vulnera Maurae, 
Dum trahit hostis ovans. 


Marmaridum rex ille ferus quondamque superbus 
Confossus iacuit mediis bene nudus harenis. 


Byzaci geminis ducibus sit maxima cura 
Massylas acies acie turbare sequaci, 
Sollicitis tristes gladiis urguere phalanges, 
Et procul a nostris expellere finibus hostes. 


Ille ut conceptum populis auxisse furorem 

Vidit et insani rabiem succrescere Martis, 
Marmaridum fines, habitat qua corniger Ammon, 
Inde petit, durique lovis responsa poposcit. 


Victor Ilaguantensis acerbo Marte Latinos 
Conturbabit agens. Aeterno tempore Mazax 
Byzacii campos magna virtute tenebit. 


His gentes fallax decepit fraudibus Ammon 
Massylas, dum vera canens caligine vestit 
Insidiasque parat. 


Nec solus Ilaguas 
Aut gentes tantum egerunt quae bella priores, 
Convenere sibi, sed si quis Syrtica rura 
Asper διαὶ Nasamor, si quis Garamantidos arvis 
Proximus arva colit, pinguis qui margine Ni 
Stagna bibunt, venere viri. 


Vagi Ilaguantensis ad aures 
Improba tendit iter. Fines iam raptor iniquus 
Byzacii vastabat eques. 


Siccas superare Gadaias 
Nec dubitant tristesque locos, quis nullus eundi 
Vivendique modus. 


Sed tunc male fida Latinis 
Urceliana manus Romanis addita fatis. 


Astrices 1llis longo iam tempore terris 
Horrentes habuere domos, gens aspera bellis 
Et numerosa viris multosque illaesa per annos. 


Cervice reflexa 
Subicit ipsa tuis sese, fortissime, iussis 
Astricum gens clara virum. 


Genus omne manebit 
Securum Âstricum nostro sub principe pollens. 


At procul in campos squalentes fessus [laguas 
Errabat sitiens, nec tantos ferre labores 
lam poterat duramque famem. 


Redit improba Martis 
Syrtica sorte manus, telis non proelia poscens 
Sed dubiam temptare fugam. Explorator ubique 
Romanus currebat eques, mistusque Latinis 
Fidus erat Mazax, pariter vestigia gentis 
Inquirens, qua parte forent. Nec fama nec ullus 


CORIPPUS 


Camalus les suivait, brûlant de combattre l'ennemi avec ses nombreux soldats, ainsi 
que Hisdreasen, laldas le superbe, l’ardent Sinzira; aucune personne, dans l'intention 
de les citer, ne peut réunir leurs noms dans son esprit, si elle veut énumérer tant de 
tribus cruelles. 


Au milieu d'eux, Sidisan, qui avait allumé la guerre et qui la dirigeait, était en 
première ligne, et il commandait les cavaliers de l'aile droite et ses divisions; Carcasan 
adjoignant ses troupes à l'aile gauche répand dans tous les champs ses bataillons 
serrés; [furaces, se précipitant au combat, et Melangus conduisent les divisions, ainsi 
que Gantal, Guentan, Alacanza, lutungun le temible, Autiliten le rapide, le vaillant 
Catubar, et les mille chefs que les Syrtes envoyèrent au combat. [V 626 à 644. 


Quelles terribles batailles fuis-tu, tribu féroce de Laguantan? Où cours-tu, en 
proie à une telle épouvante, Austur, vaincu par l'ennemi, et te fiant à la rapidité de 


ton cheval ? IV 814 à 816. 


Leur courage porta à son paroxysme la fureur des Romains; celle des Maures fut 
exaltée par les lieux où ils combattaient. De toutes parts, le perfide Mazax engagea 


la lutte. IV 1019 à 1020. 


Par la voix puissante de Jean, la terreur qui la glace d'effroi et qui ébranle 
la poitrine de ses soldats, jette le désarroi dans l'armée Marmaride. IV 1042 à 1043. 


Une Gétule tombe à terre étendue sur le dos avec ses deux fils et le bagage 


s'étant détaché les accable dans leur chute. IV 1074 à 1076. 


Des Maures saisies par les cheveux tremblent d'être frappées de terribles blessures, 
tandis que leurs ennemis les entraînent en poussant des cris de triomphe. [V 1129 à 1130. 


Le farouche roi des Marmarides, jadis tout féru d’orgueil, gisait tout nu, enfoui 


au milieu des sables. IV 1164 à 1165. 


Que les deux chefs de la Byzacène aient le très grand souci de détruire les armées 
des Massyles en lançant contre elles des troupes acharnées à leur poursuite, de repousser 
leurs funestes bataillons en les sabrant sans trêve, et de chasser les ennemis loin de 


nos frontières. VI 49 à 52. 


Quand il vit que la fureur avait augmenté dans l'esprit du peuple, et qu'il était 
transporté de rage pour faire une guerre insensée, il gagna les confins des Marmarides, 
où réside Ammon qui porte des cornes, et il sollicita les réponses du sévère Jupiter. 


VI 145 à 148. 


Un vainqueur, issu de la tribu d’Ilaguas, conduira la guerre contre les Latins et 
les détruira. Pour une durée éternelle, le Mazax possédera les champs de la Byzacène par 


son grand courage. VI 166 à 168. 


C'est ainsi que le perfide Ammon trompa par ces discours menteurs les tribus 
des Massyles, en enveloppant d’obscurité des faits véridiques, de manière à décevoir 
ceux qui l'écoutent. Ν 179 ἃ 181. 


Ce n’est pas le seul Ilaguas, ou seulement les tribus, qui les premières sont 
entrées en guerre, qui se sont réunies pour se défendre; mais si sont venus quelque 
dur Nasamon qui cultive les champs des Syrtes, ou quelque homme qui, près des 
contrées des Garamantes, cultive un champ, ou ceux qui boivent l'eau des étangs 


aux rives du Nil, si tous ces hommes sont venus, qui pourra dire le nom de ces 
tribus et les compter? VI 195 à 200. 


La voix de la Renommée proclame hautement aux oreilles des Romains que la 
tribu nomade d’Ilaguas s’est mise en marche, et déjà la cavalerie ennemie de la Byzacène, 
entraînée à toutes les violences, commençait ses dévastations. VI 278 à 280. 


Ils (les Maures confédérés contre les Romains) ne doutent point de triompher 
des arides Gadaiae et de ces tristes lieux, d’où personne ne peut s'évader et où personne 


ne peut vivre. VI 285 à 287. 


Ce fut alors que la déloyale armée Urcélienne s’acharna contre les Latins poussée 


par les dessins de Rome. VI 389 à 390. 


Depuis un long espace de temps déjà les Astrices éprouvaient de l'horreur à avoir 
leurs maisons dans ces terres: c'était une race terrible dans les combats, qui comptait 
de nombreux guerriers, et qui, durant de longues années, n'avait pas connu la défaite. 


ὙΠῚ.991 ἃ 393. 


L'illustre tribu des hommes Astrices, vient courber sa nuque, ὃ très vaillant héros, 
et se soumettre à tes (Jean Troglita) ordres. VI 402 à 404. 


Toute la tribu des Astrices gardera sa fidélité en exerçant le pouvoir sous les 


ordres de notre prince (Jean Troglita). VI 430 à 431. 


Alors, au loin, dans les champs incultes, Ilaguas errait, épuisé, en proie aux affres 
de la soif, car il ne pouvait plus supporter de telles souffrances ni la faim cruelle qui 


l'étreignait. VI 437 à 439. 


Alors, cette armée cruelle, née dans les Syrtes, en est réduite à recourir au sort 
des armes; elle ne cherche pas à combattre avec les flèches, mais elle se résoud à 
tenter une fuite dont l'issue est douteuse. Partout où courait la cavalerie romaine, et 
mêlée aux Latins, le fidèle Mazax explorait le champ de bataille, recherchant les traces 
de cette tribu et la direction qu'elle avait prise. 

Rien ne pouvait le lui apprendre, aucun ennemi ne se trouvait dans la vicinité 


Corippus 3 


Proximus hostis erat, tecta cum nocte repente 
Ardentes videre focos, dubique volutant, 
ÂAstricesne forent an retro versus [laguas. 


Infandum carpebat iter, collesque malignos 
tristis et infaustos monstrabat Gallica campos. 


Carcasan longe glomerari pulvere nubem 
Prospiciens proprium Nasamon ciet impiger agmen, 
Talibus et dictis trepidantia pectora firmat. 


Vix ea Carcasan: clamor per castra cucurrit 
Syrtica terrificus, saevo crepitante tumultu. 
Marmaridae fremuere acies. 


Amnis erat medius bellorum fraudibus aptus 
Massylisque dolis. Densum nemus impedit arma 
Frondibus implicitis. Steriles tenuere myricae 
Invisas valles folisque oleaster amaris. 
Marmaridae hic acies, acies in parte Latinae 
Adversa stabant, et tristia bella ciebant. 


Adveniunt soc, Martis quos sparserat horror 
Hostilisque metus. Multos tunc esse magistro 
Incolumes referunt, Vinci expectare sequentem. 


Inde petens Vinci Romanum contrahit agmen, 
Disposuitque duces, numeros fortesque tribunos 
In proprios remeare locos, reparare fovendo 
Quadrupedes fessos, pugnam sperare sequentem. 
Corripit ipse viam, gradiens per litoris oras, 
Quo socios posset victu reparare diurno. 

Inde superna petit contemptis moenia ripis. 
Urbs Laribus medüis surgit tutissima silvis 

Et muris munita novis, quos condidit ipse 
lustinianus apex, orbis dominator Eoi 
Occiduique potens, Romani gloria regni. 

Huc socios ductor celeres occurrere iussit 
Atque duces gentesque sibi, quas ipse fideles 
Noverat esse suis primo in certamine signis. 


Venit lfisdaias centum cum milibus ardens, 
Arsuris et latos implevit tarua campos; 


Campis Mammensibus Austur 
Rustica funereis sternebat corpora telis, 
Byzacii partem rapiens praedamque secundam. 
Antalas rursus proprium tum iunxerat agmen 
Partibus adversis, seseque in bella ferebat. 
Nuntia pennatis ventos transverberat alis, 
Syrtica castra petens, venientis fama magistri. 


Maurusia quamquam 
Obsidione vias gens aspera clauserat omnes, 
Ille tamen melior cautis percusserat armis 
Saepe feras gentes. Tremuit prostratus Ilaguas 
Marte virum, tremuit Frexes et Naffur anhelus. 


Vinci populator iniquus 
Arva tenens vicina mari, securus et errans 
Omnia submissis urebat praedia flammis. 


Tua maxima servans 
Optime iussa ducum, Christo pugnante cucurri 
Per medios hostes et castra feralia vidi, 
Quae fixere vin miseris Vincensibus arvis. 


Castra locanda mihi medus Vincensibus arvis, 


Quae modo raptor habet. Si fors committere pugnam 


Ausus erit mecum, planis fundetur in arvis; 
Nam melius miles campis concurret apertis 
Liber equo, pilo feriens vel arundinis ictu. 
Sin fugitiva locis gens impia cesserit illis, 
Litora praecipimus, nullasque exire iubemus 
Impensas terris. 


Litora Romanus densis exercitus armis 

Occupat, et latos implent tentoria campos, 
Massylique duces medios posuere Latinos. 

Hinc atque hinc cunctos cannas fixere per agros, 
Atque omnis tenuere vias. Tunc litore ab omni 
Contrahit ipse rates portuque stare Larisco 

lussit, et impensis socios gentesque levavit, 
Dispensans per castra pater numerosque Îohannes. 


Commotis litora signis 
Deserit, et campis posuit sua castra Catonis. 
Syrticus at raptor munitis tuta tenebat 
Castra locis. Sed dura fames iam coeperat omne 
Marmaridum turbare genus. Pecuaria tantum 
Sunt epulis; nam nulla Ceres. 


CORIPPUS 


quand, la nuit venant à tomber, le Mazax aperçut des feux qui brûlaient, et se demanda 
avec anxlété 31 c'étaient les Astrices ou Ilaguas qui avait battu en retraite. 


VI 446 à 454. 


Un horrible chemin passait là et la sinistre Gallica montrait des collines stériles 


et des champs maudits. VI 485 à 486. 


Lorsque le vaillant Carcasan vit au loin s’accumuler une nuée de poussière, il 

- Σ . : ὃ ὃ Φ . 
harangua l'armée des Nasamons, qui lui appartenait, et il lui adressa ce discours pour 
rassurer leurs cœurs que l'émotion faisait trembler. ΨΙ 5091: 559. 


À peine Carcasan eut-il achevé ce discours qu’une clameur ternifiante courut dans 
le camp de l'armée des Syrtes, au milieu d’un tumulte horrible qui régnait de toutes 
parts. Les armées Marmarides frémirent du désir d'aller au combat. VI 563 à 565. 


Un fleuve coulait entre les deux armées, se prétant aux ruses de guerre et aux 
stratagèmes chers aux Massyles. Un bois épais entravait les manœuvres des troupes par 
l’entrelacement de ses frondaisons. Des bruyères stériles couvraient des vallons cachés, 
ainsi que des oliviers sauvages aux feuilles amères. Les armées Marmarides et celle des 
Latins se tenaient face à face, et elles appelaient de leurs vœux les funestes combats. 


VI 570 à 575. 


Leurs camarades surviennent; ils apprennent au maître que ceux qu’avaient dispersés 
l'horreur des combats et la peur des batailles sont très nombreux, et sains et saufs, 
qu'ils attendent de poursuivre à Vinci la suite de leurs aventures. VII 109 à 111. 


Le général se met en route pour gagner Vinci, emmenant avec lui l’armée romaine: 
il prescrivit aux chefs, aux bataillons, à leurs vaillants officiers de reprendre chacun le poste 
qui lui était assigné, de soigner les chevaux pour les remettre sur pied, et de s’attendre à 
livrer bientôt de nouveaux combats. Pour lui, il part, marchant sur les bords du rivage, 
pour rétablir la situation de ses troupes en les ravitaillant durant le jour; puis il quitte 
les rives de la mer, pour gagner les murailles (de Vinci), qui s'élèvent sur une hauteur. 


La ville se dresse, très forte, au milieu des forêts de Lares: elle est enceinte de 
murailles nouvelles qui ont été construites par Justinien lui-même, le sublime, le domi- 
nateur du monde oriental, le souverain de l'occident, la gloire de l’empire romain. Là, 
le général ordonne à ses soldats rapides, à ses officiers, à ses troupes dont il avait 
reconnu la fidélité à ses ordres dans un premier combat, d’accourir près de lui. 


VII 136 à 149. 


Le bouillant [fisdaias est venu avec cent mille soldats, et l’armée remplit les vastes 


champs d’Arsur. ΠΤ. ALT 


Dans les champs Mammensiens, Austur, de ses traits mortels, avait jeté à terre 
les corps des paysans, et s'était emparé de la contrée de la Byzacène et d’un nouveau 
butin. Antalas, de nouveau, avait jeté son armée dans cette lutte, entre les deux adver- 
saires. Ce fut alors que la Renommée, volant à travers les airs de ses ailes empennées, 
s'en vint gagner les camps établis dans les Syrtes pour leur apprendre l’arrivée du chef 


de l’armée romaine. VII 283 à 289. 


Bien que la cruelle tribu Maurusienne eût fermé toutes les routes en les inter- 
ceptant, 1l avait été plus habile qu'elle, et il avait souvent frappé les peuples sauvages 
de ses armes qui portaient à coup sûr. [laguas trembla, renversé par les combats que 
lui livrèrent les guerriers (romains), Frexes trembla, et Naffur en resta hors d’haleine. 


VII 380 à 384. 


L'ennemi qui ravageait Vinci occupait les champs voisins de la mer; il les par- 
courait en tous sens, en toute sécurité, incendiant toutes ses conquêtes par les flammes 


qu'il y avait allumées. VII 391 à 393. 


Obéissant le plus fidèlement que j'ai (Caecilides) pu aux ordres augustes que 
tu as donnés aux chefs, j'ai couru, le Christ combattant pour moi, au milieu des ennemis 
et j'ai vu les camps sinistres que les hommes ont établis dans les malheureux champs 


de Vinci. VII 475 à 478. 


J'installerai (Jean Troglita) mes campements au milieu des plaines de Vinci, dont le 
ravisseur est actuellement le maître. Si la fortune veut qu'il ose engager la lutte avec 
moi, il sera mis dans une complète déroute dans ces champs découverts; car le soldat 
court mieux dans ces plaines sans obstacles, libre de donner carrière à son cheval, et 
il frappe à son gré du javelot ou des coups de ses flèches. Et si une tribu de ces 
infidèles arrive en fuyant dans ces lieux, nous sommes les maîtres des rivages, et nous 
ne voulons pas qu'aucun de nos efforts se disperse dans les terres. VIII 20 à 27. 


L'armée romaine occupe le rivage de ses bataillons serrés, et les tentes remplissent 
les vastes champs. Les chefs des Massyles se sont postés au milieu des Latins; dans 
tous les champs, l’on a placé des barrières, et tous les soldats tiennent l'accès des routes. 

Alors, Jean, le père, rassembla les navires qui se trouvaient sur tout le rivage, 
et il leur ordonna d'aller se réunir au port de Lariscus (autre leçon: Laristo); il 
charma les esprits de ses alliés et de ses soldats par ses munificences, et il répartit 
les troupes dans les camps. VIII 41 à 48. 


Il part à la tête de ses étendards, et il quitte ces rivages: il vient établir ses 
campements au Camp de Caton. Le ravisseur des Syrtes occupait alors ce camp qui lui 
offrait un asyle sûr dans une position inexpugnable. Mais la cruelle faim avait déjà 
commencé de tourmenter toute la tribu des Marmarides, qui n'avaient plus pour se 
nourrir que la chair des animaux, et qui manquaient de pain. VII 165 à 170. 
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| || CORIPPUS 


|| Ne longe pascite campis 

Quadrupedes, epulis quoniam de more receptis 

Castra movere placet, non tristia mittere bella, 

| Sed tantum properare locis, ut luce sequenti 

| — Mox primo mundum consurgens margine Phoebus 
Flammivomis continget equis — committere pugnam 
Vicinis liceat ferventi caede Lataris. 
Nec longum quassabit iter, sonipesque pedesque 

| Fortis erit, gentesque feras virtute necabit. 

Assurgunt clamore vi, plauduntque faventque 

Exultantque animis. Redeunt in castra cohortes. 

| Nec minus et Nasamon diversa in parte rebellis, 

| | Consilium infandi faciens pro tempore belli, 

Ϊ Impia cognatae contraxerat agmina turbae, 

{| Atque alias Libyam bellis quas scindere gentes 

| Compulerat praedonis amor sortisque nefandae 

Extrema iam morte dies. 


| Hinc redit expulsus Nasamon, atque agmine facto 
Cusina qua proprias permisto milite turmas 

| Signaque fida gerit, cuneum facit. Obvius ille 

ll lre parans dictis iuvenes affatur amicis. 

Î | Romani comites et gens o nostra fidelis, 

Nunc fortes monstrate animos viresque fidemque. 

Laguantan sufferte minas. 


Fluitans cruor inde per ora 
Per geminumque micat subducta cuspide vulnus. 
Hunc procul ardentem media inter tela suorum 
Ifuracum videre duces. 


Ὡς ὃ)... 


| 

|} Invadunt, mactantque viri gentilia passim 

| Corpora Marmaridum. Poenas dat victus [laguas 
Il [furacumque acies et mixto Naffure Frexes 
Dant animas gladiis. 


Ne laissez pas vos chevaux paître au loin dans les champs, de telle manière que, 
lorsqu'ils auront pris leur nourriture, il soit possible de lever le camp, non pour engager 
de sinistres guerres, mais pour que le lendemain, (car, bientôt Phébus allait se lever 
au bord extrême du monde et l'atteindre du galop de ses coursiers qui vomissent la 
flamme), on puisse livrer un combat aux Latara, qui étaient tout près de l’armée 
romaine, et les châtier durement. 

Les Romains n'auraient pas à souffrir les fatigues d’une longue route; les chevaux 
et les fantassins seraient vaillants et massacreraient ces gens avec courage. Les hommes 
se lèvent en poussant de grands cris, ils applaudissent, ils approuvent ce langage, et 
leur âme est enflammée de valeur. Les cohortes s'en retournent dans le camp. Et en 
même temps, la tribu des Nasamons, rebelle aux ordres des Romains, en face de leur 
armée, tenait conseil sur l'instant où il conviendrait de déchaîner une guerre abominable ; 
elle entraînait avec elle les bataillons impies d’une foule qui était née dans son sein, 
en même temps que d'autres tribus que l'amour du pillage avait poussées à déchirer 
la Libye, ainsi que le jour qui avait été assigné par les destins néfastes pour le 
terme extrême de leur existence. VIII 223 à 239. 


Le Nasamon repoussé est ramené en arrière; Cusina qui a rassemblé son armée 
s'avance en forme de coin pour les attaquer; il conduit ses troupes dans lesquelles 1] 
a mélangé les cavaliers et les fantassins; ses étendards fidèles aux Romains flottent 
au-dessus de ses troupes. 

Comme il se prépare à se porter en avant, il adresse aux soldats ces paroles 
amies: ,,Comtes romains, et toi, notre peuple fidèle au nom latin, c’est maintenant qu'il 


vous faut montrer la force de vos âmes, votre courage et votre foi. Supportez les 


menaces de Laguantan. VIII 428 à 434. 


Le sang lui coule à flots par la bouche (au Maure Amantus); il jaillit brillant 
par une double blessure d’un trait qui lui a traversé la gorge. C’est ainsi, dans les affres 
de l'agonie, que le virent au loin, entre les traits qu'ils lançaient, les chefs des lfuraces. 


VIII 487 à 490. 


Les guerriers romains se précipitent, et, de toutes parts, ils accablent de leurs 
coups les corps des paiens Marmarides. [laguas, vaincu, subit son châtiment; l’armée 
des Ifuraces et Frexes, mêlé à Naffur, se livrent au tranchant des glaives. 


VIII 646 à 649. 


Edition: Monumenta Germaniae historica, Auctores antiquissimi, 


tome III, fascicule 2, Berlin, 1879. 


JEAN MALALA 


après 563, date à laquelle se termine sa Chronique. 


. ai κατακληροῦνται τῷ μὲν πρωτοτόκῳ υἱῷ Νῶε Σὴμ ἀπὸ Περσίδος καὶ 
Βάκτρων ἕως Ἰνδικῆς καὶ Ῥινοκουρούτων τὰ πρὸς ἀνατολὴν, τῷ δὲ Χὰμ ἀπὸ Ῥινο- 
κουρούτων ἕως Γαδείρων τὰ πρὸς νότον, τῷ δὲ ᾿Ιάφεϑ ἀπὸ Μηδίας ἕως Γαδείρων τὰ 
σιρὸς βοῤῥᾶν. 


Τῷ δὲ Χὰμ Αἴγυπτος, Αἰϑιοσία ἡ βλέπουσα κατ᾽ Ἰνδοὺς, ἑτέρα Αἰϑιοπία, ὅϑεν 
ἐκπορεύεται ὃ ποταμὸς τῶν Αἰϑιόπων, Ἐρυϑρὰ βλέπουσα κατ᾽ ἀνατολὰς, Θηβαῖς, 
Διβύη ἡ παρεκτείνουσα μέχρι Κυρήνης, Μαρμαρὶς, Σύρτις, Λιβύη ἄλλη, Νουμιδία, 
Μασσυρὶς, Μαυριτανία ἣ κατέναντι Γαδείρων. Ἔν δὲ ταῖς κατὰ βοῤῥᾶν τὰ παρὰ 
ϑάλασσαν ἔχει Κιλικίαν, Παμφυλίαν, Πισιδίαν, Μυσίαν, Λυκαονίαν, Φρυγίαν, 
Καμαλίαν, Λυκίαν, Καρίαν, Λυδίαν, Μυσίαν ἄλλην, Τρωάδα, Αἰολίδα, Βιϑυνίαν, τὴν 
ἀρχαίαν, Φρυγίαν, καὶ νήσους ὁμοίως, Σαρδανίαν, Κρήτην, Κύπρον, καὶ ποταμὸν 


Γειὼν τὸν καὶ Νεῖλον καλούμενον. 


᾿Επεστράτευσε δὲ κατὰ Αἰγυπτίων τυραννησάντων καὶ φονευσάντων τὸν αὐγου- 
στάλιον Δείναρχον. Καὶ μετὰ τὴν ἐκδίκησιν καὶ τὴν νίκην ἔκτισεν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
τῇ μεγάλῃ κατελθὼν τὴν Ἡλιακὴν πύλην καὶ τὴν Σεληνιακὴν καὶ τὸν δρόμον. 


Ἔν δὲ τοῖς χρόνοις τούτοις, ὡς προεῖσον, ἐβασίλευσεν 6 ϑειότατος Ἰουστινιανὸς, 
τῶν δὲ Περσῶν βασιλεὺς Κωάδης ὁ Δαράσϑενος, ὁ υἱὸς Περόζξζου, ἐν δὲ Ῥώμῃ 
᾿Αλλάριχος, ἔκγονος τοῦ Οὐαλεμεριακοῦ, τῆς δὲ ᾿Αφρικῆς δὴξ Γιλδέριχ 6 ἔκγονος 
Γινξιρίχου, τῶν δὲ ᾿Ινδῶν Αὐξουμιτῶν ἐβασίλευσεν Ἄνδας ὁ γεγονὼς Χριστιανὸς, 
τῶν δὲ ᾿Ιβήρων Σαμαναζός. 


Ἔν αὐτῷ δὲ τῷ χρόνῳ συνέβη ᾿Ινδοὺς πολεμῆσαι πρὸς ἑαυτοὺς of ὀνομαζόμενοι 
Αὐξουμῖται καὶ οἱ Ὁμηρῖται' ἡ δὲ αἰτία τοῦ πολέμου αὕτη. ‘O τῶν Αὐξουμιτῶν 
βασιλεὺς ἐνδότερός ἐστι τῶν ᾿Αμεριτῶν, 6 δὲ τῶν Ὁμηριτῶν πλησίον ἐστὶ τῆς 
Αἰγύπτου. Οἱ δὲ πραγματευταὶ Ῥωμαίων διὰ τῶν Ὁμηριτῶν εἰσέρχονται εἰς τὴν 
Αὐξούμην καὶ ἐπὶ τὰ ἐνδότερα βασίλεια τῶν Ἰνδῶν. Εἰσὶ γὰρ Ἰνδῶν καὶ Αἰϑιόπων 
βασίλεια ἑπτὰ, τρία μὲν ᾿Ινδῶν, τέσσαρα δὲ Αἰϑιόπων, τὰ πλησίον ὄντα τοῦ Ὡκεανοῦ 
ἐπὶ τὰ ᾿Ανατολικὰ μέρη. Τῶν οὖν πραγματευτῶν εἰσελθόντων εἰς τὴν χώραν τῶν 
᾿Αμεριτῶν ἐπὶ τὸ ποιήσασϑαι πραγματείαν, ἐγνωκὼς Δίμνος, ὁ βασιλεὺς τῶν ᾿Αμεριτῶν, 
ἐφόνευσεν αὐτοὺς καὶ πάντα τὰ αὐτῶν ἀφείλετο, λέγων ὅτι ot Ῥωμαῖοι οἱ Χριστιανοὶ 
κακῶς ποιοῦσι τοῖς ᾿Ιουδαίοις ἐν τοῖς μέρεσιν αὐτῶν καὶ πολλοὺς κατ᾽ ἔτος 


φονεύουσι" nai ἐκ τούτου ἐκωλύϑη ἡ πραγματεία. 


em, le fils ainé de Noé, se voit attribuer par le sort les 
régions situées du côté de lorient depuis la Perse et Bactres 
jusqu'à l'Inde et à Rhinocourouta; Cham reçoit en partage 
les régions situées vers le sud depuis Rhinocourouta jusqu'à 
Gadeïra; Japhet les régions situées vers le nord, depuis la 
Médie jusqu'à Gadeira. Livre |; page 77. 


Les régions échues à Cham sont: l'Egypte, l'Ethiopie 
qui regarde du côté des Indiens, l'Ethiopie seconde d’où 
ἡ sort le fleuve des Ethiopiens, l’Erythrée qui regarde du côté 

de l’orient, la Thébaïde, la Libye qui s'étend jusqu'à Cyrène, 
la Marmaride, la Syrte, la Libye seconde, la Numidie, la Massyride, la Mauritanie qui fait 
face à Gadeira. Parmi les régions situées du côté du nord, il occupe la Cilicie, la Pamphylie, 
la Pisidie, la Mysie, la Lycaonie, la Phrygie, la Camalie, la Lycie, la Carie, la Lydie, la 
Mysie seconde, la Troade, l'Eolide, l'ancienne Bithynie, la Phrygie; les îles de Sardaigne, 
de Crète et de Chypre lui appartiennent, ainsi que le fleuve Géon appelé aussi Nil. 
Livre I; page 79. 


QUE 


Antonin le pieux fit campagne contre les Egyptiens qui avaient torturé et mis à 
mort l'augustal Dinarque. Après qu'il en eut tiré vengeance et qu'il les eut vaincus, 
il descendit à Alexandrie. la grande et y fit élever la Porte du Soleil et de la Lune 
ainsi que le stade. Livre ΧΙ; page 424. 


En ce temps-là, comme je l'ai dit, régnait le très divin Justinien. Sous les Perses 
régnait le fils de Péroz, Coadès de Darasthène; à Rome Athalaric, descendant de 
Valemeriac; sur l'Afrique, Gildéric, descendant de Genséric; sur les Indiens Auxoumites, 
régnait Andas qui se fit chrétien; sur les Ibères, Samanazos. Livre XVIII; page 633. 


En ce temps-là 1l y eut guerre entre les Indiens Auxoumites et les Indiens Homérites 
pour la cause suivante. Le royaume des Auxoumites est plus à l’intérieur que celui des 
Amérites. Celui des Homérites est près de l'Egypte. C'est par le pays des Homérites 
que les commerçants romains pénètrent à Auxoum et dans les royaumes des Indiens situés 
plus à l'intérieur. C'est qu'il y ἃ sept royaumes des Indiens et des Ethiopiens, trois 
des Indiens et quatre des Ethiopiens situés près de l'Océan à l’est. Les commerçants donc 
entrèrent dans le pays des Amérites pour trafiquer; le roi des Amérites Dimnos en 
fut informé, les fit massacrer et s’appropria tous leurs biens en disant que les chrétiens 
romains maltraitent les Juifs dans leurs territoires et en massacrent chaque année un 
grand nombre. Depuis, le commerce fut empêché. Livre XVIII; page 640. 


AMBASSADE DE NONNOSE. 


Ὃ δὲ βασιλεὺς Ῥωμαίων ἀκούσας παρὰ τοῦ πατρικίου Ῥουφίνου τὴν παρὰ 
Κωάδου, βασιλέως Περσῶν, παράβασιν, ποιήσας ϑείας κελεύσεις κατέπεμψε πρὸς τὸν 
βασιλέα τῶν Αὐξουμιτῶν' ὅστις βασιλεὺς Ἰνδῶν συμβολὴν ποιήσας μετὰ τοῦ 
βασιλέως τῶν ᾿Αμεριτῶν ᾿Ινδῶν, κατὰ κράτος νικήσας παρέλαβε τὰ βασίλεια αὐτοῦ 
καὶ τὴν χώραν αὐτοῦ πᾶσαν, καὶ ἐποίησεν ἀντ᾽ αὐτοῦ βασιλέα τῶν ᾿Αμεριτῶν ᾿Ινδῶν 
ἐκ τοῦ ἰδίου γένους ᾿Αγγάνην διὰ τὸ εἶναι καὶ τὸ τῶν ᾿Αμεριτῶν ᾿Ινδῶν βασίλειον ὕπ᾽ 
αὐτόν. Καὶ ἀποπλεύσας ὁ πρεσβευτὴς Ῥωμαίων ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρειαν διὰ τοῦ Νείλου 
σιοταμοῦ καὶ τῆς ᾿Ινδικῆς ϑαλάσσης κατέφϑασε τὰ ᾿Ινδικὰ μέρη. Καὶ εἰσελθὼν παρὰ 
τῷ βασιλεῖ τῶν Ἰνδῶν, μετὰ χαρᾶς πολλῆς ἐξενίσϑη ὁ βασιλεὺς Ἰνδῶν, ὅτι διὰ 
σολλῶν χρόνων ἠξιώϑη μετὰ τοῦ βασιλέως Ῥωμαίων κτήσασϑαι φιλίαν. Ὡς δὲ 
ἐξηγήσατο ὁ αὐτὸς πρεσβευτὴς, ὅτε ἐδέξατο αὐτὸν ὃ τῶν Ἰνδῶν βασιλεὺς, ὑφηγήσατο 
τὸ σχῆμα τῆς βασιλικῆς τῶν Ἰνδῶν καταστάσεως ὅτι γυμνὸς ὑπῆρχε καὶ κατὰ τοῦ 
ξζώσματος εἰς τὰς ψύας αὐτοῦ λινόχρυσα ἱμάτια, κατὰ δὲ τῆς γαστρὸς καὶ τῶν ὥμων 
φορῶν σχιαστὰς διὰ μαργαριτῶν καὶ πλαβία ἀνὰ πέντε, καὶ χρυσᾶ ψέλια εἰς τὰς 
χεῖρας αὐτοῦ, ἐν δὲ τῇ κεφαλῇ αὐτοῦ λινόχρυσον φακιόλιν ἐσφενδονισμένον, ἔχον ἐξ 
ἀμφοτέρων τῶν μερῶν σειρὰς τέσσαρας, καὶ μανιάκιν χρυσοῦν ἐν τῷ τραχήλῳ 
αὐτοῦ, καὶ ἵστατο ὑπεράνω τεσσάρων ἐλεφάντων ἐχόντων ζυγὸν καὶ τροχοὺς δ΄, 
καὶ ἐπάνω, ὡς ὄχημα ὑψηλὸν ἠμφιεσμένον χρυσέοις πετάλοις, ὥσπερ ἐστὶ τὰ τῶν 
ἀρχόντων τῶν ἐπαρχιῶν ὀχήματα ἀργύρῳ ἠμφιεσμένα. Καὶ ἵστατο ἐπάνω ὁ βασιλεὺς 
τῶν Ἰνδῶν βαστάξων σκουτάριον μικρὸν κεχρυσωμένον καὶ δύο λαγκίδια καὶ αὐτὰ 
κεχρυσωμένα κατέχων ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ. Καὶ οὕτως ἵστατο πᾶσα ἡ σύγκλητος 


αὐτοῦ μεϑ᾽ ὅπλων καὶ αὐλοὶ ᾷδοντες μέλη μουσικά. 


Καὶ εἰσενεχϑεὶς ὁ πρεσβευτὴς Ῥωμαίων, κλίνας τὸ γόνυ προσεκύνησε" καὶ 
ἐκέλευσεν ὁ βασιλεὺς Ἰνδῶν ἀναστῆναί με καὶ ἀναχϑῆναι πρὸς αὐτόν. Καὶ δεξάμενος 
τὴν τοῦ βασιλέως Ῥωμαίων σάκραν κατεφίλησε τὴν σφραγῖδα. Δεξάμενος δὲ καὶ τὰ 
δῶρα τὰ πεμφϑέντα ὑπὸ τοῦ βασιλέως ἐξεπλάγη. Λύσας δὲ καὶ ἀναγνοὺς δι᾽ ἑρμηνέως 
τὰ γράμματα, εὗρε περιέχοντα ὥστε ὁπλίσασϑαι αὐτὸν κατὰ Κωάδου, βασιλέως 
Περσῶν, καὶ τὴν πλησιάξουσαν αὐτῷ χώραν ἀπολέσαι καὶ τοῦ λοιποῦ μηκέτι συνάλ- 
λαγμα ποιῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ δι᾽ ἧς ὑπέταξε χώρας τῶν ᾿Αμεριτῶν Ἰνδῶν διὰ τοῦ 
Νείλου ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ τὴν πραγματείαν ποιεῖσϑαι. Καὶ εὐθέως 6 
βασιλεὺς Ἰνδῶν ᾿Ἐλεσβόας ἐπ᾽ ὄψεσι τοῦ πρεσβευτοῦ Ῥωμαίων ἐκίνησε πόλεμον κατὰ 
Περσῶν, προπέμψας καὶ τοὺς ὕπ᾽ αὐτὸν ᾿Ινδοὺς Σαρακηνοὺς, ἐπῆλϑε τῇ Περσικῇ 
χώρᾳ ὑπὲρ Ῥωμαίων, δηλώσας τῷ βασιλεῖ Περσῶν τοῦ δέξασϑαι τὸν βασιλέα ᾿Ινδῶν 
σολεμοῦντα αὐτῷ καὶ ἐκπορϑῆσαι πᾶσαν τὴν ὕπ᾽ αὐτοῦ βασιλευομένην γῆν. Καὶ 
πάντων οὕτως προβάντων ὁ βασιλεὺς ᾿Ινδῶν κρατήσας τὴν κεφαλὴν τοῦ πρεσβευτοῦ 
Ῥωμαίων, δεδωκὼς εἰρήνης φίλημα, ἀπέλυσεν ἐν πολλῇ ϑεραπείᾳ. Κατέπεμψε γὰρ 
καὶ σάκρας διὰ ᾿Ινδοῦ πρεσβευτοῦ καὶ δῶρα τῷ βασιλεῖ Ῥωμαίων. 


Ἔν αὐτῷ δὲ τῷ χρόνῳ κατεπέμφϑη δέησις παρὰ Γιλδερίχου, δηγὸς τῶν Ἄφρων, 
ὡς τυραννήσαντος τοῦ ἰδίου ἐξαδέλφου κατ᾽ αὐτοῦ, καὶ πόλεμον τῶν Μαυρουσίων 
κατὰ τῶν ἄφρων συμβαλόντων, παρέλαβον πολλὴν αὐτοῦ χώραν, ἐν οἷς παρελήφϑη 
ἡ παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένη Τρίπολις, καὶ Λεπτωμὰ, καὶ Σαβαϑὰ, καὶ τὸ Βυζάκιν, 
αἰχμαλωτίσαντες ἐπὶ μονὰς δέκα. 


Quand l'empereur des Romains eut appris du patrice Rufin le changement survenu 
dans les intentions du roi des Perses Coadès, il fit rédiger des instructions qu'il envoya 
au roi des Auxoumites. Ce roi des Indiens Auxoumites dans une bataille qu'il avait 
livrée au roi des Indiens Amérites avait remporté une victoire complète. Il avait dépossédé 
son ennemi de son royaume et de ses: territoires et il lui avait donné pour successeur 
sur le trône des Indiens Amérites un homme de sa race, Anganès, afin que le royaume 
des Indiens Aménites fût, lui aussi, sous sa dépendance. L'’ambassadeur romain fit 
voile à destination d'Alexandrie, puis par le Nil et la mer Indienne, il arriva dans 
les régions indiennes. Il se présenta devant le roi des Indiens et le roi des Indiens 
l'accueillit avec grande joie, honoré qu'il était d'entretenir depuis de longues années, 
des relations avec l'empereur des Romains. Ce même ambassadeur qui fut reçu par 
le roi des Indiens ἃ décrit en détail le costume de cérémonie et l’apparat des rois 
indiens. Le roi était nu; à la ceinture et aux reins, il avait des vêtements tissés de 
lin et d'or; sur le ventre et les épaules, il portait une tunique fendue, maintenue au 
moyen de perles; il avait à chaque bras cinq bracelets et aux mains des anneaux d'or: il 
portait enroulée autour de sa tête, une étoffe tissée de fils de lin et d’or et d’où 
pendaient, de chaque côté, quatre chaînettes; il avait au cou un collier d’or. Il se tenait 
au-dessus des quatre éléphants attelés et bâtés qui portaient sur leur dos une sorte de 
pavillon élevé, couvert de feuilles d'or, analogue aux pavillons des gouverneurs de province 
qui sont couverts d'argent. C'est là-dessus que se tenait le roi des Indiens portant un 
petit bouclier doré et tenant dans ses mains de petites lances dorées également. Tout son 
sénat se tenait de même armé tandis que des flûtes jouaient des airs de musique. 

Introduit, l'ambassadeur des Romains plia le genou et se prosterna, le roi des 
Indiens lui ordonna de se lever et de s'approcher. Il prit la lettre sacrée de l'empereur 
des Romains et en baisa le sceau. Il prit aussi les dons envoyés par l'empereur et 
en fut émerveillé. Ayant rompu le cachet et s'étant fait lire la lettre par un interprète, 
il trouva que son contenu lui recommandait de prendre les armes contre Coadès, roi 
de Perse, d'en ravager les terres voisines des siennes et de ne plus faire avec lui 
d'échanges commerciaux, mais à travers les territoires des Indiens Homérites qu'il avait 
soumis à son autorité, εἰ en suivant le Nil en direction de l'Egypte, de commercer 
désormais avec Alexandrie. Aussitôt le roi des Indiens Elesboas, sous les yeux de 
l'ambassadeur des Romains, déclencha la guerre contre les Perses et après avoir envoyé 
en avant les Indiens Sarrasins qui étaient sous ses ordres, il envahit l’état Perse pour 
rendre service aux Romains non sans avoir déclaré au roi Perse qu'il arrivait lui, roi 
des Indiens, comme ennemi, et qu'il saccageait tout son royaume. Tout se passa ainsi. 
Le roi des Indiens prit entre ses mains la tête de l'ambassadeur des Romains, lui 
donna le baiser de paix et le congédia avec maintes prévenances. En outre il envoya 
à l'empereur des Romains une lettre confiée à un ambassadeur indien et des cadeaux. 

En cette même époque Gildéric, roi des Afres, envoya demander secours parce 
que son propre neveu s'était révolté contre lui et que les Maurousiens, ayant déclaré la 
guerre aux Âfres, avaient occupé une partie considérable de son territoire; parmi les 
lieux tombés en leur pouvoir, il y avait ceux que l’on appelle Tripolis, Leptôma, 
Sabatha et Byzacin. Ils avaient fait des prisonniers tout le long de dix étapes de route. 


Livre XVIII; pages 668 à 672. 


Migne, Patrologie grecque, tome 97. 
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ITINÉRAIRE D'ANTOINE DE PLAISANCE 


après le règne de Justinien (527 à 565 de J.-C.). 


am et in Hierosolyma vidimus homines ex Aethiopia habentes 
fissas nares et aures, caligulas calceati, et per digitos in pedes 
annulos missos. Interrogavimus quare sic, et dixerunt: quia 
Trajanus imperator signum hoc nobis reliquit . . . 


De quibus locis venimus Magdola et Sochot et ad LXX 

palmas et ad XII fontes; et applicuimus ibi per duos dies, 

fatigati per tantum laborem et eremi vastitatem. In quo loco est castellum modicum 

quod vocatur Surandela, et est infra ipsum castellum ecclesia cum xenodochio propter 
transeuntes. 

Inde venimus ad locum ubi fili Israel transeuntes mare Rubrum castrametati, . et 
ibi similiter castellum cum xenodochio, et in loco quo exierunt de mari est oratorium 
Eliae. Et transeuntes venimus in locum ubi intraverunt in mare, ubi est oratorium 
Moysis. [δὶ est civitas parva quae appellatur Disma, ubi de India naves veniunt. In loco 
ubi transierunt fulgur exit de pelago majori et extenditur in multis millibus, quia accessus 
et recessus aquae habetur. Recedente mari apparet omnis submersio Pharaonis, et omnia 
arma in marmora mutata videntur. [bi accipimus nuces virides, quae de India venerunt, 
quas de paradiso credunt homines esse; et qui ex his gustaverit sanatur. 


Intus autem in ipso pelago modica est insula, in qua est petra viva, ubi pendent 
molles, ut carnei, in modum dactylorum, qui fundunt unguentum quod oleum petrinum 
vocant, quod pro maxima benedictione tollitur. Vas in quo portatur, si impletum fuerit, 
et volueris rediterare ad tollendum, jam non eum capit. In quo loco quanticumque aegroti 
pertingere possunt, sanantur. Quem liquorem tollentes pro benedictione, non eum 
permittunt iterum introire per Disma antequam commisceatur cum oleo; nam si non 
adulteraretur, credo quia ipsam virtutem semper faceret; nam liquor ipsius tenet odorem 
continuo per duo millia. Infra civitatem ipsam quae dicitur Disma, intus in basilica 
vidimus loculos ligneos sanctorum eremitarum Patrum XIV. 


Et inde venimus per eremum ad speluncam beati Pauli eremitae, quae vocatur 
Siracumba, quia fons ipsum locum irrigat. Exinde pergentes venimus ad cataractas Nil, 
ubi ascendit aqua ad signum manus hominis facta, et habet gradus XII. Ex utraque 
parte cataractarum sunt duae civitates, quas aedificasse dicunt filias Loth, et una earum 
dicitur Babylonia. Inde venimus per campos Taneos et in Memphis civitatem, et Antinoum, 
in qua residebat Pharao ex qua filii Israel exierunt. In ipsis locis sunt horrea Joseph XII plena. 


In Memphis fuit templum quod est modo ecclesia, cujus una porta se clausit ante 
Dominum nostrum, quando beata Maria cum ipso fugit in Aegyptum; et adhuc non 
potest aperni. [bi vidimus pallium lineum in quo dicunt illum tempore 1illo transisse, 
et idcirco ibi ejus remansisse vestigia quae imago ibi singulis temporibus adoratur, et 
nos adoravimus, et propter splendorem non potuimus in eam intendere, quia quantum 
in ipsam intendis, immutatur in oculis tuis. 


Descendentes per Aegyptum, venimus in civitatem Alepi, ad sanctum Mennatum 
qui multas virtutes 1bi operatur. Inde per stagnum navigantes, Alexandriam venimus. In 
ipso stagno vidi multitudinem crocodilorum. Alexandria civitas est pulchra, populus levis, 
sed amatores peregrinorum, haereses multae. [δὲ et requiescit Athanasius, ipsius civitatis 
episcopus, qui contra Arium ipsius civitatis presbyterum haereticum pro fide Christi 
certando, multa pericula mortis sustinuit, temporibus Constanti filii imperatoris Constantini, 
Helenae fil. Ibidem requiescit sanctus Faustus et sanctus Epimachus, et sanctus Antonius 
vel sanctus Maurus et alia multa sanctorum corpora. 


Variantes des noms géographiques : 


t nous vimes à Jérusalem des hommes, venus d'Ethiopie qui 
avaient les narines et les oreilles percées; ils étaient chaussés 
de sandales lacées, et ils portaient aux doigts de leurs pieds 
des anneaux qu'on y avait fixés. Nous leur demandâmes la 
raison de ce fait, et ils nous dirent: ,, en est ainsi parce 
que l’empereur Trajan nous a imposé ces signes pour nous 
distinguer des autres hommes.” Page 911. 


De là nous vinmes à Magdola et Sochot et au ,,lieu 

des LXX palmiers et XII sources”; là nous arrivâmes en 

deux jours, fatigués par les peines et le vaste désert. Dans ce lieu se trouve une petite 

forteresse appelée Surandela, à l’intérieur de laquelle il y a une église avec une hôtellerie 
pour ceux qui passent. 

Nous vinmes à l'endroit où les fils d'Israël, se disposant à traverser la mer Rouge, 
s'en vinrent camper, et là se trouve également un fort avec une hôtellerie, et à l'endroit 
où ils sortirent de la mer est l’Oratoire d'Elie. Et passant plus outre, nous vîinmes dans 
l'endroit où ils entrèrent dans la mer, où se trouve l'Oratoire de Moïse. Là, il y a une 
petite ville, qui est appelée Disma, où arrivent les navires qui viennent de l'Inde. Dans 
cet endroit où ils traversèrent la mer Rouge, une lueur sort de la grande mer, et s'étend 
sur un grand nombre de milles, parce que le flux et le reflux des flots se produit. 
Quand la mer se retire, tout l’engloutissement du Pharaon apparaît, et on voit toutes 
les armes changées en pierre. Là, nous trouvâmes des noix vertes, qui étaient venues 
des Indes, et que les hommes croient provenir du paradis; les gens qui en goûtent 
retrouvent la santé. 

Dans cette mer, il y à aussi une petite île, dans laquelle se trouve une pierre 
vive à laquelle pendent des lambeaux comme de chair molle, semblables à des doigts, 
qui laissent dégoutter une essence, que l’on appelle l'huile de pierre, et que l'on 
récolte par suite des très grands bienfaits qu'elle produit. Le vase dans lequel on la 
transporte, ayant été rempli, si l'on veut revenir pour en emporter de nouveau, se 
refuse à la recevoir. Dans cette localité, autant de malades qui peuvent s'y rendre, autant 
recouvrent la santé. Les personnes qui emportent cette liqueur à cause de la bénédiction 
qu’elle répand ne tolèrent pas qu'elle rentre dans Disma avant d’avoir été mélangée 
avec de l'huile; car si elle n’était pas ainsi falsifiée, je crois bien qu'elle aurait toujours 
la même vertu; cette liqueur, en effet, répand son odeur d’une manière continue sur 
une distance de deux milles. Au-dessous de cette cité qui est nommée Disma, à 
l’intérieur de la basilique, nous vîimes les cercueils de bois de quatorze saints pères ermites. 

Et de là nous vinmes par le désert à la caverne de l’ermite saint Paul, laquelle est 
nommée Siracumba, parce qu'une source arrose l'endroit où elle se trouve. Continuant 
notre route, nous arrivâmes aux cataractes du Nil, où l’eau monte comme faite à l’image 
d'une main d'homme, en franchissant douze degrés. Des deux côtés de ces cataractes, 
se trouvent deux villes, qui, dit-on, ont été édifiées par les filles de Loth; l’une d'elles 
se nomme Babylone. De là nous vinmes par les champs de Tanis, et dans la ville 
de Memphis et à Antinoé, dans laquelle résidait Pharaon, et d'où partirent les fils d'Israël. 
Dans ces lieux se trouvent les douze greniers de Joseph, remplis de blé. 

Dans Memphis fut un temple, bâti à la manière d'une église; l’une de ses 
portes se ferma devant notre Seigneur, lorsque la bienheureuse Marie s'enfuit avec 
lui en Egypte, et jusqu'à ce jour, il est impossible de l'ouvrir. Là nous vîimes un 
vêtement de lin, dans lequel on dit que, en ce temps-là, voyagea notre Seigneur, ce 
pourquoi l'empreinte de son corps y demeura; cette image, en ce lieu, fut adorée en 
tous les temps, et nous l’adorâmes, mais, par suite de la splendeur qui en émanait, 
nous ne pûmes la fixer, parce que toutes les fois que l’on veut arrêter son regard 
sur elle, son aspect change aux yeux de celui qui la fixe. 

En descendant à travers l'Egypte, nous vîinmes dans la ville d’Alepi, chez saint 
Mennas, qui pratique dans ce pays de grandes vertus. Ensuite, en naviguant à travers 
un lac, nous vinmes à Alexandrie. Dans ce lac, nous vimes une multitude de crocodiles. 
Alexandrie est une belle cité, dont la population est futile, mais reçoit aimablement 
les étrangers; 1 y a parmi elle de nombreuses hérésies. C’est là que dort de son 
dernier sommeil, Athanase, évêque de cette ville, qui, au temps de Constance, fils de 
l'empereur Constantin, fils d'Hélène, lutta pour la foi du Christ contre Arius, prêtre 
hérétique de cette même cité, et s'exposa ainsi très souvent à des dangers mortels. 
C'est également là que reposent saint Fauste, saint Epimaque et saint Antoine ou saint 
Maur, et les corps de beaucoup d’autres saints. Pages 913 à 915. 


Migne, Patrologie latine, tome 72. 


ad LXX palmas et ad XII fontes: ad LXXII palmas et XII fontes. 


Magdola: Magdala, Magdalum. 
Surandela : Surandala. 

Disma: Clisma, Disma. 
Memphis: Nemphis, Nymphi. 
Antinoum: Antino. 


Alepi: Athlef, Athlepi. 


d'après l'édition de P. Geyer, [ποτὰ Hierosolymitana, p. 159 à 218. 


VICTOR DE TUNUNA 


après 566 de J.-C. date à laquelle se termine sa Chronique. 


unericus Vandalorum rex persecutionem per totam Africam 
nimis insistens, Tubunnis, Macri Nippis, alisque eremi partibus 
catholicos jam non solum sacerdotes et cuncti ordinis clericos, 
sed et monachos atque laicos quatuor circiter millia exsihis 
durioribus relegat, et confessores ac martyres facit, confessori- 
busque linguas abscidit. Quos confessores quod linguis abscissis 
perfecte finem adusque locuti sunt, urbs regia attestatur, ubi 
eorum corpora jacent. Tunc Laetus Neptensis Ecclesiae epis- 
copus martyrio coronatur 8 cal. Octob., et Eugenius episcopus 
Carthaginiensis Ecclesiae, post dira eremi exsilia, plurimis afflictionibus poenisque clarus 
habetur. Hic itaque Hunericus inter innumerabiles suarum impietatum strages quas in 
catholicos exercebat, octavo regni sui anno, interioribus cunctis effusis, ut Arius pater 
ejus, misere vitam finivitt Cui succedit Guntamundus. Regnavit annis 12: qui nostros 
protinus de exsilio revocavit. 


Εο tempore Fulgentius Ruspensis civitatis episcopus in nostro dogmate claruit. 


Trasamundus Vandalorum rex Carthagine moritur: cujus uxor Amalafnida fugiens 
ad barbaros, congressione facta, Capsae juxta eremum capitur, et in custodia privata 
moritur. 


Alexandrinae vero Ecclesiae Theodosio atque Gajano exsulatis, Paulus prior pro 
eis Zabinnensiotarum Dioscori haeretici praedecessoris sui depositionem celebrans, Pa- 
laestino concilio deponitur, et pro illo Zoilus ordinatur episcopus. 


Post consulatum Basilii v. c. anno 5, Stuza tyrannus apud Africam, portu T'aceae 
congressione facta, Joannis Romanae militiae ducis jaculo percussus est. 


Post consulatum Basilii v. c. anno 6, Ferrandus Carthaginis Ecclesiae diaconus, 
clarus habetur. 


Post consulatum Basiliü v. c. anno 11, Reparatus archiepiscopus Carthaginiensis 
Ecclesiae, Firmus Numidarum episcoporum primates, et Primasius, et Verecundus 
concili Binzanteni episcopi pro fidei causa ad urbem regiam ejusdem praecepto prin- 
cipis evocantur. 


Quorum decretis Rusticus Romanae Ecclesiae diaconus et Felix Guillensis mona- 
sterii provinciae Âfricanae hegumenus contradicentes scripto Thebaida in exsillum cum 
suis sociis transmittuntur. 


Victor Tununensis Ecclesiae episcopus, hujus auctor operis, post custodias simulque 
et plagas, quas Sala et Valericis perpessus, nec non in monasterio de Mandra primo 
ac secundo exsilio Egi Mauritaniae insulae, tertio Alexandrino una cum Theodoro 
Cebarsusitanae Ecclesiae episcopo, pro praefatorum trium Capitulorum defensione exsilio 
mittitur, et carceri castelli Dioclesiani post praetorianum carcerem truditur. 


Victor et Theodosius antefati episcopi Africani de carcere ejiciuntur; et post dis- 
putationes in praetorio continuas dierum 15 ad aliam custodiam monasteri Tabenen- 
siotarum, quod est apud Canopum 12 millibus ab urbe Alexandrina mittuntur. 


Post consulatum Basilii v. c. anno 17, Vigilius Romanus in insula Sicilia moritur. 
Eo tempore Felix hegumenus monasteri Gallitani exsilio apud Sinopen, de hac vita 
migravit ad Dominum. 


Post consulatum Basili v. c. anno 23, Reparatus archiepiscopus Carthaginiensis 
Ecclesiae exsilio apud Euchaidam gloriosa confessione transit ad Dominum die VII idus 
Januari. 


Theodorus, Cabarsusitanus episcopus defensor trium Capitulorum, exsilio ad urbem 
regiam eo mense et die quo Justinianus, moritur. 


oursuivant avec acharnement la persécution dans toute l'Afrique, 

À Hunéric, roi des Vandales, relègue dans des lieux d'exil 

très pénibles, à Tubunnae, à Macri Nippae, et dans d'autres 

régions du désert, non seulement les prêtres et les clercs de 

δ tous les ordres, mais également les moines et environ quatre 

milliers de laïques; il fait des confesseurs de la foi et des 

À martyrs, et il coupe la langue aux confesseurs. La ville royale 

| (Constantinople), où gisent leurs corps, témoigne que ces 

confesseurs, bien qu'ils aient eu la langue coupée, ont continué 

jusqu’à leur mort, à s'exprimer dans la perfection. C’est alors que Laetus, évêque de 
l'église de Neptae, reçoit la couronne du martyre le 8 des calendes d'octobre, qu'Eugène, 
évêque de l'église de Carthage, après un cruel exil dans le désert, est reconnu comme 
illustre par les nombreux tourments et les grandes souffrances qu'il endura. Et ce roi 
Hunéric, au milieu des calamités sans nombre que provoquaient ses actes impies contre 
les catholiques, en la huitième année de son règne, tous ses viscères s'étant répandus 
hors de son corps, comme Arius, son père, termina sa vie d’une façon misérable. Il 
eut pour successeur Guntamund, qui régna douze années, et qui rappela immédiatement 


les nôtres de leur exil. 479 de J.-C. 


En ce temps, Fulgence, évêque de la ville de Ruspae, s'illustre dans notre 


religion. 497 de J.-C. 


Trasamund, roi des Vandales, meurt à Carthage; son épouse, Amalafrid, s’enfuyant 
chez les barbares, livre une bataille; elle est capturée à Capsae, près du désert, et elle 
meurt dans la prison où elle avait été détenue. 523 de J.-C. 


Théodose et Gaïan, de l'église d'Alexandrie, sont exilés; Paul, le supérieur, nommé 
à leur place, et célébrant la déposition de son prédécesseur, Dioscore, l'hérétique, 
supérieur des moines de Zabinnensae, est déposé par le concile de Palestine, et à sa 
place Zoïile est nommé évêque. 541 de J.-C. 


Après le consulat de Basilius, personnage très illustre, en l’année cinq, le tyran 
Stuza ayant livré un combat en Afrique, au port de Tacea, est frappé d'un javelot 
par Jean, commandeur de l'armée romaine. 546 de J.-C. 


Après le consulat de Basilius, personnage très illustre, en l’année six, Ferrand, 
diacre de l'église de Carthage, est reconnu comme illustre. 547 de J.-C. 


Après le consulat de Basilius, personnage très illustre, en l'année onze, Reparatus, 
archevêque de Carthage, Firmus, primat des évêques des Numides, Primasius et Vere- 
cundus, évêques du Concilium Binzantenum, sont mandés à la ville royale (Constanti- 
nople), sur l'ordre de ce même prince (l’empereur Justinien), pour s'expliquer sur des 
questions qui concernent la foi. 551 de J.-C. 


Rusticus, diacre de l’église romaine, et Félix, supérieur du monastère de Guillae, 
de la province d'Afrique, pour s'être opposés par écrit contre les décisions (du synode 
de Constantinople), sont envoyés en exil dans la Tl'hébaïide, avec leurs partisans. 


553 de J.-C. 


Victor, évêque de l'église de Tununa, auteur de cette œuvre, après avoir subi 
des détentions, en même temps que des peines corporelles, qu'il a subies à Sala et 
à Valerica et également un premier exil au monastère de Mandra, un second dans l'île 
Egi, en Maurétanie, et à Alexandrie pour le troisième, en même temps que Théodore, 
évêque de l'église Cebarsusitaine, pour avoir pris la défense des trois propositions 
ci-dessus énoncées, est envoyé en exil et après la prison prétorienne est livré à la 
prison de la forteresse Dioclétienne. 555 de J.-C. 


Victor et Theodosius, les évêques susmentionnés de l'église d'Afrique sont tirés 
de pnison; et après des discussions continues dans le Prétoire durant quinze jours, on 
les envoie à un autre internement au monastère des Tabenensiotes, qui est situé à 


Canope, à douze milles de la ville d'Alexandrie. 556 de J.-C. 


Après le consulat de Basilius, personnage très illustre, en l’année dix-sept, Vigilius 
Romanus meurt en Sicile. En ce même temps, Félix, supérieur du couvent Gallitain, 
envoyé en exil à Sinope, passa de cette vie au Seigneur. 557 de J.-C. 


Après le consulat de Basilius, homme très illustre, en l’année vingt-trois, Reparatus, 
archevêque de l’église de Carthage, dans son exil près de Euchaida, confesse glorieuse- 
ment sa foi dans le Seigneur, et se joint à lui, le septième jour des ides de janvier. 


563 de J.-C. 


Theodorus, évêque de Cabarsussa, défenseur des trois Propositions, exilé à la 
ville royale, meurt au même mois et jour que Justinien. 563 de J.-C. 


Chronicon; Migne, Patrologie latine, tome 68; page 912. 
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ZACHARIAS RHETOR 


Histoire Ecclésiastique attribuée à Zacharias Rhetor 


c. 569 de J.-C. 


ien que seulement une partie de cette compilation historique, 
dont tout le contenu est dérivé de sources grecques, soit l'œuvre 
de Zacharias Rhetor, évêque de Mytilène, qui vivait encore 
en 536, l'ouvrage entier est attribué à ce dernier par des 
auteurs syriaques postérieurs. La rédaction du texte syriaque 
prend fin avec l’année 569 de J.-C.; elle est probablement 
l'œuvre d'un moine qui vécut dans la ville d’Amid et qui a 
écrit la plus grande partie avant la mort de Justinien (565). 

La compilation entière a été divisée en douze livres, mais 

le onzième livre n'existe plus. 
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Chapitre premier du quatrième livre ... Lorsque, de cette façon, avait eu lieu 
l'établissement de l'église d'Aleksandriyä, on apprit soudainement que Marcianus était 
mort (457 de J.-C.) ... Et on délibéra avec tout l’ordre des moines sur la question 
de savoir quel homme on ferait évêque de la part des croyants . .., et ils se décidèrent 
pour Timotheus ... Le peuple des Aleksandrâyé et aussi les moines s'emparèrent de 
celui-ci de force et le portèrent à la grande église appelée Qesaros ... et ils l’instal- 
lèrent sur le trône de Marcus... Le strategos Dionysius, ayant appris ce qui s'était 
passé . . . conduisit toute l’armée des Romains et s’empara de la personne de Timotheus, 
tandis que beaucoup de gens furent tués. Il ordonna de le transporter vers le lieu 


appelé Qabrsirin. [I p. 169, 170. 
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Chapitre dix-septième (du neuvième livre), qui traite d’Aphriqà et comment elle 
fut conquise par le général Bélisaire. Dans l'été de l'an onze (533 de J.-C.), quand 
par l'entremise de Rufinus et du magistros Hermogenes, et avec l'assistance de notre 
Seigneur, une paix avait été conclue entre les Romains et les Persans, selon une convention 
écrite... Îl y avait à Constantinople des gens notables d’Aphriqâ, lesquels, à cause 
d'une querelle avec le potentat de cette région, s'étaient évadés de leur pays et s'étaient 
réfugiés auprès de l'empereur. Ils renseignèrent celui-ci sur le pays et éveillèrent son 
intérêt en disant que c'était un pays très spacieux et très pacifique; que les habitants 
n'étaient nullement disposés à faire la guerre aux Romains, mais qu'ils s’appliquaient à 
combattre les Mawretiné, peuple vivant dans le désert et vivant de rapines et de pillage, 
de même que les Tayayé. Ils démontrèrent à l’empereur que ce pays était coupé et 
arraché à la domination des Romains depuis les jours de Zerzirikes, lequel avait conquis 
Rome et avait emporté des vaisselles précieuses d'or et d'argent et autres choses 
désirables, puis s'était transporté à Qartagenâ d’Aphriqä, ville principale, dont il s’empara 
et où il fixa sa résidence et où il déposa et garda les trésors . .. tp: 152, 

(Dans ce qui suit il est raconté que Carthage fut prise par Bélisaire). 
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Les Romains s'emparèrent encore de peu de villes du pays, car plusieurs gens 
qui étaient avec eux les guidèrent et livrèrent le pays, sachant qu'il était vaste et large 
d'environ cinquante journées de marche, qu'il possédait plus de cent trente villes et 
qu'il était riche et gras. Il p. 132. 


Le texte a été cité d’après l'édition de E. W. Brooks, Historia Ecclesiastica 
Zachariae Rhetori vulgo adscripta Tom. 1 et II (Corpus scriptorum chris- 
tianorum orientalium; Scriptores Syn, Textus, Seria tertia, Tomus V et VI), 


Parisus, 1919 et 1921. Voir aussi l'édition de J. P. N. Land dans Anecdota 
Syriaca III (Leyde, 1870), p. 134-135 et p. 285-287. 


LES MACCURRITAE 


569 et 573 de J.-C. 


Anno Ill Justini imp. ... Maccurritarum gens his temporibus Christi fidem recepit. 


Anno VII Justini Imp. Qui est Leovegildi V annus ... Legati gentis Maccurritarum 
Constantinopolim veniunt dentes elephantinos et camelopardam Justino principi munera 
offerentes sibi cum Romanis amicitias collocant. 


An ΠῚ de Justin, empereur... A ces temps le peuple des Maccurritae a reçu 


la foi du Christ. (569 de J.-C.). Page 212. 


An VII de Justin, empereur, qui est l’année V de Léoviegilde ... Les députés 
du peuple des Maccurritae viennent à Constantinople, apportant en présents à l’empereur 
Justin des dents d’éléphant et des girafes. Ils concluent avec les Romains un traité 


d'amitié. (573 de J.-C.). Page 213. 


Jean de Biclar, après 590 de J.-C. date à laquelle se 
termine sa Chronique. Edition: Monumenta Germaniae 
historica, Auctorum antiquissimorum tomus XI, Chronica 
minora, tomus Il, Berlin, 1894. 


CASSIODOKRE 


mort vers 575 de J.-C. 


ive magis in rota, orbem terrarum debemus accipere, qui in 
speciem rotae absoluta rotunditate concluditur. In rota ergo, 
id est in mundo, vox tonitrui ejus egressa est, quando prae- 
dicatores Christi circulum totius orbis verbis tonantibus im- 
pleverunt. 


Marcellinus etiam quatuor libros de Temporum qualita- 
tibus et positionibus locorum pulcherrima proprietate conficiens, itineris sui tramitem 
laudabiliter percurrit, quem vobis pariter dereliqui. 


Cosmographiae quoque notitiam vobis percurrendam esse non immerito suademus, 
ut loca singula quae in libris sanctis legitis, in qua parte mundi sint posita evidenter 
agnoscere debeatis. Quod vobis proveniet absolute, si libellum Julii Oratoris, quem vobis 
reliqui, studiose legere festinetis; qui maria, insulas, montes famosos, provincias, civitates, 
flumina, gentes, ita quadrifaria distinctione complexus est, ut pene nihil libro ipsi desit 
quod ad cosmographiae notitiam cognoscitur pertinere. 


Marcellinus quoque (de quo jam dixi) pari cura legendus est, qui Constantino- 
politanam civitatem, et urbem Jerosolymorum quatuor libellis minutissima narratione 
descripsit. 

Deinde Pinacem Dionysii discite breviter comprehensum, ut quod auribus in supra- 
dicto libro percipitis, pene oculis intuentibus videre possitis. 


Tum si vos notitiae nobilis cura flammaverit, habetis Ptolemaei codicem, qui sic 
omnia loca evidenter expressit, ut eum cunctarum regionum pene incolam fuisse judicetis. 
Eoque fiat ut uno loco positi (sicut monachos decet) animo percurratis quod aliquorum 
peregrinatio plurimo labore collegit. 


Nunc ad geometriam veniamus, quae est descriptio contemplativa formarum, docu- 
mentum etiam visuale philosophorum; quod, ut praeconiis celeberrimis efferrent, Jovem 
suum in operibus propriis geometram fuisse testantur. Quod nescio utrum laudibus an 
vituperationibus applicetur, quando quod 1] pingunt in pulvere coloreo, Jovem facere 
mentiuntur in coelo. Quod si vero Creatori et omnipotenti Deo salubriter applicetur, 


potest haec sententia forsitan convenire veritati. Geometra etenim, si fas est dicere, 


sancta Divinitas, quando creaturae suae, quas hodieque facit existere, diversas species 
formulasque concedit: quando cursus stellarum potentia veneranda distribuit, et statutis 
lineis facit currere quae moventur, certaque sede quae sunt fixa constituit. Quidquid 
enim bene disponitur atque completur, potest disciplinae hujus qualitatibus applicari. 


Geometria Latine dicitur terrae dimensio, quoniam per diversas formas ipsius 
disciplinae, ut nonnulli dicunt, primum Aegyptus dominis propriis fertur esse partita ; 
cujus disciplinae magistri, mensores ante dicebantur. Sed Varro peritissimus Latinorum 
hujus nominis causam sic exstitisse commemorat : dicens, prius quidem homines dimensiones 
terrarum terminis positis, vagantibus populis, pacis utilia praestitisse; deinde totius anni 
circulum menstruali numero fuisse partitos; unde et ipsi menses, quod annum metiantur, 
dicti sunt. 


Verum postquam ἰδία reperta sunt, provocati studiosi ad illa invisibilia cognoscenda, 
coeperunt quaerere quanto spatio a terra luna, a luna sol ipse distaret, et usque ad 
verticem coeli quanta se mensura distenderet ; quod peritissimos geometras assecutos esse 
commemorat. Tunc et dimensionem universae terrae probabili refert ratione collectam; 
ideoque factum est ut disciplina ipsa geometriae nomen acciperet, quod per sæcula longa 
custodit. 


Unde Censorinus in libro quem scripsit ad Ὁ. Cerellium, spatia ipsa coeli terraeque 
ambitum, per numerum stadiorum distincta curiositate descripsit. Quem si quis recensere 
voluerit, multa philosophorum mysteria brevi lectione cognoscet. Geometria vero est 
disciplina magnitudinis immobilis et formarum. 


u bien mieux, nous devons admettre que l’orbe des terres 
se présente sous la forme d'une roue, parce qu'il est déter- 
miné sous la figure d'une roue par sa rotondité absolue. 
Il faut donc entendre que, dans cette roue, c’est-à-dire dans 
le monde, ἃ été répandue la voix de son tonnerre, lorsque 
les prédicateurs du Christ remplirent le cercle de l'orbe 
entier de leurs voix qui retentirent comme le tonnerre. 


Explicatio in Psalmum LXXVI; page 553. 


Et Marcellinus ἃ composé, en témoignant des plus 
brillantes qualités, quatre livres de la nature des temps et de la situation des localités : 
il a parcouru de la manière la plus digne d'éloges le tracé de sa route laquelle je 
vous ai laissée également. De institutione Divinarum Litterarum. 

Chapitre XVII, sur les historiens chrétiens; page 1134. 


Nous vous recommandons aussi à bon droit de parcourir la science de la cosmo- 
graphie; car évidemment vous deviez connaître dans quelle partie du monde est situé 
tout lieu dont vous lisez le nom dans les livres saints. Vous y réussirez parfaitement en 
vous empressant de lire avec application le petit livre de Julius l’orateur, que je vous ai 
laissé. Π a traité des mers, des îles, des montagnes célèbres, des provinces, des villes, 
des fleuves, des peuples en quatre divisions, de telle manière qu'il ne manque dans ce 
livre presque rien de ce qu'on reconnaît comme appartenant à la science de la cosmographie. 

Il faut que vous lisiez avec la même sollicitude Marcellin (dont j'ai déjà parlé); 
il décrivit en quatre petits livres la cité de Constantinople et la ville de Jérusalem d'une 
manière très détaillée. 

Puis étudiez la carte de Denys composée succinctement, en sorte que ce que vos 
oreilles avaient perçu dans l'ouvrage dont j'ai parlé en premier lieu, à peine aurez-vous 
jeté les yeux sur cette carte, que vous pourrez le voir. 

Ensuite si vous êtes enflammés par le noble zèle de la science, vous avez le livre 
de Ptolémée qui a décrit si clairement tous les lieux, que vous pourriez croire qu'il 
avait été presque un habitant de tous les pays. Et ainsi arrivera-t-il que, tout en 
demeurant dans un seul lieu (comme il convient à des moines), vous parcourrez par la 
pensée tout ce que d'autres ont recueilli en voyageant avec de grands efforts. 

De institutione Divinarum Litterarum. 
Chapitre XXV, que la cosmographie doit être lue par les moines; 
À pages 1139 à 1140. 


Nous en viendrons maintenant à la géométrie, qui est la description des formes 
d'après l'impression qu'elles produisent dans l’intellect, leur analyse d’après leur image 
visuelle, qu'en font les savants, lesquels, comme ils le proclament par les louanges les 
plus extrêmes, témoignent que leur Jupiter, dans ses propres travaux, a fait œuvre de 
géomètre. Et je ne sais point s'il faut entendre cela dans le sens d'une louange ou 
d'une critique, lorsqu'ils décident que Jupiter fait dans le ciel la même chose que ce 
qu'ils dessinent sur le sol avec du sable de couleur. Que si cela est appliqué d'une 
manière raisonnable au (Créateur et au Dieu tout-puissant, il peut se faire que cette 
opinion soit conforme à la vérité; car le géomètre, s’il est permis de s'exprimer en ces 
termes, est alors la sainte Divinité, lorsqu'elle donne à ses créatures, qu'elle fait vivre 
actuellement dans ce monde, des formes et des types différenciés, lorsqu'elle discrimine, 
par une puissance que nous devons vénérer, les courses des étoiles, quand elle fait 
courir les astres qui se meuvent sur des orbites invariables, quand elle attache les astres 
qui sont fixes en des points du ciel qui ne changent jamais. Tout ce qui, dans ce 
monde, est d'une ordonnance parfaite et d'une belle exécution, peut être attribué aux 
vertus de cette science. 

La géométrie est appelée en latin ,la mesure de la terre”, parce que, au témoignage 
de plusieurs autorités, ce fut par le moyen de diverses formes de cette science que, la 
première, l'Egypte fut divisée entre ses propriétaires, et c'est pourquoi, dans les temps 
anciens, les maîtres de cette science étaient nommés mensores ,,ceux qui mesurent”. 
Mais Varron, le plus savant des Latins, mentionne que la cause pour laquelle la 
géométrie reçut ce nom fut la suivante. Il dit que, dans l'Antiquité, quelques hommes 
accomplirent les mesures des terres au moyen de bornes fixées dans le sol, et qu'ils 
donnèrent ainsi aux hommes qui erraient comme des nomades, une institution qui favorisa 
la paix; qu'ensuite ces hommes divisèrent le cercle de toute l’année par un nombre 
qui correspondait à la durée d’un mois, d'où ces mois parce qu'ils mesurent l’année ont 
reçu leur nom de ,,menses”’. 

Quand ces choses furent trouvées, des hommes studieux, poussés par le désir de 
s'élever à celles qui sont invisibles, se mirent à rechercher par quelle distance la lune 
se trouve séparée de la terre, le soleil de la lune et quelle est celle qui s'étend jusqu'au 
sommet du ciel. Telles sont au témoignage de Varron, les choses que de très habiles 
géomètres se sont appliqués à rechercher. Il affirme, et probablement avec raison, que 
ce fut alors que l’on effectua la mesure de toute la terre, et ce fut la cause pour 
laquelle cette pratique de la géométrie ἃ reçu ce nom qu'elle a conservé à travers la 
longueur des siècles. 

C'est pourquoi Censorinus, dans le livre qu'il écrivit pour Ὁ. Cerellius, a défini, 
par une recherche attentive et méthodique, les espaces du ciel et le contour de la terre 
par le nombre de stades qui les mesurent. Si quelqu'un veut se donner la peine d'étudier 
cet auteur, il connaîtra par une courte lecture, beaucoup des secrets des savants. La 
géométrie, en réalité, est la science de la grandeur immobile. 


De artibus ac disciplinis Liberalium Litterarum. 
Chapitre VI, sur la Géométrie; page 1212. 
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CASSIODORE 


Nam mundus ipse, ut quidam dicunt, sphaerica fertur rotunditate collectus; ut 
diversus rerum formarumque ambitus sui circuitione concluderetur. Unde librum Seneca 
consentanea philosophis disputatione formavit, cui titulus est de Forma mundi; quem 
vobis item relinquimus relegendum ... 


Divisio astronomiae est, ut sit vel 

Sphaerica positio. 

Sphaericus motus. 

Orientalis locus. 

Occidentalis locus. 

Septentrionalis locus. 

Australis locus. 

Hemisphaerion quod est super terram. 

Hemisphaerion quod dicitur esse sub terris. 

Numerus circulatoris. 

Praecedentia, vel antegradatio stellarum. 

Remotio, vel retrogradatio stellarum. 

Status stellarum. 

Augmentum computi. 

Ablatio computi. 

In magnitudinem solis, lunae et terrae. 

Eclipsis et caetera schemata quae in his continentur. 
Sphaerica positio est per quam cognoscitur positio sphaerae qualiter sit. 


Sphaericus motus est per quem sphaerae rite moventur. 


Orientalis locus est unde aliquae stellae oriuntur. 

Occidentalis locus est ubi nobis occidunt aliquae stellae. 

Septentrionalis locus est ubi sol pervenit in fortioribus diebus. 

Australis locus est ubi sol pervenit in fortioribus noctibus. 

Hemisphaerion est quod est super terram, pars cœli quae tota ἃ nobis videtur. 


Hemisphaerion sub terra est, ut aiunt, quod videri non potest ... 


Magnitudo solis, lunae et terrae est, quando ostendunt quia sol fortior est terra, 
terra fortior est luna, per aliquam quantitatem ... 


Sunt enim, ut dictum est, climata, quasi septem lineae, ab oriente in occidentem 
directae, in quibus et mores hominum dispares, et quaedam animalia specialiter diversa 
nascuntur; quae vocitata sunt a locis quibusdam famosis; quorum primus est Merobis, 
secundus Syene, tertius Catochoras, id est Africa, quartus Rhodus, quintus Hellespontus, 
sextus Mesopontus, septimus Borysthenes .. 


Mundi quoque figuram curiosissimus Varro longae rotunditati in Geometriae volu- 
mine comparavit, formam ipsius ad ovi similitudinem trahens, quod in latitudine quidem 
rotundum, sed in longitudine probatur oblongum. Sed nobis sufficit, quantum in Scripturis 
sacris legitur, tantum de hac arte sentire: quia nimis indecorum est hinc humanam sequi 
sententiam, unde, quantum nobis expedit, divinam noscimur habere doctrinam. 


Car l’on rapporte que ce monde, comme l'appellent certaines personnes, est ordonné 
sous la forme d'une rotondité sphérique, de telle sorte que la masse globuleuse de toute 
la diversité des entités et des formes se trouve renfermée dans sa circonférence. C'est 
pour cela que Sénèque a formé de la discussion propre aux savants un livre dont le 
titre est, Sur la forme du monde, et que nous vous laissons également le soin de relire... 

L'’astronomie compte les divisions comme suit: 

La situation de la sphère; 

Le mouvement de la sphère ; 

La région orientale ; 

La région occidentale ; 

La région septentrionale ; 

La région australe ; 

L'hémisphère qui est au-dessus de la terre; 

L'hémisphère que l'on dit être au-dessous de la terre; 

Le nombre particulier à chacune des étoiles ; 

La précession ou antécession des étoiles ; 

La rémotion ou rétrogradation des étoiles ; 

L'arrêt des étoiles; 

L'augment du comput; 

Le retranchement du comput; 

Ce qui concerne la grandeur du soleil, de la lune et de la terre; 
Les éclipses et les autres phénomènes astronomiques qui se trouvent comprises en elles. 

La situation de la sphère est la science par laquelle on connaît quelle est la position 
de la sphère dans l'univers. 

Le mouvement de la sphère est celui par lequel les sphères sont mues d'une 
manière uniforme. 

La région orientale est celle où se lèvent certaines étoiles. 

La région occidentale est celle où nous voyons se coucher certaines étoiles. 

La région septentrionale est celle où parvient le soleil dans les jours les plus longs. 

La région australe est celle où parvient le soleil dans les nuits les plus longues. 

L'hémisphère est ce qui est au-dessus de la terre, la partie du ciel qui est vue 
par nous dans sa totalité. 

L'’hémisphère au-dessous de la terre est, comme ils disent, la partie que nous ne 
pouvons pas voir... 

La grandeur du soleil, de la terre et de la lune, est un terme qui s'emploie quand 
les astronomes montrent que le soleil est plus grand que la lune, la terre quelque peu 
plus grande que la lune... 

Ainsi qu'il a été dit, les climats sont comme sept lignes, tracées d'orient en occident, 
dans lesquels les mœurs des hommes sont dissemblables, et dans lesquels naissent des 
animaux qui varient de l’un à l'autre. Ces climats sont dénommés d'après quelques 
localités célèbres; le premier est Merobis; le second, Syène; le troisième, Catochoras, 
c'est-à-dire l'Afrique; le quatrième, Rhodes; le cinquième, l'Hellespont; le sixième, 
Mésopontus ; le septième, le Borysthène . .. 

Varron, le très minutieux savant, dans son traité sur la Géométrie, a comparé la 
figure du monde à une rotondité allongée, en attribuant à sa forme la ressemblance 
d'un œuf, parce qu'il est prouvé qu'il est rond dans le sens de sa largeur, et oblong 
dans le sens de sa longueur. Mais pour nous, il suffit de n'avoir sur cette science 
d'autre opinion que celle qui nous est strictement imposée par ce qu'on lit dans la 
sainte Ecriture; car, sur cette matière, il est suprêmement inconvenant de suivre l'opinion 
d'un homme, alors que nous savons, ce qui est pour nous de la plus grande importance, 
que nous possédons l'enseignement de la Divinité. 

De artibus ac disciplinis Liberalium Litterarum ; 


Chapitre VII, Sur l'astronomie ; pages 1216 à 1220. 
Migne, Patrologie latine, tome 70. 


JEAN D'ÉPHÈSE 


Avant 586 de J.-C. 


HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 
TOME DEUXIÈME. 
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Sur le royaume des Hendouyé et comment, à cause d’une 
guerre, ils devinrent chrétiens. 


ers ce même temps (vers 530 de J.-C.) il arriva que les rois des 
Hendouyé eurent une guerre entre eux; c'était une guerre entre 
le roi des Hendouyé appelé Aksônodôn et un autre roi de 
Hendou intérieure, dont le nom était Idoug, et qui était paien. 
Celui-ci, après que la guerre entre eux deux fut finie, eut 
une guerre avec le roi des Hemîrâyé, qui appartenaient égale- 
ment aux Hendouyê; le nom de ce roi était Dimiôn. La 
raison pour laquelle cette guerre eut lieu était la suivante. 
Le royaume des Kouchâyé est situé encore au delà de celui 
des Hemiîrâyé, en face des pays d'Egiptôs et de Tébaidä, qui sont en dehors de Hendou. 
Or les commerçants romains dans les pays des Hemirâyé passaient par ce pays pour 
se rendre dans les pays intérieurs des Hendouyê, appelés Ewzalis de Hendou, et 
ensuite dans les pays encore plus éloignés d'eux, des Hendouyé et des Kouchâyé. 
C'est qu'il y a sept royaumes des Hendouyé et des Kouchâyé, à savoir trois des 
Hendouyê et quatre des Kouchâyé. Ceux-ci sont plus éloignés vers l'intérieur, dans 
les pays du sud et aux bords de la grande mer qui environne toute la terre et qui est 
appelée le grand Oqiyanôs. 

Lorsque les commerçants romains, dont il a été question ci-dessus, passèrent 
par les pays des Hemîrâyé pour se rendre aux pays des Hendouyê afin de commercer 
avec eux selon leur coutume, Dimiyanôs, roi des Hemirâyé, en fut informé et il les 
fit prisonniers et les tua. Îl confisqua toutes leurs marchandises en disant: ,, Comme 
dans les pays des Romains les chrétiens agissent mal envers les juifs se trouvant dans 
leur pays, et qu'ils tuent beaucoup d’entre eux, pour cette raison je tue ceux-là”. 
Ainsi il en tua beaucoup, de sorte que les autres furent saisis d’épouvante et qu'ils 
s'abstenaient de s’y rendre. Le commerce avec les royaumes intérieurs des Hendouyé 
et des Kouchâyé fut suspendu ainsi. 

Cet extrait se trouve, sous le nom de Jean d'Asie, dans la 
chronique attribuée à Denys de Tell-Mahré. ,,Bibliotheca 
Orientalis”, d'Assemani, Tome I, p. 359 à 361. 


TOME TROISIÈME. 
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Livre quatrième. 


Chapitre sixième, du peuple barbare des Näbadôs, qui fut converti au 
christianisme, et de la cause de sa conversion. 


Au synode du pape Theodosius était présent un vieillard excellent, un prêtre 
du nom de Julianus. Cet homme fut pris d’un zèle spirituel à l'égard d’un peuple 
infidèle qui vivait à la frontière est de la Tébaiïs, au delà de Mesrin. Ce peuple n'était 
pas encore soumis à l’Empire des Romains, mais il recevait un tribut pour ne pas entrer 
dans Mesrin et y piller. Comme le pieux Julianus était soucieux de ce peuple, il en 
informa la bienheureuse reine Théodora, afin qu’elle se souciât de la conversion de ce 
peuple. Comme la reine brûlait de zèle pour Dieu, elle apprit ceci avec joie . . . et elle prit des 
mesures pour envoyer le pieux Julianus vers ce lieu. Le roi (Justinien), ayant entendu 
ceci, n'était pas content de ce qu'elle voulait envoyer un des adversaires du Synode 
(de Chalcédoine); il s'était avisé en effet d'écrire à ses évêques dans la Tébaiïs, pour 
qu'ils allassent les convertir et qu'ils y établississent le nom du Synode. Ainsi lui 
aussi fut pris de zèle, et pour la devancer il y envoya sans retard des envoyés 
avec de l'or et des vêtements baptismaux, et des cadeaux pour le roi de ce peuple, 
ainsi que des lettres pour le dux de la Tébâäidä, en le priant de prendre soin 
de son envoyé et de le laisser passer, pour voyager vers ce peuple. La reine, ayant 
appris ceci, se hâta de rédiger, elle aussi, des lettres adressées au dux de la 
Tébâidà et de les lui envoyer par un magister: ,,Comme moi et l’empereur nous nous 
sommes proposés d'envoyer un messager auprès du peuple des Nâbadis, moi j'envoie 
un homme pieux appelé Julianus; et je veux que le mien arrive avant celui du roi 
auprès de ce peuple. Sache donc que, si tu laisses passer celui-là avant le mien, et si 
vous ne le retenez pas par des prétextes, avant que cet homme pieux envoyé par moi 
ne vienne et puisse passer, la vie ne te sera pas accordée, mais j'enverrai là-bas ta 
tête, haut placée”. Le dux de la Tébäidà ayant appris ceci, retint auprès de 
lui l'envoyé du roi, en lui disant d’abord: ,, Aie patience, afin que nous puissions 
préparer des animaux et des hommes qui connaissent la route dans le désert; tu les 
prendras alors pour poursuivre ton chemin”. De cette façon il commença par les arrêter 
jusqu'à l'arrivée des envoyés de la gracieuse reine; ceux-ci trouvèrent animaux et 


hommes prêts. p...220 à 222. 


Chapitre septième, du voyage du pieux Julianus et de ses compagnons dans 
le pays des Näbâdôs et de leur réception là-bas, ainsi que des 
autres choses qu'ils y opérèrent avec l'assistance de Dieu. 


Lorsque le pieux Julianus, avec les envoyés qui l’accompagnaient, fut arrivé dans 
ce pays, et après qu'ils eurent annoncé leur arrivée au roi et aux notables, ceux-ci 
envoyèrent une armée à leur rencontre et les reçurent avec joie. Ils les firent entrer 
dans leur pays auprès de leur roi. Le roi aussi les reçut avec bienveillance. Il lui remit 
les lettres de la reine, dont le contenu fut lu et communiqué. Ces gens reçurent aussi 
des dons considérables et beaucoup de vêtements baptismaux, et tout en abondance. 
Immédiatement ils livrèrent leurs âmes avec réjouissance, en renonçant à toutes les 
erreurs de leurs aïeux ... p. 223; 
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Le pieux Julianus resta auprès d'eux pendant deux ans, dans la grande affliction 
de la chaleur, pendant qu'il enseignait de trois à dix heures. Le corps nu et vêtu 
seulement d'une panne de laine, il entrait avec tout le peuple du pays dans des 
cavernes pleines d'eau, où 1] s'asseyait, tandis que seulement ses narines se trouvaient — 
pour ainsi dire — hors de l'eau. Il supportait tout cela, en enseignant, et il baptisa 
le roi et ses grands, et beaucoup de gens avec eux. Il avait amené avec lui encore un 
évêque de la Tébâidâ, un vieillard appelé Theodorus; c'est à cet évêque qu'il les 
confia, après avoir enseigné et ordonné. Il partit ensuite et se rendit à Constantinople; 
près de cette ville il fut reçu par la reine avec beaucoup d'honneur. Il raconta beaucoup 
de choses étonnantes sur ce peuple, mais, à cause de leur grand nombre, nous avons 
omis de les écrire, en nous contentant seulement de ce peu de chose.  p. 224, 225. 


Chapitre huitième, dans lequel il est relaté que le pieux Theodosius partit de ce 
monde et qu'il se souvint de ce peuple et ordonna que Longinus devint 
immédiatement leur évêque et qu'il se rendît auprès d'eux, parce 
que Julianus était perdu également pour eux, par la mort. 


Le jour du décès du pape Theodosius, celui-ci se souvint de ce peuple, d'autant 
plus que, avant peu de temps, le pieux Julianus qui l'avait enseigné était perdu pour lui 
par la mort; également la reine Théodora était décédée. Il ordonna donc que le pieux 
Longinus occupât ce poste, étant un homme zélé qui serait capable de les convertir 
complètement et de les confirmer dans le christianisme. Immédiatement après le 
décès du pape, Longinus devint évêque de ces régions et se prépara au voyage... 
Il arriva dans ce pays et y fut reçu avec grande joie. Il les enseigna tous de nouveau, 
en les éclairant et en prêchant, et il y construisit une église. Il institua un clergé et 
établit les rangs du service divin et toutes les institutions du christianisme. p. 225, 226. 


Chapitre neuvième ... 


Lorsque Longinus eut séjourné dans ce pays environ six ans, Satan devint envieux 
des bonnes choses et chercha à trouver des moyens pour le chasser et le faire sortir 
de ce pays et pour opérer à cause de lui des pertes, des rixes et de la discorde dans 
l’église. Il fit donc de façon que des lettres adressées à lui par le chef du clergé 
d'Aleksandriyä, l’archiprêtre Theodosius et son neveu l’archidiacre Theodorus fussent 
écrites, dans lesquelles ceux-ci l'invitaient à quitter ce pays... Ainsi, bien tristes et 
avec une amère douleur, ils lui donnèrent congé, en lui fournissant des provisions de 
voyage. Îl se rendit ensuite auprès de Theodorus, le vieil évêque de Pilôn, dans la 


4 


Tébais intérieure ... Ainsi il partit et arriva à Mariyôtâ, où il lui avait été prescrit 


d'aller. ἐ bp: 22), 228. 


Chapitre dixième . .. 


Deux évêques ... (furent envoyés) par le synode oriental auprès de Longinus et 
auprès de Theodorus de Pilôn, mentionné ci-dessus ... Comme ils se préparaient à se 
rendre auprès de lui dans son pays, ils apprirent qu'il avait quitté ce pays et qu'il était 
descendu vers Egiptôs et ils partirent à sa recherche. En suivant le bruit de sa renommée, 
ils le trouvèrent dans Loubâ, hors d’Aleksandriyä, à un lieu appelé Mariyôtâ... Et 
après l'avoir trouvé ils vinrent ensemble dans le désert des moines solitaires, situé plus 
loin à l'intérieur que (le monastère) du pieux Mâr Ménä, qui est appelé Ramnin... 


p. 229, 230. 


Chapitre trente-troisième, dans lequel il est relaté que le vieillard Yaqoub (Baradaeus) 
fut pris soudainement par le désir de se rendre à Aleksandriyä, 
voyage pendant lequel il sortit du monde... 


Pendant qu'ils cheminaient, ils arrivèrent au grand monastère se trouvant sur la 
frontière d’Egiptôs, qui est appelé le monastère de Qasiyan. C'est là que, presque 
soudainement, décéda un des évêques qui l’accompagnaient . .. pr-257, 256. 


Chapitre quarante-huitième . .. 


Longinus s'était rendu au delà du peuple des Nâbadôs, chez lesquels il se trouvait, 
auprès d'un autre grand peuple vivant à beaucoup de journées de marche plus loin 
que ceux-là, à l'intérieur. Les Grecs les appellent Aloudôs, et l'on pense que ce sont 
des Kouchâyé. Dieu l'aida; il parla à leur roi, à tous ses grands et à tous les 
peuples vivant sous sa domination. Nous insérerons la mention de ceux-là à leur propre 
place ... p. 261. 


Chapitre quarante-neuvième, du commencement de la conversion au christianisme 
de ce peuple que les Grecs appellent Aloudôs et dont nous 
pensons que ce sont des Kouchâyé... 


Comme donc le peuple des Aloudôs fut renseigné sur la conversion de ces 
peuples des Nâbadôs, leur roi envoya un message au roi des Näbadis, en le priant 
de lui envoyer l'évêque qui les avait enseignés et baptisés, pour qu'il les enseignât et 
baptisât aussi eux-mêmes. Longinus cependant, ayant reçu des lettres des Alexandrins, 
était parti en hâte vers le territoire des Romains ... p. 283, 284. 


Chapitre cinquantième ... 


Lorsque les Alexandrins eurent appris que le roi des Aloudôs avait envoyé une 
seconde mission auprès du roi des Nâäbadis, en le priant de lui envoyer Longinus qui 
les avait enseignés, ils envoyèrent des messages vers ce peuple, mus par envie et non 
par zèle, pour perdre Longinus ... Ils écrivirent: ,,Comme nous avons appris que vous 
avez demandé que Longinus, qui est dans Nab(ad)ôs, soit envoyé auprès de vous pour 
vous baptiser, nous avons envoyé deux évêques et d’autres, pour que ceux-ci vous fassent 
savoir que vous ne devez pas vous laisser baptiser par lui.” p. 284, 285. 


Chapitre cinquante-et-unième, contenant la relation du voyage du pieux Longinus vers ce pays 
des Aloudis, et traitant de leur conversion et de leur baptême fait par lui-seul. 


Le roi du peuple des Aloudis envoya donc des envoyés auprès du roi des Näbadôs 
en lui demandant de lui envoyer l'évêque Longinus pour l'enseigner et le baptiser, lui 
et son peuple... Alors le seigneur éveilla l'esprit de Longinus pour se rendre auprès 


JEAN D'ÉPHÈSE 
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d'eux. Les autres, affligés par sa séparation d'eux, le firent conduire par leurs notables 
et leurs chefs, avec des gens qui connaissaient le désert. Mais lui et ses compagnons 
tombèrent malades, ainsi qu'il écrit dans sa lettre, et également dix-sept chameaux 
des animaux qu'il avait pris avec lui dans le désert, moururent, ainsi que d’autres, à 
cause de la brûlante chaleur du désert. En outre il y avait encore, entre ces deux 
royaumes, un autre peuple et un autre royaume, qui sont appelés Mäqourité. Lorsque 
le roi de ceux-ci eut appris que Longinus s'était mis en route, Satan le stimula, dans 
son envie, de mettre des gardes à toutes les frontières de son royaume et sur toutes 
les routes et montagnes et plaines, jusqu'à la mer qui forme la limite, pour s'emparer 
de Longinus et pour empêcher le salut de ce grand peuple des Alôdâs. Mais Dieu 
le protégea et aveugla les yeux de ceux qui désiraient le prendre; ainsi il passa à 
travers eux sans qu'ils le vissent. Après être arrivé à la frontière du royaume où il 
se rendit, le roi en fut averti et envoya à sa rencontre un homme de ses notables, 
ainsi qu'il dit dans sa lettre, dont le nom était Itqiyâ; celui-ci le reçut et l'accompagna 
avec beaucoup d'honneur et de pompe dans son pays. Après son arrivée le roi alla 
à sa rencontre et le reçut avec grande joie. p. 286, 287. 


Chapitre cinquante-troisième; partie de la lettre de l’évêque Longinus . 


Et non seulement nous tombâmes malades nous-mêmes, en désespérant de notre 
salut, mais aussi les animaux qui nous accompagnaient moururent, ne pouvant supporter la 
chaleur et la soif des montagnes et la putridité de l’eau; dix-sept de nos chameaux 
moururent. Lorsque le roi des Aloudôn avait appris que je m'étais déclaré prêt à me 
rendre chez lui, il envoya un de ses chefs du nom de lItiqâ, lequel me conduisit en 
grande pompe dans son pays. Après être arrivés au bord du fleuve nous montâmes 
dans un bateau. Le roi ayant appris notre arrivée, il se réjouit et lui aussi sortit à 
notre rencontre et nous reçut avec grande joie. Par la bonté de Dieu nous l’enseignâmes 
et le baptisâmes, lui avec ses grands et tous les siens; l’œuvre de Dieu s'accroît 
chaque jour. Mais aussi certains gens des Aksimitôn, qui étaient tombés dans la 
fantaisie maladive de Julien, ... furent enseignés par nous sur la vérité de la foi...” 

Ces choses furent écrites par le vénérable Longinus. Il en rédigea des fragments et 
les envoya du pays des Aloudôs au roi des Nâbâdôs, en le priant de les envoyer à 
Aleksandriyä. Ce roi, les ayant reçus enfin, envoya sa lettre à Aleksandriyä au patriarche 
Theodorus, qui avait institué Longinus. Le roi aussi lui écrivit une lettre, dans laquelle 
il le renseigna sur toute l’activité de Longinus et sur son voyage, ainsi que sur l’éloigne- 
ment du pays et sur les afflictions et les calamités qui lui étaient survenues . .. 

Lettre du roi des Nâäbadôs à Theodorus d’Aleksandriyä : ,, Avant tout je demande 
pour vous, vénérables pères, la paix dans le Messie. Je pense que vous savez ceci qu'avant 
sept mois le roi du grand peuple des Aloudôn, à savoir de Teyôpiyä, a envoyé ici un 
message et qu'il m'a enlevé mon saint père, l’évêque Longinus, afin qu'il le baptise. 
Ceci eut lieu selon ce que ce roi m'a écrit, mon saint père. Après avoir parlé d’abord 
ici avec mon père à ce sujet, il se déclara immédiatement prêt avec bonne volonté, 
et sa béatitude promit de le faire. Tous les jours il m’encouragea en disant: ,, Nous 
ne devons pas négliger cette œuvre, parce qu’elle appartient à Dieu”. Mais à cause des 
machinations malveillantes de celui qui est entre nous deux, à savoir le roi des Maqouritôn, 
j'ai envoyé mon vénérable père auprès du roi des Bilemoun, pour que celui-ci l'envoie 
là-bas par les chemins de l'intérieur de son pays. Seulement le Maqouritôs susdit apprit 
aussi ceci et 1l mit ses postes sur toutes les frontières de son royaume, sur les montagnes 
et dans les plaines, jusqu'à la mer qui forme la limite, voulant se rendre maître de 
mon père et rendre vaine cette bonne œuvre de Dieu, ainsi que mon père m'a écrit. 
Dans le pays des Bilemoun il avait à endurer de grandes peines et des afflictions 
amères de corps et d'âme; et ceci fut accompagné par grande nécessité et privation. 
Mais pourtant la méchanceté de l'ennemi ne put pas empêcher le zèle de mon 
vénérable père pour l'œuvre de Dieu; le Seigneur notre Dieu aplanit les routes et 
les chemins de mon vénérable père, de sorte qu’il vint à la fin des longues routes et 
qu'il échappa aux gardiens sévères . . .” 

Nous avons inséré ici ce fragment de la lettre du roi des Nâäbâdés, dans laquelle 
il y a un témoignage de toutes les œuvres de Dieu, comme une confirmation de 
l'histoire. Il a écrit encore deux autres lettres à cet effet, que nous avons omises ici 
à cause de l'étendue de la relation... Ces choses furent opérées ainsi, avec’ l’aide de 
Dieu, en l'an 891 (l'an 580 de Jésus-Christ), et elles ont été insérées par nous dans 
la relation. p. 289-294, 

Le texte syriaque du tome troisième de ,, l'Histoire Ecclésiastique” a été cité d’après 
l'édition: The third Part of the Ecclesiastical History of John Bishop of Ephesus, 
now first edited by William Cureton, Oxford, 1853. Les formes des noms propres 
ont été rendues dans la forme présentée par le texte syriaque. 


HISTOIRES DES SAINTS ORIENTAUX. 
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Jean d'Éphèse 2 


Chapitre treizième; de certaines personnes saintes et serviteurs de Dieu, Thomas 
et Stephanus et Zawtâ, notaires et syncelles du saint Mara, 
métropolite de la ville d'Amid... 


Et ainsi les fils de l’église furent envoyés en plusieurs lieux d'exil. Le com- 
mencement de ces événements était en l'an 830 d'Alexandre (518-—519 de J.-C.)... 
Puis il leur fut ordonné de se rendre à Aleksandriyä . . . À partir de ce temps ces hommes 
pieux vécurent paisiblement dans cette ville. Après peu de temps ils furent obligés de 
se procurer des ustensiles comme on les fait de feuilles de palmiers pour le service 
religieux. Or, comme par l'intervention de Dieu, il se trouva un vieillard qui les 
vendait; celui-ci vivait dans un désert dans le pays de Loubâ, près d’un village appelé 
Mendis, situé à l'intérieur, à une distance de 24 milles d’Aleksandriyä. Ce vieillard 
aussi, à cause de la persécution, était venu dans ce désert, de Palestine, avec d’autres 
gens pieux, et également des femmes pieuses et vénérables; ils vivaient tous paisiblement 
en ce lieu, dans une tour construite pour pouvoir guetter les barbares. . .. Lorsque nous 
fâmes arrivés dans la ville d’Aleksandriyä, nous fûmes renseignés sur la vie du pieux 
Thomas et sur ses actions miraculeuses. Et nous nous rendimes auprès de lui dans le 
désert appelé le désert de Mendis, 12 milles au delà du siège du saint Mar Ménà. 

p. 104-116. 
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UT MALI 


Chapitre vingt-cinquième; du pieux Yohannan, évêque 
d'Ephestou, ville d’'Egiptos ... 


Or ce pieux et grand homme de Dieu, l'évêque Yohannan était Syrien d’origine, 
à savoir Palestinien, de la ville de Gâzà, où 1l vivait avec une grande communauté . .. 
Cette communauté fut exilée avec les autres, et il alla vers le pays d’Aleksandriyä, 
où il s'établit dans un lieu appelé Enatôn, ce qui veut dire ,,neuf””, à savoir ,, milles”... 
Le pieux Theodorus occupait alors le siège du patriarchat; celui-ci apprit ses belles 
actions et son érudition et il envoya quelqu'un pour l'encourager et il le nomma évêque 
dans une des villes d’Egiptos appelée Ephestou. p. 177—176. 


Chapitre trente-deuxième; d'un frère qui succomba à l'incitation tentatrice 
de voleurs et qui revint ensuite à la pénitence. 


Un certain homme pieux vivait solitairement dans une cellule, à Enatôn d’Alek- 
sandriyâ, avec deux de ses disciples, depuis un temps considérable . . . Un frère appartenant 
à une communauté bien connue des environs vint auprès de lui... Mais Satan lui inspira 
le désir de s'emparer des vaisselles de la cellule de ce moine et de s'enfuir... Ainsi 
il alla trouver des chameliers qui se rendaient dans le désert au delà de Loubâ, appelé 
Qeliyä ... Ce frère me raconta tout cela de sa propre bouche avec beaucoup d’humilité 
et avec d'abondantes larmes. Car, comme je faisais le tour de différents lieux pour 
prendre la bénédiction des saints, je l'avais trouvé dans un monastère appelé celui d’Abbà 
Andrea, vis-à-vis du saint Mâr Ménä, ce qui est appelé le désert de Mindiyä... 

p. 192-194. 


Chapitre quarante-septième ; des saintes réunions convoquées par 
la reine Théodora à Constantinople . .. 


Leur réunion brillait par des vieillards très illustres . .. et par des chefs de grandes 
et célèbres communautés, accourus de toutes parts de l’orient et de l'occident: Souriyä, 
Armiîniyâ, Qapôdiaiyâ, Qiliqiyâ, Isawriyâ, Louqôniyâ, Asiyä, Aleksandriyâ et Bouzantiyä, 
pays qui plus que les autres brûlaient de zèle pour la foi. p. 241, 242, 


Chapitre quarante-huitième; de cinq patriarches pieux qui, par le temps 
de la persécution, brillèrent dans l'exil ... 


Le pieux Severus ... alla vers les régions au sud d’Aleksandriyâ. .. Ensuite on 
le transporta du désert vers une ville d'Egiptôs appelée Ksôä. p. 246-- 248. 


Puis, du même auteur, l’histoire de la pieuse vierge du Messie, 
appelée Chouchan ... 


Comme elles ne pouvaient pas être persuadées, elles s’embarquèrent dans un bateau 
et se rendirent ainsi à Aleksandriyä. La pieuse Chouchan apprit qu'il y avait dans le 
désert un lieu, au delà de la maison de Mari ΜΙ πᾶ; c'est là qu'elle se rendait. Ce 
lieu est à deux milles d’un village appelé Mendis. p. 343— 346. 


Les pages citées des ,, Histoires des Saints Orientaux” se réfèrent 


à l'édition de J. P. N. Land, dans ,, Anecdota Syriaca”. 
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. LAND, JOANNES BISCHOF VON EPHESOS, EINLEITENDE STUDIEN, LEIDEN, 1856. 


SAINT GRÉGOIRE LE GRAND 


pape de 590 à 604 de J.-C. 


LETFRES: 


regorius Hilaro monacho Africae ... 

Felicissimus atque Vincentius diacones Ecclesiae Lami- 
gensis, oblata petitione, quae tenetur in subditis, suggesserunt, 
ab Argentio ejusdem civitatis episcopo gravem se injustitiam 
pertulisse. 


Porrecta igitur petitione insinuaverunt nobis praesentium 
latores Constantius et Mustellus, et asserunt Ecclesiae Puden- 
tianae diacones in Numidia provincia constitutae, Maximianum 
ejusdem Ecclesiae antistitem in loco quo degit, corruptum 

praemio Donatistarum, episcopum nova licentia fieri permisisse, cum etsi hoc anterior 
usus permitteret, manere atque persistere fides catholica prohiberet. 


Gregorius Petro episcopo de Baricis. 


Gregorius Clementio episcopo primati Bizaceno. 


Causam tamen de qua agitur, necdum sanctitas vestra subtilius agnovit. In quodam 
enim crimine Byzacenus primas fuerat accusatus, et piissimus imperator eum juxta statuta 
canonica per nos voluit judicari. 


Gregonus Columbo episcopo Numidiae ... 

Qualiter autem fratrem nostrum Paulinum, Tegessis civitatis episcopum, clerus suus, 
vel hi qui in sacro sunt ordine constituti, in se perhibeant corporaliter excessisse, audire 
non indiges, quippe quia priusquam haec ad nos querela pertingeret, tibi jam factum 
est, sicut eis asserentibus didicimus, manifestum. 


Quam igitur gravis et aspera adversus fratrem nostrum Paulinum, Tegessis civitatis 
episcopum clericorum ejus vel eorum qui in sacro sunt ordine positi sit querela, frater- 
nitati tuae liquere non dubium est, quia latere te in vicino non potuit quod ad nos 
in longinquo pervenit. 


Gregorius universis episcopis concili Bizaci.... 


Piscatores vero, ut fertur, Getulia non habet. 


ilaire, moine d'Afrique ... 

Félicissimus et Vincent, diacres de l’église Lamigensis, 
ayant présenté une requête, qui suit plus bas, assurèrent avoir 
supporté une grave injustice de la part d’Argentius, évêque de 


cette ville. Livre I, lettre LXXXIV. 


Donc, ayant exposé leur requête, les porteurs des pré- 
sentes lettres, Constantius et Mustellus, nous ont fait savoir 
et nous ont affirmé que les diacres de l'église Pudentiana, 

établie dans la province de Numidie, ont autorisé, que Maximianus, chef de la même 
église devint évêque dans le lieu où :l vit, par une permission accordée récemment; 
bien que les coutumes antérieures le permissent, la foi catholique défend que cette 
pratique dure et se maintienne. Livre II, lettre XLVIII. 


Grégoire à Pierre, évêque de Baricae (autres leçons: Bauricis, Bancis). 


Livre III, lettre XVI. 
Grégoire à Clémence, premier évêque de la Byzacène. Livre IV, lettre XIII. 


Votre sainteté (Jean, évêque de Syracuse) n'a point connu de la question dont 
il s'agit d'une manière bien habile. Un notable habitant de la Byzacène (autre leçon: 
Vysacenus), ayant été accusé d'avoir commis un certain crime, le très pieux empereur 
voulut qu'il fût jugé par nous d'après l’autorité des canons de l’église... 


Livre IX, lettre LIX. 


Grégoire à Colombe, évêque de Numidie ... 

Quant à ce que le clergé et ceux qui sont établis dans l'ordre sacré rapportent 
que notre frère Paulin, évêque de la ville de Tegessis (autre leçon: Tagesis), se livrait 
contre eux à des excès corporels, tu n'as pas besoin de l’apprendre, car avant que 
cette plainte ne fût parvenue jusqu à nous, déjà tu connaissais tout, comme nous l'avons 


appris de leurs affirmations. Livre XII, lettre XXVIIL. 


Sans doute il est manifeste à la fraternité, combien est grave et pénible la plainte 
portée contre notre frère Paulin, évêque de la ville de Tegessis, par son clergé et ceux 
qui sont établis dans l'ordre sacré, car ce que est parvenu au loin, jusqu’à nous, ne 
pouvait demeurer inconnu à toi, dans le voisinage ... Livre XII, lettre XXIX. 


Grégoire à tous les évêques du concile de Bizacium (autres leçons: Visachi, Vitachi, 


Bisaceni). Livre XII, lettre XX XII. 
Migne, Patrologie latine, tome 77. 


La Gétulie, à ce que l'on affirme, n’a point de pêcheurs. 
XL Homiliarum in Evangelia, Liber 1. — Homilia XI. 
Migne, Patrologie latine, tome 76, page 1112. 


ER À 


Cyr 
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GRÉGOIRE DE TOURS 


591 de J.-C., date à laquelle se termine son Histoire ecclésiastique des Francs. 


t quoniam de hoc maris transitu plures multa dixerunt, visum 
est, ut de situ loci illius, vel ipsius transitu, aliqua huic inseram 
lectioni. Nilus per Aegyptum, sicut optime nostis, decurrit, et 
ipse eam impetu suo irigat: unde et Aegypti Nlilicolae 
appellantur. Cujus nunc littora multi locorum perlustratores, 
referta sacris monasteriis dicunt esse. Super ripam vero ejus 
non Babylonia, de qua supra meminimus, sed Babylonia altera 
civitas collocatur, in qua Joseph horrea miro opere de lapidibus 
quadris et caemento aedificavit: ita ut ad fundum capaciora, 
ad summum vero constricta sint, ut per parvulum foramen ibidem triticum jaceretur, quae 
horrea usque hodie cernuntur. De hac civitate rex ad persequendum Hebraeos, cum 
exercitibus curruum, ac multa pedestri manu directus est. Ante dictus vero fluvius ab 
Oriente veniens, ad occidentalem plagam versus Rubrum mare vadit: ab Occidente 
vero stagnum sive brachium de mari Rubro progreditur, et vadit contra Orientem, habens 
in longo millia circiter quinquaginta; in lato autem, decem et octo. In hujus stagni 
capite Clysma civitas aedificata est, non propter fertilitatem loci, cum nihil sit plus 
sterile, sed propter portum: quia naves ab Indiis venientes, ibidem ob portus opportunitatem 
quiescunt ; ibi comparatae merces per totam Aegyptum deportantur. 


t comme plusieurs auteurs ont longuement parlé du passage 

A de cette mer (mer Rouge) il m'a paru convenable de dire 

ici quelque chose de la position de cette mer elle-même et 

= du passage qui s'y effectua. Le Nil, comme tout le monde 

= le sait, court à travers l'Egypte, et l'arrose par ses débordements ; 

de là le nom de Nilicolae, habitants du Nil, donné aux Egyptiens. 

Un grand nombre de voyageurs qui ont parcouru les bords de 

ce fleuve rapportent qu'ils sont maintenant couverts de saints 

monastères. Sur les bords est bâtie la ville de Babylone, non 

pas celle dont nous avons déjà parlé, mais une autre Babylone, 

où Joseph construisit en pierres carrées et en moëllons des greniers d’un travail admirable ; 
ces greniers spacieux par le bas, ressérrés par le haut, ne laissent passage au blé qu'on 
y jette que par une petite ouverture. On les voit encore aujourd’hui. C’est de cette 
ville que partit le roi d'Egypte, avec une armée de chars et un grand nombre de 
fantassins, pour se mettre à la poursuite des Hébreux. Le fleuve du Nil venant de 
l'orient, court à l'occident vers la mer Rouge: un étang ou bras de cette mer s’avance 
de l'occident vers l'orient. Il à environ cinquante milles de long, et dix-huit milles de 
large. À la tête de cet étang a été bâtie la ville de Clysma, non à cause de la fertilité 
du lieu, car il n'est rien de plus stérile, mais à cause du port, dont la commodité 
attire les vaisseaux venant de l'Inde. Les marchandises débarquées là sont répandues 
ensuite par toute l'Egypte. Histoire ecclésiastique des Francs. Livre I, chapitre 10. 


Migne, Patrologie latine, tome 71: 


traduction de Guadet et Tarenne, Paris, 1836 à 1838. 


TARGUM JONATHAN 


VIIS siècle de J.-C. 


#7) es Targoums, traductions araméennes du Pentateuque, ajoutent 

Æ} quelques noms géographiques au texte original. Ces noms 
᾿ géographiques sont souvent présentés comme noms propres 
2 d'ancêtres communs de différents peuples. 
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»Ceci est la généalogie des fils de Noé Chem, Ham 
et Yapheth; les fils qui leur naquirent après le déluge sont les suivants. Les fils de 
Yapheth: Gomer, Magog, Madai, Yawan, Toubal, Mechekh, et Tiras: les noms de 
leurs provinces: Aphriqi, Germania, Hamadai, Magdinia, Witinia, Mousia et Tarqi”’. 

(Genèse, X, 1, 2; p. 17). 
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,Les fils de Gomer: Achkenaz, Riphath et Togarmah; les noms de leurs provinces: 


Asia, Parkawi et Barbaria ; .. .”. (Genèse, X, 3; p. 17). 
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,Les fils de Ham: Kouch, Misraim, Pout, Kana an; les noms de leurs provinces: 


‘Arabia, Misraim, Aliharq et Kana‘an. Les fils de Kouch: Saba, Hawila, Sabtha, 
Ra ma, Sabthekha; et les fils de Rama: Cheba et Dedan; les noms de leurs provinces: 
Sinirai, Hindiqi, Samarai, Loubai et Zingai, et les fils de Mawritinous: Zamargad et 


Mazag.” (Genèse X, 6, 7; p. 17). 
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,Misraim engendra Niyontai, Maryoutai, Liyouqgai et Pentaskinai. Et également 
Nasyoutai et Pentapoliti, d'où sont sortis Pilichtai et Qapoudaqaï”. 
(Genèse X, 13, 14; p. 17). 
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Et ils leur préposèrent des chefs, qui les faisaient travailler, dans le but de les 
opprimer en les exploitant et ils bâtirent de hautes villes devant servir comme greniers 


de Pharaon: Tanis et Pilousin”’. (Exode I, 11; p. 98). 
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Les Israélites se rendirent de Pilousin à Soukoth, cent trente milles”. 


(Exode, XII, 37; p. 118). 


Le texte du Targoum a été cité d’après l'édition de 


M. Ginsburger, Pseudo-Jonathan, Berlin, 1903. 


JEAN MOSCHUS 


mort vers 620 de J.-C. 


RATUM SPIRITUALE. 


Παρεβάλομεν εἰς Τερενούϑην τῷ ἀββᾷ Θεοδώρῳ τῷ 
Ἀλεξανδρίνῳ " καὶ ἔλεγεν ἡμῖν ὅ γέρων' Φύσει, τέκνον, 
ἀπώλεσαν οἱ μοναχοὶ τὴν Σκῆτιν κατὰ τὴν πρόῤῥδησιν 
τῶν γερόντων. Πιστεύσατε γάρ μοι, τέκνα, γέροντι, ὅτι 
μεγάλη ἦν παρὰ τοῖς Σκητιώταις ἀγάπη, καὶ ἄσκησις, 
καὶ διάκρισις... 


Παρεβάλομεν ἐν Ἀλεξανδρείᾳ, ἐγὼ καὶ 6 κύριος Σωφρό- 

νιος ὅ σοφιστὴς, πρὸ τοῦ ἀποτάξασθϑαι αὐτὸν, πρὸς τὸν 

ἀββᾶν Παλλάδιον, ἄνδρα ϑεοφιλῆ καὶ δοῦλον Θεοῦ, ἔχοντα τὸ μοναστήριον αὐτοῦ 
εἰς τὸν Λιϑαζόμενον. 


Ὃ αὐτὸς πάλιν ἀββᾶς Παλλάδιος διηγήσατο ἡμῖν λέγων, ὅτι Εἰς τὴν Ἀρσενοἴτην 
(πόλις δέ ἐστιν αὕτη τῆς Θηβαΐδος) ἐκρατήϑη τις φόνον ποιήσας... 


Ἀπήλθομεν ἐν μιᾷ εἰς τὸν οἶκον Στεφάνου τοῦ σοφιστοῦ, ἐγὼ καὶ 6 κύριος 
Σωφρόνιος, ἵνα πράξωμεν" ἣν δὲ μεσημβρινόν. Ἔμενεν δὲ εἰς τὴν ἁγίαν Θεοτόκον, 
ἣν φκοδόμησεν ὃ μακάριος πάπας Εὐλόγιος, τὴν ἐπονομαζομένην τῆς Δωροϑέας. Ὡς 
οὖν ἐκρούσαμεν εἰς τὸν οἶκον τοῦ φιλοσόφου, παρέκυψεν κόρη λέγουσα: Καϑεύδει, 
ἀλλ᾽ ὀλίγον ἐξικακήσατε. Τότε δὴ λέγω τῷ κυρίῳ Σωφρονίῳ" Ἄγωμεν ἐν τῷ Τετρα- 
σύλῳ, κἀκεῖ μένωμεν. Ἔστιν δὲ ὁ τόπος τοῦ Τετραπύλου πάνυ σεβάσμιος παρὰ τοῖς 
Ἀλεξανδρεῦσι " λέγουσι γὰρ, ὅτι τὰ λείψανα Ἱερεμίου τοῦ προφήτου ἀπὸ Αἰγύπτου 
λαβὼν Ἀλέξανδρος ὁ κτίστης τῆς πόλεως, ἐκεῖ αὐτὰ κατέϑετο. 


Ἔν Ἀλεξανδρείᾳ ὄντες παρεβάλομεν τῷ ἀββᾷ Θεοδούλῳ τῷ ὄντι ἐν τῇ Ἁγίᾳ 
Σοφίᾳ ἐν τῇ Φάρῳ. 


Διηγήσατο ἡμῖν πάλιν 6 αὐτὸς ἀββᾶς Θεόδουλος λέγων, ὅτι ξενοδοχεῖόν ἐστιν 
ἐνταῦϑα πλησίον τοῦ Φάρου, ἀνάμεσον τῆς Ἁγίας Σοφίας καὶ τοῦ ἁγίου Φαύστου, 
ἔχον καὶ ξενοδόχον. 


Ἔλαβον τὸν κύριόν μου Σωφρόνιον, καὶ ἀπήλδϑομεν εἰς τὴνλαύραν τοῦ ὀκτωκαι- 


δεκάτου ἐν Ἀλεξανδρείᾳ πρός τινα γέροντα, πάνυ μέγαν, τῷ γένει Αἰγύπτιον. 


Ἐγὼ καὶ ὁ ἑταῖρός μου Σωφρόνιος ἐν τῇ Ἀλεξανδρείᾳ ὄντες, ἀπίημεν ἐν μιᾷ ἐπὶ 
τὴν Θεοδοσίου ἐκκλησίαν. 


Ὅταν οὖν ἦλϑον οἱ Μάξικες, καὶ πᾶσαν τὴν χώραν ἐκείνην διήρπασαν, ἦλϑον εἰς 
τὴν Ὥασιν, καὶ πολλοὺς μὲν μοναχοὺς ἐφόνευσαν, πολλοὺς δὲ καὶ ἠχμαλώτευσαν... 


Ἀπῆλθϑον πρὸς τὸν ἀββᾶν ᾿Ιωάννην τὸν τῆς Πέτρας... 


Ὃ αὐτὸς γέρων διηγήσατο ἡμῖν πάλιν περὶ τοῦ ἀββᾶ Δανιὴλ, τοῦ Αἰγυπτίου, 
λέγων, ὅτι Ἀνῆλϑεν 6 γέρων ἐν μιᾷ εἰς Τερενούϑην, τὸ ἐργόχειρον αὐτοῦ πωλῆσαι. 


Διηγήσαντο ἡμῖν Φαρονῖται ἁλιεῖς, λέγοντες" Ἔν μιᾷ ἀπήλθομεν εἰς τὸ Bouyoi 
πέραν τῆς ᾿Ερυϑρᾶς ϑαλάσσης " καὶ ἁλιεύσαντες πλείστους ἰχϑύας, ἀνήλθομεν, καὶ 
doutoauer ἐγγὺς Πτελέου. Καὶ ϑελήσαντες διαπεράσαι εἰς τὴν Ῥαϊϑοῦ, ἐκωλύϑημεν 
διὰ τῶν ἐναντίων ἀνέμων, καὶ κατεσχέϑημεν διὰ χειμῶνος τῆς ϑαλάσσης ἡμέραις 
ἐννενήκπκοντα... 


Narraverunt nobis ipsius loco Patres, de abbate Gregorio Byzantino, εἰ discipulo 
eius, abbate Gregorio Pharonite, quod in insula quadam maris Rubri manserint. Illa 
vero insula aquam non habebat: sed ex continenti afferebant aquam sibi in usus suos, 
habebant enim ratem, cum qua exibant, et afferebant. 

(Ce passage n'existe pas dans la version grecque.) 


Διηγήσατο δὲ ἡμῖν ὁ γέρων nai τοῦτο, λέγων, ὅτι Πρὸ ἔτη εἰκοσιδύο ἀνῆλϑον 
εἰς τὸν Πορφυρίτην, ϑέλων καϑίσαι ἐκεῖ... 

Τότε λέγουσίν μοι" Ἀββᾶ Ζώσιμε, πορεύου εἰς τὸ Σινά. Ὃ Θεὸς γὰρ πιστεῦσαί 
σοι ϑέλει τὴν Ἐκκλησίαν Βαβυλῶνος. Edddc οὖν ἡμεῖς ἀνεχωρήσαμεν. Καὶ ἐλθόντων 
ἡμῶν εἰς τὸ Σινὰ, μετ᾽ ὀλίγας ἡμέρας ὃ ἀββᾶς τοῦ Σινὰ ἔπεμψεν ἐμὲ καὶ ἄλλους 
δύο εἰς Ἀλεξάνδρειαν. Καὶ κρατήσας ἡμᾶς ὁ ἀββᾶς Ἀλεξανδρείας, 6 μακαριώτατος 
Ἀπολινάριος, ἐποίησεν τοὺς τρεῖς ἐπισκόπους" τὸν μὲν εἰς λιούπολιν, τὸν δὲ εἰς 


Δεοντόπολιν, κἀμὲ εἰς Βαβυλῶνα. 

Διηγήσατο Σαρακηνός τις Ἕλλην εἰς τὸ Κλίσμα τοῖς πολιτευομένοις... 

Παρεβάλομεν εἰς Θηβαΐδα, καὶ συνετύχομεν εἰς τὴν Ἄντινόου πόλιν τῷ σοφιστῇ 
Φοιβάμωνι. 

Ἔλεγέ τις τῶν γερόντων τοῖς ἀδελφοῖς εἰς τὰ Κέλλια ... 

Παρεβάλομεν ἐν τῷ ναῷ Ἀλεξανδρείας εἰς τὸ κοινόβιον Σαλαμᾶ, καὶ εὕρομεν 
ἐκεῖ δύο γέροντας. Ἔλεγον δὲ ἡμῖν τῆς ᾿Εκκλησίας εἶναι Κωνσταντινουπόλεως. Καὶ 


διηγήσαντο ἡμῖν περὶ τοῦ μακαρίου Γενναδίου πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως, ὅτι 


ἐνωχλεῖτο ὑπὸ πολλῶν διά τινα κληρικὸν πάνυ κακῶς ζῶντα, τοὔνομα Χαρίσιον. 


Θεόδωρος ὁ ὁσιώτατος ἐπίσκοπος τῆς πόλεως Δάρνης τῆς ἐν Διβύῃ, διηγή- 
σατο ἡμῖν... 


RE SPIRITUEL. 


Nous vinmes plus tard à Tlerenouthé chez l'abbé 
Théodore d'Alexandrie, et le vieillard nous dit: ,,Mes fils, 
en vérité, les moines de Scêtis ont beaucoup perdu, suivant 
la prédiction des vieux pères. Car croyez-moi, moi qui suis 
vieillard, mes fils, qu'il y avait chez les Scétiotes une 
grande charité, une grande abstinence, une grande discrétion.” 


Chapitre LIV ; page 2908. 


Nous allâmes ensemble, moi et le maître Sophronius, le 

philosophe, avant qu'il eût renoncé au monde, à Alexandrie 

auprès de l'abbé Palladius, un saint homme et véritable esclave de Dieu, qui avait son 
monastère à Lithazomenon (dans une version latine: Thelazomenus ). 


Chapitre LXIX ; page 2920. 


Ce même abbé Palladius nous racontait une autre fois qu'à Arsénoïte, qui est 
une ville de la l'hébaïde, quelqu'un avait été pris, accusé d’homicide. 


Chapitre LXXI; page 2924. 


Nous allâmes ensemble, mon maître Sophronius et moi, à la maison du maître Etienne, 
le philosophe, afin d'être enseignés. Îl était midi. Il demeurait près de l’église de la sainte 
Mère de Dieu, que le bienheureux pape Euloge avait bâtie et qui était surnommée 
Dorothée (la version latine ajoute: ad orientem juxta magnum letrapylum, à lorient 
près du grand l'etrapylus). Or lorsque nous eûmes frappé à la porte de la maison du 
philosophe, une jeune fille se pencha au dehors et dit: ,,1] dort”; attendez-donc un peu.” 
Alors je dis à mon maître Sophronius: ,, Allons à l'etrapylus, et restons-y.” L'endroit de 
Tetrapylus est très vénéré chez les habitants d'Alexandrie ; car ils disent qu'Alexandre, 
le fondateur de la ville, a emporté les restes du prophète Jérémie de l’ Egypte et qu'il 


les a déposés là. Chapitre LXXVII; pages 2929 à 2932. 


Lorsque nous étions à Alexandrie, nous allâmes chez l'abbé Théodore, qui était à 


Sainte-Sophie, au Pharus. Chapitre CV; page 2961. 


Ce même abbé Théodore nous racontait une autre fois ceci: ,Ïl y a ici un 
hospice, près de Pharus, entre Sainte-Sophie et Saint-Faustus; or celui qui en ἃ la 
direction me pria un jour d'aller à l’hospice et d'y demeurer quelques jours. 


Chapitre CVI; page 2965. 


J'emmenai mon maître Sophronius, et nous allâmes au monastère du dix-huitième 
(milliaire) à Alexandrie, chez un vieillard de grande taille et d'origine égyptienne. 


Chapitre CX; page 2973. 


Etant à Alexandrie, moi et mon ami Sophronius, un jour nous allâmes à l’église 


de Théodose. Chapitre CXI; page 2976. 


Or donc lorsque les Mazices furent venus et qu'ils eurent dévasté et pillé toute 
cette province, ils vinrent aussi dans l'Oasis, y tuèrent beaucoup de moines et emmenèrent 
prisonnier un très grand nombre. Chapitre CXII; page 2976. 


J'allai chez l'abbé Jean de Petra. Chapitre CXIIT; page 2977. 


Le saint vieillard lui-même nous racontait de l’abbé Daniel d'Egypte : le vieillard 
monta un jour à lerenouthé, pour y vendre le travail de ses mains. 


Chapitre CXIV ; page 2977. 


Des pêcheurs Pharonites nous racontaient ceci: ,, Un jour nous allâmes à Bouchri au 
delà de la mer Rouge, et lorsque nous eûmes pris beaucoup de poissons nous retournâmes 
et vinmes près de Pteleon (dans la version latine: Pereleum). Et voulant passer à Raïthou, 
nous en fûmes empêchés par des vents contraires et retenus par suite de la tempête 
pendant quatre-vingt-dix jours. Chapitre CXX ; page 2984. 


Les pères de cet endroit même (de Raïthou) nous racontaient de l'abbé Grégoire 
de Byzance et de son disciple l'abbé Grégoire de Pharus, qu’ils avaient demeuré sur 
une île de la mer Rouge. Or cette île n'avait pas d'eau, mais ils apportaient du 
continent l'eau pour leur usage. Car ils avaient un radeau, avec lequel ils sortaient et 


apportaient de l'eau. Chapitre CXXI; page 2984. 


Le vieillard nous racontait encore ceci: ,,Je montai, il y a vingt-deux ans, à 
Porphyrite, voulant y demeurer . . .” 

Alors ils me dirent: ,, Abbé Zosime, va à Sina; car Dieu veut te confier l’église 
de Babylone.” Or donc nous retournâmes aussitôt, et lorsque nous fûmes venus à Sina, 
peu de jours après, l'abbé m'envoya avec deux autres à Alexandrie pour y prendre 
service; et l'abbé d'Alexandrie, le très bienheureux Abpolinaire, nous retint et nous 
fit tous trois évêques, l’un d'Héliopolis, l’autre de Leontopolis, mais moi, il m'envoya 


à Babylone. Chapitre CXXIV ; pages 2985 et 2988. 


Un homme Saracène, de ceux qui vivaient à Clisma, racontait... 


Chapitre CXXXIIT; page 2996. 


Losque nous fûmes venus en l'hébaïde, nous visitâmes le philosophe Phoibamôn 


dans la ville d'Antinoos. Chapitre CXLIIT; page 3004. 
Un des vieillards dit aux frères à Cellia ... Chapitre CXLIV ; page 3005. 


Nous arrivâmes à un monastère qui est appelé Salama (la version latine ajoute: 
nono ab Alexandria milliario distans, situé à neuf milles d'Alexandrie), et nous y 
trouvâmes deux vieux prêtres, qui nous dirent qu'ils étaient prêtres de l’église de Constan- 
tinople, et ils nous parlèrent du bienheureux Gennadius, patriarche de Constantinople, 
qu'il fut très doux, pur de corps et très continent. Chapitre CXLV ; page 3008. 


Théodore, le très saint évêque de la ville de Darné, qui est en Libye, nous 


racontait ... Chapitre CXLVIIT; page 3012. 
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_IHapeBélouer ἐν τῇ λαύρᾳ τῶν Μονιδίων τῷ ἀββᾷ Μαρκέλλῳ τῷ Σκπκητιώτῃ" καὶ 
ϑέλων ἡμᾶς ὃ γέρων ὠφελῆσαι, διηγήσατο λέγων... 

Καὶ χάριτι Χριστοῦ, οὗτος ὁ λογισμὸς ἐποίησέν με μὴ ἐξελϑεῖν τὴν Σκῆτιν ἐπὶ 
ἔτη λε΄, ἕως οἱ Βάρβαροι ἤλθϑον, καὶ ἐπώλησάν με εἰς Πεντάπολιν, καὶ τὴν Σκῆτιν 
ἐρήμωσαν. 


Πόλις ἐστὶν ἐν Θηβαΐδι καλουμένη Δυκώ. Ἔν ταύτῃ ὄρος ἐστὶν ἀπὸ EE μιλέων. 
Καϑέξονται οὖν ἐν τούτῳ τῷ ὄρει μοναχοί" οἱ μὲν εἰς σπήλαια, οἱ δὲ εἰς nellia. 


Ἀπελθόντες οὖν ἡμεῖς ἐκεῖ, παρεβάλομεν τῷ ἀββᾷ Ἰσαὰκ, Θηβαίῳ ὄντι τῷ γένει. 


Ἀπὸ εἴκοσι μιλίων Ἀλεξανδρείας λαύρα ἐστὶ λεγομένη τοῦ Καλαμῶνος, ἀνὰ μέσον 


τοῦ Ὀκτωκαιδεκάτου, καὶ τοῦ Μαφορᾶ. Ἔν ταύτῃ παρεβάλομεν τῷ ἀββᾷ Θεοδώρῳ... 


Abbas Andreas Octavi decimi, cum essemus in Alexandria, narravit nobis. 
(d’après la version latine). 


Ἔλεγεν ὁ ἀββᾶς ᾿Ιωάννης ὁ Κίλιξ, ὅτι Καϑημένων ἡμῶν εἰς τὸ Ἔννατον 
Ἀλεξανδρείας... 


Ὄντες ἡμεῖς ἐν Ἀλεξανδρείᾳ ἐν τῷ Ἐννάτῳ παρεβάλομεν εἰς τὸ μοναστήριον τοῦ 
ἀββᾶ ᾿Ιωάννου, τοῦ Εὐνούχου. 
Ἀνῆλϑον ἐν Θηβαΐδι ἐν τῷ κοινοβίῳ τοῦ ἀββᾶ Ἀπολλὼ... 


Ὄντων ἡμῶν ἐν Ἀλεξανδρείᾳ, Λεόντιος Ἀπαμεὺς ἀνὴρ φιλόχριστος καὶ εὐλαβὴς, 
ἦλϑεν ἀπὸ Πενταπόλεως" ἐκεῖσε γὰρ ἐν Κυρηνίᾳ ἀπὸ χρόνων ἱκανῶν ἐποίει τὴν 
οἴκησιν. ἬἮλϑεν δὲ ἐπὶ τοῦ ἐν ἁγίοις πάπα Ἀλεξανδρείας τῆς αὐτῆς πόλεως Κυρήνης... 


Nous vinmes auprès de l'abbé Marcellus de Scétis, dans le monastère des Monidiens, 
et, voulant nous être utile, le vieillard nous racontait ceci. 

Et par la grâce du (Christ cette pensée causa que pendant trente-cinq ans je ne 
sortis de Scétis, jusqu à ce que les barbares vinrent, me firent prisonnier, me vendirent 
à Pentapolis et dévastèrent Scêtis. Chapitre CLIT; page 3017. 


Lycô est une ville en Thébaïde; à six mille pas de celle-ci est une montagne et 
sur cette montagne habitent des moines, les uns en des grottes, les autres en des cellules. 
Or donc nous partimes vers ces lieux et y visitâmes l'abbé Isaac, Thébain d'origine. 


Chapitre CLXI; page 3028. 


À vingt milles d'Alexandrie est un monastère qui s'appelle de Calamôn, entre 
Octôcaidecaton (le monastère du dix-huitième milliaire) et la Maphora. En ce monastère 


nous vimes l'abbé Théodore de Pentapolis. Chapitre CLXII; page 3029. 


L'abbé Andreas Octavi decimi, (André du Dix-huitième) lorsque nous étions à 
Alexandrie, nous racontait ... Chapitre CLXXVI; page 3044. 


L'abbé Jean de Cilicie nous dit, pendant notre séjour à l'Ennaton (le neuvième) 


d'Alexandrie . .. Chapitre CLXXVII; page 3048. 


Etant à Alexandrie, à l'Ennaton, (le neuvième) nous nous rendîmes au monastère 
de l'abbé Jean l'Eunuque . .. 
Nous allâmes en Thébaïde au monastère de l'abbé Apollon... 


Chapitre CLXXXIV ; pages 3056 à 3057. 


Lorsque nous étions à Alexandrie, Leontius d'Apamée, homme religieux et très 
bon fidèle, vint de Pentapolis; en effet il avait vécu pendant beaucoup d'années déjà 
à Cyrène. Or il vint dans les temps de saint Euloge, patriarche d'Alexandrie, comme 
futur évêque de cette même ville de Cyrène. Chapitre CXCV ; page 3077. 


Migne, Patrologie grecque, tome 87, fascicule 3. 


THÉOPHYLACTE SYMOCATTA 


après 628 de J.-C., date où se termine son Histoire. 


ὗτος δὲ ὃ Νεῖλος μέγιστος ἁπάντων τῶν περὶ τὴν olxou- 
μένην καϑεστὼς ποταμῶν, καὶ πολλῶν τῆς Διβύης καὶ τῆς 
Αἰϑιοπίας τῆς τε Ἰνδικῆς αὐτῆς γῆν παραμείβων, τοῦ τε 
Γάγγου καὶ ᾿Ινδοῦ προτερεύων κατὰ τὸ μέγεϑος, ἀπὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν τῶν ἀνϑρώπων τὰς πηγὰς ἀποκρύπτει. Θέρους 
τοίνυν ἀκμάζοντος τὰς αὐξήσεις λαμβάνει, ἐναντίον τῇ 


.- 


φύσει τῶν κατὰ τὴν οἰκουμένην ἅπασαν ποταμῶν. Τὰς δὲ 
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αἰτίας τὰς παρὰ τοῖς πολλοῖς εἰρημένας τοῖς ἀρχαίοις 
σιροτεϑειμένας ἐπὶ λέξεως τῇ παρούσῃ ὑποβάλλομεν 
ἱστορέᾳ. 


Οἱ μὲν οὖν περὶ τὸν Ἑλλάνικον καὶ Κάδμον, ἔτι δὲ Ἑκαταῖον, εἰς τὰς μυϑώδεις 
ἀποφάσεις κατέφυγον: Ἡρόδοτος δὲ ὃ πολυπράγμων, εἰ καί τις ἄλλος πολλῆς γεγονὼς 
ἔμπειρος ἱστορίας, ἐπικεχείρηκε περὶ τούτων ἀποδοῦναι τὸν λόγον, ἠκολουϑηκὼς δὲ 
ἀντιλεγομέναις ὑπονοίαις εὑρίσκεται. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν καὶ Θουκυδίδης ἐπαινούμενοι κατὰ τὴν ἀλήϑειαν μᾶλλον τῶν 
ἱστοριῶν τούτων ἀπέσχοντο. 

Οἱ δὲ περὶ τὸν Ἔφορον καὶ Θεόπομπον μάλιστα πάντων ἐπιταϑέντες εἰς αὐτὰ 
οὐδαμῶς τῆς ἀληϑείας ἐγένοντο γνώριμοι, οὐ δι’ ἀμέλειαν δὲ ἀλλὰ διὰ τὴν τῆς 
χώρας ἰδιότητα τὸν λόγον ἠγνόησαν. Ἀπὸ γὰρ τῶν ἕκαϑεν χρόνων ἄχρι Πτολεμαίου 
τοῦ Φιλαδέλφου προσαγορευϑέντος ξένα ὡς ἐπίπαν τὰ περὶ τοὺς τόπους τούτους 
σιαντελῶς ἦν καὶ τοῖς ἐπιβαίνουσιν ἐπικίνδυνα. Τοῦ δὲ προειρημένου βασιλέως ue® 
᾿λληνικῆς δυνάμεως ἐς Αἰϑιοπίαν στρατεύσαντος ἐγνώσϑη τὰ κατὰ ταύτην τὴν 
χώραν λίαν ὡς ἔπος εἰπεῖν ἀκριβέστερον. 


Οἱ μὲν οὖν κατ᾽ Αἴγυπτον ἱερεῖς ἀπὸ τοῦ περιρρέοντος τὴν οἰκουμένην ὠκεανοῦ 
φασὶ τὸν Νεῖλον λαμβάνειν τὴν σύστασιν, λέγοντες μὲν οὐδὲν ἀληϑές, ἀπορίᾳ δὲ 
λύοντες τὴν ἀπορίαν, καὶ λόγον φέροντες εἰς πίστιν πολλῆς προσδεόμενον πίστεως, 
ὀρφανὴν τὴν διήγησιν καταλιμπάνοντες βεβαιώσεως. 

Τῶν δὲ Τρωγλοδυτῶν ot μεταναστάντες ἐκ τῶν ἄνωθεν τόπων, οἱ καὶ Βόλγιοι 
σιροσαγορευόμενοι, λέγουσιν ἐμφάσεις εἶναί τινας περὶ τοὺς τόπους ἐκείνους, ἐξ ὧν 
ἄν τις συλλογίσοιτο διότι πολλῶν πηγῶν εἰς ἕνα τόπον ἀϑροιξζομένων τὸ δεῦμα τοῦ 
Νείλου συνίσταται. Ἀμέλει καὶ πολυγονώτατον αὐτοὶ ὑπὲρ ἅπαντας τοὺς κατὰ τὴν 
οἰκουμένην ποταμοὺς πεφυπέναι φασίν. 

Οἱ δὲ κατοικοῦντες τὴν νῆσον τὴν ὀνομαζομένην Μερόην (αὕτη δὲ ἐπὶ τὸ Νεῖλον 
ἕδρυται δεῖϑρον) τὸν ποταμὸν κεκλήκασιν Ἀσταποῦν, ὅπερ ἐστὶ μεϑερμηνευόμενον 
εἰς τὴν τῶν Ἑλλήνων διάλεκτον ἐκ τοῦ σκότους ὕδωρ' ἀκαταληψίᾳ γὰρ οὗτοι ἀνα- 
τιϑέασι τοῦ ποταμοῦ τούτου τὴν φύσιν. 

Θαλῆς μὲν οὖν εἷς τῶν ἑπτὰ σοφῶν ὀνομαζόμενος φησὶ τοὺς ἐτησίας ἀντι- 
πνέοντας ταῖς ἐκβολαῖς τοῦ ποταμοῦ κωλύειν εἰς τὴν ϑάλασσαν προχεῖσθαι τὸ 
ῥδεῖϑρον, καὶ διὰ τοῦτο αὐτὸν πληρούμενον ἐπικλύξειν ταπεινὴν οὖσαν καὶ πεδιάδα 
τὴν Αἴγυπτον. Τοῦ δὲ λόγου τούτου καίπερ εἶναι δοκοῦντος πιϑανοῦ ῥάδιον 
ἐξελέγξαι τὸ ψεῦδος" εἰ γὰρ ἦν ἀληϑὲς τὸ λεγόμενον, ἅπαντες οἱ ποταμοὶ οἱ τοῖς 
ἐτησίαις ἐναντίας κεκτημένοι τὰς ἐκβολὰς ἂν ἐποιοῦντο τὴν ὁμοίαν ἀνάβασιν. 

Ἀναξαγόρας δὲ ὃ προσαγορευόμενος φυσικὸς τὴν τηκομένην κατὰ τὴν Αἰϑιοσίαν 
χιόνα τῆς τοῦ ποταμοῦ πληρώσεως ὕπάρχειν αἰτίαν ἐδόξασεν" ᾧ καὶ ὃ τραγῳδοποιὸς 
Εὐριπίδης πειϑόμενος ἐν τοῖς ἑαυτοῦ ποιήμασι τοῦτο συντέταχε. Ταύτην μὲν οὖν 
τὴν ἀντίϑεσιν οὐ πολλῆς ἀντιϑέσεως δεῖσϑαί φαμεν, φανεροῦ καϑεστῶτος τοῦ 
ψεύδους" διὰ γὰρ τὴν ὑπεροχὴν τῶν καυμάτων ἀδυνάτον χιόνα περὶ τὴν Αἰϑιοπίαν 
συνίστασϑαι" καϑόλου γὰρ περὶ τοὺς τόπους ἐκείνους οὐ πάγος, οὐ ψῦχος οὔτε 
ὅλως χειμῶνος ἔμφασις πέφυκε, καὶ μάλιστα τροπαῖς ϑεριναῖς. Εἰ δὲ καί τις εἴποι 
τῷ τῆς συγχωρήσεως τρόπῳ εἶναι πλήϑη χιόνων κατὰ τὴν Αἰϑιοπίαν, καὶ αὖϑις 
ἐλέγχεται τοῦ προλεχϑέντος δοκιμωτάτως τὸ ἐξίτηλον. Ἅπας γὰρ ποταμὸς ἀπὸ χιόνος 
τὴν περιουσίαν λαχὼν ὁμολογουμένως αὔρας ψυχρὰς ἀναδίδωσιν, ἀλλὰ καὶ τὸν ἀέρα 
σαχύνειν πέφυκε" περὶ δὲ τὸν Νεῖλον τὸν ποταμὸν οὔτε νέφους ὑπόστασιν ἔστιν 
εὑρεῖν οὔτε αὔρας ψυχρὰς οὔτε παχυνομένην τοῦ ἀέρος τὴν φύσιν. 

Ἡρόδοτος δὲ τὸν Νεῖλον εἶναι μὲν τηλικοῦτόν φησιν ὅποῖός τις καὶ φαίνεται 
κατὰ τὴν πλήρωσιν, χειμῶνος δὲ ὥρᾳ τὸν ἥλιον κατὰ τὴν Λιβύην φερόμενον ἐπισπᾶ- 
σϑαι πρὸς ἑαυτὸν ὑγρᾶς οὐσίας συστήματα ἐκ τῶν Νειλῴων ὕδάτων, κἀντεῦϑεν 
χειμῶνος ὥρᾳ ἥττονα γίνεσϑαι τὸν ποταμόν" τοῦ δὲ ϑέρους ἐπιστάντος, καὶ πρὸς 
τοὺς ἄρκτους ποιουμένου τὴν βάδισιν, ἀναξηραίνειν καὶ ταπεινοῦν τοὺς περὶ τὴν 
Ἑλλάδα ποταμοὺς πεφυκότας" διὰ τοῦτο μὴ παράδοξον καϑεστάναι τὴν περὶ τὰς 
ϑερινὰς τροπὰς τοῦ Αἰγυπτίου πλήρωσιν ποταμοῦ. Ἀλλ᾽ αἰδοῖ τῆς φιλομαϑείας τοῦ 
ἀνδρὸς οὐ διεξοδικῶς κατηγοροῦμεν τοῦ σφάλματος. Εἰ γὰρ ταῦτα σύμφωνα τοῖς 
ἀληϑέσι καϑίστατο, πάντως ἂν καὶ ἀπὸ τῶν ἄλλων κατὰ τὴν Λιβύην ποταμῶν 6 
ἥλιος ἀνελάμβανε καὶ ἀδελφὰ τῶν παϑημάτων τοῦ Νείλου. Ἀλλὰ μὴν τοιοῦτον οὐδὲν 
περὶ τοὺς Λίβυας ποταμοὺς ἔστι ϑεάσασϑαι. Οὐκοῦν ὃ συγγραφεὺς ἀποσχεδιάζει 
τὸν λόγον. 

Δημόπριτος δὲ ὁ τῆς φύσεως ἀδελφὸς περὶ τὰς ἄρκτους ὥρᾳ χειμῶνος καταφέρε- 
σϑαι πολλὴν διαβεβαιοῦται χιόνα, ϑέρους δὲ ὑπόντος ὑπὸ τῆς αἰϑάλης διαλύεσθαι 
ταύτην, ἔνϑεν φησὶ γίνεσθαι τηκεδόνα πολλήν, καὶ διὰ τοῦτο τίκτεσϑαι πολλὰ νέφη 
σιαχύτερα περὶ τοὺς μετεωροτέρους τῶν τόπων, δαψιλοῦς τῆς ἀναϑυμιάσεως alpo- 
μένης πρὸς ὕψος. Ταῦτα δὲ ὑπὸ τῶν ἐτησίων ἐλαύνεσθαι, μέχρις ἂν nooonéom τοῖς 
μεγίστοις ὄρεσι τῶν περὶ τὴν οἰκουμένην" εἶναι δὲ ταῦτα περὶ τὴν Αἰϑιοπίαν. Ἔπειτά 
σιως τοιούτοις οὖσιν ὑψηλοῖς βιαίως ϑραυόμενα παμμεγέϑεις ὄγκους γεννᾶν, ἐξ ὧν 
σληροῦσϑαι τὸν ποταμὸν κατισχυρίξεται περὶ τὰς τῶν ἐτησίων ἀνέμων πνοάς. Ἀλλ᾽ οὐ 
σιιστευτέον αὐτῷ" 6 γὰρ Νεῖλος ἄρχεται μὲν πληροῦσθϑαι κατὰ τὰς τροπὰς ὡς ἔπος 
εἰπεῖν τὰς ϑερινάς, οὔπω τῶν ἐτησίων πνεόντων, λήγει δὲ ὕστερον ἰσημερίας φϑινο- 
σωρινῆς, πάλαι προπεπαυμένων τῶν εἰρημένων ἀνέμων. Τὴν μὲν οὖν ἐπίνοιαν τοῦ 
Δημοκρίτου ἀποδεκτέον, τοῖς δὲ λόγοις αὐτοῦ οὐδαμῶς πιστευτέον. 


Ἔφορος δὲ ξένην αἰτίαν τινὰ περιίστησι. Φησὶ δὴ τὴν Αἴγυπτον ἅπασαν ποτα- 
μόχωστον εἶναι, ἀλλὰ μὴν καὶ ψυχράν, ἔτι δὲ καὶ κισσηρώδη τὴν φύσιν, ῥαγάδας τε 
καὶ μεγάλας καὶ διηνεκεῖς ἔχειν, καὶ διὰ τούτων εἰς ἑαυτὴν ἀναλαμβάνειν πλῆϑος 
ὑγρότητος, καὶ κατὰ μὲν τὴν χειμερίαν ὥραν τοῦτο συνέχειν ἐν ἑαυτῇ, ϑερινῶν δὲ 
ἐπερχομένων τροπῶν ὥσπερ ἱδρῶτάς τινας ἐξ αὐτῆς πανταχόϑεν ὑπεῖναι, καὶ διὰ 


τοῦτο πληροῦν τὸν ποταμόν. 


e Nil dont nous allons parler à présent est le plus grand 
de tous les fleuves de la terre habitée. Il traverse le sol 
de nombreuses régions, de la Libye, de l'Ethiopie et de 
l'Inde même; et pour la grandeur il vient avant le Gange 
et l'Indus. Il dérobe ses sources aux regards des hommes. 
Quand vient l'été, il entre en crue, au contraire de ce qui 
constitue la nature de tous les autres fleuves de la terre 
habitée. Et pour ce qui est des causes de ce phéno- 
mène, telles qu'elles ont été expliquées par la plupart des 
auteurs anciens nous allons les rapporter à la lettre dans la 
présente Histoire. 

Donc, ceux du cycle d'Hellanicus, de Cadmus, et aussi d'Hécatée, ont eu recours 
aux explications fabuleuses. Hérodote, à l'esprit inquisiteur, et expert en récits de 
voyages de tous genres, s'efforça de fournir une thèse logique de ces faits, mais paraît 
s'être laissé guider par des conjectures qui constituent des antinomies. 

Xénophon et Thucydide qui se basent sur la vérité plutôt que sur les récits, se 
sont abstenus de ce genre d'explications. 

Ceux du cycle d'Ephore et de Théopompe, quoique plus que tous les autres 
ils aient appliqué toute leur attention au problème, n'ont cependant nullement réussi 
à atteindre la vérité Ce n'est pas par manque de soin, mais de par les caractères 
particuliers de ce pays, qu ‘ils ont méconnu la raison exacte du phénomène. Car depuis 
la période ancienne jusqu'à Ptolémée, surnommé le Philadelphe, en général tout ce 
pays était complètement inconnu, et rempli de dangers pour qui s'y aventurait. Mais 
quand le susdit roi fit ses expéditions en Ethiopie avec les forces grecques, toutes ces 
contrées, pour dire en bref, furent alors connues beaucoup plus exactement. 

Les prêtres d'Egypte disent que le Nil tire son origine de l'Océan qui circule 
autour de la terre habitée, mais ainsi ils ne disent rien de vrai mais ils résolvent le doute 
par le doute, en sollicitant la raison d’adhérer à une confiance qui elle même manque 
beaucoup de confiance, et laissent la théorie exempte de confirmation. 

Ils disent qu'on tire des Troglodytes, qui viennent des régions d'en haut et qui 
s'appellent aussi Bolgioi, des renseignements sur ces régions, d’où on peut déduire que 
le cours du Nil est constitué par la réunion en un seul et même lieu de nombreuses 
sources. [ls disent que sans aucun doute c’est le fleuve le plus fécond de tous ceux de 
la terre habitée. 

Ceux qui habitent l'île appelée Méroé (elle est placée sur le cours du Nil) ont 
appelé ce fleuve Astapous, mot qu'il faut traduire en langue grecque par ,,eau sortie des 
ténèbres” et ils veulent marquer par ce nom-là, que sa nature est incompréhensible. 


Or Thalès, nommé parmi les sept sages, soutient que les vents étésiens, en s'oppo- 
sant aux vagues du fleuve, empêchent les flots d'arriver à la mer et que pour cette 
raison, étant tout gonflé, il inonde l'Egypte, pays bas et ΕἾ Malgré ses apparences 
plausibles à première vue, 1l est facile de démontrer la fausseté de ce système, car si 
cette thèse était vraie, tous les fleuves dont les flots coulent droit à l'encontre des vents 
étésiens subiraient la même montée. 

Anaxagore, surnommé le physicien, a professé que la cause de la crue du fleuve 
était la fonte des neiges en Ethiopie. Suivant ce savant, le tragédien Euripide a établi 
le même système en ses œuvres poétiques. Cette antithèse ne demande pas une forte 
réfutation, tant sa fausseté apparaît manifeste. Car, à cause du degré excessif de la 
chaleur, il est impossible qu'il existe de la neige en Ethiopie. D'un bout à l'autre de 
ces pays, il ny a ni gelée, ni froid, ni rien du régime d'hiver, surtout au solstice 
d'été. Et si quelqu'un, par manière de concession, disait qu'il y a abondance de neige 
en Ethiopie, à l'instant même la faiblesse de ces prémisses se trouverait démontrée de la 
façon la plus péremptoire. Car tout fleuve qui tire son accroissement de la fonte des 
neiges, exhale logiquement des souffles froids, et se trouve épaissir l'air. Mais, quand il 
s’agit du Nil, on ne voit ni formation de nuages, ni souffles froids, ni air épaissi. 


Hérodote dit que le Nil est à sa grandeur normale tel qu'il apparaît en état 
de crue, mais qu'au temps de l'hiver, le soleil, étant porté au-dessus de la Libye, 
attire à lui une grande partie d'humidité des eaux du Nil, et que, par suite, c'est en 
hiver que le fleuve est du moindre débit. Mais quand vient l'été et qu'il prend sa course 
vers l'arctique, le soleil dessèche et diminue les cours d'eau de la Grèce. Et voilà 
pourquoi nous ne devons pas trouver contraire à la raison, la crue du fleuve égyptien 
au solstice d'été. Par égard pour l'amour de la science qui animait ce grand historien, 
nous ne nous attacherons pas à réfuter pas à pas son erreur. Car si de telles allégations 
se trouvaient d'accord avec les faits véritables, il s’ensuivrait rigoureusement que le soleil 
ferait subir à tous les autres fleuves de Libye un traitement identique à celui du Nil. 
Or, on peut constater qu'il ny a rien de pareil pour les cours d'eau de la Libye. 
En somme notre auteur a traité son sujet trop à à la hâte. 

Démocrite, le frère de la nature, assure qu’au temps de l'hiver, il tombe dans les 
régions arctiques une masse de neige et que, quand vient la chaleur, cette neige est 
fondue. D'où, dit-il, se produit une grande liquéfaction. De ce fait s'engendrent quantité 
de nuages épais sur les parties les plus élevées de la terre, les exhalations tièdes et 
humides moins denses étant aspirées vers les hauteurs. Ces vapeurs sont poussées, chassées 
par les vents étésiens, jusqu'à ce qu’elles viennent se buter aux montagnes les plus 
élevées de la terre habitée. Or, celles-ci se trouvent en Ethiopie. À ce moment-là, 
violemment déchirés par les sommets de ces montagnes, ces nuages se résolvent en 
pluies ‘torrentielles, d'où le fleuve gonflé entre en régime d'inondation, et prend toute 
sa force aux souffles des vents étésiens. Mais voilà qui n'est guère croyable. Car le Nil 
commence à déborder au temps du solstice d'été comme il est dit, alors que les vents 
étésiens ne soufflent pas encore, puis il décroit plus tard que l'équinoxe d'automne, alors 
que depuis longtemps les vents en question ont cessé. Il convient d'admirer l'ingéniosité 
de Démocrite mais sans ajouter la moindre foi à sa théorie. 

Ephore en rend une raison qui paraît tout à fait incroyable. Il dit que l'Egypte 
entière est une terre d’alluvions et en même temps, de nature froide et de texture 
comme la pierre ponce et qu'elle présente des crevasses considérables et continues. Et 
voilà pourquoi elle concentre en elle un degré énorme d'humidité. Or, c'est pendant la 
saison d'hiver qu’elle l’amasse. Mais au solstice d’été une sorte de sueur monte d'elle 
partout et c'est la raison de la crue du fleuve. 
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THÉOPHYLACTE SYMOCATTA 


Ὃ μὲν οὖν Ἔφορος δῆλός ἔστι μὴ μόνον où τεϑεαμένος τὴν Αἴγυπτον, ἀλλὰ μηδὲ 
παρὰ τῶν ἰδόντων τὰ κατὰ τὴν χώραν ταύτην ἐπιμελῶς πεπυσμένος. 


Πρῶτον μὲν γάρ, εἴπερ ἐξ αὐτῆς τῆς Αἰγύπτου ὁ Νεῖλος τὴν αὔξησιν ἀπελάμ- 
βανεν, οὐκ ἂν ἐν τοῖς ἀνωτέρω μέρεσιν ἐπληροῦτο, διὰ πετρώδους καὶ στερεᾶς χώρας 
φερόμενος" νῦν δὲ πλείω τῶν ἑξακισχιλίων σταδίων διὰ τῆς Αἰϑιοπίας διαρρέων 
ἔχει τὴν αὔξησιν πρὶν ἢ ψαύσῃ τῆς Αἰγύπτου. Ἔπειτα εἰ μὲν τὸ ῥεῦμα τοῦ Νείλου 
ταπεινότερον ἦν τῶν κατὰ τὴν ποταμόχωστον γῆν ἀραιωμάτων, ἐπιπολαίους ἂν εἶναι 
τὰς ῥαγάδας συνέβαινε, καϑ᾿ ἃς ἀδύνατον ἦν διαβαίνειν τοσοῦτον πλῆϑος ὑδάτων" 
εἰ δὲ ὑψηλότερον τόπον ἐπεῖχεν ὃ ποταμὸς τῶν ἀραιωμάτων, ἀδύνατον ἦν ἐκ τῶν 
ταπεινοτέρων κοιλωμάτων εἰς τὴν ὑψηλοτέραν ἐπιφάνειαν τὴν τῶν ὕδάτων σύρρευσιν 
γίνεσθαι. Καϑόλου δὲ τίς ἂν δυνατὸν ἡγήσοιτο τοὺς ἐκ τῶν κατὰ τὴν γῆν ἀραιωμάτων 
ἱδρῶτας τοσαύτην αὔξησιν τῷ ποταμῷ εἰσποιεῖν, ὥστε ὕπ᾽ αὐτοῦ σχεδὸν πᾶσαν τὴν 
Αἴγυπτον ἐπικλύξεσθϑαι; Ἁφίημι γὰρ καὶ τὸ ψεῦδος τῆς τε ποταμοχώστου γῆς καὶ 
τῶν ἐν τοῖς ἀραιώμασι τηκομένων ὑδάτων, ἐπιφανῶν ὄντων τῶν ἐν τούτοις ἐλέγχων. 
Ὃ μὲν γὰρ Μαίανδρος ποταμὸς κατὰ τὴν Ἁσίαν πολλὴν χώραν πεποίηκε ποταμό- 
χωστον" καίπερ τῶν συμβαινόντων περὶ τὴν ἀναπλήρωσιν τοῦ Νείλου τὸ σύνολον 
οὐδὲν ϑεωρεῖς γινόμενον. Ἁλλὰ καὶ περὶ τὴν Ἀκαρνανίαν ὃ καλούμενος Ἀχελῷος 
notauèc περέ τε τὴν Βοιωτίαν ὁ Κηφισὸς ἐκ τῶν Φωκέων οὐκ ὀλίγην χώραν προσέ- 
χωσαν, ἐφ᾽ ὧν ἀμφοτέρων ἐλέγχεται φανερῶς τοῦ Ἐφόρου τὸ ψεῦδος. Καὶ ταῦτα μὲν 
σρὸς τὸν Ἔφορον. 


Τῶν δὲ ἐν Μέμφιδι φιλοσόφων τινὲς ἐπεχείρησαν αἰτίαν φέρειν τῆς πληρώσεως 
ταύτην. Φασὶ διαιρεῖσϑαι εἰς τρία τὴν γῆν, καὶ ἕν μὲν ὑπεῖναι τὸ κατὰ τὴν ἡμετέραν 
οἰκουμένην (δέον γὰρ οὕτως εἰπεῖν), ἕτερον δὲ τὸ τούτοις τοῖς τόποις ἀντιπεπονϑὸς 
ταῖς ὥραις, τὸ δὲ τρίτον μεταξὺ κεῖσϑαι τούτων, ὑπάρχειν δὲ καὶ διὰ καῦμα λίαν 
ἀοίκητον. Εἰ μὲν οὖν ὃ Νεῖλος ἐποιεῖτο τὰς ἀναβάσεις κατὰ τὸν τοῦ χειμῶνος καιρόν, 
δῆλον ὑπῆρχεν ὡς ἐπὶ τῆς καϑ' ἡμᾶς ζώνης λαμβάνει τὴν σύρρευσιν, διὰ τὸ περὶ 
τούτους τοὺς καιροὺς μάλιστα ylveodar παρ᾽ ἡμῖν τὰς ἐπομβρίας. Ἐπεὶ τοὐναντίον 
σερὶ τὸ ϑέρος πληροῦται, πιϑανὸν εἶναι κατὰ τοὺς ἀντικειμένους τόπους γεννᾶσθαι 
τοὺς χειμῶνας, καὶ τὸ πλεονάζον τῶν κατ᾽ ἐκείνους τοὺς τόπους ὑδάτων εἰς τὴν 
καϑ' ἡμᾶς γίνεσθαι οἰκουμένην. 

Διὸ καὶ πρὸς τὰς πηγὰς τοῦ Νείλου μηδένα δύνασθαι παρελϑεῖν, ὡς ἂν ἐκ τῆς 
ἐναντίας ζώνης διὰ τῆς ἀοικήτου φερομένου τοῦ ποταμοῦ. Μαρτυρεῖν δὲ τούτοις καὶ 
τὴν ὑπερβολὴν τῆς γλυκύτητος τοῦ κατὰ τὸν Νεῖλον ὕδατος" διὰ γὰρ τῆς κεκαυμένης 
αὐτὸν ῥδέοντά φασι λίαν καϑέψεσθαι καὶ διὰ τοῦτο γλυκύτατον εἶναι πάντων τῶν 


σιοταμῶν, ἅτε δὴ φύσει τοῦ πυρώδους ἅπαν τὸ ὑγρὸν καταγλυκαίνοντος. 


Ἡμεῖς δὲ καὶ πρὸς τοῦτο λέξομεν. Ἀδύνατον γὰρ εἶναί φαμεν ποταμὸν ἐκ τῆς 
ἀντικειμένης οἰκουμένης εἰς τὴν ἡμετέραν ἀναφέρεσϑαι γῆν, καὶ μάλιστα εἴ τις 
ὑπόϑειτο σφαιροειδῆ τὴν γῆν πεφυκέναι. Πῶς γὰρ μόνος ὃ Νεῖλος ἐξ ἐκείνης φέρεται 
τῆς οἰκουμένης πρὸς τοὺς τόπους τοὺς καϑ'᾽ ἡμᾶς; Εἰκὸς γὰρ εἶναι καὶ ἑτέρους ἐκεῖ 
notauodc, καϑάπερ καὶ παρ᾽ ἡμῖν. Ἀλλὰ καὶ ἡ περὶ τῆς τοῦ ποταμοῦ τούτου γλυκύ- 
τητος αἰτία παντελῶς ἄλογος καὶ ἀναπόδεικτος πάντῃ καϑέστηπεν. Εἰ γὰρ καϑεψό- 
μενος ὑπὸ τῶν καυμάτων ὁ ποταμὸς ἐγλυκαίνετο, πολύγονος οὐκ ἂν ὑπῆρχέ ποτε, 
οὐδὲ ποικίλας ἰχϑύων καὶ ϑηρίων ἰδέας ἐκέκτητο" πᾶν γὰρ ὕδωρ ἀπὸ τῆς πυρώδους 
οὐσίας ἀλλοιωθὲν ἀλλότριόν ἔστι ζωογονίας. Διόπερ τῇ παρεισαγομένῃ καϑεψήσει 
τῆς φύσεως τοῦ Νείλου παντάπασιν ἐναντιουμένης, ψευδεῖς τὰς εἰρημένας αἰτίας τῆς 
σι ληρώσεως ἡγητέον. 


Οἰνωπίδης δὲ ταῦτά φησι, κατὰ μὲν τὴν ϑερινὴν ὥραν τὰ ὕδατα τὰ κατὰ τὴν 
γῆν εἶναι ψυχρά, τοῦ δὲ χειμῶνος ἐναντίως ϑερμά. Καὶ τοῦτο δῆλον ἐκ τῆς τῶν 
βαϑέων φρεάτων κατανοήσεως" κατὰ γὰρ τὴν τοῦ χειμῶνος ἀκμὴν ϑερμὰ τὰ ἐν τοῖς 
βαϑυτάτοις φρέασιν εὑρίσκεται ὕδατα, ϑέρους δὲ ὑπόντος τοὐναντίον. Διὸ καὶ τὸν 
Νεῖλον εὐλόγως κατὰ μὲν τὸν χειμῶνα μιπρὸν εἶναι καὶ συστέλλεσθαι διὰ τὸ τὴν 
μὲν κατὰ γῆν ϑερμασίαν τὸ πολὺ τῆς ὑγρᾶς οὐσίας ἀναλίσκειν, ὄμβρους δὲ κατὰ 
τὴν Αἴγυπτον μὴ γίνεσθαι, κατὰ δὲ τὸ ϑέρος μηκέτι τῆς κατὰ τὴν γῆν ἀπαναλώσεως 
γινομένης ἐν τοῖς κατὰ βάϑος τόποις πληροῦσϑαι τὴν κατὰ φύσιν αὐτοῦ ῥύμην 
ἀνεμποδίστως. 


Ἀλλὰ καὶ πρὸς τοῦτο ῥητέον. Πολλοὶ ποταμοὶ τῶν κατὰ τὴν Διβύην ὁμοίως 
ἐγκείμενοι τοῖς στόμασι, παρασιλησίως δὲ τὰς δύσεις ποιούμενοι, οὖκ ἔχουσι τὴν 
ἀνάβασιν τῷ Νείλῳ ἀνάλογον" τοὐναντίον γὰρ ἐν μὲν τῷ χειμῶνι πληρούμενοι, ἐν 
δὲ τῷ ϑέρει λήγοντες ἐλέγχουσι τοῦ Οἰνωπίδου τὸ ψεῦδος. 

Ἀγαϑαρχίδης δὲ ὃ Γνίδιος μόνος τοῦ κρασπέδου τῆς ἀληϑείας κεκράτηκεν. Ἔφησε 
γὰρ ἀν᾽ ἔτος ἕπαστον ἐν τοῖς κατὰ τὴν Αἰϑιοπίαν μεγάλους καὶ συνεχεῖς γίνεσθαι 
ὄμβρους ἀπὸ ϑερινῶν τροπῶν μέχρι τῆς ἰσημερίας τῆς ἐν μετοπώρῳ γινομένης καϑ' 
ἕκαστα. Εὐλόγως οὖν τὸν Νεῖλον ἐν μὲν τῷ χειμῶνι συστέλλεσϑαι κατὰ φύσιν, ἔχοντα 
δύσιν ἀπὸ μόνων τῶν πηγῶν τῶν ἑαυτοῦ, κατὰ δὲ τὸ ϑέρος διὰ τοὺς ἐκχεομένους 
ὄμβρους λαμβάνειν τὴν αὔξησιν. Μαρτύριον δὲ τοῖς dx αὐτοῦ λεγομένοις καὶ τὸ 
γινόμενον περί τινας τόπους τῆς Ἁσίας προφέρεται. Πρὸς μὲν γὰρ τοῖς τόποις τοῖς 
Σκυϑίας τῆς πρὸς τὸν Καύκασον παρακεχωρηκότος χρόνου na ἕκαστον ἔτος γίνε- 
σϑαι νιφετοὺς ἐξαισίους, καὶ τοῦτο συνεχῶς ἐπὶ πλείστας ἡμέρας" ἐν δὲ τοῖς πρὸς 
βορρᾶν ἀπεστραμμένοις μέρεσι τῆς ᾿Ινδικῆς ὡρισμένοις καιροῖς καὶ χάλαξαν κατα- 
φέρεσθαι τῷ μεγέϑει καὶ τῷ πλήϑει μεγάλην. Ἀλλὰ καὶ περὶ τῶν ποταμῶν τῶν 
ὑδάτων ἀρχομένου ϑέρους ὄμβρους γίνεσθαι συνεχεῖς (κατὰ δὲ τὴν Αἰϑιοπίαν ue 
ἡμέρας τινὰς τοῦτο συμβαίνει) καὶ ταύτην τὴν ὑπόστασιν κυκλουμένην ἀεὶ τοὺς 
συνεχεῖς τόπους χειμάξζξειν. 

Οὐδὲν οὖν εἶναι παράδοξον καὶ κατὰ τὴν Αἰϑιοπίαν τὴν οἰκουμένην ὑπὲρ 
Αἰγύπτου συνεχεῖς ἐν τοῖς ὄρεσι καταρράττοντας ὄμβρους ἐν τῷ ϑέρει πληροῦν τὸν 
ποταμόν, ἄλλως τε καὶ τῆς ἐναργείας αὐτῆς μαρτυρούσης ὑπὸ τῶν περὶ τοὺς τόπους 
οἰκούντων βαρβάρων. Εἰ δὲ τοῖς παρ᾽ ἡμῖν γινομένοις ἐναντίαν ἔχει τὰ λεγόμενα 
φύσιν, οὐ διὰ τοῦτο ἀπιστητέον'" καὶ γὰρ τὸν νότον παρ᾽ ἡμῖν μὲν εἶναι χειμέριον, 
περὶ δὲ τὴν Αἰϑιοπίαν αἴϑριον ὑπάρχειν, καὶ τὰς βορείους πνοὰς περὶ μὲν τὴν 
Εὐρώπην εὐτόνους εἶναι, κατ᾽ ἐκείνην δὲ τὴν χώραν βληχρὰς καὶ ἀτόνους καὶ 
παντελῶς ἀσϑενεῖς, καὶ τοῦ ἡλίου πρὸς τὸν βόρειον ἀποκλίνοντος πόλον συμβαίνει 
τοὺς ὄμβρους τῷ παρ᾽ ἡμῖν ϑέρει τῇ Αἰϑιοπίᾳ προσγίνεσθαι, καὶ ἐντεῦϑεν λαμβάνειν 
τὸν Νεῖλον τὴν αὔξησιν, καὶ ἔμπαλιν πρὸς τὸν νότιον ἀναζεύξαντος πόλον πρὸς 
συστολὴν τὸν Νεῖλον δρᾶν. 


Περὶ μὲν οὖν τῆς πληρώσεως τοῦ ποταμοῦ ἐπὶ τοσοῦτον, ἵνα μὴ τὸν σκοσὸν τὴς 
ἱστορίας νοϑεύσωμεν" ἤδη δὲ ὑπενέγκαι ἀκόλουθα τῶν ἀφηγημάτων νύττειν τὸν 
λόγον. ᾿Επαναζεύξας τοίνυν ἐκ τῆς Ἀλεξανδρείας ὃ Μηνᾶς ἔγραψε Μαυρικίῳ τῷ 
αὐτοκράτορι ὅπως ἡ ἐπιφάνεια τῶν ἀνθρωπομόρφων καὶ Νειλῴων ἐγένετο. Ὃ δὲ 
αὐτοκράτωρ τούτων ἀκηκοὼς λίαν τὴν ψυχὴν κατεπέπληκτο. 


Il résulte manifestement de tout ceci qu'Ephore non seulement n'a jamais vu 
l'Egypte mais ne s’est jamais renseigné non plus avec un peu de soin auprès de ceux 
qui ont vu comment les choses se passaient dans le pays. 

D'abord, en effet, si c'était dans le sol d'Egypte même que le Nil tirait son 
accroissement, il n'aurait pas sa plénitude dans les régions d'en haut, alors qu'il coule 
entre des régions pierreuses et de sol imperméable. Or, en fait, il a parcouru plus de 
six mille stades à travers l'Ethiopie et il a toute sa crue avant d'atteindre l'Egypte. 
En second lieu, si le courant du Nil était à un niveau inférieur aux poches d'eau 
répandues dans une terre parsemée de cours souterrains, il s'ensuivrait que ces crevasses 
seraient à la surface du sol, par quoi il serait bien impossible au fleuve de traverser 
une telle quantité d’eau. Mais à l'inverse, si le fleuve occupait un niveau plus élevé que 
ces poches d’eau, il serait impossible aux eaux provenant de ces cavités inférieures de 
rejoindre les eaux du plan supérieur. Et d’ailleurs, qui estimerait possible que les eaux 
provenant de cavités souterraines puissent apporter à un fleuve un tel accroissement qu'il 
en résulte une submersion de l'Egypte presque toute entière? Laïissons là la prétendue 
allégation de la terre parsemée de cours souterrains et des eaux amassées dans des poches 
d'eau. L'invraisemblance en est évidente. Car le fleuve Méandre en Asie ἃ constitué 
tout un pays fait d'alluvions; et cependant vous n'y voyez se manifester absolument 
aucun des phénomènes qui caractérisent la crue du Nil. Egalement en Acarnanie, il y 
a le fleuve nommé Achélous, en Béotie le Céphise, qui a sa source en Phocide, qui 
n'ont pas amoncelé peu de terre d’alluvions. Par l'un et l'autre apparaît clairement la 
fausseté du système d'Ephore. Mais en voilà assez au sujet d'Ephore. 

Quelques-uns des philosophes de Memphis ont attribué la crue du Nil à la cause 
suivante. Ils disent que la terre est partagée en trois parties. La première est celle qui 
existe dans notre terre habitée (car il faut la nommer ainsi), la seconde est celle qui 
est l'exact opposé de ces régions pour les saisons, la troisième est placée entre les 
deux, et par l'excès de la chaleur, inhabitable. Si donc le Nil fait sa crue au 
temps de l'hiver, il est manifeste qu'il reçoit son écoulement dans notre zone, puisque 
c'est à cette époque que se manifestent chez nous les inondations. Mais puisqu'au 
contraire c'est en été qu'il déborde, il est présumable que c'est à ce moment-là que 
se produisent les temps d'hiver dans les pays qui nous sont opposés, et que la plénitude 
des eaux qui se produit alors dans ces régions-là se manifeste dans notre terre habitée. 

C'est pourquoi personne ne peut parvenir aux sources du Nil, puisque le fleuve 
provient de la zone opposée à la nôtre en traversant la terre inhabitable. Une preuve 
qu'ils ajoutent à leur thèse est le degré de douceur de l'eau du Nil. Car, disent-ils, ce 
fleuve coulant à travers la zone embrasée, y est en quelque sorte porté à l'ébullition; 
et c'est pour cela qu’il est le plus doux de tous les fleuves, parce que par sa nature 
le principe igné a pour effet de rendre douce toute chose d'essence humide. 

Mais cette thèse là aussi nous la réfuterons. Car nous dirons qu'il est impossible 
qu'un fleuve vienne de la terre habitée, opposée vers notre terre, et encore plus si quelqu'un 
supposait que la terre est sphérique. En effet, comment le Nil serait-il le seul à pouvoir 
se porter de cette autre terre habitée dans nos pays? Il est vraisemblable que là-bas 
il y a aussi d'autres fleuves, comme chez nous. En outre, la raison tirée de l’extra- 
ordinaire douceur des eaux du fleuve est entièrement dénuée de raison et indémontrable. 
Car si l’eau du fleuve devenait douce à force d’être échauffée par la chaleur torride, 
elle cesserait à jamais d’être féconde, et elle ne posséderait plus toutes ses espèces 
variées de poissons et d'animaux sauvages. Car toute eau qui a été altérée par la 
substance ignée cesse de pouvoir enfanter des êtres vivants. Voilà pourquoi, en constatant 
que les caractéristiques du Nil s'opposent sous tous leurs aspects à la prétendue cuisson 
qu'on veut faire intervenir en l'affaire, il faut estimer erronées toutes ces raisons données 
pour expliquer la crue du Nil. 

Œnopidès soutient ceci: au moment de la saison d'été, les eaux qui sont répandues 
par la terre sont froides; et au contraire elles sont chaudes en hiver. Et cela est visible 
quand on observe les puits profonds. Car au milieu de l'hiver on trouve de l'eau 
chaude dans les puits les plus profonds, mais quand vient l'été c'est le contraire. C'est 
pourquoi en accord avec cette loi, le Nil, d'une part au temps de l'hiver est petit et 
de débit réduit, parce que la chaleur qui est dans la terre absorbe la plus grande 
partie des principes humides, et qu'il n'y a pas de pluie en Egypte. Mais, d'autre part, 
quand en été la consommation d’eau par la terre cesse d'agir dans les parties profondes, 
la force impétueuse qui est dans la nature spécifique du fleuve se donne libre cours 
sans rencontrer d'obstacles. 

Mais là encore il y a à redire: Nombre de fleuves en Libye, dont les embouchures 
sont situées de la même manière et dont le cours se comporte de manière à peu près 
identique, n'ont cependant une crue analogue à celle du Nil. Au contraire, c'est en hiver 
qu'ils ont leur crue, et c'est en été qu’ils décroissent, prouvant ainsi l'erreur d'Œnopidès. 

Seul, Agatharchide de Cnide a tenu en sa main la frange qui borde la vérité. 
Car il a dit que chaque année dans les régions de l'Ethiopie ont lieu des pluies torren- 
tielles et continues, à partir du solstice d'été jusqu'à l'équinoxe d'automne. Logiquement 
donc, le Nil au temps de l'hiver se comporte suivant sa constitution physique propre, 
tirant son débit de ses seules sources à lui; tandis qu'en été, il reçoit son augmentation 
des pluies qui se déversent alors. ἃ l'appui de sa thèse, il cite ce qui passe pour 
certains pays de l’Asie. Ainsi pour les régions de la Scythie situées proche du Caucase, 
des chutes de neige des plus violentes ont lieu chaque année à une époque déterminée 
et cela pendant nombre de jours sans interruption. Egalement dans les parties de l'Inde 
qui sont orientées face au vent du nord, à dates fixes, surviennent des trombes de grèle 
de dimensions et d’une abondance singulières. Mais en ce qui concerne les crues des 
fleuves, c'est au début de l'été que les pluies ont lieu continuellement, (en Ethiopie 
cela se produit après quelques jours) et que toute cette vapeur d'eau qui s’accumule par 
giration crève toujours sur les pays immédiatement adjacents. 

Il n'y a donc rien de contraire à la raison que pour l'Ethiopie habitée, celle 
qui est au-dessus de l'Egypte, les pluies continues qui tombent dans les régions monta- 
gneuses fassent déborder le fleuve en été; et cela d'autant plus, que l'évidence du mécanisme 
est attestée par les peuples barbares qui habitent en ces régions. Si ce qui vient d’être 
dit constitue un procédé opposé à ce qui a lieu chez nous, ce n'est pas une raison 
pour refuser d'y croire. En effet chez nous le vent du sud est un vent d'hiver, mais 
en Ethiopie, il est du temps de la belle saison; et les souffles du nord sur l'Europe 
sont vigoureux, tandis qu’en ces pays-là ils sont mous, languissants, et absolument sans 
vigueur. Quand la course du soleil s'incline vers le pôle boréal, il se produit que les 
pluies tombent en Ethiopie au moment de notre été, et que par là le Nil reçoit son 
accroissement; tandis que lorsque le soleil reprend sa marche vers le pôle sud, on voit 
le Nil entrer en décroissance. 

En assez sur la crue du fleuve, de crainte que nous ne gâtions le but que se proposait 
notre exposé. Maintenant il faut pousser le discours vers sa fin. Quand Ménas fut de retour 
à Alexandrie, il envoya à l’empereur Maurice une relation fort exacte des monstres qu'il 
avait vus sur le Nil; ce qui accrût notablement l’épouvante dont ce prince était agité. 


Livre VII chapitre 17. 
Historiarum lib VIII d’après l'édition de 1. Bekker, Bonn, 1834. 


CHRONIQUE PASCALE 


après 628 de J.-C. date à laquelle se termine la chronique. 


άφεϑ τρίτῳ υἱῷ τοῦ Νῶε γίνονται παῖδες καὶ παίδων 
natôes ιδ΄. Καὶ τῷ Χὰμ δευτέρῳ υἱῷ τοῦ Νῶε καὶ αὐτῷ 


γίνονται παῖδες καὶ παίδων παῖδες λα΄. Καὶ τῷ Σὴμ πρώτῳ 


υἱῷ τοῦ Νῶε γίνονται παῖδες καὶ παίδων natôec κζ'... 


“Χὰμ δὲ τῷ δευτέρῳ υἱῷ τοῦ Νῶε ἀπὸ Ῥινοκορούρων 


ἕως Γαδαρηνῶν Αἴγυπτος καὶ πάντα τὰ πρὸς νότον ὕπέ- 


πέσαν, πάνυ δοκοῦντα καυματινὰ ὑπάρχειν. 
Υἱοὶ Χὰμ τοῦ δευτέρου υἱοῦ Νῶε φυλαὶ λα΄. 


Χούς, ἐξ οὗ Αἰϑίοπες. 

Μεσραείμ, ἐξ οὗ Αἰγύπτιοι... 
Φούδ, ἐξ οὗ Τρωγλοδῦται. 

Χαναάν, ἐξ οὗ Ἄφροι καὶ Φοίνικες. 


Υίοὶ Χοὺς τοῦ Αἰϑίοπος τοῦ γενομένου ἐκ τοῦ Χάμ, δευτέρου υἱοῦ τοῦ Νῶε. 


Σαβά, ἐξ οὗ ᾿Ιταβηνοί. 

Εὐειλάτ, ἐξ οὗ ᾿Ιχϑυοφάγοι. 

Σαβαϑά, ἐξ οὗ ᾿Ελλανοί. 

Ῥέγμα, ἐξ οὗ Αἰγύπτιοι, 

καὶ Σαβακαϑά, ἐξ οὗ Αἰϑίοπες Λίβυες. 


Yioi ‘Péyua υἱοῦ Χοὺς τοῦ υἱοῦ Χάμ. 


Σαβά, ἐξ οὗ Μαρμαρίδες. 
Δαδάν, ἐξ οὗ Κάροι, 
καὶ Νεβρὼδ ὃ κυνηγὸς καὶ γίγας, ὅ Αἰϑίοψ, ἐξ οὗ Μυσοί. 


Aéyer γὰρ ἡ γραφή, ,καὶ Χοὺς ἐγέννησε τὸν Νεβρὼδ τὸν κυνηγὸν καὶ γίγαντα 
Αἰϑίοπα. Οὗτός ἐστιν Νεβρὼδ 6 γίγας καὶ κυνηγὸς ἐναντίον κυρίου." Τούτῳ τῷ 
Νεβρὼδ τὴν βασιλείαν Βαβυλῶνος μετὰ τὸν κατακλυσμὸν ἡ ϑεία γραφὴ ἀνατίϑησι. 
Φησὶ γὰρ ἡ γραφή, ἀρχὴ τῆς βασιλείας αὐτοῦ Βαβυλών." Λέγει δὲ περὶ τούτου 
Πέτρος ὃ ἀπόστολος εἰς τὰ Κλημέντια πῶς ἦρξεν εἰς Βαβυλῶνα ἐν Αἰγύπτῳ κληρω- 
ϑείς" φησὶ γὰρ Πέτρος, οὗτος ὃ Νεβρὼδ μετοικήσας ἀπὸ Αἰγύπτου εἰς Ἁσσυρίους, 
καὶ οἰκήσας εἰς Νίνον πόλιν, ἣν ἔκτισεν Ἀσσούρ, καὶ κτίσας τὴν πόλιν, ἥτις ἦν 
Βαβυλῶνος, πρὸς τὸ ὄνομα τῆς πόλεως ἐκάλεσεν. Αὐτὸν Νίνον τὸν Νεβρὼδ ot 
Ἀσσύριοι προσηγόρευσαν. Οὗτος διδάσκει Ἀσσυρίους σέβειν τὸ σῦρ. Ἔνϑεν καὶ 
πρῶτον αὐτὸν βασιλέα μετὰ τὸν κατακλυσμὸν ἐποίησαν οἱ Ἀσσύριοι τοῦτον, ὃν μετω- 
γόμασαν Νίνον. Ταῦτα Πέτρος περὶ τούτου. 

Αἰγυπτίων πατριαὶ σὺν Μεσραεὶμ τῷ πατρὶ αὐτῶν ὀκτώ. Λέγει γὰρ οὕτως" ,,καὶ 
Μεσραεὶμ ἐγέννησε τοὺς ΔΛουδιείμ.᾽ 


Aovôrelu, ἐξ οὗ Λυδοί. 
Aivepetielu, ἐξ οὗ Πάμφυλοι. 
Δαβιείμ, ἐξ οὗ Λίβυες. 
Νεφϑαλιείμ, ἐξ οὗ Φρύγες. 
Πατρωσονιείμ, ἐξ οὗ Κρῆτες. 
Χασλωνιείμ, ἐξ οὗ Λύκιοι. 
Φυλιστιείμ, ἐξ οὗ Μαριανδυνοί. 
Χαφϑοριείμ, ἐξ οὗ Κίλικες. 


Χαναναίων δέ εἶσι πατριαὶ σὺν Χαναὰν τῷ πατρὶ αὐτῶν ιβ΄. Λέγει γάρ, ο,Ιαναὰν 
ἐγέννησε τὸν Σιδῶνα πρωτότοπον.᾽ 


Σιδῶνα, ἐξ οὗ Μυσοί. 
Χετταῖον, ἐξ οὗ Δάρδανοι. 
᾿Ιεβουσαῖον, ἐξ οὗ ᾿Ιεβουσαζῖοι. 
Auobbatov, ἐξ οὗ Γερμανοί. 
Γεργεσαῖον, ἐξ οὗ Σαρμάται. 
Ἐύαῖον, ἐξ οὗ Παννώνιοι. 
Ἀρουπαῖον, ἐξ οὗ Παίονες. 
Ἀσενναῖον, ἐξ οὗ Δελμάται. 
Ἀράδιον, ἐξ οὗ Ῥωμαῖοι οἱ καὶ Κιτιαῖοι. 
Σαμαραῖον, ἐξ où Λίγυρες. 
Ἀβαϑή, ἐξ οὗ Ἀμαϑούσιοι. 


Οὗτοι κατέχουσιν ἀπὸ Αἰγύπτου ἕως τοῦ νοτιαίου Ὠκεανοῦ. Οἱ δὲ ἐπιστάμενοι 
αὐτῶν γράμματα Φοίνικες, Αἰγύπτιοι, Πάμφυλοι, Φρύγες. 


Καὶ τὰ μὲν ὅρια τῶν υἱῶν τοῦ Χάμ εἰσιν ἀπὸ Ῥινοκορούρων τῆς δριξούσης 
Συρίαν καὶ Αἴγυπτον καὶ Αἰϑιοπίαν ἕως Γαδείρων τὰ πρὸς νότον. Τὰ δὲ ὀνόματα 
τῶν χωρῶν τοῦ Χάμ ἐστι ταῦτα' Αἴγυσιτος σὺν τοῖς περὶ αὐτὴν πᾶσιν, Αἰϑιοπία ἡ 
βλέπουσα κατὰ ᾿Ινδούς, καὶ ἑτέρα Αἰϑιοπία, ὅϑεν ἐκπορεύεται 0 τῶν Αἰϑιόπων 
ποταμὸς ὅ καλούμενος Νεῖλος 6 καὶ Τήων, Θηβαῖς, Διβύη ἡ παρεκτείνουσα μέχρι 
Κυρήνης, Μαρμαρὶς καὶ τὰ περὶ αὐτὴν πάντα, Σύρτις ἔχουσα ἔϑνη τρία, Νασαμῶνας, 
Μάκας, Ταυταμαίους, Διβύη ἑτέρα ÿ ἀπὸ Λέπτεως παρεκτείνουσα μέχρις ἫἭρακλεω- 
τικῶν στηλῶν κατέναντι Γαδείρων. 

Ἔχει δὲ καὶ ἐν τοῖς κατὰ βοῤῥᾶν μέρεσιν τὰς παραϑαλασσίας, Κιλικίαν, Avyo- 
νίαν, Καρίαν, Βιϑυνίαν, Παμφυλίαν, Φρυγίαν, Λυδίαν τὴν ἀρχαίαν, Πισιδίαν, Καμιλίαν, 
Τρῳάδα, Φρυγίαν, Μυσίαν, Λυκίαν, Αἰολίαν. 

Εἰσὶ δὲ αὐτοῖς καὶ νῆσοι ἐπίκοινοι αὗται" Κόρσυρα, Ταυριαννίς, Ἀστυπάλαια, 
Κῶος, Λαμπαδοῦσα, Γαλάτη, Χίος, Κνίδος, Γαῦδος, Γόρσυνα, Δέσβος, Νίσυρος, 
Μελίτη, Κρήτη, Τένεδος, Μεγίστη, Κέρκινα, Γαυλορήτη, Ἴμβρος, Κύπρος, Μῆνιξ, 
Θήρα, ἴ[Γασος, Σαρδανίς, Κάρπαϑος, Σάμος. 

Αὗται αἱ νῆσοι ἐπίκοινοι μεταξὺ τοῦ Χὰμ καὶ τοῦ ᾿Ιάφεϑ. Τὰ κατὰ ϑάλασσαν 
γίνονται ὅμοῦ νῆσοι κς΄. 

Ἔχει δὲ τὰ ὅρια τοῦ Χὰμ καὶ ἑτέρας νήσους, Σαρδανίαν, Κρήτην, Κύπρον. 

Ἔχει δὲ ποταμὸν Τηὼν τὸν καὶ παχυβάτορα καλούμενον Νεῖλον καὶ χρυσορόαν, 


κυκλοῦντα πᾶσαν γῆν Αἰγύπτου καὶ Αἰϑιοπίας. ‘Oplêer δὲ μεταξὺ τοῦ Χὰμ καὶ τοῦ 


Ἰάφεϑ τὸ στόμα τῆς ἑσπερινῆς ϑαλάσσης. Αὕτη τοῦ Χὰμ ἡ γενεαλογία, δευτέρου 


υἱοῦ τοῦ Νῶε. 


e Japhet, le troisième fils de Noé, sont nés quatorze fils et 
petits-fils. De Cham, le deuxième fils de Noé, sont nés trente 
et un fils et petits-fils. De Sem, le premier fils de Noé, sont 
nés vingt-sept fils et petits-fils . .. Page 26. 


À Cham, le second fils de Noé, échurent en lot l'Egypte et 
tous les pays situés au sud depuis Rhinocoroura jusqu'à Gadaréna 
et tout ce qui existait de contrées tenues pour brüûlantes. 

Les fils de Cham, deuxième fils de Noé, font trente et 
une tribus. 


Chous, d'où sont sortis les Ethiopiens. 

Mesraïm, d'où sont sortis les Egyptiens . 

Phoud, d'où sont sortis les Troglodytes. 

Chanaan, d'où sont sortis les Afres et les Phéniciens. 


Voici les fils de Chous l'Ethiopien, issu de Cham, second fils de Noé. 


Saba, d'où sont sortis les Itabénoi. 

Evilat, d'où sont sortis les Ichthyophages. 

Sabatha, d'où sont sortis les Ellanoi. 

Rhegma, d'où sont sortis les Egyptiens, 

et Sabacatha, d'où sont sortis les Ethiopiens Libyens. 


Fils de Rhegma, fils de Chous, fils de Cham: 


Saba, de qui sont issus les Marmarides: 
Dadan, de qui sont issus les Cariens ; 
et Nemrod le chasseur et le géant, l'Ethiopien, de qui sont issus les Mysiens. 


L'Ecriture di en effet: ,,et Chous engendra Nemrod, le chasseur et géant éthiopien. 
C'est lui Nemrod le géant et le chasseur devant l'Eternel”. C’est à ce Nemrod que la 
sainte Ecriture attribue la royauté de Babylone après le déluge. L’Ecriture dit en effet: 
»[l commença par régner sur Babylone”. L'apôtre Pierre dit à son sujet, dans les 
Clémentines, comment il régna sur Babylone après avoir été désigné en Egypte par la 
voix du sort. Saint Pierre en effet dit: ,Nemrod, ayant émigré d'Egypte chez les 
Assyriens, habita la ville de Ninos fondée par Assour et, ayant fondé la ville qui se 
trouvait dans la région de Babylone, il lui donna le nom de cette région. Ce Nemrod 
reçut des Assyriens le nom de Ninos. C'est lui qui enseigna aux Assyriens d’adorer 
le feu; aussi les Assyriens après le déluge en firent-ils leur premier roi et lui donnèrent 
un autre nom, celui de Ninos”. Voilà ce que dit saint Pierre à son sujet. 

Les familles des Egyptiens, y compris leur père Mesraïm, sont au nombre de huit. 
L'Ecriture en effet dit ceci: ,,Mesraïm engendra les Loudieim” : ... 


Loudieim, de qui sont issus les Lydiens ; 
Aïinemetieim, de qui sont issus les Pamphyliens ; 
Labieim, de qui sont issus les Libyens ; 
Nephthalieim, de qui sont issus les Phrygiens : 
Patrosonieim, de qui sont issus les Crétois: 
Chaslonieim, de qui sont issus les Lyciens ; 
Phylistieim, de qui sont issus les Mariandynoi; 
Chaphthorieim, de qui sont issus les Ciliciens. 


Les familles des Chananéens, y compris Chanaan leur père, sont au nombre de 
douze. L'Ecriture dit en effet: ,,Chanaan engendra Sidon, son premier né”. 


Sidon, de qui sont issus les Mysiens ; 
Chettaios, de qui sont issus les Dardaniens ; 
Jebousaios, de qui sont issus les Jebousaioi : 
Amorraios, de qui sont issus les Germains; 
Gergesaios, de qui sont issus les Sarmates ; 
Evaios, de qui sont issus les Pannoniens; 
Aroucaios, de qui sont issus les Paiones; 
Asennaios, de qui sont issus les Delmates ; 
Aradios, de qui sont issus les Romains appelés aussi Citiaioi : 
Samaraios, de qui sont issus les Ligures ; 
Abathé, de qui sont issus les Amathousioi. 


Ces peuples occupent les régions qui s'étendent depuis l'Egypte jusqu'à l'Océan 
du sud. Parmi eux savent tracer des lettres les Phéniciens, les Egyptiens, les Pamphy- 
liens, les Phrygiens. 

Le domaine des fils de Cham embrasse les régions du sud, depuis Rhinocoroura 
qui sépare la Syrie de l'Egypte et de l'Ethiopie jusqu'à Gadeira. Et voici les noms 
des régions de Cham: l'Egypte avec tout ce qui l'entoure; l'Ethiopie qui regarde les 
Indiens; la seconde Ethiopie, d’où sort le fleuve des Ethiopiens qui est appelé Nil et 
Géon; la Thébaïde; la Libye qui s'étend jusqu'à Cyrène ; la Marmaride avec tout ce 
qui l'entoure; la Syrte où vivent trois peuples: les Nasamons, les Maces, les Tauta- 
maloi; la Libye seconde qui s'étend de Leptis jusqu'aux Colonnes d'Hercule en face 
de Gadeira. 

Le lot de Cham comporte encore dans les régions du nord les contrées maritimes 
suivantes: la Cilicie, la Lygdonie, la Carie, la Bithynie, la Pamphylie, la Phrygie, 
l'ancienne Lydie, la Pisidie, la Camilie, la Troade, la Phrygie, la Mysie, la Lycie, l'Eolie. 

Les îles suivantes leur (Cham et Japhet) appartiennent en commun: Corsyra 
Tauriannis, Astypalaia, Cos, Lampadousa, Galate, Chios, Cnide, Gaudos, Gorsyna, 
Lesbos, Nisyros, Melité, Crète, Ténédos, Megisté, Cercina, Gaulorété, Imbros, Chypre, 
Ménix, Théra, lasos, Sardanis, Carpathos, Samos. 

Ces îles, se trouvant entre Cham et Japhet, leur appartiennent en commun: les 
possessions sur mer constituent un ensemble de vingt-six iles. 

Le domaine de Cham comporte encore d’autres îles: la Sardaigne, la Crète, Chypre. 

Il comporte aussi le fleuve Géon qu'on appelle aussi le Nil aux ondes épaisses et 
aurifères qui entoure toute la terre d'Egypte et d'Ethiopie. La frontière entre Cham et 
Japhet est déterminée par l'embouchure de la mer occidentale. Telle est la généalogie 


de Cham, second fils de Noé. Pages 28 à 30. 
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CHRONIQUE PASCALE 


Οὗτοι πάντες υἱοὶ Σὴμ τοῦ πρωτοτόκου υἱοῦ Νῶε. Πάντων δὲ τῶν υἱῶν τοῦ Σὴμ 
ἡ κατοικία ἐστὶν ἀπὸ Βάκτρων ἕως Ῥινοκορούρων τῆς δριζούσης Συρίαν καὶ Αἴγυπτον 
καὶ τὴν ἐρυϑρὰν ϑάλασσαν ἀπὸ στόματος τοῦ κατὰ Ἀρσενοΐτην τῆς Ἰνδικῆς... 

Ἔστι δὲ ἡ κατοικία τῶν υἱῶν Σὴμ παρεκτείνουσα κατὰ μῆκος μὲν ἀπὸ τῆς 
Ἰνδικῆς ἕως Ῥινοκορούρων, πλάτος δὲ ἀπὸ Περσίδος καὶ Βάκτρων ἕως τῆς Αἰϑιοπίας 
καὶ τῆς Κιλικίας. 


Τὰ δὲ ἔϑνη ἃ διέσπειρε κύριος ὁ ϑεὸς ἐπὶ τῆς γῆς μετὰ τὸν κατακλυσμὸν ἐν ταῖς 
ἡμέραις Φαλὲγ καὶ Ἰεκτὰν τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ἐν τῇ πυργοποιίᾳ, ὅτε συνεχύϑησαν 


‘ 


ai γλῶσσαι αὐτῶν, ἐστὶν ταῦτα" α΄ Ἕβραϊῖοι οἱ καὶ ᾿Ιουδαῖοι, β' Ἀσσύριοι, y' Χαλ- 
δαῖοι, δ' Μῆδοι, e' Πέρσαι, ς΄ Ἄραβες πρῶτοι καὶ Ἄραβες δεύτεροι, ζ΄’ Μαδιναῖοι, 
η΄ Μαδιναῖοι δεύτεροι, ϑ' Ταϊανοί, ι' Ἀλαμοσυνοί, ια’ Σαρακηνοί, ιβ’ Μάγοι, 
ιγ΄ Κάσπιοι, ιδ' Ἀλβανοί, ιε’ ᾿Ινδοὶ πρῶτοι, ᾿Ινδοὶ δεύτεροι, ις΄ Αἰϑίοπες πρῶτοι, 
Αἰϑίοπες δεύτεροι, 46" Αἰγύπτιοι καὶ Θηβαῖοι, ιη΄ Λίβυες πρῶτοι, Λίβυες δεύτεροι, 
ιϑ' Χετταῖοι, κ' Χαναναῖοι, κα' Φερεζξαῖοι, κβ' Εὐαῖοι, κγ΄ Ἁμοῤδῥαῖοι, κδ΄’ Γεργε- 
σαῖοι, κε’ ᾿Ιεβουσαῖοι, #ç' ᾿Ιδουμαῖοι, κζ΄ Σαμαραῖοι, κη΄ Φοίνικες, κϑ' Σύροι, 
λ΄ Κίλικες, λα’ Καππάδοκες, λβ' Ἀρμένιοι, λγ΄ Ἴβηρες, λ1δ' Βεβρανοί, λε΄’ Σκπκύϑες, 
λς΄ Κόλχοι, λζ΄ Σάννιοι, Ân Βοσποριανοί, .:ϑ' Ἁσιανοί, μ΄ Ἴσαυροι, μα’ Λυκάονες, 
μβ΄ Πισίδαι, μγ΄ Γαλάται, μδ' Παφλαγόνες, με’ Φρύγες, us’ Ἕλληνες οἱ καὶ Ἀχαιοί, 
μξ΄ Θετταλοί, μη΄ Μακεδόνες, μϑ' Θρᾷκες, ν΄’ Μυσοί, να’ Βέσσοι, νβ΄ Δάρδανοι, 
νγ΄ Σαρμάται, vô' Γερμανοί, ve’ Παννώνιοι οἱ καὶ Παίονες, vs’ Νώρικοι, νζ΄’ Δελ- 


μάται, νη΄ Ῥωμαῖοι οἱ καὶ Κίτιοι, νϑ' ΛΔίγυρες, ξ΄ Γάλλοι οἱ καὶ Κελταῖοι, 


ξα’ Ἀκυρτανοί, ξβ' Βρεττανοί, Ey' Σπανοὶ οἱ καὶ Τυράννιοι, EG Μαῦροι, ξε' Μακου-΄" 


ακοί, Es’ Γετοῦλοι, ξζ' Ἄφροι, ξη΄ Μάξικες πρῶτοι, Μάξικες δεύτεροι, ξϑ' Ταρά- 
μαντες ἐξώτεροι, ο’ Βοράδες οἱ καὶ Μάκορες, οα' Κελτίονες ot καὶ Σποράδες, 
οβ’ Ναυσϑοὶ οἱ καὶ Ναβῶται ἕως τῆς Αἰϑιοπίας ἐκτείνουσιν. 


Ταῦτά ἐστιν τὰ ἔϑνη ἃ διέσπειρεν κύριος ὃ ϑεὸς ἐπὶ προσώπου τῆς γῆς κατὰ 
τὰς ἰδίας γλώσσας αὐτῶν οβ΄. 

Ἀναγκαῖον καὶ τὰς ἀποικίας τῶν ἐθνῶν καὶ τὰς προσηγορίας αὐτῶν δηλῶσαι καὶ 
τὰ κλίματα ἀγνώστων dry πῶς οἰκοῦσι καὶ τίς πλεῖον τίνος. Ἄρξομαι δὲ δια- 


γράφειν ἀπὸ τῆς ἀνατολῆς καὶ μέχρι δύσεως πῶς olnodor κατὰ τάξιν... 


Μαδιηναίων ἄποικοι γεγόνασιν οἱ Κιναιδοκολπῖται καὶ οἱ Τρωγλοδῦται καὶ oi 
Ἰχϑυοφάγοι... 

Ἄφρων ἔϑνη καὶ ἀποικίαι εἰσὶ πέντε, α’ Νεβδηνοί, β' Κνῆϑοι, γ’ Νουμίδες, 
δ’ Νασαμῶνες, ε΄ Σαιοί. 

Εἰσὶ δὲ αὐτοῖς καὶ νῆσοι πέντε, αἵτινες πόλεις ἔχουσιν. Εἰσὶ δὲ αὗται" α’ Σαρ- 
δανία, β' Κόρσικα, y’ Γῆρβα ἡ νῦν καλουμένη Μήνιγγα, δ' Κέρκινα, ε’ Τάλατοι. 

Μαύρων ἔϑνη καὶ ἀποικίαι εἰσὶν τρεῖς, α’ Μωσουδαμοί, B° Τησπιτανοΐί, 
y’ Σαρίνσης.--- 


"Ὅρη δέ εἶσιν ὀνομαστὰ ιβ΄, α' Λίβανος ἐν Συρίᾳ, β' Καυκάσιον ἐν Σκυϑίᾳ, y Ταῦρος 
ἐν Κιλικίᾳ, δ' Ἄτλας ἐν τῇ Διβύῃ τῇ ἐξωτέρᾳ, ε΄ Παρνασὸς ἐν Φωκίδι, ς΄ Κιϑαιρὼν 
ἐν Βοιωτίᾳ, €" Ἑλικὼν ἐν Τελμισσῷ, η΄ Παρϑένιον ἐν τῇ Θράκῃ, ϑ' Νύσσος τὸ 
Σίνα ἐν τῇ Ἀραβίᾳ, ι΄ Λυκαβηττὸς ἐν Χίῳ, va’ Πίννιον ἐν τῇ Ἰταλίᾳ, ιβ' Ὄλυμπος 
ἐν Μακεδονίᾳ. 

Δεδειγμένων τῶν ὀνομαστῶν ὀρέων δέον καὶ τοὺς ἐπισήμους ποταμοὺς ἐξειπεῖν 
τοὺς ἀποχέοντας εἰς τὴν ϑάλασσαν. Ποταμοὶ γάρ εἶσιν ὀνομαστοὶ μ᾽" α΄’ ᾿Ινδὸς ὁ 
καὶ Φεισών, B' Νεῖλος ὁ nai Τήων, y’ Τίγρις, δ' Εὐφράτης, ε΄ Ἰορδάνης, ς᾽ Κήφιν- 
σος, ζ΄ Τάναϊς, η΄’ Ἰσμηνός, ϑ' Ἐρύμανθος, ι΄ Ἅλυς, ια΄’ Ἀσωπός, 18° Θερμωδών, 
ιγ΄ ἘἜρασινός, ιδ' Ῥεῖος, ιε’ ἉἈλφειός, ις΄ Βορυσθένης, 10° Ταῦρος, ιη΄’ Εὐρώτας, 
ιϑ' Μαίανδρος, κ΄ EÆElouoc, κα’ Ἄξιος, κβ'’ Πύραμος, κγ΄’ Βοῖος, κδ' Ἕβρος, 
me’ Σαγάριος, ς΄ Ἀχελῶος, κζ' Πηνειός, κη΄ Εὔηνος, κϑ' Σπερχειός, λ΄ Κάἀὕστρος, 
λα’ Σιμόεις, 1β'΄ Σκάμανδρος, λγ΄ Στρυμών, A6 Παρϑένιος, λε΄ Ἴστρος, Ac’ Βαῖτις, 
λ1ζ᾽ Ῥῆνος, λη΄ Ῥοδανός, λϑ' ἬἪριδανός, μ’ Θούβηρις ὁ νῦν καλούμενος Τίβερις. 


Ἔδοξέ μοι καὶ τὰς ἐπισήμους πόλεις τῶν ἑπτὰ κλιμάτων ἐξειπεῖν. 

Α΄. Κλίματος πρώτου Λιβύης τῆς ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, Νίγρης μητρόπολις Αἰϑιοπίας 
τῆς ἐν τῇ αὐτῇ Αἰγύπτῳ, α' Μερόη, B' Πτολεμαῖς, γ’ Ἀραβία, δ’ Μοῦξα. 

Β΄. Κλίματος δευτέρου Αἰγύπτου Διόσπολις μεγάλη, Συήνη, Ἁμμωνγιακή, Ὥασις 
μεγάλη. 

T'. Κλίματος τρίτου Μαυριτανίας Ὀπαπιδάνεον, Ἀφρική, Καρχηδών, Ἀδράμυστος" 
Κυρήνης Ἀρσινόη, Πτολεμαῖς, Ταύχειρα, Ἀπολλωνία, Κυρήνη" Αἰγύπτου, Παρατόνιον, 
Ἀλεξάνδρεια μεγάλη, Πηλούσιον, Μέμφις, Πτολεμαῖς ‘Epuelov: Συρίας Ἰουδαίας 
Καισάρεια, Ἁσκαλών, Τιβεριάς, Νεάπολις, Σεβαστή, Σκυϑόπολις, Αἰλία" Ἀραβίας 
Πετραίας Πέτρα, Μήδαβα, Béoroa Βαβυλῶνος Τερηδών. 


Τοῦ δὲ Χενεφρὼν βασιλέως τῶν ὑπὲρ Μέμφιν τόπων διὰ φϑόνον ἐπιβουλεύοντος 
τῷ Μωῦσεῖ, καὶ τῆς Μεῤδῥίνης τῆς γυναικὸς αὐτοῦ τῆς ἀνελομένης τὸν Μωῦσῆν ἐπ 
τοῦ ποταμοῦ εἰς υἱὸν ἑαυτῆς τελευτησάσης καὶ ταφείσης εἰς τοὺς ὑπὲρ Αἴγυπτον 
τόπους, ἔκτισε πόλιν Ἑρμούπολιν Μωῦσῆς, ἥντινα Μεῤῥὶν κληϑῆναι παρεσκεύασεν. 


Αὐγούστου Καίσαρος ιβ΄. - Δωδεκάτῳ ἔτει τῆς τριουμβιρατορίας Αὐγούστου 
Καίσαρος, τυραννησάντων τῶν Αἰγυπτίων καὶ τῆς Κλεοπάτρας τῆς κτισάσης ἐν 
Ἀλεξανδρείᾳ τῇ μεγάλῃ Φάρον εἰς τὴν νῆσον τὴν λεγομένην Πρωτέως καὶ οὖσαν 
κατέναντι Ἀλεξανδρείας αὐτῆς ὡς ἀπὸ μιλίων δ', καὶ προσχωσάσης γῆν καὶ λίϑους 
εἰς τὴν ϑάλασσαν ἐπὶ τοσοῦτον διάστημα, ποιησάσης βαδίξεσϑαι ἕως αὐτῆς τῆς 
γήσου καὶ τῆς Φάρου ἀπὸ ἀνθρώπων" ὅπερ φοβερὸν ἔργον ἐποίησεν ÿ αὐτὴ Κλεο- 
πάτρα διὰ Δεξιφάνους Κνιδίου μηχανικοῦ, ὃς τὴν ϑάλασσαν ἐποίησεν χϑόνα. 


Αἰσχυνέσθωσαν καὶ οἱ τούτων ἐπακόλουθοι, οἱ χριστιανίξειν μὲν δοκοῦντες, τῷ 
δὲ ἔργῳ τὰ τῶν Ἑλλήνων φρονοῦντες, οἱ λέγοντες σφαιροειδῆ εἶναι τὸν οὐρανόν" 
οὐδὲν γὰρ ἕτερον καὶ αὐτοὶ λέγουσιν ὧν οἱ Ἕλληνες καταγγέλλουσιν, ἀεὶ τὸν κόσμον 
οὕτως ἐν φϑορᾷ τῶν σωμάτων μηδέποτε γίνεσθαι μήτε ἑτέραν κατάστασιν. 


Ὃ αὐτὸς Δέκιος βασιλεὺς ἤγαγεν ἀπὸ τῆς Ἀφρικῆς λέοντας φοβεροὺς, καὶ λεαΐί- 
γας, καὶ ἀπέλυσεν εἰς τὸ λίμιτον ἀνατολῆς, ἀπὸ Ἀραβίας καὶ Παλαιστινῆς ἕως τοῦ 
Κιρκησίου κάστρου, πρὸς τὸ ποιῆσαι γενεάν, διὰ τοὺς βαρβάρους Σαρακηνούς. 
Ὁμοίως δὲ ἀπὸ τῆς ξηρᾶς Διβύης ἤγαγεν ἑρπετὰ ἰοβόλα καὶ φοβερὰ ἀῤῥῥενοϑήλεα, 
καὶ ἀπέλυσεν εἰς τὸ τῆς Αἰγύπτου λίμιτον διὰ τοὺς Νομάδας καὶ Βλεμμύας βαρβά- 


ρους" καὶ διὰ τοῦτο γράφουσιν αὐτὸν ἑστῶτα μεταξὺ λεόντων καὶ ἀσπίδων. 


Tous ceux là sont les fils de Sem, fils ainé de Noé. L'habitat de tous les fils 
de Sem s'étend depuis Bactres jusqu’à Rhinocoroura qui sépare la Syrie de l'Egypte et 
de la mer Rouge, à partir de l'entrée de l'Arsinoïte de l'Inde... 

L'habitat des fils de Sem s'étend en longueur depuis l'Inde jusqu à Rhinocoroura 
et en largeur depuis la Perse et Bactres jusqu'à l'Ethiopie et à la Cilicie. Page 31. 


Les peuples que Dieu a disséminés sur la terre après le déluge aux jours de 
Phaleg et de Jectan son frère, lors de la construction de la Tour et de la confusion 
de leurs langues, sont les suivants: 1, les Hébreux appelés aussi Juifs; 2, les Assyriens ; 
3, les Chaldéens: 4, les Mèdes; 5, les Perses; 6, les Arabes premiers et les Arabes 
seconds; 7, les Madinéens: 8, les Madinéens seconds; 9, les Taïanoi; 10, les Alamo- 
synoi; 11, les Sarrasins; 12, les Mages; 13, les Caspiens ; 14, les Albanoi ; 15, les 
Indiens premiers, les Indiens seconds; 16, les Ethiopiens premiers, les Ethiopiens seconds ; 
17, les Egyptiens et les Thébains; 186, les Libyens premiers, les Libyens seconds; 19, 
les Chettaioi: 20, les Chananéens; 21, les Pherezaioi; 22, les Euaioi; 23, les Amor- 
réens; 24, les Gergesaioi; 25, les Jebousaioi; 26, les Iduméens: 27, les Samaraioi ; 
28, les Phéniciens; 29, les Syriens; 30, les Ciliciens; 31, les Cappadociens; 32, les 
Arméniens: 33, les Ibères: 34, les Bebranoiï; 35, les Scythes; 36, _les Colchoi ; 
37, les Sannioi: 38, les Bosphoriens; 39, les Asianoi; 40, les Isauriens ; 41; les 
Lycaoniens; 42, les Pisidiens ; 43, les Galates; 44, les Paphlagoniens ; 45, les Phrygiens ; 
46, les Hellènes appelés aussi Achéens; 47, les Thessaliens; 48, les Macédoniens ; 
49, les Thraces: 50, les Mysiens; 51, les Bessoi; 52, les Dardaniens; 53, les Sarmates ; 
54, les Germains: 55, les Pannoniens, appelés aussi Paeones; 56, les Noriques; 
57, les Delmates: 58, les Romains appelés aussi Citioi; 59, les Ligures; 60, les 
Gaulois appelés aussi Celtes; 61, les Acyrtanoi; 62, les Bretons ; 63, les Espagnols 
appelés aussi Tyrannioi; 64, les Maures ; 65, les Macouacoi ; 66, les Gétules ; 67, les 
Âfres: 68, les Mazices premiers, les Mazices seconds; 69, les Taramantes extérieurs ; 
70, les Borades appelés aussi Macores; 71, les Celtiones appelés aussi Sporades; 
72, les Nausthoi appelés aussi Nabotai qui s'étendent jusqu'en Ethiopie. 

Tels sont les peuples que Dieu a disséminés sur la face de la terre; d'après 
leurs langues respectives, ils sont soixante-douze. 

Il faut encore montrer les colonies de ces peuples, leurs noms, les climats occupés 
par les peuples inconnus de nous; comment ils habitent et quel est celui qui possède 
plus qu'un autre. Je commencerai par dire comment ils habitent, dans l'ordre, en partant 
de l’orient pour aboutir à l'occident . .. 

Les Cinaedocolpites, les Troglodytes et les Ichthyophages ont été les colons des 
Madiénéens . .. | 

Les peuples des Afres et leurs colonies sont au nombre de cinq: 1, les Nebdénoi; 
2, les Cnéthoi: 3, les Numides; 4, les Nasamons ; 5, les Saioi. 

Ils ont aussi cinq îles ayant des villes. Ce sont: |, Sardaigne; 2, Corse; 3, Gérba 
qui s'appelle aujourd'hui Méninga ; 4, Cercina ; 5, Galatoi. 

es peuples des Maures et leurs colonies sont au nombre de trois: 1, les Môsou- 
damoi: 2, les Téspitanoi; 3, Sarinsés. Pages 31 à 33. 


Les montagnes célèbres sont au nombre de douze: 1, le Liban en Syrie ; 2, le 
Caucase en Scythie;: 3, le Taurus en Cilicie; 4, l'Atlas en Libye extérieure ; 5, le 
Parnasse en Phocide: 6. le Cithéron en Béotie; 7, l'Hélicon à Telmissos; 8, le Par- 
thénion en Thrace; 9, le Nyssos ou Sinai en Arabie; 10, le Lycabette à Chios ; 
11, le Pinnion en Italie; 12, l'Olympe en Macédoine. à ἫΝ 

Ayant nommé les montagnes célèbres, nous devons nommer aussi les fleuves insignes 
qui se jettent dans la mer. Il y a quarante fleuves célèbres: 1, l'indus ou Pheison ; 
2, le Nil ou Géon; 3, le Tigre; 4, l'Euphrate; 5, le Jourdain; 6, le Céphise; 
7, le Tanaïs: 8, l'Isménos: 9, l'Erymanthos; 10, l'Halys; 11, l'Asopos; 12, le Ther- 
modon: 13, l'Erasinos; 14, le Reios; 15, l'Alphée; 16, le Borysthène; 17, le Taurus; 
18, l'Eurôtas: 19, le Méandre; 20. l'Eismos; 21, l'Axios; 22, le Pyramos: 23, le 
Boios: 24, l'Hébre: 25, le Sagarios; 26, l'Achelôos; 27, le Pénée; 28, l'Evênos; 
29, le Spercheios ; 30, le Caystros; 31, le Simoeis; 32, le Scamandros: 33, le Strymon; 
34, le Parthenios: 35, l'Ister; 36, le Bétis; 37, le Rhin; 38, le Rhône; 39, l'Eridan; 
40, le Thoubéris qui est appelé maintenant Tibre. 

Il m'a semblé bon de nommer aussi les villes des sept climats: Ni. 

1. Dans le premier climat de la Libye qui est en Egypte, Nigré, métropole de l' Ethiopie 
qui est en cette même Egypte:.1, Meroé; 2, Ptolémaïs ; 3, Arabie: 4, Mouza; } 

2. Dans le deuxième climat, de l'Egypte: Diospolis la Grande, Syène, Ammoniacé, 
Oasis la Grande. 

3. Dans le troisième climat, de la Mauritanie : Oppidaneon, Afrique, Carthage, 
Adramystos; en Cyrène: Arsinoé, Ptolémais, Taucheira, Apollonia, Cyrène; en Egypte: 
Paratonion, Alexandrie la Grande, Péluse, Memphis, Ptolémais Hermeiou; en Syrie 
Judaïque: Césarée, Ascalon, Tibériade, Néapolis, Sébasté, Scythopolis, Aïlia; en Arabie 
Pétrée: Pétra, Médaba, Bostra; en Babylonie: Terédon. Pages 34 à 35. 


Jaloux de Moïse, Chenephron, qui régnait sur les lieux au delà de Memphis, lui 
préparait des embüûches. D'autre part, sa femme Merrina, qui avait tiré Moïse du fleuve 
et l'avait adopté comme fils, étant morte et enterrée dans les lieux au delà de l'Egypte, 
Moïse fonda la ville d’Hermoupolis et la fit appeler Merris. Page 64 


12ème année de César Auguste. - En la 12è"° année du triumvirat de César 
Auguste et sous le règne despotique des Egyptiens et de Cléopâtre, celle-ci fit élever 
dans Alexandrie la grande un phare sur l'ile dite de Protée et sise vis à vis d'Alexandrie 
à environ 4 milles. Au moyen de terre et de pierres, elle fit faire dans la mer une 
chaussée de cette longueur et permit aux hommes de se rendre à pied jusqu'à l'ile et 
au phare. Cette œuvre effrayante, Cléopâtre la fit exécuter par l'ingénieur Dexiphane 
de Cnide qui transforma la mer en terre ferme. Pages 191 à 192. 


Honte à leurs partisans qui se figurent être chrétiens quand ils ont en fait les 
opinions des païens, puisqu'ils disent que le ciel a la forme d'une sphère. Ce qu'ils 
disent ne diffère point de ce que proclament les païens, à savoir que le monde ἃ 
toujours présenté le spectacle de la dissolution des corps et qu'il ny a jamais de 
second état. Page 237. 


Le même empereur Decius amena d'Afrique des lions et des lionnes terrifiants 
et les lâcha sur le territoire de l’est, de l'Arabie et de la Palestine jusqu'à Castrum 
Circesium, pour qu'ils s'y multiplient, à cause des Saracènes barbares. De la même 
manière, il apporta de la Libye stérile, de terrifiants serpents vénimeux bissexués, et les 
lâcha sur le territoire d'Egypte, à cause des Nomades et des Blemmyes barbares; et 
c'est pourquoi ils le représentent debout entre des lions et des serpents. Page 271. 


Edition de L. Dindorf, Bonn. 1832, (les pages renvoient 
à l'édition de C. du Cange, Paris, 1688). 


SOPHRONIUS 


629 à 638, patriarche de Jérusalem 


Eloge et miracles des saints martyrs Cyr et Jean. 


φϑαλμῶν ἀῤῥωστίας ἕνεκα Κύρῳ καὶ Ἰωάννῃ προσελθϑόντες 
τοῖς μάρτυσιν, κατὰ τὸν αὐτῶν νεὼν ἐτρίβομεν" καὶ τὰ τῶν 
ἰάσεων βλέποντες κύματα, ὑπομνήμασιν ἐντυχεῖν ἠβουλή- 
ϑημεν τὴν τῶν μαρτύρων ἡμᾶς ἐκδιδάσκουσιν ἄϑλησιν, 


καί τινα τῶϊν προλαβόντων ϑαυμάτων κηρύττουσιν. 


Καὶ δὴ νύκτωρ αὐτῷ μεϑ᾽ ἱκετείας καϑεύδοντι, δι᾽ 
ἀγγέλου τὸ πρακτέον ἐμήνυσεν, Κῦρον κελεύσας τὸν ἀοίδι- 
μον μάρτυρα ἀπὸ τοῦ Μάρκου τοῦ ϑεσπεσίου νεὼ πρὸς 

τὸν τῶν γίων Εὐαγγελιστῶν σηκὸν μετασϊιτήσασθϑθαι, ὅνπερ ὃ προεδρεύσας Θεόφιλος 
ἐν αὐτῇ τῇ κώμῃ Mevoudÿ ἦν δομησάμενος, ἐν ÿ καὶ τὸ εἴδωλον ἵδρυτο, καὶ τὸ 
δαιμόνιον ἐπεπόλαζεν. 


Ἔστιν δὲ καὶ τὸ τεράστιον, τῶν ἁγίων τὸ τέμενος παραδόξως ἱστάμενον καὶ 
σάντας ἐκπλῆττον τῷ ϑαύματι. Ἔπ᾽ ἠϊόνος γὰρ οὐχ ὑψηλῆς οὐδὲ σταϑερᾶς φκοδό- 
μηται, καὶ μεσιτεύει ψάμμῳ καὶ κύμασι, τὰς ἑκατέρων ὁρμὰς προσδεχόμενον, καὶ 
κατευνάζον ὡς μεσίτης τὸν πόλεμον" πρὸς ἕω μὲν γὰρ ἔχει βουχωμένην τὴν ϑάλασσαν, 
καὶ τὴν ψάμμον πορϑεῖν ἐπαΐουσαν' πρὸς δὲ δυόμενον ἥλιον, τῆς ψάμμου τὸν 
σκόπελον, πολεμίως ἐφορμῶντα τοῖς κύμασιν, καὶ χερσοῦν τὴν ὑγρὰν ἐπεισέρχοντα. 
AL οὔτε τὸ ὕδωρ ἐᾷ τῇ ψάμμῳ συμπλέκεσθαι, οὔτε τὴν ἄμμον τοῖς ὕδασιν μίσγεσθαι 
τὴν μεθόριον, ὡς παρ᾽ ἑκατέρων φανὲν, καὶ χαῦνον αὐτοῖς τὸν οἰκεῖον προτεῖνον 
ϑεμέλιον. Εἰς ὕψος δὲ πολὺ ἐπαιρόμενον καὶ τῷ αἰϑέρι συνάπτον τὸν ὄροφον, 
σιοϑεινὸν ὑπάρχει τοῖς πλέουσιν" ἐκ πολλῶν γὰρ σταδίων φαινόμενον, τοὺς μὲν εἰς 
᾿Αλεξάνδρειαν πλέοντας τοῦ πελάγους φανέντας προσδέχεται, καὶ τέρψιν αὐτοῖς οὐ 
τὴν τυχοῦσαν χαρίζεται, προμηνύον ὡς ἐγγὺς τὸ ποϑούμενον' τοὺς δὲ ταύτην 
ἐκπλέοντας μέχρι πολλοῦ προπέμπει βλεπόμενον, καὶ σωτηρίοις ἐφοδιάξει δωρήμασιν. 


Ἰσιδώρου δὲ τὴν ἀσϑένειαν ἀφηγήσομαι, καὶ τῆς ἀσϑενείας τὴν παράδοξον 
ἴασιν: Μαϊουμίτης ἢν 6 Ἰσίδωρος, καὶ où τοῦ Μαϊουμᾶ τῆς Γαξαίων ὁρμώμενος, 
ἀλλὰ τοῦ τῆς ᾿Αλεξανδρέων Μαϊουμᾶ γνωριξόμενος, ὅστις ἐν Φάρῳ τῇ ποτε νήσῳ 
καϑέστηκεν, νῦν δὲ μέρος ᾿Αλεξανδρείας, ἑνωθείσης τῇ πόλει τῆς νήσου, λογίζεται, 
el καὶ τὴν παλαιὰν ἔχων 6 τόπος τοῦ Μαϊουμᾶ προσηγορίαν ἐπέμεινεν. 


Ὥρα δὲ ἡμᾶς μετ᾽ Ἰσίδωρον καὶ τὴν κατ᾽ αὐτὸν ϑαυμασίαν λέξαι διήγησιν, 
Μηνᾶν εἰς μέσον ἀγαγεῖν τὸν φιλόπονον, ὃς φιλοπονείου προΐστατο τοῦ κατὰ τὸν 


Avôgéou τοῦ ϑείου τοῦ εἰς τὴν Περώνην ὑπάρχοντος. Ἤῤδώστησεν δεινῶς ὁ φιλό- 
σιονος... 


Τοῦτον οὖν ἡμέρας δὶς ἑπτὰ βαστάσας τὸν κίνδυνον, καὶ μηκέτι φέρειν 
δυνάμενος, ἐπὶ Κῦρον καὶ Ἰωάννην τοὺς μάρτυρας ὥρμησεν, τούτοις τὸ ξῇν καὶ τὸ 
ϑανεῖν ἀναϑέμενος. Ἦλϑεν δὲ οὐ ποσὶ χρώμενος... ἀλλ᾽ εἰς κράβατον κείμενος, 
ἀνθρώπων ἕξ καὶ δέκα τῇ διαδοχῇ βασταζόμενος... 


Ἔπ᾽ ὥμων γὰρ ἄρας τὸν κράβατον, ἐφ᾽ οὗπερ ἦλϑεν φερόμενος, ἐῤδωμένος εἰς 
Ἀλεξάνδρειαν ἔτρεχεν. 


Μαρείαν τὴν λίμνην ἴστε, φιλόχριστοι, ᾿Αλεξανδρεῖς μὲν πάντως ἅπαντες, 
Αἰγυπτίων δὲ οὐκ ὀλίγοι, καὶ Λιβύων οἱ πλείονες, καὶ ὅσοι τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν 
φιλομαϑῶς ἱστορήσατε. Ταύτην ὁ Χριστόδωρος ἔπλεεν, εἰς Μαρεῶτιν ἐλϑεῖν 
προαιρούμενος. 


Ἐπιστάσης οὖν τῆς τῶν Γενεϑλίων ἱερᾶς πανηγύρεως, τῆς τῶν ἁγίων Ἰουλιανὸς 
μνημονεύσας κελεύσεως, ἐπὶ τὸ Θεωνᾶ καλούμενον, φησὶν, τέμενος ἔρχεται... 


᾿Αλεξάνδρειαν Αἰγύπτου καὶ Διβύων ἀκούω μητρόπολιν, καὶ ταύτης χωρίξειν 
οὐ δίκαιον Αἰγυπτίους ἡγοῦμαι καὶ Δίβυας, ὧν κεφαλή τε καὶ ῥδίξα τυγχάνουσα, 
οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ κρηπὶς καὶ ϑεμέλιος" τούτων ἐκτὸς οὐδ᾽ αὐτὴ βούλεται γενέσϑαι, 
οὐδὲ ταύτης Διβύη καὶ Αἴγυσιτος, ἐπεὶ μηδὲ σῶμα ξῇ τῆς κεφαλῆς χωριζόμενον, 
μηδὲ δίξης οἱ κλάδοι τεμνόμενοι μένουσιν ἔγκαρποι, μήτε μὴν κρηπῖδος ληφϑείσης 
ἄπτωτον ἄγαλμα στήσεται, μήτε ϑεμελίου στερούμενον μένειν οἰκοδόμημα δύναται. 
Ὅϑεν ἀκόλουθον οἶμαι καὶ δίκαιον, ὧς κεφαλῇ τὸ σῶμα συγκείμενον, καὶ δίξῃ τὸν 
ὄρπηπα, καὶ κρηπῖδι τὸ ἄγαλμα, καὶ ϑεμελίῳ τὸ οἴκημα, λαμπρά τέ ἔστι καὶ ἀκίνδυνα" 
οὕτως ᾿Αλεξανδρείᾳ Διβύη συνταττομένη καὶ Αἴγυπτος ἐν τοῖς τῶν ϑαυμάτων Κύρου 
καὶ Ἰωάννου συντάγμασιν, χαίρουσί τε καὶ τέρπονται τῇ ταύτης φαιδρότητι λαμ- 
σρυνόμεναι, καὶ ὡς κοινωνοῖς σεμνυνόμεναι τοῦ τῶν ἁγίων μεγαλόφρονος κτήματος. 
Οὐκοῦν ἑνούσθωσαν ᾿Αλεξανδρεῦσιν Αἰγύπτιοι, καὶ τούτων οἱ Λίβυες μὴ τεμνέσ- 
ϑωσαν, ὡς γονεῦσι παῖδες ἀγόμενοι, καὶ τὴν αὐτὴν ἐπὶ τοῖς μάρτυσι δόξαν καρπού- 
μενοι, καὶ κλέος ἕν ἀμέριστον ἔχοντες. 


Προλαμπέτω τοίνυν Αἰγυπτίων ὅμοῦ καὶ Διβύων ἐν ϑαύμασιν 6 ἐκ Θεννήσου 
Θεόδωρος (πόλις αὕτη τῆς Αἰγύπτου καϑέστηκεν)... 


Ἰδοὺ, φασὶν πρὸς ἐμὲ, 6 Θεὸς τὴν χάριν ἐδωρήσατο. Εἴσελϑε γοῦν εἰς ᾿Αλεξάν- 
δρειαν, καὶ ἐν τῷ μεγάλῳ τετραπύλῳ νῆστις καϑεύδησον, καὶ μικρὸν τοῦ τῆς 
κανδήλας ἐλαίου τῆς ἄνω πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος εἰκόνος ἅπτομένης λαβὼν εἰς 
ληκύϑιον, πάλιν ἄγευστος τὰ ἐνθάδε κατάλαβε, καὶ τούτῳ τοὺς πόδας ἀλειψάμενος, 
τῆς ὑγιείας ἕξεις τὸ δώρημα. 


Ἰωάννης οὖν οὗτος, ἡ τῆς παρούσης γραφῆς ἀφορμή τε καὶ πρόφασις ἐκ Κυνῷ 
μὲν τῆς Αἰγυπτίας ὥρμητο πόλεως... 


lors une maladie des yeux nous conduisit auprès des martyrs 
Cyr et Jean et nous séjournions dans leur temple. Voyant le 
flot des guérisons, nous avons voulu compulser les mémoires 
qui nous apprennent les épreuves de ces martyrs et qui 
proclament quelques-uns des miracles qu'ils ont accomplis. 


page 3380. 


Ce fut dans la nuit, alors que Cyrille dormait après 

avoir prié, que Dieu lui manda par un ange ce qu'il devait 

faire. Il lui ordonna de transférer le martyr Cyr d'éternelle mémoire du temple du divin 
Marc, à l'enceinte sacrée des saints évangélistes que son prédécesseur Théophile avait 
édifiée dans le bourg même de Ménouthi où se dressait l'idole et où prévalait le 


démon. page 3413. 


Ce qui est prodigieux, c'est que le temple des saints se tient debout d'une 
manière extraordinaire, étonnant le monde par son miracle. Il est bâti sur un rivage qui 
n'est ni haut ni solide, entre les sables et les vagues, supportant les assauts des uns 
et des autres et apaisant leur guerre, tel un arbitre. En effet, à l'orient, il y a la mer 
qui rugit et qui s'entend à dévaster le sable; à l'occident, il y a l'écueil de sable qui 
s'élance avec hostilité sur les vagues et qui s'avance pour dessécher l'élément humide. 
Mais le temple ne laisse ni l’eau se mêler au sable, ni le sable se méler à l'eau; il 
apparaît comme une frontière de ces deux éléments et il leur tend comme frein ses 
propres fondements. D'autre part, s’élevant à une grande hauteur et unissant son toit 
aux régions éthérées, il est cher aux navigateurs. Visible au large, à plusieurs stades, 
d'une part, il fait accueil à ceux qui voguent vers Alexandrie, aussitôt qu'ils ont apparu 
sur la mer, et leur procure une joie peu commune en leur annonçant que le but désiré 
est tout proche; d'autre part, il escorte pendant longtemps de sa vue, ceux qui sortent 
du port et les munit d'un viatique salutaire. pages 3416 à 3417. 


Je raconterai la maladie d'Isidore et l'étrange guérison de sa maladie. Isidore était 
originaire de Maïouma, non de Maïouma de Gaza, mais de Maïouma d'Alexandrie, 
située à Pharos, qui jadis fut une île, mais qu'aujourd'hui, étant donné que l'ile fut 
réunie à la ville, on considère comme faisant partie d'Alexandrie, bien que le lieu dit 
Maiïouma continue à conserver son ancienne appellation. page 3432. 


Maintenant que nous avons rapporté le récit merveilleux relatif à Isidore, il est 
temps que nous présentions Ménas, le directeur d'atelier, qui était à la tête d’un 
atelier annexe au temple de Saint-André à Perôné. Ce directeur d'atelier tomba grave- 
ment malade ... 

Ayant donc porté ce péril pendant quatorze jours, et ne pouvant le supporter 
plus longtemps, il se hâta de se rendre au temple des martyrs Cyr et Jean, s’en 
remettant à eux pour vivre ou pour mourir. Îl s'y rendit non à pied...mais couché 
sur une litière, que seize hommes tenaient tour à tour... 

Ayant chargé sur ses épaules le lit sur lequel il avait été amené, c’est solide et 
sur ses jambes qu'il courut à Alexandrie. pages 3432 à 3433. 


Amis du Christ, vous connaissez l'étang ou lac de Mareia: en tous cas, il est 
connu de tous les Alexandrins, d'un grand nombre d’Egyptiens, de la plupart des 
Libyens et de vous tous qui vous êtes studieusement appliqués à connaître Alexandrie. 
Christodoros naviguait sur cet étang à destination de Maréotis. page 3437. 


Lorsque la fête sacrée de la nativité du Christ fut arrivée, le comte Julien, s'étant 
souvenu de l'ordre que lui avaient donné les saints, s'en vint, dit-on, à l’église qu'on 
appelait église de Théonas. page 3461. 


J'entends qu'Alexandrie est la métropole de l'Egypte et de la Libye. Il n'est pas 
juste de séparer d'elle les Egyptiens et les Libyens dont elle est la tête et la racine, 
le piédestal et la fondation; elle ne veut pas plus elle-même être séparée de la Libye 
et de l'Egypte, qu'elles ne veulent être séparées d'Alexandrie: le corps ne saurait 
vivre séparé de la tête, les branches coupées de leur racine ne portent plus de fruits: 
le piédestal ôté, une statue ne saurait rester debout: privée de ses fondations, une 
construction ne saurait tenir. Voici quelle est, à mon avis, la juste conséquence; de 
même que le corps muni de sa tête, le rameau de ‘sa racine, la statue de son piédestal, 
la maison de ses fondations, brillent sans péril, de même la Libye et l'Egypte rangées 
avec Alexandrie dans les livres des miracles de Cyr et de Jean sont heureuses et 
joyeuses, resplendissant de son éclat et se glorifiant telles des associées, de la possession 
bienfaisante des saints. Donc, que les Egyptiens soient unis aux Alexandrins et que 
les Libyens n'en soient pas détachés, tels des enfants conduits par leurs parents; qu'ils 
recueillent la même gloire à propos des martyrs, que leur renom soit un et indivisible. 

Que dans les miracles relatifs aux Egyptiens et aux Libyens brille tout le premier 
Théodore qui fut originaire de Thennésos, ville d'Egypte. page 3548. 


Voici, me disent-ils, Dieu a accordé sa grâce. Entre donc dans Alexandrie, 
endors-toi à jeun dans le grand Tetrapylon et après avoir pris dans une petite fiole 
un peu de l'huile de la veilleuse qui est allumée en haut devant l'icone du Sauveur, 


reviens ici sans avoir goûté à rien, et, quand tu auras oint tes pieds avec cette huile, 
tu auras le don de la santé. page 3560. 


Ce Jean, qui est l'occasion et le prétexte de cet écrit, était originaire de la ville 
égyptienne de Cyno. page 3561. 
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SOPHRONIUS 


Ἡκέτω μετὰ τοῦτον τὸν Ἰωάννην ὃ Στέφανος, καὶ διαδεχέσϑω τὸν Κυνοπολίτην 
ὅ Νικιώτης τῷ γράμματι, προσαύξων τῶν ἁγίων τὸν ἔπαινον, καὶ προσϑήκη τῆς 


αὐτῶν εὐφημίας γιγνόμενος. 


Λίβυς 6 Ἰωάννης ἐτύγχανεν, καὶ Μαραιώτην ᾧκει τὸ πρότερον" ἀλλ᾽ εἰς τὸ τῶν 
ἁγίων γενόμενος τέμενος, τρόπον τινὰ γένος ἠλλάξατο" Αἰγύπτου γὰρ τοῦτο μᾶλλόν 


ἐστι πλησιαίτερον... 


Γύναιον οὐ πρὸ πολλοῦ καιροῦ τὸν νεὼν τῶν ἁγίων κατείληφε Μαρία μὲν 
τοὔνομα, τῆς Αἰγύπτου δὲ Βαβυλῶνος ὁρμώμενον. 


Ἀπ’ Αἰγύπτου πάλιν εἰς Διβύην μετέλθωμεν" καὶ ἐν τῷ Μαρεώτῃ γενόμενοι, 
Κοβιώτην τὸν κωφὸν ἀνιχνεύσωμεν. Τοῦ Μαρεώτου γὰρ οὗτος ἐτύγχανεν. 


Τὸ Μηνᾶ τοῦ μάρτυρος τέμενος, καὶ τὸ πρὸ τοῦ τεμένους δωμάτιον, πάσης 
Διβύης καϑέστηκε φρύαγμα, ἧς οἰκήτωρ ὁ ἅγιος καὶ φύλαξ, καὶ πρὸ τῆς ὑπὲρ 
Χριστοῦ μαρτυρίας ἐτύγχανεν, καὶ μετὰ ταύτην γνωρίζεται. Καὶ ἄξιον ὄντως εὐκλείας 
τὸ τῆμα καὶ φρυάγματος μείξονος" δι᾽ αὐτοῦ γὰρ ὅ τε Μαρεώτης, καὶ ἡ Διβύη πᾶσα 
μέχρι τῆς τήμερον ἕστηπεν" καὶ τὸ δὴ μέγιστον, Αλεξάνδρεια ἡ μεγάλη καὶ λαμπρὰ 
καὶ φιλόχριστος... 


Ἄλλος δέ τις μοναστὴς Ταβεννησιώτης τὸν πατέρων πατέρα καὶ ζωῆς ἀριστῆς 
διδάσκαλον τὸν μέγαν αὐχούντων Παχόμιον... 


Ἄπελϑε γὰρ, φασὶν, εἰς τὴν Φρόντωνος καλουμένην ἀπόστασιν (ἀποϑήκην δὲ 
λέγουσι τὴν ἀπόστασιν ἐν ἄλλαις χώραις καὶ τόποις καὶ πόλεσιν), κἀκεῖσε Θωμᾶν 
τὸν τοῦ Κυμινᾶ τοῦ Αἰγυπτίου πιστικὸν ἐπιξήτησον. 


Τὸν Πηλουσιώτην Πατρίκιον συνάψαι τοῖς προλαβοῦσιν ἀκόλουθον. 


Θηβαῖος ἦν ὁ ᾿Αντώνιος, καὶ πολίτης Avrwviou τῆς πόλεως. 


ἈΑφναῖτις δέ τις γυνὴ, κώμης τοῦτο τῶν κατ᾿ Αἴγυπτον ὄνομα, ὅϑεν αὕτη 
γεγένητο. 


Παρίτω γοῦν ἡμῖν εἰς μέσον 6 Νῶννος πληρῶν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὴν διήγησιν, καὶ 
σέρας ἐπιτιϑεὶς τοῖς γραφεῖσιν εἰς Αἰγυπτίους καὶ Δίβυας ϑαύμασιν, ὡς καὶ Διβύην, 
καὶ Νικίου τῆς ἐκεῖσε πόλεως ὥρμητο, καὶ τῶν ἐν πλούτῳ γνωριζομένων ἐτύγχανεν, 
καὶ γένει διέπρεσεν ἐπισήμῳ κατὰ χώραν ὑπάρξαντι. 


Καὶ τοῦτο ποιεῖν πρὸς τελείαν τοῦ πάϑους ϑεσπίζουσιν ἴασιν" ὕδωρ ἐνέγκαι 
τῶν ᾿Αδύτων ἐκέλευσαν" ἔστιν δὲ λίμνη τὰ Ἄδυτα, ᾿Αλεξανδρείας σταδίους πεντακο- 
σίους ἀπέχουσα, πρὸς δύσιν καὶ λίμνην τὴν γείτονα. 


Τοῦτο μαϑὼν ὃ μακάριος, καὶ πρὸς Ἀραβίαν τὴν Αἰγύπτου πάραλον ἔρχεται, καὶ 
Τζώτην οὕτω καλουμένην ᾧκησε κώμην" τῇ δὲ οἰκήσει καὶ τὸ σχῆμα μετήλλαξεν" τὴν 
γὰρ κεφαλὴν ξυρισάμενος, τὸ σχῆμα τὸ μοναχικὸν ἀμφιέννυται... 


Τότε Διοκλητιανοῦ τὰ Ῥωμαίων σκῆπτρα διέποντος δυσσεβῶς, καὶ πάντη 
διωγμὸν ταῖς Ἔππλησίαις ἐγείραντος, μαϑὼν Ἰωάννης (αἰδέσιμος δὲ οὗτος ὃς καὶ 
κατὰ σάρκα ἐκ γένους ὑπεροχώτατος ἐτύγχανεν, οὔπω μὲν πολίτης ἢ τῆς πίστεως 
ἐγνωρίξετο, τῇ δὲ στρατιωτικῇ ἀξίᾳ διαπρέψας), τὰ Ἱεροσόλυμα κατελάμβανεν, καὶ 
τὴν εὐχὴν τῷ Θεῷ ἀποδοὺς τὴν εὐάρεστον, εἰς Αἴγυπτον ἔρχεται, τῆς φήμης αὐτὸν 
σιρὸς Κῦρον ἑλκούσης τὸν ἅγιον, καὶ ὡς ὁμοπίστῳ τῷ μακαρίῳ συνῴκησεν" καὶ πρὸς 
ἀρετὴν, ὁρῶν τὰς ἰάσεις ἐπιτελουμένας, ἐξετείνετο πλείονα" τοῦ διωγμοῦ δὲ σφοδρό- 
τερον ἐπιφλύξζοντος, καὶ Κασιανοῦ τῆς ἐν Κανώπῳ Ἑλληνικῆς ἱερατεύοντος ματαιό- 


τητος, παρϑένους τρεῖς τὸν τόπον οἰκούσας, Χριστὸν δὲ μνηστευσαμένας... 


Μαϑὼν γὰρ κατὰ τὴν Σκῆτιν (ἔρημος δὲ αὕτη ἐστὶν πρὸς Αἴγυπτον οὕτως 
ὀνομαζομένη), ἄνδρα τῷ γένει Αἰγύπτιον, ἀρετῇ δὲ πάσῃ ϑείᾳ κομῶντα, καὶ ϑείας 
ἠξιωμένον τῆς χάριτος, καὶ μεγίστων ϑαυματουργημάτων ἐργάτην ὑπάρχοντα, πρὸς 
Θεόφιλον εὐθὺς γράφει... 


Ἀλλὰ καὶ μέχρις αὐτοῦ, φημὶ δὴ, τοῦ Κανώπου τὴν τῆς πόλεως Φδν ἀναλο- 
γίξεσϑαι, ἀγοράν τε πᾶσαν προτίϑεσθαι, οὗ ἀφεστῶσαν κώμην σημείοις δύο ενουϑῆ 
εἶχεν οὕτω καλούμενον εἴδωλον, ἐν ᾧ φανερῶς ἐνήργει τὰ πνεύματα" ἐν ÿ πάλιν ναὸν 
φκοδόμει τοῖς εὐαγγελισταῖς ὅ ϑεῖος Θέοφιλος. 


Μετὰ δὲ Θεοφίλου τὴν κοίμησιν, Κυρίλλου τοῦ μεγάλου τῆς Ἐκκλησίας διαδεξα- 
μένου τοὺς οἴακας, τῆς εὐσεβείας ἐραστοῦ, καὶ καϑαιρέτου τῶν φϑορέων τῆς 
σείστεως, φροντὶς ἦν αὐτῷ οὐχ ἡ τυχοῦσα καταργηϑῆναι τὰ φάσματα τῆς Μενουϑέως, 
Χριστιανούς τέ τινας ἁπλουστέρων ἐκεῖσε προφάσει δώσεως αὐτομολοῦντας ἐκκόψαι" 
σολλὰ περὶ τούτου τὸν Θεὸν ἱκετεύσας, ἄγγελον ὁρᾷ ἐκ Θεοῦ δεχϑεῖσαν αὐτῷ τὴν 
δέησιν εὐαγγελιζόμενον καὶ προστάσσοντα, ὥστε Κύρου λαβόντα τοῦ μεγάλου ἐν 
μάρτυσιν ἐκ τοῦ ναοῦ Μάρκου τοῦ Ἁγίου ἐν τῇ Μενουθϑῇ, ἃ δὴ ἐν τῇ τῶν Εὐαγγελισ- 
τῶν ἐκκλησίᾳ κατατεϑῆναι τούτων τὸ λείψανον" οὕτω γὰρ καὶ τὴν κώμην ὠνόμαζον, 
αἰδοῖ καὶ φίλτρῳ τῆς δαίμονος, διὰ τοῦ ἑνὸς ἀμφοτέρους ὀνόματος τοὺς δύο μάρτυρας 
σημάνας ὃ ἄγγελος, ὧς ἐκ τῶν Κυρίλλου τοῦ μακαρίου δειχϑήσεται" μὴ μελλήσας γὰρ 
ô τοῦ Θεοῦ ἀρχιερεὺς προσφιλέστατος τὸ προσταχϑὲν αὐτῷ διεπράξατο" εἰκάδι ὀγδόῃ 
Ἰουνίου μηνὸς τὴν τῶν μαρτυρικῶν λειψάνων μετάϑεσιν ποιησάμενος" καὶ λόγους 
μικροὺς τῷ φιλοχρίστῳ λαῷ οὗτος προσφϑεγξάμενος, οὃς καὶ παραϑήσομεν, πρὸς 
τὴν τῶν ἐντυγχανόντων πίστωσίν τε ὁμοῦ καὶ ὠφέλειαν... 


Qu’'après ce Jean vienne Etienne et qu'à l'habitant de Cyno succède dans cet 
écrit l'habitant de Νικίου pour augmenter la louange des saints et pour ajouter à leur renom. 


page 3565. 


Jean était libyen et avait tout d'abord habité Maréotis, mais étant venu au sanctuaire 
des saints, il changea pour ainsi diré de nationalité, ce sanctuaire étant plus proche de 
l'Egypte. page 3577. 


Depuis peu de temps était arrivée au temple des saints une femme d’humble 
condition appelée Marie et originaire de Babylone d'Egypte. page 3580. 


Passons de nouveau d'Egypte en Libye et, arrivés à Maréotis, recherchons Cobiôtés 
le sourd qui était de Maréotis. pages 3592 à 3593. 


Le sanctuaire du martyr Ménas et la petite chapelle située devant le sanctuaire 
sont devenus l’orgueil de la Libye dont le saint était l'habitant et le gardien avant le 
martyre pour le Christ et continue à l'être depuis. C’est en vérité une possession glorieuse 
et digne d’inspirer un plus grand orgueil: grâce à cette possession Maréotis et toute la 
Libye subsistent encore jusqu'à nos jours et même, qui plus est, la grande et brillante 
Alexandrie qui aime le Christ... 

Et il y en avait encore un autre, un moine, originaire de l'abenne, de ceux qui 
se vantaient d'avoir eu comme maître de la vie parfaite, le grand Pachomius, père 
des pères ... page 3596. 


Va, disent-ils, à ,,l'apostasis” dite de Phrontôn (en d’autres régions, lieux et 
villes , l’apostasis” s'appelle grenier) et là cherche Thomas, l’homme de confiance 
de l'Egyptien Cyminas. page 3597. 


C'est une suite logique que de rattacher aux précédents Patrice le Pélusiote. 


page 3597. 


Antoine était l'hébain et citoyen de la ville d'Antoine ... 
Une femme Aphnaite (c'est le nom d’un bourg égyptien dont elle était originaire) . . . 


page 3604. 


Que Nonnos se présente maintenant devant nous, qu'il termine par son histoire 
ce récit et qu'il mette fin à la rédaction des miracles relatifs aux Egyptiens et aux 
Libyens, lui qui était originaire de Libye et de la ville de Nikiou, qui faisait partie des 
gens connus pour leurs richesses, qui brillait par le renom éclatant que sa famille avait 
dans la région. page 3608. 


Et voici ce qu'ils lui prescrivirent de faire pour la guérison complète de son mal: 
ils lui ordonnèrent d'apporter de l’eau d’Adyta; or Adyta est un lac situé à cinq cents 
stades d'Alexandrie vers l’ouest et le lac voisin. page 3644. 


Le bienheureux Cyr, ayant été informé de cela, gagna cette partie de l'Arabie 
qui est baignée par la mer d'Egypte et habita un bourg appelé Tzôtês. En même 
temps que de domicile, il changea de vêtement. Il se rasa la tête et prit l'habit 
monastique . . . 

À l’époque où Dioclétien tenait avec impiété le sceptre de l'empire romain et 
avait provoqué partout la persécution contre les églises, Jean (c'était un homme respectable, 
issu d'une des plus remarquables familles; 11 n'était pas encore connu comme citoyen 
de la foi mais il s'était distingué dans l'art militaire) ayant appris les miracles de 
Cyr, gagna Jérusalem, et, après avoir adressé à Dieu des prières qui furent agréées, 
alla en Egypte, attiré qu'il était auprès de saint Cyr par sa renommée et habita avec 
le bienheureux. Et, à la vue de ses guérisons, il avançait en vertu. Mais pendant que 
la persécution gagna en forces et que Casianus sacnifia à la vanité des Grecs à Canope, 
il y avait là aussi trois vierges, soupirant après le Christ. page 3681. 


Ayant appris qu'à Scétis (c'est un désert voisin de l'Egypte qui est appelé ainsi) 
il y avait un homme de race Egyptienne, doué de toute vertu céleste, possesseur de 
la grâce divine et grand faiseur de miracles, il écrivit à Théophile. page 3685. 


Mais il y avait, comme on dit, tout près de la ville de Canope un marché, où 
l'on pouvait tout acheter, et de là, à une distance de deux bornes milliaires, 1l y avait 
le bourg Ménouthi, ainsi nommée d'après une idole, en laquelle agissaient visiblement 
les esprits malins. Dans ce bourg aussi, le divin Théophile fit élever un temple qu'il 
consacra aux évangélistes. 

Quand Théophile se fut endormi, le gouvernail de l'église passa dans les mains 
de Cyrille le grand, amant de la piété et destructeur des corrupteurs de la foi. Il 
eut à cœur de dissiper les fantômes du démon succube Ménouthi et de frapper 
d'excommunication quelques chrétiens des plus simples qui, tels des transfuges, s'y 
rendaient sous prétexte de recouvrer la santé. Ayant à ce sujet prié beaucoup Dieu, 
il voit un ange qui lui fait part de cette bonne nouvelle à savoir que Dieu agrée sa 
prière, et qui lui ordonne de prendre à l’église de Saint-Marc, les reliques de Cyr, 
grand entre les martyrs, et de les déposer dans l’église des évangélistes à Ménouthi 
(c'était le nom qu'on donnait aussi au bourg par vénération et amour pour le démon 
succube): par le nom de l’un des deux martyrs, l'ange désignait l’un et l’autre, ainsi 
que ce sera montré par l’action du bienheureux Cyrille. En effet, sans tarder le pontife 
très cher à Dieu exécuta l’ordre qui lui avait été donné. C'est le 28 juin qu'il fit le 
transfert des reliques des martyrs. Il adressa lui-même au peuple ami du Christ quelques 
courts sermons que nous insérerons pour l'édification et dans l'intérêt des lecteurs. 


pages 3688 à 3689. 


Migne, Patrologie grecque, tome 87, fascicule III. 


ISIDORE DE SÉVILLE 


mort en 636 de J.-C. 


ETYMOLOGIARUM LIBRI XX. 


LIBER IL - DE QUATUOR DISCIPLINIS MATHEMATICIS. 


DE GEOMETRIAE INVENTORIBUS ET VOCABULO EJUS. 


eometriae disciplina primum ab Aegyptis reperta dicitur, 
quia inundante Nilo, et omnium possessionibus limo obductis, 
initium terrae dividendae per lineas et mensuras nomen arti 
dedit. Quae deinde longius acumine sapientium provecta, et 
maris, et coeli, et aeris spatia metitur. 


Nam provocati studiosi coeperunt post terrae dimensio- 

nem et coeli spatia quaerere: quanto intervallo luna a terris, 

a luna sol ipse distaret, et usque ad verticem coeli quanta se mensura distenderet, sicque 
intervalla ipsa coeli orbisque ambitum per numerum stadiorum ratione probabili distinxerunt. 


Sed quia ex terrae dimensione haec disciplina coepit, ex initio sui, et nomen servavit 
nam geometria de terra, et de mensura nuncupata est. Terra enim Graece γῆ vocatur, 
μέτρον mensura. Hujus disciplinae ars continet in se lineamenta, intervalla, magnitudines, 
et figuras, et in figuris dimensiones et numeros. 


DE ASTRONOMIAE NOMINE. 


Astronomia est astrorum lex, quae cursus siderum, et figuras, et habitudines stellarum, 
circa se et circa terram indagabili ratione percurrit. 


DE INVENTORIBUS EJUS. 


Astronomiam primi Aegyptii invenerunt. Astrologiam vero et nativitatis observantiam 
Chaldaei primi docuerunt. Abraham autem instituisse Aegyptios astrologiam Josephus 
auctor asseverat. Graeci autem dicunt hanc artem ab Atlante prius excogitatam; ideoque 
dictus est sustinuisse coelum. 


Quisquis autem ille fuit, motu coeli et ratione animae excitatus, per temporum vices, 
per astrorum ratos definitosque cursus, per intervallorum spatia moderata, consideravit 
dimensiones quasdam et numeros, quae definiendo, ac secernendo in ordinem nectens 
astrologiam reperit. 


DE INSTITUTORIBUS. 


In utraque autem lingua diversorum quidem sunt de astronomia scripta volumina, 
inter quos tamen Ptolemaeus apud Graecos habetur praecipuus, hic etiam, et canones 
instituit, quibus cursus astrorum inveniantur. 


DE ASTRONOMIAE RATIONE. 


Astronomiae ratio modis plurimis constat. Definit enim quid sit mundus, quid 
coelum, quid sphaerae situs, et cursus, et quid axis coeli et poli, quae sint climata coeli, 
qui cursus solis et lunae, atque astrorum, etc. 


DE MUNDO ET EJUS NOMINE. 


Mundus est is qui constat ex coelo et terra, mari cunctisque sideribus. Qui idcirco 
mundus est appellatus, quia semper in motu est; nulla enim requies ejus elementis 
concessa est. 


DE FORMA MUNDI. 


Formatio mundi ita demonstratur. Nam quemadmodum erigitur mundus in septen- 
trionalem plagam, ita declinatur in Australem. Caput autem ejus, et quasi facies, orientalis 
regio est, ultima pars septentrionalis est. 


DE COELO ET EJUS NOMINE. 


Coelum philosophi rotundum, volubile, atque ardens esse dixerunt, vocatumque hoc 
nomine, eo quod tanquam vas coelatum impressa habeat signa stellarum. 


LES ÉTYMOLOGIES, XX LIVRES. 


LIVRE ΠΙ. - SUR LES QUATRE DISCIPLINES DES SCIENCES 
MATHEMATIQUES. 


DES INVENTEURS DE LA GÉOMÉTRIE ET DE SON NOM. 


n dit que la discipline de la géométrie a été inventée en 
Egypte, par suite de cette circonstance que le Nil inondant 
la contrée, et les propriétés de tous les habitants étant 
complètement recouvertes par le limon, le principe de la 
division de la terre par des cordeaux et par des. instruments 
de mesure donna son nom à cet art. Lequel fut ensuite très 
perfectionné par l'esprit ingénieux des savants, si bien qu'il 
mesure les espaces de la mer, du ciél et de l'air. 
Car les savants, entraînés par leurs études, se prirent en 
effet, après avoir recherché la dimension de la terre, à s’in- 
quiéter des espaces du ciel, à quelle distance la lune se trouve de la terre, quel intervalle 
sépare le soleil lui-même de la lune, à se demander la longueur de l’espace qui s'étend 
jusqu'au pôle du ciel, et ce fut ainsi qu'ils caractérisèrent les espaces du ciel et la 
circonférence de la terre, en leur attribuant un nombre de stades déterminé, selon les 
probabilités du calcul. 

Mais puisque cette discipline prit naissance de la mesure de la terre, elle conserva 
le nom qu'elle avait reçu par suite de ses origines, car la géométrie a été ainsi dénommée 
de ,,terre” et de ,,mesure”; terre, en effet, se dit γῆ en grec, et μέτρον signifie mesure. 
La technique de cette discipline consiste essentiellement en lignes, distances, dimensions, 
figures ; dans les figures, il faut distinguer les dimensions et les nombres. 


Chapitre X; page 161. 
DU NOM DE L'ASTRONOMUIE. 


L'astronomie est la loi des astres, qui énumère tous les mouvements des planètes, 
les figures et les positions des étoiles, tant par rapport à elles-mêmes que dans leur 
translation autour de la terre, par un calcul qui a pour objet la recherche de ces 


connaissances. Chapitre XXIV ; page 169. 
DES INVENTEURS DE L'ASTRONOMUIIE. 


Les Egyptiens inventèrent l'astronomie, mais ce furent les Chaldéens qui les 
premiers enseignèrent l'astrologie et l’art d'observer les positions des astres pour en tirer 
les horoscopes. L'historien Josèphe affirme que ce fut Abraham qui constitua l'astrologie 
en corps de doctrine chez les Egyptiens, mais les Grecs disent que cet art fut inventé 
pour la première fois par Atlas, et c'est la raison pour laquelle on ἃ dit qu'il a soutenu 
le ciel sur ses épaules. 

Quel que fût l’inventeur de cette science, son imagination excitée par le mouvement 
du ciel et par le calcul que fit son esprit de l'alternance des temps, des courses 
qu'accomplissaient les astres dans un circuit défini, des espaces rigoureusement déterminés 
qui les séparent, il fut amené à fixer certaines distances et les nombres qui les 
représentent, et en s'efforçant de les coordonner, en les définissant et en les discriminant, 
il trouva l'astrologie. Chapitre XXV ; page 169. 


DE SES AUTORITÉS. 


Dans les deux langues il existe plusieurs livres qui ont été écrits sur l'astronomie ; 
parmi ces ouvrages, chez les Grecs, Ptolémée est l'autorité essentielle, car c’est lui qui 
fixa les règles d’après lesquelles on peut calculer le cours des astres. 


Chapitre XXVI; page 169. 
DES BUTS DE L'ASTRONOMIE. 


Les buts de l'astronomie se présentent sous des modalités nombreuses; car cette 
science définit ce qu'est le monde, ce qu'est le ciel, la position de la sphère et son 
mouvement, ce que sont l'axe du ciel et les pôles, les climats du ciel, le cours du soleil 
et de la lune et des astres, ainsi que les autres questions similaires. 


Chapitre XXVIII, page 170. 
DU MONDE. 


Le monde est l'ensemble qui est formé du ciel, de la terre, de la mer et de tous 
les astres; il est appelé le monde, par suite de cette circonstance qu'il est toujours en 
mouvement; car aucun repos n'a été accordé aux éléments qui le composent. 


Chapitre XXIX ; page 170. 
DE LA FORME DU MONDE. 


La configuration du monde se définit ainsi, autant le monde s'élève vers la région 
septentrionale, autant il descend vers la région australe. Sa tête et, pour ainsi dire, son 
visage est la région orientale, sa partie finale est la région septentrionale. 


Chapitre XXX; page 170. 
DU CIEL ET DE SON NOM. 


Les philosophes ont dit que le ciel est sphérique, qu'il tourne sur lui-même, qu'il 
est un feu ardent; il a été appelé de ce nom pour cette cause qu'il est comme un 


« 


vase ciselé qui porterait à sa surface les images des constellations d'étoiles. 
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Distinxit enim id Deus claris luminibus, et implevit solis scilicet et lunae orbe 
fulgenti, et astrorum micantium splendentibus signis adornavit. Hic autem Graece οὐρανὸς 
dicitur ἀπὸ τοῦ ὁρᾶσϑαι, id est, a videndo, eo quod aer perspicuus sit et ad speculan- 
dum purior. 


DE SITU SPHAERAE COELESTIS. 


Sphaera coeli est species quaedam in rotundum formata, cujus centrum terra est ex 
omnibus partibus aequaliter conclusa. Hanc sphaeram nec principium habere (dicunt), nec 
terminum, ideo quod in rotundum quasi circulus, unde incipiat, vel ubi desinat, non 
facile comprehenditur. 


Philosophi autem mundi septem coelos, id est, planetas globorum consono motu 
introduxerunt, quorum orbibus connexa memorant omnia, quos sibi innexos et velut insertos 
versari retro et e contrario certis motibus ferri arbitrantur. 


DE MOTU EJUSDEM. 


Sphaerae motus duobus axibus volvitur quorum unus est septentrionalis, qui nunquam 
occidit appellaturque Boreus; alter australis, qui nunquam videtur, et Austronotius dicitur. 


His duobus polis moveri sphaeram coeli dicunt, et cum motu ejus sidera in ea fixa 
ab Oriente, usque ad Occidentem circumire, Septentrionibus breviores gyros juxta cardinem 
peragentibus. 


DE CURSU EJUSDEM SPHAERAE. 


Sphaera coeli ab Oriente in Occidentem semel in die, et nocte vertitur XXIV 
horarum spatiüs, quibus sol cursum suum supra terras et sub terra sua volubilitate concludit. 


DE CELERITATE COELEL 


Tanta celeritate coeli sphaera dicitur currere, ut nisi adversus praecipitem ejus cursum 
astra currerent, quae eam remorarentur, mundi ruinam facerent. 


DE,.AXE COELT, 


Axis est septentrionalis linea recta, quae per mediam pilam sphaerae tendit, et 
dictus axis, quod in eo sphaera ut rota volvitur, vel quia ibi plaustrum est. 


DE COELESTIBUS POLIS: 


Poli sunt circuh qui currunt per axem. Horum alter est septentrionalis, qui nunquam 
occidit, apellaturque Boreus; alter australis, qui nunquam videtur, et Austronotius dicitur. 


Et dicti poli, quod sint axium cycli ex usu plaustrorum, a poliendo scilicet nominati, 
sed polus Boreus semper videtur, Austronotius nunquam, quia dextra coeli altiora sunt, 
pressa Austri. 


DE CARDINIBUS COELI. 


Cardines coeli extremae partes sunt axis. Et dicti cardines, eo quod per eos vertitur 
coelum, vel quia sicut cor volvuntur. 


DE CONVEXIS COELI. 


Convexa autem coeli, extrema ejus sunt a curvitate dicta, unde est illud: 


Convexum quoties claudit nox humida coelum. 


Convexum enim curvum est, seu inclinatum, et in modum circuli flexum. 


DE JANUIS COELIL. 


Januae coeli duae sunt, Oriens et Occasus. Nam una porta sol procedit, alia 
se recipit. 


DE GEMINA FACIE COELI. 


Facies coeli, vel caput, orientalis regio; ultima septentrionalis. De qua Lucanus: 


Sic mundi pars ima jacet, quam zona nivalis. 
Perpetuaeque premunt hiemes. 


Dieu a diversifié le monde par des luminaires éclatants, car il l’a rempli par les 
globes du soleil et de la lune qui l'inondent de leur lumière, et il l’a orné par les 
signes resplendissants des constellations qui scintillent au firmament. Le ciel, en grec, est 
nommé οὐρανός, ce qui vient de ἀπὸ τοῦ ὁρᾶσϑαι, autrement dit ,,par le moyen de 
la vue”, par cette raison que l'air est un élément diaphane, et celui dont la transparence 
favorise le plus l'observation des astres. Chapitre XXXI; page 170. 


DE LA SITUATION DE LA SPHÈRE CÉLESTE. 


La sphère céleste est une certaine entité qui a une forme ronde, dont le centre 
est constitué par la terre, qui se trouve placée en son intérieur à une distance égale de 
toutes ses parties. L'on dit que cette sphère n'a ni commencement ni fin; pour cette 
raison quelle est ronde comme un cercle, il n'est pas facile de comprendre où elle 
commence, ou bien l'endroit où elle se termine. 

Les philosophes ont émis cette théorie qu'il existe sept ciels du monde, c’est-à-dire 
sept ciels auxquels appartiennent les sphères des planètes, qui sont animés de mouvements 
solidaires les uns des autres; ils disent à leur sujet qu'ils sont tous connexes les uns des 
autres par leurs surfaces sphériques, et ils opinent que les ciels intérieurs, lesquels sont 
comme inclus (dans ceux qui leur sont supérieurs ou inférieurs) sont animés d’un mouve- 
ment rétrograde et sont emportés dans une course inverse de celle des autres par une 
impulsion déterminée qui les fait tourner en sens contraire. Chapitre XXXII; page 171. 


DU MOUVEMENT DE LA SPHÈRE. 


Le mouvement de la sphère est une révolution qui se produit autour de deux 
pôles ; l’un est le pôle septentrional, qui ne disparaît jamais au-dessous de l'horizon, et 
que l'on nomme le pôle boréal; l’autre est le pôle austral, que l’on ne voit jamais, et 
que l'on appelle austronotius. 

L'on dit que la sphère tourne autour de ces deux pôles, et que les étoiles qui 
sont fixées sur elles sont entraînées dans une course circulaire par le mouvement qui 
l'anime, de l'orient jusqu'en occident, les cercles décrits par les étoiles qui se trouvent 
dans la vicinité du pôle du monde étant plus petits. Chapitre XXXIII; page 171. 


DE LA COURSE DE CETTE SPHEÈRE. 


La sphère du ciel tourne d'orient en occident une fois en un jour et une nuit dans 
l'espace de vingt-quatre heures, durant lesquelles le soleil accomplit sa course au-dessus 
et au-dessous de la terre, entraîné par le mouvement circulaire qui l'anime. 


Chapitre XXXIV ; page 171. 
DE LA RAPIDITÉE DE LA ROTATION DU CIEL, 


On dit que la sphère du ciel se meut avec une telle rapidité, que si les planètes 
ne parcouraient pas leurs orbites dans un sens opposé à sa course précipitée, et ne 
venaient pas la retarder, ils provoqueraient ainsi la ruine du monde. 


Chapitre XXXV; page 171. 
DE L'AXE DU CIEL 


L'axe est une ligne droite, tracée dans le sens du sud au nord, qui traverse la 
boule de la sphère en son milieu; elle est dite axe, parce que la sphère tourne autour 
d'elle comme une roue, ou parce que la constellation du Chariot se trouve là. 


Chapitre XXXVI; page 171. 


DES PÔLES CÉLESTES. 


Les pôles sont des cercles qui tournent autour de l'axe; l’un est le pôle septentrional, 
qui ne disparaît jamais au-dessous de l'horizon, et que l'on nomme boréal; l’autre est 
le pôle austral, qui n'est jamais visible et est appelé austronotius. 

Et ils sont nommés pôles, parce qu'ils sont les cercles terminaux de l'axe, d’après 
l'analogie de ce qui existe dans les chars, ainsi nommés de poliendo ,,polir”’; le pôle 
boréal est toujours visible, tandis que le pôle austral ne l’est jamais, pour cette raison 
que les régions du ciel qui se trouvent à la droite du monde sont plus élevées, tandis 
que les régions australes sont cachées à sa vue. Chapitre XXXVII; page 172. 


DES PÔLES DU CIEL. 


Les pôles du ciel sont les parties extrêmes de l'axe; ils sont nommés pôles, pour 
cette raison que le ciel tourne autour d'eux, et parce qu'ils sont ainsi comme le cœur 


du système. Chapitre XXXVIII; page 172. 
DE LA VOUTE CONCAVE DU CIEL. 


La voûte concave du ciel est constituée par ses régions extrêmes, et elle tire son 
qualificatif de la concavité de sa forme courbe, d’où ce vers: 


Toutes les fois que la nuit humide vient fermer le ciel à la voûte concave. 
Concave, en effet, est la qualité de ce qui est courbé, incliné, fléchi en forme 
de cercle. Chapitre XXXIX ; page 172. 
DES PORTES DU CIEL. 


Il existe deux portes du ciel, l’orient et l'occident; car, par l’une de ces portes 
sort le soleil, et par l'autre, il se couche. Chapitre XL; page 172. 


DE LA DOUBLE FACE DU CIEL. 


Le visage du ciel, ou sa tête (son commencement), est la région de l'orient; sa 
partie extrême est la région du nord, dont Lucain a dit: 


Là s'étend la partie extrême du monde, que la zone neigeuse 
et les hivers sans fin accablent de souffrances. 


Chapitre XLI; page 172. 
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DE QUATUOR PARTIBUS COELI. 


Climata coeli, id est, plagae, vel partes quatuor sunt ex quibus prima pars orientalis 
est, unde aliquae stellae oriuntur. Secunda occidentalis, ubi nobis aliquae stellae occidunt. 
Tertia septentrionalis, ubi sol pervenit in diebus majoribus. Quarta australis, ubi sol pervenit 
noctibus majoribus. 


Oriens autem ab exortu solis est nuncupatus. Occidens, quod diem faciat occidere, 
et interire. Abscondit enim lumen mundo, et tenebras superinducit, Septentrio autem ἃ 
septem stellis axis vocatur quae in ipso revolutae rotantur. Hic proprie et vertex dicitur, 
eo quod vertitur. 


Meridies autem vocatur, vel quod ibi sol facit medium diem, quasi medidies, vel 
quia tunc purius micat aether. Merum enim purum dicitur. 


Sunt et alia septem climata coeli, quasi septem lineae ab Oriente in Occidentem, 
sub quibus et mores hominum dispares, atque animalia specialiter diversa nascuntur; quae 
vocata sunt a locis quibusdam famosis, quorum primus est Meroe, secundus Siene, tertius 
Catachoras, id est, Aphrica, quartus Rhodus, quintus Hellespontus, sextus Mesopontus, 
septimus Boristhenes. 


DE HEMISPHAERIIS. 


Hemisphaerium dimidia pars sphaerae est; hemisphaerium supra terras, est ea pars 
coeli quae ἃ nobis tota videtur; hemisphaerium sub terra, est quae videri non potest, 
quandiu sub terra fuerit. 


DE QUINQUE CIRCULIS COELI. 


Zonae coeli quinque sunt, quarum distinctionibus quaedam partes temperie sua 
incoluntur, quaedam immanitate frigoris aut caloris inhabitabiles existunt. Quae ideo, et 
zonae, vel circuli appellantur, eo quod in circumductione sphaerae existunt. 


Quorum primus circulus ideo Arcticus appellatur, eo quod intra eum Arctorum signa 
inclusa perspiciuntur. Secundus circulus ex eo ϑερινὸς τροσικὸς dicitur, quia in eo circulo 
sol Aquilonis finibus aestatem faciens ultra eum circulum non transit, sed statim revertitur, 
et inde tropicus appellatus. 


Tertius circulus éomegrrèc, qui a Latinis ideo aequinoctialis appellatur, eo quod 
sol cum ad eum orbem pervenerit, aequinoctium facit (ἰσημερινὸς enim Latine dies dicitur 
aequinox) quo circulo dimidia sphaerae pars constituta perspicitur. 


Quartus circulus Antarcticus vocatur, eo quod contrarius sit circulo quem  Arcticum 
nominamus. 

Quintus circulus χειμεριγὸς τροσικὸς, qui a Latinis hiemalis, sive brumalis appel- 
latur, ideo quia sol cum ad eum circulum pervenerit, hiemem 115 qui ad Aquilonem sunt 
facit, aestatem autem 115 qui in Austri partibus commorantur. 


DE CIRCULO ZODIACO. 


Zodiacus autem circulus est qui ex linearum quinque angulis et ex una linea constat. 


DE CURSU SOLIS. 


Solem per seipsum moveri, non cum mundo verti dicunt. Nam si fixus coelo maneret, 
omnes dies et noctes aequales existerent; sed quoniam alio loco cras occasurum, alio 
occidisse hesterno videmus, apparet eum per seipsum moveri, non cum mundo verti. Spatiis 
enim inaequalibus orbes annuos conficit propter temporum mutationes. 


Nam vadens longius ad meridiem, hiemem facit, ut hibernis humoribus, ac pruinis 
terra pinguescat. Accedens propius ad Septentrionem, aestatem reddit, ut fruges maturitate 
durentur, et quae sunt in humidis incocta fervefacta mitescant. 


DE EFFECTU SOLIS. 


Sol oriens diem facit, occidens noctem inducit; nam dies est sol super terras, nox 
est sol sub terris. Ex ipso enim sunt horae; ex ipso dies, cum ascenderit; ex ipso etiam 
nox cum occiderit ; ex ipso menses, et anni numerantur ; ex ipso vicissitudines fiunt temporum. 


Quando autem per meridiem currit, vicinior est terrae; quando vero juxta Septen- 
trionem, sublimis attollitur. Cui ideo Deus diversos cursus constituit, loca, et tempora, ne 
dum semper eisdem moraretur locis, quotidiano vapore ejus universa consumerentur, 
sicut Clemens ait: Cursus diversos accipit, quibus aeris temperies pro ratione temporum 
dispensatur, et ordo vicissitudinum permutationumque servatur. Nam dum ad superiora 
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DES QUATRE PARTIES DU CIEL. 


Les climats du ciel, c'est-à-dire ses régions, ou ses parties, sont au nombre de 
quatre, desquelles la première est la partie orientale d'où sortent certaines étoiles; la 
seconde, la région occidentale, où, pour nous, se couchent certaines étoiles; la troisième 
est la région septentrionale, où parvient le soleil dans les jours les plus longs; la 
quatrième, la région méridionale où arrive le soleil dans les nuits les plus longues. 

L'orient est ainsi nommé du lever du soleil ; l’occident, de ce qu'il est la cause que 
le jour y meurt et y périt; l'occident, en effet, dérobe la lumière au monde, et il y 
amène les ténèbres; le septentrion est ainsi nommé des sept étoiles du pôle, qui 
accomplissent leurs révolutions autour de lui; ce pôle a spécialement reçu le nom de 
pivot, pour cette raison que les astres tournent autour de lui. 

Le climat du midi est ainsi nommé, soit par suite de cette circonstance que le 
soleil y partage le jour en deux parties égales, comme si l’on disait ,medidies”, ou bien 
parce qu'alors l’ether brille d'une plus grande pureté, car ,,merum”, en effet, a le même 
sens que purum ,,pur . 

Mais il existe également quatre autres climats du monde, qui sont (comme s'ils 
étaient déterminés par) sept lignes tracées d'orient en occident; sous chacun de ces 
climats, les mœurs des hommes sont dissemblables, et les animaux y naissent sous la 
forme d'espèces différentes. Ces climats sont dénommés d’après certaines localités célèbres ; 
le premier est le climat de Méroé, le second, celui de Syène, le troisième, Catachoras, 
c'est-à-dire l'Afrique, le quatrième, Rhodes, le cinquième l'Hellespont, le sixième, 
Mésopontus, le septième, le Borysthène. Chapitre XLII; page 173. 


DES HÉMISPHÈRES. 


Un hémisphère est la motié de la sphère; l'hémisphère qui se trouve au-dessus de 
la terre est cette partie du ciel que nous apercevons tout entière ; l'hémisphère sous la 
terre est celle qui est invisible, justement parce qu'elle est située sous la terre. 


Chapitre XLIIT; page 173. 


DES CINQ EERCLES DU CIEL. 


Il existe cinq zones du ciel, lesquelles déterminent certaines parties de la terre 
qui sont habitées par suite du climat tempéré, tandis que d’autres sont inhabitables à 
cause de la sévérité du froid ou de la chaleur. Elles sont nommées zones ou cercles, 
pour cette raison qu'elles existent par suite de cette circonstance qu'elles sont tracées 
sur la surface circulaire de la sphère. 

Le premier de ces cercles est appelé le cercle arctique, parce que l'on aperçoit 
les constellations des Ourses incluses en lui. Le second cercle est nommé ϑερινὸς 
τροσπικὸς le tropique estival”, pour cette raison que le soleil, parvenu aux limites 
extrêmes du nord et y produisant l'été, ne dépasse pas ce cercle, et revient immé- 
diatement en arrière, d'où provient quil est dénommé tropique (,,où se produit un 
changement”). 

Le troisième cercle est appelé ἰσημερινὸς (,,où les jours sont égaux”), et par les 
Latins équinoctial, pour cette raison que, lorsque le soleil y parvient, il produit 
l'équinoxe (ἰσημερινὸς, en latin, signifie en effet le jour qui est égale à la nuit); 
il est reconnu que ce cercle divise la sphère en deux parties égales. 

Le quatrième cercle est appelé antarctique, parce qu'il se trouve dans une position 
contraire (dans l'hémisphère austral) au cercle que nous avons nommé arctique. 

Le cinquième cercle est appelé χειμερινὸς τροπικὸς ,,solstice d'hiver”, par les 
Latins ,,cercle hivernal”, ou ,,de l'époque des brumes”, pour cette raison que lorsque le 
soleil y parvient, il produit l'hiver pour ceux qui habitent dans l'hémisphère nord, 
tandis qu'il produit l'été pour les habitants de l'hémisphère sud. 

Chapitre XLIV ; pages 173 à 174. 


DU: CERCLE DU ZODIAQUE. 


Le cercle du zodiaque est celui qui est formé par les angles des cinq lignes 
et par une ligne unique. Chapitre XLV, page 174. 


DU. COURS DU SOLEIL. 


On dit que le soleil est animé d'un mouvement propre, et qu’il ne tourne pas 
avec la sphère du monde. En effet, si le soleil était fixé sur le ciel d'une manière 
immuable, tous les jours et toutes les nuits seraient égales; mais, au contraire, comme 
nous voyons que demain il se couchera dans un autre endroit (qu'aujourd'hui), qu’hier 
il s'est couché en un autre lieu, il est visible qu’il se meut par lui-même et qu'il ne 
tourne pas avec le monde; car il parcourt les cercles sur lesquels il se meut au cours 
de l'année dans des espaces inégaux, suivant les différentes époques (de l’année). 

Car lorsqu'il descend le plus loin possible vers le sud, il produit l'hiver, de telle 
manière que la terre soit engraissée par les pluies d'hiver et par les neiges; quand il 
s'approche le plus qu'il le peut du septentrion, il ramène l’été pour que les moissons 
vigoureuses parviennent à leur maturité, pour que les semences plongées dans l’humidité 
glaciale s'épanouissent dans la chaleur. Chapitre L; page 175. 


DE L'ŒUVRE DU SOEETE 


Le soleil, quand il se lève, produit le jour; quand il se couche, il amène la nuit; 
car le jour est le soleil au-dessus de la terre, tandis que la nuit est le soleil sous la 
terre: c'est aussi du soleil que proviennent les heures; il cause le jour, lorsqu'il monte 
dans le ciel; il produit aussi la nuit quand il se couche; c'est d’après son cours que 
l'on compte les mois et les années; c’est lui qui produit les variations des saisons. 

C’est quand le soleil se dirige vers le sud qu'il est le plus près de la terre, et 
c'est quand il se dirige vers le nord quil atteint le plus haut point de sa course. 
Dieu lui a attribué des trajets divers dont il a fixé la place et les époques, pourqu'il 
ne reste pas continuellement dans les mêmes endroits, de telle sorte que tout l'univers 
serait consumé par la chaleur qu'il exhalerait tous les jours à la même place, ainsi 
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conscenderit, ver temperat; ubi äutem ad summum coeli venerit, aestivos accendit calores : 
descendens rursus autumno temperiem reddit. Ubi vero ad inferiorem reddit circulum, ex 
glaciah compage coeli rigorem nobis hiberni frigoris derelinquit. 


DE ITINERE SOLIS. 


Sol oriens per meridiem iter habet, qui postquam ad occasum venerit, et Oceano se 
tinxerit, per incognitas sub terra vias vadit, et rursus ad orientem recurrit. 


LIBER V. - DE LEGIBUS ET TEMPORIBUS. 


DE SOLSTITIIS ET AEQUINOCTIIS. 


Solstitium dictum, quasi solis statio, quod tunc, sole stante, crescant dies, vel noctes. 
Aequinoctium appellatum, quod tunc dies et nox horarum spatio aequali consistunt. 
Duo autem sunt solstitia: unum aestivum octavo Kalendarum Juliarum, de quo tempore 
remeare sol ad inferiores incipit circulos, aliud hiemale, octavo Kal. Januar., quo 
tempore sol altiores incipit circulos petere. Unde et hiemalis solstitii dies minimus, sicut 
aestivi maximus invenitur. 


Îtem duo sunt aequinoctia: unum vernale, et aliud autumnale, quae Graeci ἰσημερίας 
vocant. Sunt autem haec aequinoctia die octava Kalend. April. et octavo Kalend. Octob., 
quia annus olim in duas partes tantum dividebatur, hoc est, in aestivum et in hiemale 
solstitium, et in duo hemisphaeria. 


LIBER IX. - DE LINGUIS, GENTIBUS, REGNIS, MILITIA, 
CIVIBUS, AFFINITATIBUS. 


DE GENTIUM VOCABULIS. 


Gens est multitudo ab uno principio orta, sive ab alia natione secundum propriam 
collectionem distincta, ut Graeciae, Asiae; hinc et gentilitas dicitur. Gens autem appellata 
propter generationes familiarum, id est, a gignendo, sicut natio ἃ nascendo. 


Gentes autem a quibus divisa est terra LXXIII. Quindecim de Japhet, triginta et 
una de Cham, viginti septem de Sem, quae fiunt septuaginta tres, vel potius, ut ratio 
declarat, septuaginta duae, totidemque linguae per terras esse coeperunt; quae crescendo 
provincias et insulas impleverunt . .. 


Fil Cham quatuor, a quibus ortae sunt gentes hae: Chus, a quo Aethiopes 
progeniti. Mesraim, ἃ quo Aegypti perhibentur exorti. Phut, a quo Libyi; unde et 
Mauritaniae fluvius usque in praesens dicitur Phut, omnisque circa eum regio Phutensis. 
Chanaam, a quo Afni, et Phoenices, et Chananaeorum decem gentes. 


Îtem ex nepotibus Cham filii Chus nepotes Cham sex. Filii Chus, Saba, Hevila, 
Sabatha, Rhegma Sabathaca. Saba, ἃ quo progeniti et appellati Sabaei, de quibus Virg.: 


Solis est thuraea virga Sabaeis. 


Hevila, a quo Getuli in parte remotioris Africae eremo cohaerentes. Sabatha, 
a quo Sabatheni, qui nunc Astabari nominantur. Rhegma vero et Sabathaca paulatim 
antiqua vocabula perdiderunt, et quae nunc pro veteribus habeant ignoratur. 


Fili Rhegma, Saba et Dadan. Hic Saba per + litteram scribitur in Hebraeo : ille 
autem superior Saba per Ὁ e quo appellantur Sabaei, interpretatur autem nunc Saba 
Arabia. Dadan, ἃ quo gens est Aethiopiae in occidentali plaga. 


Fil Mesraim Labaim, a quo Libyes, qui quondam Phuthaei vocabantur. Casloim, 
a quo Philistim, quos veteres AA1opéiovc, nos modo corrupte Palaestinos vocamus. 


Caeterae sex gentes ignotae sunt, quia bello Aethiopico subversae, usque ad 
oblivionem praeteritorum nominum pervenerunt. 


Fil Chanaam undecim, ex quo Chananaeorum decem gentes, quorum terram, 115 
expulsis, Judaei possederunt. Quorum primogenitus Sidon, ἃ quo Sidones:; unde et urbs 
eorum in Phoenice Sidon vocatur. 


Secundus Cheth, a quo Chetaei. Tertius Jebus, a quo Jebusaei, quorum fuit 
Jerusalem. Quartus Amorrhaeus, a quo Amorrhaeï. Quintus Gergesaeus, a quo Gergesaei : 
Sextus Hevaeus, a quo Hevaei; ipsi sunt Gabaonitae ἃ civitate eorum Gabaon, qui 
supplices venerunt ad Jesum. Septimus Aracaeus, qui arcas condidit oppidum contra 
Tripolim in radicibus Libani situm. Octavus Sinaeus, a quo Sinaei. Nonus Aradius, a quo 


que l'a dit Clément: ,,Des trajets divers ont été assignés au soleil, lesquels déterminent 
la température de l'air selon le rhythme du temps, et l'ordre de ses vicissitudes et de 
ses changements est invariable; quand le soleil arrive au plus haut du ciel, il enflamme 
les chaleurs estivales ; quand il redescend, il ramène la température modérée de l'automne: 
quand il s'en revient au cercle inférieur de sa course, de sa station glaciale dans le 
ciel, 11 nous impose les rigueurs du froid hivernal.” Chapitre LI; page 175. 


LA ROUTE: DU SOEFIL. 


Le soleil, quand il se lève, prend sa route vers le point qui divise le jour en 
deux parties égales; puis, quand 11 est arrivé à son coucher, et quand il s’est plongé 
dans l'Océan, il va sous la terre par des voies qui nous sont inconnues, et il revient se 
lever à l’orient. Chapitre LIT; page 175. 


EIVRE, V..- SUR LES EOIS ET LES TEMPS. 
DES SOLSTICES ET DES ÉQUINOXES. 


Le solstice est ainsi dénommé, parce qu'il est comme un arrêt du soleil, auquel 
moment, le soleil s’arrétant, les jours ou les nuits augmentent. On nomme équinoxe, 
le moment auquel le jour et la nuit sont constitués par une durée égale des heures. 
Il y a deux solstices, l'un, le solstice d'été, le huitième jour des calendes de juillet 
(24 juin), moment à partir duquel le soleil commence à reprendre sa course sur les 
cercles inférieurs; l’autre, le solstice d'hiver, le huitième jour des calendes de janvier 
(25 décembre), moment à partir duquel le soleil commence à gagner les cercles supé- 
rieurs. D'où 11 résulte que le jour du solstice d'hiver est le plus court de toute l’année, 
de même que le jour du solstice d'été se trouve être le plus long. 

De même, il existe deux équinoxes; l’un est l’équinoxe du printemps, l’autre 
l'équinoxe d'automne, que les Grecs nomment ,.les instants de l’année où les jours sont 
égaux”; ces équinoxes se produisent le jour du huit des calendes d'avril (25 mars) 
et le huitième jour des calendes d'octobre (24 septembre); c'est pourquoi l’année, 
autrefois, n'était divisée qu'en deux parties, c’est-à-dire en solstice d'été et en solstice 
d'hiver, et par conséquent, en deux moitiés de sphère. Chapitre XXXIV; page 220. 


LIVRE IX. - SUR LES LANGUES, LES RACES, LES ROY AUMES, L'ARMÉE, 
LA POPULATION CIVILE ET LES PARENTÉS DES PEUPLES. 


DES NOMS DES PEUPLES. 


La ,,gens” (peuple) est une multitude, née d’une seule origine, ou d’une autre nation, 
prenant des caractéristiques différentes comme le peuple de la Grèce, de l'Asie: de là 
on la nomme aussi ,gentilitas”. La ,,gens” (le peuple) est ainsi nommée à cause des 
générations des familles, c’est-à-dire du verbe ,,engendrer”, tout comme le terme de 
nation est en relation avec le verbe ,,naître”. 

Les peuples par lesquels la terre fut divisée sont au nombre de soixante-treize ; 
à savoir, quinze provenant de Japhet, trente et un de Cham, vingt-sept de Sem, ce 
qui fait soixante-treize, ou mieux, comme le démontre le calcul, soixante-douze peuples, 
et autant de langues commencèrent à être sur la terre; par leur accroissement, ils 
remplirent les pays et les îles... 

Les fils de Cham furent quatre, desquels sont nés les nations dont les noms 
suivent: Chus, de qui sont nés les Ethiopiens; Mesraïm, de qui l'on prétend que les 
Égyptiens sont sortis; Phut, qui ἃ donné naissance aux Libyens ; d'où vient que, jusqu’à 
l'heure actuelle, un fleuve de la Mauritanie est nommé Phut, et toute la contrée qui se 
trouve autour de lui, la région Phutienne ; Chanaan, duquel sont nés les Africains, les 
Phéniciens, et dix nations de Chananéens. 

De même, de la descendance de Cham, six petits-fils de Cham, fils de Chus, sont 
Chus, Saba, Hevila, Sabatha, Rhegma, Sabathaca. Saba, de qui sont nés et ont été 
nommés les Sabéens, dont Virgile ἃ dit: 


l’Arbuste qui produit l’encens ne pousse que chez les seuls Sabéens 


(Géorgiques 2, 117). 


Hévila, de qui proviennent les Gétules, qui sont rassemblés dans la partie 
désertique de l'Afrique la plus lointaine; Sabatha, duquel sont nés les Sabathéniens, 
qui, maintenant, sont nommés AÂstabari. Quant à Rhegma et à Sabathaca, ils ont 
perdu au cours des âges les noms sous lesquels ils étaient connus dans les temps anciens, 
et l'on ignore qu'elles sont les dénominations qu'ils portent aujourd'hui à la place de 
celles de l'antiquité. 

Les fils de Rhegma furent Saba et Dadan. Ce nom de Saba s'écrit par un schin (+) 
en hébreu; le Saba qui se trouve cité plus haut est écrit par un samech (+); c'est celui 
d'après lequel furent nommés les Sabéens, et aujourd'hui Saba est traduit Arabie: 
Dadan, de qui est née la race qui habite l'Ethiopie sur la rive occidentale. 

Les fils de Mesraïim furent Labaïm, d'où sont venus les Libyens, qui, ancienne- 
ment, étaient nommés Phuthiens; Casloïm, d'où provinrent les Philistins, que les anciens 
appelèrent Allophyles ,,les étrangers”, et nous, par suite d’une corruption, les Palestiniens. 

Les six autres nations sont inconnues, parce qu'elles furent anéanties dans une 
guerre contre l'Ethiopie, et qu'elles en vinrent à ce point que l'on oublia complètement 
les noms qu'elles avaient portés dans l'antiquité. 

Les fils de Chanaan furent au nombre de onze, desquels provinrent les dix nations 
des Chananéens, dont les Juifs possédèrent la terre, après les en avoir chassés. Le premier 
des fils de Chanaan fut Sidon, qui donna naissance aux Sidoniens; d'où il provient 
que leur ville fut nommée Sidon en phénicien. 

Le second fils de Chanaan fut Cheth, d'où sont nés les Chetéens; le troisième 
Jébus, de qui provinrent les Jébuséens, auxquels appartint Jérusalem; le quatrième, 
Amorrheus, de qui les Amorrhéens; le cinquième, Gergeseus, de qui les Gergésiens ; le 
sixième, Hévéus, de qui provinrent les Hévéens ; ils sont les mêmes que les Gabaonites, 
ainsi appelés du nom de leur ville, qui s'en vinrent trouver Josué en suppliants; le 
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Aradiü, qui Aradum insulam possederunt angusto freto a Phoenices littore separatam. 
Decimus Samaraeus ἃ quo Edessa Syriae nobilis civitas, quae vocatur Coeles. Undecimus 
Amathaeus. Hae sunt gentes de stirpe Cham, quae a Sidone usque ad Gaditanum fretum 
omnem meridianam partem tenent ... 


Nam multarum gentium vocabula partim manserunt, ita ut hodieque appareat unde 
fuerant derivata, sicut ex Assur Assyrii, ex Heber Hebraei; partim vero temporis vetustate 
ita mutata sunt, ut vix homines doctissimi antiquissimas historias perscrutantes, nec omnium, 
sed aliquarum ex istis origines gentium potuerint reperire. Nam quod ex filio Cham, qui 
vocabatur Mesraim, Aegyptii sunt exorti, nulla hoc resonat origo vocabuli, sicut nec 
Aethiopum, qui dicuntur ad eum fillum Cham pertinere qui Chus appellatus est. Et 
si omnia considerentur, plura tamen gentium mutata quam manentia vocabula apparent : 
quibus postea nomina diversa, diversa dedit ratio. Namque Indi ab Indo flumine dicti 
sunt, qui ab Occidentali parte eos includit ... 


Aegypti ab Aegypto quodam suo rege vocati sunt. Nam antea Aeri dicebantur. 
Interpretantur autem lingua Hebraica Aegyptii affligentes, eo quod afflixerint Dei populum, 
priusquam divino auxilio liberaretur .. . 


Afri appellati ab uno ex posteris Abrahae, qui vocabatur Afer: qui dicitur duxisse 
adversus Libyam exercitum, et ibi victis hostibus consedisse, ejusque posteros ex nomine 
atavi et Afres et Africam nuncupasse. 


Poeni autem Carthaginenses sunt, a Phoenicibus nuncupati, qui cum Didone 
profecti sunt. 

Tyrii vero ἃ Tyria urbe Phoenicum nominati, de qua profecti sunt, et in Africae 
hittus venerunt. 

Getuli Getae dicuntur fuisse, qui ingenti agmine a locis suis navibus conscendentes, 
loca Syrtium in Libya occupaverunt; et quia ex Getis venerant, derivato nomine Getuli 
cognominati sunt. Unde ea opinio est apud Gothos, ab antiqua cognatione Mauros 
consanguinitate propinquos sibi vocare. 


Africam autem initio habuere Libyes, deinde Afi, post haec Getuli, postremum 
Maur et Numidae. 

Maur et Numidae, ut Afri putant, sic sumpserunt exordium et vocabulum. Nam 
postquam in Hispania Hercules interit, et exercitus ejus compositus ex variis gentibus, 
amisso duce, passim sibi sedes quaerebant, ex eo numero Medi, et Persae, et Armeni 
navibus in Africam transvecti proxima maris loca occupavere. 

Sed Persae, dum materiam in agris pro construendis domiciliis non invenirent, et 
ignara lingua commercium prohiberet, per patentes agros et diversas solitudines vagabantur, 
et a pabulationibus vagabundis semetipsos propria lingua Numidas appellaverunt, id est, 
sine oppido vagos et errantes. 


Medi autem cum Libyis se miscuerunt, qui proxime Hispaniam inhabitabant, quorum 
nomen paulatim Libyes corruperunt, barbara lingua Mauros pro Medis appellantes, licet 
Mauri ob colorem a Graecis vocentur. Graeci enim nigrum μαυρὸν vocant, aestifero 
quippe calore afflati atri coloris speciem ducunt. 


Massylia civitas Africae est, non longe ab Atlante, et hortis Hesperidum ; a qua 
civitate Massylii vocati sunt, quos nos corrupte Massulos vocamus, de quibus Virgilius : 


Hinc mihi Massylae gentis monstrata sacerdos. 


Gaulalum gentes sunt a meridie usque Oceanum Hesperium pervagantes. His nomen 
Gauloe insula dedit, quae est juxta Aethiopiam, ubi nec serpens nascitur, nec vivit. 


Garamantes populi Africae prope Cyrenas inhabitantes a Garamante rege, Apollinis 
filio, nominati, qui ibi ex suo nomine Garama oppidum condidit. Sunt autem proximi 
gentibus Aethiopum, de quibus Virgilius extremi Garamantes. Extremi autem, quia saevi, 


et a consortio humanitatis remoti. 


Hesperii vero sunt qui circa Hispaniam commorantur. Nam Hispania Hesperia. 


Aethiopes dicti a filio Cham, qui vocatus est Chus, a quo originem trahunt. Chus 


_enim Hebraica Aethiops interpretatur. 


Hi quondam, ab Indo flumine consurgentes, juxta Aegyptum, inter Nilum et 
Oceanum, in meridie sub ipsa solis vicinitate insederunt, quorum tres sunt populi: Hesperii, 
Garamantes et Indi; Hesperii sunt Occidentis, Garamantes Trnipolis, Indi Orientis. 


Troglodytae gens Aethiopum; ideo nuncupati, quod tanta celeritate pollent, ut feras 
cursu pedum assequantur. 

Pamphagi, et hi in Aethiopia sunt: quibus esca est quidquid mandi potest, et 
omnia fortuitu gignentia, unde et appellati. 
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septième, Aracaeus, qui construisit la ville d’Acca, en face de Tripolis, laquelle est 
située sur les racines du mont Liban; le huitième, Sinéus, de qui sont nés les habitants 
du Sinaï; le neuvième, Aradius, de qui provinrent les Aradiens, lesquels possédèrent l'ile 
d'Aradus, laquelle est separée par un étroit bras de mer du littoral de la Phénicie; le 
dixième, Samareus, par lequel fut fondée la ville célèbre d'Edesse en Syrie, qui est 
appelée Coeles. Le onzième est Amathée. Telles sont les nations qui sont nées de la 
race de Cham, lesquelles occupent toute la partie méridionale du monde depuis Sidon 
jusqu'au détroit de Gadès. 

Or, il est arrivé soit que les noms de beaucoup de tribus sont demeurés sans chan- 
gement, si bien qu'aujourd'hui encore, il apparaît clairement d’où ces noms sont dérivés, 
comme, par exemple, les Assyriens de Assour, les Hébreux de Héber: mais il est 
également arrivé que, par suite du long temps qui s’est écoulé, ces noms ont subi de tels 
changements, qu'à peine les hommes les plus savants, qui passent leur vie à scruter les 
mystères des plus anciennes histoires, peuvent retrouver les origines des peuples, non de 
tous, mais bien de quelques-uns d’entre ils. En effet, que les Egyptiens soient sortis 
du fils de Cham qui se nommait Mesraïm, c'est un fait qui n’est pas établi par l’étymologie 
de leur nom; et il en est de même pour les Ethiopiens, que l’on dit se rattacher à 
ce fils de Cham, qui fut appelé Chus. Et si l’on tient compte de tous les cas, il existe 
beaucoup plus de noms de peuples qui ont été changés que de ceux qui sont demeurés 
invariables; ce fut au cours des âges que des raisons diverses firent donner des noms 
divers aux peuples, et c'est ainsi que les Indiens furent appelés du nom du fleuve Indus 
qui les enserre dans son cours en les séparant de l'occident du monde... 

Les Egyptiens ont été ainsi nommés du nom d'un de leurs rois: car avant cela, 
ils étaient appelés Aériens ; le nom des Egyptiens se traduit en langue hébraïque par 
»ceux qui accablent de souffrances”, par suite qu'ils tourmentèrent le peuple de Dieu, 
avant qu'il n'eut été délivré par l’aide divine... 

Les Africains sont ainsi dénommés du nom de l’un des descendants d'Abraham, 
que l'on appelait Afer; on dit que ce personnage conduisit une armée contre la Libye, 
où il s'installa après avoir vaincu ses ennemis, et que sa lignée reçut du nom de l’aïeul 
la dénomination d'Africains et d'Afrique. 

Les Poeni sont les Carthaginois ; ils sont ainsi nommés du nom des Phéniciens 
qui partirent (de la Phénicie) avec Didon. 

Les Tyriens sont ainsi appelés de Tyr, ville des Phéniciens, de laquelle ils 
partirent et vinrent s'établir sur le rivage de l'Afrique. 

On dit que les Gétules sont les Gètes, lesquels s’embarquèrent sur leurs navires en 
un nombre immense de guerriers armés, et quittant leur patrie, s’en vinrent occuper les 
régions des Syrtes dans la Libye ; ce fut pour cette raison qu'ils étaient venus de chez 
les Gètes qu'ils furent dénommés Gétules, ce nom ayant été formé de celui des Gètes. 
D'où vient cefte opinion professée chez les Goths qu'ils appelèrent à eux les Maures, 
lesquels étaient voisins d'eux par la consanguinité, par suite de l’ancienne parenté qui 
les unissait. 

Les Libyens, tout d'abord, possédèrent l'Afrique, ensuite les Africains, après eux 
les Gétules, en dernier lieu les Maures et les Numides. 

Voici comment, au sentiment des Africains, les Maures et les Numides commen- 
cèrent à jouer leur rôle et prirent leur nom: après qu'Hercule fut mort en Hispanie, 
ses troupes, qui étaient composeés de peuples divers, ayant perdu leur chef, cherchèrent 
en tous lieux des endroits pour s'établir; parmi ces peuples, les Mèdes, les Perses et 
les Arméniens traversèrent les flots sur des navires et vinrent s'installer en Afrique dans 
les contrées voisines de la mer. Mais les Perses, comme ils ne trouvaient point dans les 
champs du bois pour construire leurs maisons, comme ils ne pouvaient entrer en relation 
avec les indigènes parce que ceux-ci ignoraient leur langue, les Perses errèrent à travers 
les vastes campagnes et plusieurs déserts. Ces courses vagabondes durant lesquelles ils 
faisaient paître leurs troupeaux furent la cause qu'ils se nommèrent eux-mêmes dans leur 
propre langue Numides, c’est-à-dire qui n'ont point de maisons et errent à l'aventure. 

Les Mèdes se mélèrent aux Libyens qui habitaient près de l'Hispanie; peu à peu, 
les Libyens corrompirent le nom des Mèdes, les appelant Maures pour Mèdes, bien que 
les Maures soient ainsi nommés par les Grecs à cause de leur couleur; les Grecs 
appellent en effet μαυρόν la couleur noire, et ils qualifient ainsi la nature de la couleur 
noire qui leur est infligée par la chaleur torride. 

Massylia est une ville d'Afrique, non loin de l'Atlas et du jardin des Hespérides ; 
les Massyliens sont ainsi appelés du nom de cette cité, c'est ceux que nous nommons 
d'une façon corrompue Massuliens, dont Virgile a dit: 


De là était la prêtresse du peuple massylien que l’on me montra. 


(Enéide 4, 483). 


Les peuples des Gaulales sont errants depuis la région méridionale jusqu'à l'Océan 
des Hespérides; c'est l'ile de Gauloe, qui a donné naissance à ce nom; ladite île 
étant voisine de l'Ethiopie; dans cette île ne vit et ne naît aucun serpent. 

Les Garamantes sont des peuples d'Afrique habitant près de Cyrène ; ils sont ainsi 
nommés du roi Garamas, fils d'Apollon, lequel fonda en ce lieu une ville qu'il appela 
de son propre nom. Les Garamantes sont voisins des peuples des Ethiopiens ; c’est d'eux 
que Virgile ἃ dit ,les Garamantes qui habitent à l'extrémité du monde”. A l'extrémité 
du monde, parce qu'ils sont cruels et éloignés de tout commerce avec les hommes. 

Les Hespériens sont les peuples qui habitent autour de l’Hispanie; car l'Hispanie 
est la même que l'Hespérie. 

Les Ethiopiens sont ainsi nommés du fils de Cham, qui fut appelé Chus, dont ils 
tirent leur origine; car, dans la langue hébraïque, Chus signifie Ethiops. 

Ces Ethiopiens, partant du fleuve Indus, vinrent s'établir dans la vicinité de l'Egypte, 
entre le Nil et l'Océan, au sud, dans le voisinage immédiat du soleil; ils forment trois 
peuples, les Hespériens, les Garamantes et les Indiens ; les Hespériens habitent à l'occident ; 
les Garamantes demeurent dans la Tripolitaine; les Indiens sont à l’orient. 

Les Troglodytes sont un peuple d'Ethiopiens; ils sont ainsi nommés, parce qu'ils 
sont doués d’une telle rapidité qu'ils poursuivent à la course les animaux sauvages. 

Les Pamphages sont également en Ethiopie ; ces peuples se nourrissent de tout 
ce qui peut se manger et de tout ce qui tombe par hasard en leur possession; d'où 
ils ont été ainsi appelés. 
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Ichthyophagi, quod venando in mari valeant, et piscibus tantum alantur. Hi post 
Indos montanas regiones tenent, quos subactos Alexander Magnus piscibus vesci prohibuit. 


Anthropophagi gens asperrima sub regione Serum sita. Qui quia humanis carnibus 
vescuntur, ideo Anthropophagi nominantur. 


ltaque sicut his, ita et caeteris gentibus per saecula, aut a regibus, aut ἃ locis, aut 
a moribus, aut ex quibuslibet aliis causis immutata vocabula sunt, ita ut prima origo 
nominis eorum temporum vetustate non pateat. 


Jam vero hi qui Antipodes dicuntur, eo quod contrarii esse vestigiis nostris putantur, 
ut quasi sub terris positi adversa pedibus nostris calcent vestigia, nulla ratione credendum 
est, quia nec soliditas patitur, nec centrum terrae; sed neque hoc ulla historiae cognitione 
firmatur, sed hoc poetae, quasi ratiocinando, conjectant. 


Titanas autem quosdam in Graecia ferunt fuisse robustos et excellentes viribus populos, 
quos ferunt fabulae ab irata contra deos terra ad ejus ultionem creatos. Unde et Titanes 
dicti sunt ἀσὸ τῆς τίσεως, 1d est, ab ultione, quod quasi ulciscendae matris terrae causa 
in deos armati exstiterint; quos fabulae ἃ Jove bello fuisse superatos atque exstinctos 
fingunt, propter quod e coelo jactis fulminibus interierunt. 


LIBER XI. - DE HOMINE ET PORTENTIS. 


DE PORTENTIES. 


... Cynocephali appellantur eo quod canina capita habeant, quosque ipse latratus 
magis bestias quam homines confitetur: hi in India nascuntur. 


Cyclopes quoque eadem India gignit, et dicti Cyclopes, eo quod unum oculum in 
fronte media habere perhibentur. Hi et ἀγριοφαγίται dicuntur, propter quod solas 
ferarum carnes edunt. 


Blemmyas in Libya credunt truncos sine capite nasci, et os et oculos habere in 
pectore. Alios sine cervicibus gigni, oculos habentes in humeris. 


In ultimo autem Orientis monstrosae gentium facies scribuntur. Aliae sine naribus, 
aequali totius oris planitie, informes habentes vultus. Aliae labro subteriori adeo promi- 
nenti, ut solis ardoribus totam ex eo faciem contegant dormientes. Aliis concreta ora 
esse, modico tantum foramine calamis avenarum pastus haurientes, Nonnulli sine lnguis 
esse dicuntur, in vicem sermonis utentes nutu, sive motu. 


Panotios apud Scythiam esse ferunt, tam diffusa aurium magnitudine, ut omne 
corpus ex els contegant; πᾶν enim Graeco sermone omne, ὦτα aures dicuntur. 


Attabatitae in Aethiopia, proni, ut pecora, ambulare dicuntur. Quadragesimum aevi 
annum nullus supergreditur. 

Satyri, homunciones sunt aduncis naribus, cornua in frontibus habent, et caprarum 
pedibus similes, qualem in solitudine Antonius sanctus vidit. Qui etiam interrogatus 
Dei servo respondisse fertur, dicens: Mortalis ego sum unus ex accolis eremi, quos vario 
delusa errore gentilitas Faunos Satyrosque colit. 


Dicuntur quidam et silvestres homines, quos nonnulli Faunos ficarios vocant. 


Sciopodum gens fertur esse in AÂethiopia, singulis cruribus, et celeritate mirabili ; 
quos inde σκιόποδας Graeci vocant, eo quod per aestum in terra resupini jacentes, 
pedum suorum magnitudine adumbrentur. 


Antipodes, in Libya plantas versas habent post crura, et octenos digitos in plantis. 


Hippopodes in Scythia sunt, humanam formam et equinos pedes habentes. 

In India ferunt esse gentem, quae Μακρόβιοι nuncupantur, octo pedum staturam 
habentes. Est et gens ibi statura cubitalis, quos Graeci a cubito Pygmaeos vocant, de 
qua supra diximus. Hi montana Indiae tenent, quibus est vicinus Oceanus ... 


LIBER XIL - DE ANIMALIBUS. 
DE PECORIBUS ET JUMENTIS. 


..Majores hirci Ciniphü dicuntur a fluvio Ciniphe in Libya, ubi grandes 
nascuntur. ... 


Les Ichthyophages se nourrissent de ce qu'ils trouvent dans la mer en péchant, et 
ils ne mangent autre chose que du poisson; ils habitent après les Indiens, dans des 
régions couvertes de montagnes; ÂAlexandre-le-Grand, après les avoir soumis, leur défendit 
de se nourrir de poissons. 

Les Anthropophages sont un peuple extrêmement sauvage, qui vit dans un pays 
situé au-dessous de la contrée des Sères; ces gens, parce qu'ils se nourrissent de chair 
humaine, sont nommés Anthropophages. 

Donc, ces peuples, comme d’autres nations, possèdent des noms qui restèrent 
invariables au cours des siècles, et qu'ils tiennent, soit de leurs rois, soit des lieux 
qu'ils habitèrent, soit de leur manière de vivre, soit de telles autres causes que l'on 
voudra imaginer, de telle sorte que l'origine première de leurs noms n'est pas immé- 
diatement visible par suite de l'antiquité à laquelle ils remontent. 

Quant aux peuples que l’on nomme les Antipodes, parce que l'on présume que les 
empreintes de leurs pieds sur le sol sont dirigées dans un sens diamétralement opposé à 
celles des nôtres, comme si, étant placés sous la terre, ils marchent dans des empreintes 
(de pieds) situées dans une position absolument contraire aux nôtres, c'est une chose à 
laquelle il ne faut ajouter aucune créance, pour quelque raison que ce soit, parce que 
la solidité de la terre n'est pas un fait d'expérience, pas plus que l'existence de son 
centre; c’est une invention qui nest confirmée par aucune des notions que l’on peut 
tirer de l'histoire; c'est une conjecture des poètes, qui l'ont faite en se basant uniquement 
sur le raisonnement. 

On raconte que les Titans furent en Grèce des peuples vigoureux et doués d'une 
très grande force; la fable prétend qu'ils furent créés par la terre pour combattre les 
dieux, et pour la venger; d'où ils ont été nommés les Titans ἀπὸ τῆς τίσεως, ce qui 
signifie ,,pour la vengeance”, comme s'ils avaient été mis au monde tout armés contre 
les dieux pour assouvir la vengeance de la terre; les fables ont inventé que les Titans 
furent vaincus et anéantis par Jupiter, parce qu'ils périrent sous les coups des foudres qui 
furent lancées du ciel. Chapitre Il; pages 328 à 341. 


LIVRE XI - SUR L'HOMME ET LES MONSTRES. 
DES MONSTRES. 


... Les Cynocéphales sont ainsi nommés parce qu'ils ont des têtes de chien, et 
les aboiïements qu'ils profèrent donnent la preuve qu'ils sont des animaux plutôt que 
des hommes; ils naissent dans l'Inde. 

La même Inde produit également les Cyclopes; ils sont nommés Cyclopes pour 
cette raison que l'on raconte qu'ils ont un œil unique au milieu du front. On les appelle 
aussi ἀγριοφαγίται ,qui mangent les animaux sauvages”, parce qu'ils se nourrissent 
exclusivement des chairs des bêtes sauvages. 

On croit que les Blemmyes naissent en Libye sous la forme de troncs sans tête, 
et qu'ils ont la bouche et les yeux sur la poitrine; que d’autres naissent sans crâne, et 
qu'ils ont les yeux sur les épaules. 

Les formes monstrueuses des peuples qui vivent en extrême-orient sont décrites : 
les uns, sans narines, ont des visages informes parce que leur figure est également 
plate de toutes parts; d’autres ont la lèvre inférieure à ce point proéminente, que, lorsque 
le soleil brûle de toute son ardeur, ils se couvrent avec elle tout le visage et s’endorment 
ainsi; d'autres ont des faces larges, mais ils ne peuvent aspirer leurs aliments qu’à l’aide 
de tuyaux de paille, par un tout petit trou qui leur sert de bouche; d’autres n'ont 
point, dit-on, de langue, et pour se faire comprendre, ils usent de mouvements de la 
tête ou de gestes. 

On raconte que les Panotiens vivent en Scythie, et qu'ils ont les oreilles d’une 
grandeur si considérable, qu'ils se couvrent avec elles leur corps en entier; en effet, en 
langue grecque, πᾶν (pan) signifie ,,tout” et ὦτα (ota) oreille.” 

On dit que les Artabatites, en Ethiopie, marchent les bras au sol, comme les 
animaux. Aucun d'eux ne dépasse l’âge de quarante ans. 

Les Satyres sont de tout petits hommes, qui ont les narines retroussées ; ils portent 
des cornes sur leurs fronts; ils ont des pieds semblables aux pieds des chèvres; tel fut 
celui que vit saint Antoine dans le désert. On dit que le saint, lui ayant demandé qui 
il était, le Satyre répliqua au serviteur de Dieu: ,,Je suis l’un de ces hôtes mortels du 
désert auxquels le paganisme, égaré par ses erreurs nombreuses, rendit un culte sous le 
nom de faunes et de satyres.” 

Quelques auteurs disent qu'ils sont des hommes vivant dans les forêts, et certains 
les nomment les faunes qui se nourrissent de figues. 

On raconte que le peuple des Sciopodes vit en Ethiopie; ils n'ont qu'une seule 
jambe, et ils courent avec une rapidité admirable; les Grecs les nomment σκιόποδας 
»aux pieds d'ombre”, parce que, lorsque le temps est chaud, ils s'étendent tout de leur 
long sur la terre, et se donnent de l'ombre par la grandeur de leurs pieds. 

Les Antipodes, en Libye, ont les plantes des pieds retournées derrière les jambes; 
ils ont huit doigts à chaque pied. 

Les Hippodes vivent en Scythie; ils ont la forme humaine et des pieds de cheval. 

On raconte que dans l'Inde vit une race qui se nomme les Macrobes; leur taille 
est de la hauteur de huit pieds. Il y a également dans ce pays une race d'individus qui 
ont la taille d'une coudée que les Grecs, à cause de cette coudée, appellent Pygmées, 
dont nous avons parlé plus haut; ces gens habitent des parties montagneuses de l'Inde, 
et l'Océan est voisin de leur pays... Chapitre Il; pages 419 à 426. 


LIVRE XIL - SUR LES ÊTRES ANIMÉS. 


DU BÉTAIÏL ET DES BÊTES DE SOMME. 


.. Les plus grands boucs sont nommés Ciniphiens, du nom du fleuve Ciniphes, 
en Libye, où ils naissent étant déjà gros... Chapitre |; page 426. 


ISIDORE DE SÉVILLE 


LIBER ΧΗ. - DE MUNDO ET PARTIBUS. 


DE MUNDO. 


Mundus est coelum, terra, mare, et quae in eis opera Dei, de quo dicitur: ,,Et 
mundus per eum factus est”. 

Mundus Latine ἃ philosophis dicitur, quod in sempiterno motu sit, ut coelum, sol, 
luna, aer, maria. Nulla enim requies ejus elementis concessa est, ideoque semper in 
motu est. 


Unde et animalia Varroni, videntur elementa, quoniam per semetipsa, inquit, 
moventur. Graeci vero nomen mundo de ornamento accommodaverunt propter diversitatem 
elementorum, et pulchritudinem siderum. Appellatur enim apud eos κόσμος, quod signi- 
ficat ornamentum. Nihil enim mundo pulchrius oculis carnis aspicimus. 


Quatuor autem esse (constat) climata mundi, id est, plagas: Orientem, Occidentem, 
Septentrionem et Meridiem. 

Oriens, ab exortu solis est nuncupatus. Occidens, quod diem faciat occidere, atque 
interire. Abscondit enim lumen mundo, et tenebras superinducit. 


Septentrio autem a septem stellis axis vocatur, quae in ipso revolutae rotantur. Hic 
poprie et vertex dicitur, eo quod vertitur, sicut poeta ait: 


Vertitur interea coelum. 


Meridies, vel quia ibi sol faciat medium diem, quasi medidies, vel quia tunc purius 
micat aether. Merum enim purum dicitur. 


Januae coeli duae sunt, Oriens et Occasus; nam una porta sol procedit, alia 
se recipit. 


Cardines autem mundi duo, Septentrio et Meridies, in ipsis enim volvitur coelum. 


DE COELCO. 


Coelum vocatum, eo quod tanquam caelatum vas impressa lumina habeat stellarum 
veluti signa. Nam caelatum dicitur vas quod signis eminentioribus refulget. Distinxit enim 
coelum Deus claris luminibus, et implevit, solis scilicet, et lunae orbe fulgenti, et astrorum 
micantium splendentibus signis adornavit. Alias autem a superiora celando. 


Hoc autem Graece οὐρανὸς ἀπὸ τοῦ ὁρᾶσθαι, id est, a videndo, eo quod δεῖ 
perspicuus sit, et ad speculandum purior. Coelum autem in Scripturis sanctis ideo firma- 
mentum vocatur, quod sit cursu siderum, et ratis legibus, fixisque firmatum. 


Intexdum et coelum pro aere accipitur, ubi venti et nubes, procellae et turbines 
funt. Lucretius: Coelo, qui dicitur aer. Et psalmus volucres coeli appellat, cum manifestum 
sit aves in aere volare; et nos in consuetudine hunc aerem coelum appellamus: nam 
cum de sereno vel nubilo quaerimus, aliquando dicimus: ,Qualis est aer>”’ Aliquando: 
,»Quale est coelum ?” 


DE PARTIBUS COELI. 


Aether locus est in quo sidera sunt, et significat eum ignem qui a toto mundo in 
altum separatus est. Sane aether est ipsum elementum; aethra vero splendor aetheris, et 
est sermo Graecus. 

Sphaera coeli dicta, eo quod species ejus in rotundum formata est, sed et quidquid 
tale est, a volubilitate sphaera a Graecis dicitur, sicut et pilae, quibus ludunt infantes. 
Nam philosophi dicunt coelum in sphaera figuram undique esse convexum, omnibus 
partibus aequale, concludens terram in media mundi mole libratam. Hoc moveri dicunt, 
et cum mora ejus sidera in eo fixa ab Oriente usque ad Occidentem circuire, Septen- 
trionibus breviores gyros juxta cardinem peragentibus. 


Axis est Septentrionis linea recta, quae per mediam pilam sphaerae tendit, et dictus 
axis, quod in ea sphaera, ut rota volvitur, vel quia ibi plaustrum est. 


Cardines, extremae partes sunt axis, et dicti cardines, eo quod per eos vertitur 
coelum. 

Poli sunt circuli qui currunt per axem. Horum alter est septentrionalis, qui nunquam 
occidit, appellaturque Boreus; alter australis, qui nunquam videtur, et Austronotius dicitur. 
Et dicti poli, quod sint axium cycli ex usu plaustrorum, a poliendo, scilicet nominati 
sed polus Boreus semper videtur, Austronotius nunquam, quia dextra coeli altiora sunt, 
pressa Austri. 


Convexa, extrema coeli sunt, a curvitate dicta: nam convexum curvum est, et 
inclinatum, et in modum circuli flexum. 
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LIVRE XII. - SUR LE MONDE ET SES PARTIES. 


LE MONDE. 


Le monde est formé du ciel, de la terre, de la mer et de toutes les œuvres de 
Dieu qui sy trouvent; et c'est de lui qu'il est dit: ,,Et le monde a été créé par lui”. 

Le monde est appelé ,mundus” en latin par les philosophes, parce qu'il se 
trouve dans un mouvement perpétuel, comme le sont le ciel, la lune, l'air, les mers. 
Aucun repos en effet n'est accordé à ses éléments, de telle sorte qu'il est toujours en 
mouvement. 

De là vient que les animaux eux-mêmes sont considérés par Varron comme des 
éléments du monde, parce que, dit-il, ils se meuvent par eux-mêmes. Quant aux Grecs, 
ils ont tiré le nom de monde du concept d'ornement, à cause de la diversité des 
éléments et de la beauté des astres. Voilà pourquoi le monde est appelé par eux 
κόσμος, ce qui signifie ,,ornement . Et, en fait, nos yeux matériels ne contemplent rien 
qui soit plus beau que le monde. 

Il est certain qu'il y a en tout quatre climats du monde, c'est-à-dire quatre 
régions: L'orient, l'occident, le septentrion et le midi. 

L'orient ἃ été ainsi appelé à cause du lever du soleil. L'occident de ce qu'il 
fait le jour se coucher et disparaître. Il cache en effet la lumière au monde et il y 
introduit les ténèbres. 

Le septentrion est ainsi appelé à cause des sept étoiles du pôle autour duquel 
elles tournent, entraînées par la révolution de la sphère. Il est aussi appelé du terme 
particulier de ,,vertex”, parce qu'il tourne ainsi que dit le poète: 


Le ciel tourne entre-temps 


(Virgile, Enéide 2, 250). 


Le midi est ainsi appelé, soit parce qu'il partage le jour en deux, comme si l’on 
disait medidies (pour meridies), soit parce qu'à ce moment l'atmosphère brille d’une façon 
plus pure, car merum se dit aussi purum ,,pur”. 

Le ciel a deux portes, lorient et le couchant, car le soleil s’avance par l’une de 
ces portes et il se retire par l’autre. 

Il y a deux ,,cardines”: le septentrion et le midi: autour desquels tourne le ciel. 

Chapitre I; page 471. 


LE, SIFE, 


Le ciel est appelé coelum parce qu'il ressemble à un vase ciselé (vas caelatum) qui 
porterait gravées sur ses parois les lumières des étoiles comme des motifs qui le décorent. 
Un vase est dit ciselé quand 1] est orné d’ornements en relief. Et Dieu a distingué le 
ciel par des luminaires éclatants, il l'a rempli des clartés qu'émettent les globes du soleil 
et de la lune et il l'a orné des constellations étincelantes formées des astres qui scintillent 
au firmament. On peut dire encore d’une autre façon que ,,caelum” proviendrait de ce 
fait qu'il recèle en lui (celando) les entités supérieures du monde. 

Ce mot est en grec οὐρανὸς, c'est-à-dire en cette langue de ὁρᾶσϑαι, ou (en latin) 
de ,,videndo”, qui signifie ,, voir” par suite de cette circonstance que l'air est transparent et 
qu'il est l'élément qui favorise le mieux la contemplation des astres. Le ciel, dans les 
Ecritures sacrées est nommé ,firmament”, parce qu'il est affermi (firmatum) par le cours 
des astres et d'après des lois stables et invariables. 

Parfois même le mot ciel est employé pour désigner l'air, dans lequel naissent 
les vents et les nuages, les tempêtes et les tourbillons. Lucrèce a dit: ,, Dans le ciel qui 
est appelé air. Et le psaume parle des oiseaux du ciel bien qu'il soit évident que les 
oiseaux volent dans l'air. Et nous-mêmes, nous avons l'habitude de donner le nom de 
ciel à l'air. En effet, lorsque nous voulons savoir si le temps est serein ou couvert nous 
disons parfois: ,, Comment est l'air?” et parfois ,, Comment est le ciel ?” 


Chapitre IV; page 474. 
DES PARTIES DU CIEL. 


L'éther est la région où se trouvent les astres et il désigne le feu qui existe dans 
les espaces supérieurs, séparé du monde entier. Ainsi, l’éther, est lui-même un élément. 
Quant au mot aethra, il signifie l'éclat de l’éther. C'est un mot grec. 

La sphère céleste est ainsi appelée pour cette raison qu’elle est constituée sous une 
forme sphérique, et aussi, ce qui revient au même, à cause de son mouvement circulaire ; 
les Grecs la nomment sphère, comme les balles dont se servent les enfants pour jouer. 
Les philosophes disent en effet que le ciel est convexe de toutes parts, dans la forme 
d'une sphère, égale en toutes ses parties, contenant la terre qui est maintenue en équilibre 
au milieu de la machine du monde. Ils disent aussi que le ciel se meut et que les 
astres qui y sont fixés suivent d'après le même rhythme que lui, un trajet circulaire, 
de l'orient vers l'occident, les étoiles du nord parcourant autour du pôle des orbites 
plus courtes. 

L'axe est une ligne droite qui part du septentrion et qui est comme tendue à 
travers le milieu de la boule de la sphère. L’axe est aussi appelé de ce que la sphère 
tourne autour de lui comme une roue, ou parce que la constellation du Chariot se 
trouve là. 

Les ,,cardines” sont les points extrêmes de l'axe et ils sont ainsi appelés parce 
que l'on dirait que le ciel tourne autour de ces points. 

Les pôles sont des cercles qui courent autour de l'axe. L'un d'eux s'appelle 
le pôle septentrional qui ne disparaît jamais et qui porte aussi le nom de pôle boréal. 
Le second, le pôle austral, que l’on ne voit jamais, porte aussi le nom d’Austronotius, 
pôle du midi. Îls sont appelés pôles pour cette raison qu'ils sont comme les extrémités 
circulaires des axes ou des essieux, par comparaison avec ceux des chariots; ils sont ainsi 
nommés de polire ,polir”. Le pôle boréal est constamment visible, tandis que le pôle 
austral ne l'est jamais, car les parties septentrionales du ciel sont plus élevées, tandis 
que les parties situées au sud sont invisibles. 

La voûte concave du ciel constitue les parties extrêmes du ciel; elles sont ainsi 
nommées concaves à cause de la courbure de la voûte céleste, car ce qui est concave 
est courbe et infléchi à la manière d'un cercle. 
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Lacteus circulus, via est quae in sphaera videtur, a candore dicta, quia alba est, 
quam aliqui dicunt viam esse qua circuit sol, et ex splendoris ipsius transitu ita lucere. 


DE DIVERSITATE AQUARUM. 


...In Aethiopia lacus est quo perfusa corpora velut oleo nitescunt. Zamae fons 
in Africa canoras voces facit... 


In Aethiopiae fonte rubro, qui biberit, lymphaticus fit... 
At contra in Africae lacu Apuscidamo omnia fluitant, nihil mergitur . .. 


Fons est in Africa circa templum Ammonis, qui humoris nexibus humum stningit. 
Favillas etiam in cespitem solidat ... 


In Troglodytis lacus est, ter in die fit amarus, et deinde toties dulcis... 


Apud Garamantas fontem esse aiunt, ita algentem die, ut non bibatur; ita ardentem 
nocte, ut non tangatur ... 


DE OCEAN. 


Oceanum, et Graeci, et Latini ideo nominant, quod in circuli modo ambiat orbem: 
sive a celeritate, eo quod ocius currat; item quia, ut coelum, purpureo colore nitet. 
Oceanus quasi κυάνεος: iste est qui oras terrarum amplectitur, alternisque aestibus 
accedit, atque recedit. Respirantibus enim in profundum ventis, aut removet maria, 
aut resorbet. 


Quinque ἃ proximis regionibus diversa vocabula sumpsit; ut Gallicus, Germanicus, 
Scythicus, Caspius, Hyrcanus, Atlanticus, Gaditanus. Nam Gaditanum fretum a Gadibus 
dictum, ubi primo ab Oceano maris Magni limen aperitur. Unde, et Hercules cum 
Gadibus pervenisset, columnas 1ibi posuit, sperans illic esse orbis terrarum finem. 


DE MEDITERRANEO MARI. 


Mare Magnum est, quod ab Occasu ex Oceano fluit, et in Meridiem vergit, deinde 
ad Septentrionem tendit. Quod inde Magnum appellatur, quia caetera maria in com- 
paratione ejus minora sunt. Istud est, et Mediterraneum, quia per mediam terram usque 
ad Orientem perfunditur, Europam, et Africam, Asiamque disterminans. 


Cujus primae partis sinus, qui in Hispanus perfunditur, Ibericus et Balearicus appel- 
latur. Deinde Gallicus, qui Narbonensem provinciam alluit. Mox Ligusticus, qui juxta 
Genuam urbem est proximus. Post haec Tyrrhenus, qui Italiam attingit, quem Graeci 
lonium, Itali Inferum vocant. Inde Siculus, qui a Sicilia usque ad Cretam vadit. Deinde 
Creticus, qui in Pamphyliam et Aegyptum pertendit ... 


Nam inter Tenedum, et Chium, saxum est in mari potius quam insula, quod visen- 
tibus procul caprae simile creditur, quam αἴγα nuncupant, unde et Aegeum mare est 
dictum, sic et Carpathium mare inter Aegyptum, et Rhodum, ab insula Carpatho 
illic posita... 


Ab ordine fluenti, Propontis: nam dicta Propontis, quia pontum praevenit. [tem et 
a transitu, vel angustis meatibus boum, Bosphorus. 


Aegyptium autem pelagus Asiae datur, Gallicum Europae, Africum Libyae; his, ut 
quaeque proxima sunt, venerunt in partes partium. 


Pelagus autem est latitudo, mare sine littore, et portu. Graeco nomine ἀπὸ τοῦ 
σιλαγίου, hoc est ἃ latitudine dictum, unde et plagia, eo quod sint importuosa. 


DE SINIBUS MARIS. 


Sinus dicuntur majores recessus maris, ut in mari Magno lonius, in Oceano, Caspius, 
Indicus, Persicus, Arabicus, qui et mare Rubrum, qui Oceano ascribitur. Rubrum autem 
mare vocatum, eo quod sit roseis undis infectum, non tamen talem naturam habet, qualem 
videtur ostendere, sed vicinis .littonibus vitiatur gurges, atque inficitur, quia omnis terra 
quae circumstat pelago, rubra est, et sanguineo colori proxima; ideoque inde minium 
acutissimum excernitur, et ali colores, quibus pictura variatur. 


Ergo cum terra hanc habeat naturam, fluctibus subinde diluitur, et quidquid adesum 
est, in colorem cadit; ob hoc etiam in 115 littoribus gemmae rubrae inveniuntur. Lapillus 
enim hujusmodi humo involutus, cum inter arenas attritus est, et terrae colorem habet 
et maris. 


Hoc mare in duos scinditur sinus: ex üs,. qui ab Oriente est, Persicus appellatur, 
quia oram illius Persae inhabitant. Alter vero Arabicus dicitur, quod sit circa Arabiam. 


La voie lactée est cette route que l'on voit dans la sphère du ciel appelée ainsi voie 
lactée à cause de sa blancheur. D’aucuns affirment que le soleil passe à travers cette voie 
qui resplendit ainsi grâce à son passage qui l'illumine. Chapitre V; page 474. 


DE LA DIVERSITÉ DES EAUX. 


...]l existe en Ethiopie un lac dans lequel les corps qui y sont plongés brillent, 
comme si on les avait frottés d'huile. La source de Zama, en Afrique, rend les voix 
harmonieuses . .. 

Qui boirait de l’eau dans la fontaine rouge d'Ethiopie, deviendrait frénétique . .. 

Par contre, dans le lac Apuscidamus, en Afrique, tous les objets surnagent, et 
aucun ne va au fond... 

Il y a une source en Afrique, dans le voisinage du temple de Jupiter Ammon, qui 
coagule la terre par les propriétés adhésives de son eau, et qui solidifie les cendres 
en mottes ... 

Dans le pays des Troglodytes, il y a un lac qui trois fois par jour devient amer, 
et dont, ensuite, les eaux redeviennent absolument douces ... 

On dit que chez les Garamantes 1] existe une source qui est tellement froide durant 
le jour qu'on n'y peut boire, et tellement chaude durant la nuit que l’on ne peut toucher 


ses ondes... Chapitre XIII; page 482. 


DE L'OCÉAN. 


Les Grecs et les Latins l'appellent Océan, parce qu'il entoure la terre à la 
manière d'un cercle, ou bien à cause de sa rapidité, car il court très rapidement (ocius). 
On peut dire aussi qu'il est ainsi appelé parce qu'il est, comme le ciel, de couleur 
bleu foncé: océan est synonyme de κυάνεος ,,bleu foncé”. Il entoure de toutes parts 
le littoral de la terre, et, suivant les alternatives des saisons, il s'approche des terres ou 
bien s'en éloigne. Et en effet lorsque les vents soufflent dans les profondeurs des eaux, 
l'océan tantôt repousse les mers et tantôt il absorbe leurs eaux dans sa masse. 

L'Océan a reçu des noms différents des cinq régions dont il est proche: il 
s'appelle Gaulois, Germain, Scythique, Caspien, Hyrcanien, Atlantique, Gaditain. Le 
détroit Gaditain est ainsi appelé de Gadès, là où se trouve le seuil de la Grande Mer, 
qui y naît de l'Océan. Voilà pourquoi, quand Hercule fut arrivé à Gadès, il y éleva des 
colonnes, dans la pensée que là était la limite de l'orbre de la terre. Chapitre XV ; page 484. 


DE LA MER MÉDITERRANÉE. 


Elle est la Grande Mer, qui s'écoule de l'Océan à partir de l'occident, et se 
dirige vers le sud; après quoi, elle remonte vers le nord. On l'appelle grande pour cette 
raison que toutes les autres mers sont plus petites qu'elle. Et on la nomme méditerranée 
parce qu'elle pénètre, à travers le milieu de la terre, jusqu'en orient en délimitant 
l'Europe, l'Afrique et l'Asie. 

Le golfe de sa première partie, qui baigne l'Espagne, est nommé Ibérique et golfe 
des Baléares; ensuite, l'on trouve le golfe Gaulois, qui baigne les rives de la province 
narbonnaise ; immédiatement après, le golfe de Ligurie, qui est voisin de la ville de 
Génes; après cela, le golfe Tyrrhénien, qui touche les côtes d'Italie, que les Grecs 
nomment golfe lonien, et les Italiens, le golfe Inférieur. Ensuite, le golfe de Sicile, qui 
s'étend depuis la Sicile jusqu'en Crète; enfin, le golfe de Crète qui pénètre jusqu'aux 
côtes de Pamphylie et de l'Egypte... 

Entre Ténédos et Chio se trouve placé dans la mer un rocher plutôt qu'une île 
que les personnes qui le voient de loin croient semblable à une chèvre, qu'ils nomment 
alya, d'où elle a été nommée la mer Egée, tout comme la mer Carpathienne, entre 
l'Egypte et Rhodes, ἃ été nommée de ce nom à cause de l'île de Carpatho qui 
s'y trouve située... 

Si l'on descend encore le courant de cette mer, on rencontre la Propontide; 
la Propontide est ainsi appelée parce qu'elle est avant le Pont(-Euxin); elle est 
également nommée Bosphore, d'un gué ou de passages étroits que franchissent les bœufs. 

La mer d'Egypte appartient à l’Asie, la mer Gauloise à l'Europe, et la mer Africaine 
à la Libye. Toutes ces mers sont attribuées chacune à la partie des terres qui lui sont 
le plus rapprochées. 

Pelagus, mer, signifie immensité, ou mer sans rivage, ni port. Ce mot vient du grec 
ἀπὸ τοῦ πελαγίου, qui signifie largeur, immensité, d'où vient le mot pelagia qui désigne 
les mers sans port. Chapitre XVI; page 484. 


DES GOLFES. 


On appelle golfes de grandes étendues d’eau qui se détachent de la mer, comme 
dans la mer Méditerranée le golfe Ionien, dans l'Océan les golfes Caspien, Indien, 
Persique, Arabique, lequel est également nommé la mer Rouge et appartient à l'Océan. 
Il est appelé la mer Rouge, parce qu'elle est teintée de flots vermeils; non que 
cette mer possède cette nature qu'elle semble montrer, mais ses abimes sont teintés et 
colorés par les rivages qui la bordent, pour cette raison que toute la terre qui l’environne 
est rouge et très voisine de la couleur du sang. D'où il résulte que l'on peut extraire 
de cette contrée un vermillon très fin, ainsi que d’autres couleurs dont se sert l'art de 
la peinture. 

Quand cette terre qui jouit de cette propriété se trouve diluée par les eaux, tout 
ce qui est en contact avec elle prend sa couleur; c’est pourquoi l'on récolte des pierres 
précieuses rouges sur ces côtes; une petite pierre de cette espèce, enrobée dans cette terre 
lorsqu'il est roulé par le flot sur les sables du rivage, a ainsi la couleur de la terre 
et de la mer. 

Cette mer est divisée en deux golfes; celui qui est du côté de l'orient s'appelle 
le golfe Persique, dont les rivages sont habités par les Perses; le second se nomme le 
golfe Arabique, parce qu'il est autour de l'Arabie. Chapitre XVII; page 486. 
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DE AESTIBUS ET FRETIS. 


... Syrtes autem sunt arenosa in mari loca. Syrtes autem Sallustius a tractu vocari 
dicit, quod omnia ad se trahant, et appropinquanti vadoso mari haereant. Hae autem 
ad mare Aegyptium vicinae sunt, et pariter admiscentur. Vada vero sunt, per quae in 
mari, vel in fluminibus homines, vel animalia pedibus vadunt; quae Virgilius brevia 
appellat, Graeci Boayeta. 


DE FLUMINIBUS. 


Fluvius est perennis aquarum decursus, a fluendo perpetim dictus. Proprie autem 
flumen ipsa aqua, fluvius cursus aquae. Prius autem flumen quam fluvius, id est, prior 


aqua quam decursus. Duo sunt fluminum genera: unum torrens, alterum vivum, de quo 
Virgilius : 


Donec me flumine vivo abluero. 


Torrens est aqua veniens cum impetu. Dictus autem torrens, quia pluvia crescit, 
siccitate torrescit, id est, arescit. De quo Pacuvius: Flammeo vapore torrens terrae fetum 
exusserit. Cui Graeci ab hieme nomen dederunt, nos ab aestate; illi a tempore quo 
succressit, nos a tempore quo siccatur. 


Amnis, fluvius est nemore ac frondibus redimitus, et ex ipsa amoenitate amnis 
vocatur. 

Decursus, proprie finis cursus, sive aquarum sit seu quarumlibet rerum. 

Rivi dicti, quod deriventur ad irrigandum, id est inducendum aquas in agros. Nam 
irigare inducere est. 

Gurges, proprie locus altus in flumine. 

Puteus est locus defossus, ex quo hauritura aqua a potatione dictus. Fons, caput 
aquae est nascentis, quasi fundens aquas. 


Quidam autem fluviorum propriis ex causis nomina acceperunt, ex quibus nonnulli 
notandi sunt, qui in historis celebres memorantur. 

Geon, fluvius de paradiso exiens, atque universam Aethiopiam cingens, vocatus 
hoc nomine, quod incremento suae inundationis terram Aegypti irriget: γῆ enim Graece, 
latine terram significat. Hic apud Aegyptios Nilus vocatur propter limum quem trahit, 
qui efficit fecunditatem. Unde et Nilus dictus est, quasi νέαν ὕλην trahens. Nam antea 
Nilus latine Melo dicebatur. Apparet autem in Nilide lacu, de quo in Meridiem versus 
excipitur Aegypto, ubi Aquilonis flatibus repercussus aquis retroluctantibus intumescit, 
et inundationem Aegypti facit. 


Ganges fluvius, quem Phison Scriptura sacra cognominat, exiens de paradiso pergit 
ad Indiae regiones. Dictus autem Phison id est, caterva, quia quindecim fluminibus 
magnis sibi adjunctis impletur, et efficitur unus. Ganges autem vocatus a Gange rege 
Indiae. Fertur autem Nili modo exaltari, et super Orientis terras erumpere. 


Tigris fluvius Mesopotamiae, de paradiso exsurgens, et pergens contra Assyrios, et 
post multos circuitus in mare Mortuum influens. Vocatur autem hoc nomine propter 
velocitatem, instar bestiae nimia pernicitate currentis. 


Euphrates fluvius Mesopotamiae, de paradiso exoriens, copiosissimus gemmis, qui 
per mediam Babyloniam influit; hic a frugibus, vel ab ubertate nomen accepit. Nam 
Hebraice Ephrata fertilitas interpretatur. Mesopotamiam enim in quibusdam locis ita irrigat, 
sicut Nilus Alexandriam. Sallustius autem auctor certissimus asserit Tigrim et Euphratem 
uno fonte manare in Armenia, qui per diversa euntes longius dividuntur, spatio medio 
relicto multorum millium, quae tamen terra, quae ab ipsis ambitur, Mesopotamia dicitur. 
Ex quo Hieronymus animadveïtit aliter de paradisi fluminibus intelligendum. 


"» 


LIBER XIV. - DE TERRA ET PARTIBUS. 
DE TERRA. 


Terra est in media mundi regione posita, omnibus partibus coeli in modum centri 
aequali intervallo consistens; quae singulari numero totum orbem significat; plurali vero 
singulas partes; cujus nomina diversa dat ratio: nam terra dicta a superiori parte, qua 
teritur; humus ab inferiore, velut humida, ut sub mari; tellus autem, quia fructus ejus 
tollimus: haec, et ops dicta, eo quod opem fert frugibus. Eadem et arva, ab arando, 
et colendo vocata. 


Proprie autem terra, ad distinctionem aquae, arida nuncupatur, sicut Scriptura ait 
quod vocaverit Deus terram aridam. Naturalis enim proprietas siccitas est terrae: nam 
ut humida sit, hoc aquarum affinitate sortitur. Cujus motum ali dicunt ventum esse in 
concavis ejus, qui motus eam movet. Sallustius: Venti per cava terrae praecipitati rupti 
aliquot montes tumulique sedere. 
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DES COURANTS ET DES DETROITS. 


... Quant aux Syrtes, ce sont des bancs de sable qui se trouvent dans la mer. Salluste 
fait venir le mot Syrtes du mot ,;tractus” attraction, parce que les Syrtes attirent tout 
à elles et qu'elles entraînent les navigateurs qui s’approchent de ces bas-fonds. Les Syrtes 
se trouvent près de la mer d'Egypte avec laquelle elles se confondent. Les bas-fonds 
sont les endroits dans la mer ou dans les fleuves que les hommes ou les animaux 
traversent à pied; Virgile les appelle ,,brevia”, gués, et les Grecs leur donnent le nom 


de βραχεῖα, bas-fonds. Chapitre XVIII; page 486. 
DES FLEUVES. 


»Fluvius” (fleuve) est un cours d'eau qui dure sans aucune interruption, et qui 
est ainsi nommé de ce qu'il coule (fluendo) perpétuellement. Proprement dit, ,,flumen” 
est l'eau elle-même, , fluvius” le cours de l’eau. Et ,,flumen” est antérieur à ,.fluvius”, 
c'est-à-dire que l'eau est antérieure à son cours. Îl y a deux espèces de fleuves: l’un 
»torrens” torrent, l'autre ,,vivus” coulant avec calme, dont Virgile ἃ dit: 


Jusqu'au moment où j'aurai fait mes ablutions dans un fleuve coulant (vivo) 


(2 Enéide; 3, 729). 


Le torrent est une eau qui arrive avec violence. Et on le nomme torrent, parce 
qu'il s'accroît par la pluie, tandis qu'il se torréfie par la chaleur, c'est-à-dire qu'il se 
dessèche, à propos de quoi Pacuvius ἃ dit: ,,}] court impétueusement, et dévore les fruits 
de la terre par les vapeurs brûlantes qu'il exhale.” Les Grecs lui ont donné un nom 
tiré de celui de l'hiver, nous, du nom de l'été; les Grecs du temps auquel il est en 
crue, nous de l'époque en laquelle il est à sec. 

»Amnis” est un cours d'eau qui est entouré par une forêt ou par des bois, et il a 
été nommé ,,amnis par suite de l'agrément, ,,amoenitas”, qu'il en tire. 

La chute, proprement dit, est la fin de la course des eaux, ou de quelqu’autre chose. 

Les ruisseaux sont ainsi nommés parce qu'ils sont dérivés pour l'irrigation, c’est-à- 
dire pour amener l'eau dans les champs, car irriguer signifie amener. 

Un gouffre proprement dit est un endroit profond dans un cours d’eau. 

Un puits, (puteus), est un endroit creusé dans la terre duquel on puise l'eau ; il est 
ainsi nommé de ce que l'on boit son eau (potatione). Une fontaine est l’origine d'une 
eau naissante, comme si elle produisait (fundens), l’eau. 

Quelques-uns des fleuves ont reçu leurs noms pour des raisons qui leur sont particulières ; 
il convient d'en citer plusieurs qui sont mentionnés comme célèbres dans les livres d'histoire. 

Le Géon est un fleuve qui sort du paradis et qui entoure toute l'Ethiopie ; il a été 
appelé de ce nom, parce qu'il irigue la terre d'Egypte de la crue de ses eaux qui 
l'inondent; γῆ en effet, qui est un mot grec, signifie terre en latin. Il est appelé Nil 
chez les Egyptiens, à cause du limon qu'il entraîne dans sa course, et qui produit la 
fertilité du pays. C'est de cette circonstance qu’il a tiré son nom, parce qu’il entraîne 
dans ses ondes νέαν ὕλην ,matière nouvelle”. En effet, auparavant, le Nil, en latin, 
était appelé Melo. Il apparaît dans le lac Nilis, d'où il sort pour se diriger vers le 
sud et pour entrer en Egypte, où, refoulé par le souffle du vent du nord, ses ondes 
repoussées en arrière, il entre en crue, et provoque l'inondation de l'Egypte. 

Le fleuve du Gange que l'Ecriture sainte nomme le Phison, sort du paradis et se 
dirige vers les contrées de l'Inde. Il est appelé Phison, c’est-à-dire ,, multiplicité”, parce 
qu'il reçoit en lui quinze grands fleuves, qui grossissent son cours, et n'en forment plus 
qu'un seul. 1] est nommé Gange de Ganges, roi de l’Inde. On rapporte qu’il a une crue 
comme le Nil, et qu'il répand ses eaux sur les terres de l'orient. 

Le Tigre est le fleuve de Mésopotamie; il sort du paradis, et il coule vers le pays 
des Assyriens, et après beaucoup de détours, il se jette dans la mer Morte. Il est appelé 
de ce nom à cause de sa rapidité, qui est comparable à celle d’une bête féroce poussée 
par une extrême méchanceté. 

L'Euphrate est le fleuve de Mésopotamie; sorti du paradis, abondant en pierres 
précieuses, il coule par le milieu de la Babylonie: il a reçu son nom des moissons 
(frugibus), ou de la fertilité car, en hébreu, Ephrata se traduit par fertilité. Il irrigue 
la Mésopotamie en plusieurs endroits, comme le Nil irigue Alexandrie. Salluste, qui est 
un auteur digne de toute confiance, affirme que le Tigre et l'Euphrate naissent d’une 
source unique, qui se trouve en Arménie; ces fleuves, prenant leur course par des voies 
différentes, se séparent plus loin, en laissant entre eux deux un vaste espace d’un grand 
nombre de milles; cette contrée, qu'ils enserrent dans leur cours, est nommée Mésopotamie. 
Il faut remarquer que saint Jérome nous avertit de se former une autre conception des 


rivières du paradis. Chapitre XXI; pages 489 à 490. 


LIVRE XIV. - SUR LA TERRE ET SES PARTIES. 


DE LATTERRE: 


La terre est située dans la région médiane du monde, fixée à la manière d'un 
centre et à des distances égales de toutes les parties du ciel; au singulier, le mot 
sterra” signifie la terre entière; au pluriel ,terrae”: ses parties séparées: elle reçoit 
des noms divers suivant l'aspect sous lequel on la regarde: car, on la nomme , terra” 
de sa couche supérieure qui est foulée par les pieds des hommes (teritur): ,,humus”, 
de sa couche inférieure, parce qu’elle est humide, comme sous la mer: stellus”, par 
ce que nous cueillons (tollimus) ses fruits; on l'appelle également ,,ops”, (la fortune), 
parce qu'elle nous apporte la richesse (opem) par les moissons qu'elle porte; cette 
même terre est encore nommée ,arva , (les champs), de ,arando” (labourer), et 
»colenda” celle qui demande à étre cultivée. 

À proprement parler la terre est nommée la sèche, pour la distinguer de l’eau, car 
l'Ecriture dit que Dieu a appelé la terre la sèche. La siccité est en effet la propriété 
naturelle de la terre; car, dès qu’elle devient humide, elle acquiert immédiatement une 
ressemblance avec l’eau. Certaines autorités disent que son mouvement est produit par 
le vent qui se trouve dans ses cavernes, dont le mouvement la meut: c’est ainsi que 
Salluste a dit: ,Les vents se sont précipités par les cavernes de la terre, quelques 
montagnes fendirent et des collines s’écroulèrent”. 
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Ali aquam dicunt genitalem in terris moveri, et eas simul concutere, sicut vas, ut 
dicit Lucretius. Ali σφογγοειδῆ terram volunt, cujus plerumque latentes ruinae super- 
posita cuncta concutiunt. Terrae quoque hiatus, aut motu aquae inferioris fit, aut crebris 
tonitruis, aut dé concavis terrae erumpentibus ventis. 


DE ΘΕ ΒΕ: 


Oxbis a rotunditate circuli dictus, qui sicut rota est; unde brevis etiam rotella orbi- 
culus appellatur. Undique enim Oceanus circumfluens ejus in circulo ambit fines. Divisus 
est autem trifarie: ex quibus una pars Asia, altera Europa, tertia Africa nuncupatur. 


Quas tres partes orbis veteres non aequaliter diviserunt; nam Asia a Meridie per 
Orientem usque ad Septentrionem pervenit. Europa vero a Septentrione usque ad 
Occidentem, atque inde Africa ab Occidente usque ad Meridiem. 

Unde evidenter orbem dimidium duae tenent Europa et Africa, alium vero dimidium 
sola Asia. Sed ideo istae duae partes factae sunt, quia inter utramque ab Oceano mare 
Magnum ingreditur, quod eas intersecat. Quapropter, si in duas partes Orientis et 
Occidentis orbem dividas, Asia erit in una, in altera vero Europa et Africa. 


DE ASIA. 


.. Nabathaea regio, a Nabath filio Ismael nuncu- 
pata. Jacet autem inter Judaeam et Arabiam, et surgens 
ab Euphrate in mare Rubrum porrigitur, et est pars 


Arabiae. 


Aegyptus, quae prius AÀeria dicebatur, ab 
Aegypto Danai fratre, postea 1bi regnante, nomen 
accepit. Haec ab Oriente Syriae, ac Rubro mari 
conjuncta, ab Occasu Libyam habet, a Septentrione 
mare Magnum, a Meridie vero introrsus recedit, per- 
tendens usque ad Aethiopes; regio coeli imbribus 


insueta. et pluviarum ignara. 
EUROPA 


Nilus solus eam circumfluens irrigat, et inundatione 
sua fecundat, unde et ferax frugibus, multam partem 
terrarum frumento alit, caeterorum quoque negotiorum 
adeo copiosa, ut impleat necessariis mercibus etiam 
orbem terrarum. 


Finis Aegypti Canopaea ἃ Canope Menelai gubernatore sepulto in ea insula, quae 
Libyae principium et ostium Nil facit... 


DE LISYA. 


Libya dicta, quod inde Libs flat, hoc est, Africus. Ali aiunt Epaphum Jovis 
filium, qui Memphim in Aegypto condidit, ex Cassiopa uxore procreasse filiam Libyam, 
quae postea in Africa regnum possedit, cujus ex nomine terra Lybia est appellata. 
Africam autem nominatam quidam inde existimant quasi apricam, quod sit aperta coelo, 
vel 5011, et sine horrore frigoris. Alii dicunt Africam appellari ab uno ex posteris 
Abrahae de Cethura, qui vocatus est Afer, de quo supra meminimus. 


Incipit autem a finibus Aegypti, pergens juxta Meridiem per Aethiopiam usque ad 
Atlantem montem. À Septentrionali vero parte, Mediterraneo mari conjuncta clauditur, 
et in Gaditano freto finitur, habens provincias Libyam Cyrenensem, Pentapolim, Tripolim, 
Bizacium, Carthaginem, Numidiam, Mauritaniam Sitifensem, Mauritaniam Tingitanam, et 
circa solis ardorem Aethiopiam. 


Lybia Cirenensis in parte Africae prima est, a Cyrene urbe metropoli, quae est in 
ejus finibus, nuncupata. Huic ab Oriente Aegyptus est, ab Occasu Syrtes majores, et 
Troglodytae, a Septentrione mare Libycum: a Meridie Aethiopia, et barbarorum variae 
nationes, et solitudines inaccessibiles, quae etiam basiliscos serpentes creant. 


Pentapolis Graeca lingua a quinque urbibus nuncupata, id est, Cyrene, Berenice, 
Theuchira, Apollonia, Ptolemaide. Ex quibus Ptolemais et Berenice a regibus nominatae 
sunt. Est autem Pentapolis Libyae Cirenensi adjuncta, et in ejus finibus deputata. 


 Tripolitanam quoque provinciam Graeci lingua sua signant de numero trium magnarum 
urbium: Oea, Sabratae, Leptis magnae; haec habet ab Oriente Syrtes majores, et Troglo- 
dytas, ἃ Septentrione mare Adriaticum, ab Occasu Bizantium, a Meridie Getulos et 
Garamantes usque ad Oceanum Aethiopicum pertendentes. 


Byzacena regio ex duobus nobilissimis oppidis nomen sortita est, ex quibus unum 
Adrumetus vocatur (alterum Byzacium). Haec sub Tripoli est, patens passuum ducenta, 


D'autres disent au contraire que l'eau fécondante se meut sous la terre, et à la 
fois, elle la secoue comme s'il fût un vase, d'après le dire de Lucrèce. D’autres 
autorités veulent que la terre soit σφογγοειδῇ, comme criblée de cavités, et qu’il arrive 
que les éboulements qui s'y produisent, en demeurant cachés à nos yeux, ébranlent par 
leur choc tout ce qui se trouve au-dessus de ces cavernes. Quant aux crevasses qui 
fendent la terre, elles sont produites, soit par le mouvement des eaux qui coulent à sa 
partie inférieure, soit par des coups de tonnerre répétés, ou par les vents qui échappent 
des cavernes de la terre. Chapitre [; page 495. 


DE CORBE. 


L'orbe est ainsi appelé à cause de la rotondité de sa circonférence qui est comme 
une roue, C’est ainsi qu'une petite roue s'appelle ,,orbiculus”. De là provient que les 
flots de l'Océan qui coulent tout autour du monde entourent ses limites sous la forme 
d'un cercle. Il est divisé en trois parties: l'une est nommée Asie, la seconde Europe, 
et la troisième Afrique. 

Les Anciens n'ont pas divisé ces trois parties de l'orbe d'une façon égale; car 
l'Asie s'étend du sud à travers lorient jusqu'au nord, tandis que l'Europe s'étend du 
nord jusqu’à l'occident, et enfin l'Afrique va de l'occident jusqu’au sud. 

D'où il est évident que l'Europe et l'Afrique ensemble occupent la moitié de 
l'orbe, l'Asie seule l’autre moitié Mais ces deux parties ont été ainsi formées, parce 
que la Grande Mer, issue de l'Océan, fait invasion entre elles deux et les sépare. 
Voilà pourquoi si l'on divise l’orbe en deux parties, l'orient et l'occident, l'Asie sera 
dans l’une, l'Europe et l'Afrique dans l’autre. Chapitre Il; page 495. 


L'ASIE, 


... La région Nabathéenne a reçu son nom de 
Nabath, fils d'Ismaël. Elle se trouve entre la Judée 
et l'Arabie, et commençant à l'Euphrate elle s'étend 
jusqu'à la mer Rouge; elle est aussi une partie de 
l'Arabie. 

L'Egypte, qui s'appelait primitivement Aeria, 
a reçu son nom d Aegyptus, frère de Danaüs, qui 
régna dans cette contrée à une époque postérieure. 
Du côté de l'orient, elle est contiguë à la Syrie et 
à la mer Rouge; à l'occident elle ἃ la Libye, au 
nord la Grande Mer. L'Egypte va en diminuant de 
largeur du côté du sud, en s’enfonçant dans le continent, 

AFRICA et elle parvient ainsi jusqu'à les Ethiopiens; c'est un 
pays qui n'est pas accoutumé aux ondées du ciel, et 
qui ignore ce qu'est la pluie. 

Le Nil seul l’arrose en la parcourant ; il la fertilise 
par son inondation; et c'est la raison pour laquelle 
cette contrée est si abondante en récoltes qu'elle peut 
nourrir la plus grande partie du monde; elle est également 
si riche en objets de tout genre qui sont l’occasion du 
négoce qu'elle remplit toute la terre des marchandises 
qui lui sont nécessaires. 

La frontière de l'Egypte est Canope, ainsi nommée de Canopus, précepteur de 
Ménélas, qui est enterré dans cette île. Cette île marque la frontière de la Libye 
en même temps que l'embouchure du Nil... Chapitre Il; pages 496 à 499. 


DE LA LIBYE. 


La Libye a été ainsi appelée parce que de là le vent Libs souffle, c’est-à-dire 
l'Africus. D’autres autorités disent qu'Epaphus, fils de Jupiter, qui bâtit Memphis en 
Egypte, eut de sa femme, Cassiope, une fille nommée Libya, qui régna ensuite en 
Afrique, du nom de laquelle la Libye a pris le sien. Mais quelques autres estiment 
que l'Afrique a été ainsi appelée - comme si l'on disait Aprica, (apricor — se chauffer 
au soleil), pour cette raison qu'elle est opposée sans aucun obstacle aux ardeurs du ciel 
et aux rayons du soleil et qu'elle ne connaît pas l'horreur du froid. D’autres disent 
encore qu'elle a reçu ce nom de Afer, l’un des descendants d'Abraham par Cethura, 
duquel nous avons parlé plus haut. 

L'Afrique commence aux confins de l'Egypte, et s'étend vers le midi par l'Ethiopie 
jusqu'au mont Atlas. Elle est bornée au septentrion par la mer Méditerranée qui baigne 
ses rivages, et elle se termine au détroit de Gadès. Ses provinces sont: la Libye 
Cyrénaïque, la Pentapole, Tripolis, Byzacène, Carthage, la Numidie, la Mauritanie 
Sitifienne, la Mauritanie Césarienne, la Mauritanie Tingitane, et tout près des ardeurs 
du soleil, l'Ethiopie. 

La Libye Cyrénaïque est la première province de l’Afrique, ainsi appelée de Cyrène, 
sa ville capitale, qui est située sur ses frontières. Cette contrée a l'Egypte à l'orient, les 
Grandes Syrtes et les Troglodytes à l'occident, la mer de Libye au septentrion, au 
midi, l'Ethiopie, et plusieurs nations barbares et des déserts inaccessibles, qui produisent 
des serpents basilics. 

La Pentapole est ainsi nommée en grec de ses cinq villes, qui sont: Cyrène, 
Bérénice, Theuchira, Apollonia et Ptolémaiïs. Bérénice et Ptolémaïs ont été ainsi appelées 
du nom des rois qui y ont régné. Au reste la Pentapole est jointe à la Libye Cyrénaïque, 
et elle est comptée dans les mêmes frontières. 

La province de Tripolis, elle aussi, tire son nom en langue grecque du nombre de 
ses trois grandes villes, savoir: Oeae, Sabrata, et la grande Leptis. Ce pays a les 
Grandes Syrtes et les Troglodytes à l’orient, la mer Adriatique au septentrion, Byzacène 
à l'occident, au sud les Gétules et les Garamantes, qui s'étendent jusqu'à l'océan 
Ethiopien. 

Le pays de Byzacène a été gratifié de deux villes très célèbres, l'une appelée 
Adrumète, et l’autre Byzacène, qui a donné son nom à toute la province. Ce pays 
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vel amplius millia, fecunda oleis, et glebis ita praepinguis, ut jacta ibi semina, incremento 
pene centesimo frugis renascantur. 

Zeugis, ubi Carthago magna, ipsa est et vera Africa inter Byzacium, et Numidiam 
sita, ἃ Septentrione mare Siculo juncta, et a Meridie usque ad Getulorum regionem 
porrecta, cujus proxima quaeque frugifera sunt, ulteriora autem bestiis et serpentibus 
plena, atque onagris magnis in deserto vagantibus. 


Getulia autem Africae pars mediterranea est. 

Numidia ab incolis passim vagantibus sic vocata, quod nullam certam haberent 
sedem. Nam lingua eorum incertae sedes et vagae Numidia dicuntur. Incipit autem a 
flumine Ampsaga, in Zeugitanum limitem desinit, habens ab Ortu Syrtes minores, a 
Septentrione mare quod intendit Sardiniam, ab Occasu Mauritaniam Sitifensem, ἃ 
Meridie Aethiopum gentes, regio campis praepinguis. Ubi autem sylvestris est, feras 
educat; ubi jugis ardua, equos et onagros procreat; eximio etiam marmore praedicatur, 
quod Numidicum  dicitur. Habet autem urbes praecipuas Hipponem, Rhegium, et 
Rusicadam. 


Mauritania vocata a colore populorum. Graeci enim nigrum μαῦρον vocant. Sicut 
enim Gallia a candore populi, ita Mauritania a nigredine nomen sortita est. Cujus prima 
provincia Mauritania Sitifensis est, quae Sitifi habet oppidum, a quo et vocabulum 
traxisse regio perhibetur. 


Mauritania vero Caesariensis Colonia, Caesaria civitas fuit, et nomen provinciae 
ex ea datum. Utraeque igitur sibi conjunctae ab Oriente Numidiam habent, a septentrione 
mare Magnum, ab Occasu flumen Malvam, a Meridie montem Astrixim, qui discernit 
inter fecundam terram, et arenas jacentes usque ad Oceanum. 


Mauritania Tingitana a Tingi metropolitana hujus provinciae civitate vocata. Haec 
ultima Africae exsurgit a montibus septem, habens ab Oriente flumen Malvam: ἃ Sep- 
tentrione fretum Gaditanum, ab Occiduo oceanum Atlanticum, a Meridie Gaulalum 
gentes usque ad oceanum Hesperium pererrantes. Regio gignens feras, simias, dracones, et 
struthiones, olim etiam, et elephantis plena fuit, quos sola nunc India parturit. 


Garamantis regionis caput Garamma oppidum fuit. Est autem inter Cyrenensem et 
Aethiopiam, ubi est fons qui riget calore diei, et calet frigore noctis. 


Aethiopia dicta a colore populorum, quos solis vicinitas torret. Denique vim sideris 
prodit hominum color, est enim ibi jugis aestus. Nam quidquid ejus est, sub Meridiano 
cardine est. Circa Occiduum autem montuosa est, arenosa in medio, ad Orientalem vero 
plagam deserta; cujus situs ab Occiduo Atlantis montis ad Orientem usque in Aegyptii 
fines porrigitur ; a Meridie Oceano, a Septentrione Nilo flumine clauditur, plurimas habens 
gentes, diverso vultu, et monstrosa specie horribiles. 


Ferarum quoque, et serpentium referta est multitudine. Illic quippe Rhinoceros bestia, 
et camelopardalis, basiliscus, dracones ingentes, ex quorum cerebro gemmae extrahuntur, 
hiacynthus quoque, et chrysoprasus ibi reperiuntur. Cinnamonum ibi colligitur. 


Duae sunt autem Aethiopiae, una circa solis Ortum, altera circa Occasum in Mauritania. 


Extra tres autem partes orbis, quarta pars trans Oceanum interior est in Meridie, 
quae solis ardore nobis incognita est, in cujus finibus Antipodes fabulose inhabitare 
produntur. 

Proxima autem Hispaniae Mauritania est, deinde Numidia, inde regio Carthaginensis, 
post quae Getuliam accepimus, postea Aethiopiam, inde loca exusta solis ardoribus. 


Sciendum sane, quod quaedam provinciae primum de nomine auctoris appellatae 
sunt, postea ἃ provincia gentis nomen est factum; nam ab Italo Italia, et rursus ab 
Italia Îtalus, et sic utimur ipso nomine gentis, quomodo fuit ipsum nomen auctoris, unde 
derivatum est nomen provinciae. Ex quo accidit ex uno homine nominari, et civitatem, 
et regionem, et gentem. 


Provinciae autem ex causa vocabulum acceperunt. Principatus namque gentium, qui 
ad reges alios pertinebant, cum in jus suum Romani vincendo redigerent, procul positas 
regiones provincias appellaverunt. Patria autem vocata, quod. communis sit omnium qui 
in ea nati sunt. 

Terram autem significare praediximus elementum; terras vero singulas partes, ut 
Africa, Italia; eadem et loca. Nam loca et terrae spatia in orbe terrarum, multas in se 
continent provincias, sicut in corpore locus est, pars una multa in se continens membra, 
sicut et domus multa in se habens cubicula; sic terrae et loca dicuntur terrarum spatia, 
quorum partes sunt provinciae ; sicut in Asia, Phrygia, in Gallia, Rhetia, in Hispania, Baetica. 


Nam Asia locus est, provincia Asiae Phrygia, Troja regio Phrygiae, Ilium civitas 
Trojae. Item regiones partes sunt provinciarum quas vulgus conventus vocat: sicut in 
Phrygia Troja, sicut in Gallicia Cantabria, Asturia. Arectoribus autem regio nuncupata 
est, cujus partes territoria sunt. 


Territorium autem vocatum, quasi tautirorium, tritum bobus, et aratro. Antiqui enim 
sulco ducto, et possessionum, et territorium limites designabant. 
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qui est situé après Tripolis, s'étend sur 200 milles et plus; il est fertile en oliviers, et le 
terrain est si excellent et si fertile, que tout ce que l’on y sème rend presque au centuple. 

Zeugis, à où se trouve la grande Carthage, est l'Afrique proprement dite: elle est 
située entre Byzacène et la Numidie; elle touche au nord la mer de Sicile, et elle s'étend 
au sud jusqu'au pays des Gétules; ses districts les plus voisins portent de riches moissons, 
tandis que ses régions les plus éloignées sont pleines d'animaux féroces, de serpents et 
d'un grand nombre d'onagres qui errent dans le désert. 

La Gétulie est la partie moyenne de l'Afrique. 

La Numidie ἃ été ainsi nommée de ses habitants qui errent dans toute son étendue, 
sans avoir jamais eu de demeure fixe, car Numidie, en leur langue, signifie des demeures 
qui ne sont point fixes, et que l'on transporte d’un point à un autre. Elle commence 
au fleuve Ampsaga, et elle s'étend jusqu'à la frontière de la Zeugitane, ayant à lorient 
les Petites Syrtes, au nord, la mer qui regarde la Sardaigne, au couchant, la Mauritanie 
Sitifienne, et au midi les peuples de l'Ethiopie, Ce pays abonde en campagnes très 
fertiles; mais, dans les parties où il est sylvestre, il nourrit des bêtes fauves et, dans 
celle dont le territoire est hérissé de montagnes, il produit des onagres. On y trouve 
également un marbre, qui est fort beau et très estimé, que l'on appelle marbre de 
Numidie. Ses principales villes sont Hippo Rhegius et Rusicada. 

La Mauritanie ἃ été ainsi appelée du teint des populations qui l’habitent ; les Grecs, 
en effet, nomment la couleur noire μαῦρος; tout comme les Gaules ont reçu leur nom 
du teint blanc de son peuple, la Mauritanie a éte qualifiée du sien par suite de la noirceur 
de ses habitants. La première de ses provinces est la Mauritanie Sitifienne, qui a pour 
capitale la ville de Sitif, du nom de laquelle on voit que cette contrée a tiré son nom. 

Colonia Caesarea fut la capitale de la Mauritanie Césarienne; et c’est d'elle que 
la province ἃ pris son nom. Les deux Mauritanies considérées comme une seule contrée, 
ont la Numidie à l'orient, la Grande Mer au septentrion, le fleuve Malva à l'occident 
et au midi le mont Astrixis, qui discrimine la région fertile des sables qui s'étendent 
jusqu'à l'Océan. 

La Mauritanie Tingitane ἃ été ainsi appelée de la ville de Tingi, capitale de cette 
province ; elle est la plus lointaine de l'Afrique, et elle s'élève au milieu de sept montagnes, 
elle a à l'orient le fleuve Malva, au nord le détroit de Gadès, à l'occident l'Océan 
Atlantique, et au midi les peuples des Gaulales, jusqu'à l'océan Hespérien. Cette région 
produit des animaux sauvages, des singes, des dragons et des autruches. Autrefois, elle 
abondait aussi en éléphants, animaux que l'Inde seule nourrit aujourd'hui. 

La capitale du pays des Garamantes fut la forteresse de Garama. Cette contrée 
est entre la Cyrénaïque et l'Ethiopie. C’est là que l’on voit une source dont l’eau est 
glacée durant les chaleurs du jour et qui est brûlante durant le froid de la nuit. 

L'Ethiopie est ainsi appelée à cause de la couleur de ses habitants que le voisinage 
du soleil brûle. La couleur des hommes de cette contrée prouve la force de l’astre; et, 
en effet, il y règne perpétuellement une chaleur torride, car elle se trouve tout 
entière sous le ;;cardine” (hemisphère) sud. Vers l'ouest cette région est montagneuse, 
formée en son milieu d’un désert de sable, et elle est déserte du côté de l’est. Le 
territoire de l'Ethiopie s'étend de l'ouest, du mont Atlas, vers l'est jusqu'aux frontières 
de l'Egypte; elle est bornée du côté sud par l'Océan et du côté nord par le Nil. Elle 
est habitée par des peuples nombreux, aux visages divers et horribles à voir par suite 
de leur aspect monstrueux. 

Cette région est également remplie d’une multitude de bêtes féroces et de serpents. 
C'est là que l'on rencontre le rhinocéros, la girafe, le basilic, d'énormes dragons, de la 
cervelle desquels on retire des pierres précieuses. C’est là aussi que l’on trouve l’hyacinthe 
et l'émeraude; on y récolte également la canelle. 

Il existe deux Ethiopies: l’une du côté de lorient; l’autre, du côté de l'occident 


en Mauritanie. 


En dehors des trois parties de l’orbe, il en existe une quatrième au delà de l'Océan 
dans la partie la plus reculée de la terre dans le sud; elle nous est inconnue à cause de 
l'ardeur du soleil. La Fable raconte qu'aux confins de cette région habitent les Antipodes. 

La partie la plus proche de l'Hispanie est la Mauritanie; ensuite, vient la Numidie, 
puis la région de Carthage; après laquelle nous trouvons la Gétulie, après elle l'Ethiopie, 
ensuite les régions incendiées par les ardeurs du soleil. 

Il faut savoir qu'à l’origine, certaines provinces ont éte appelées du nom de ceux 
qui les ont instituées, et que dans la suite des temps, du nom de la province, on a fait 
celui du peuple; car, d'Italus, on ἃ fait Italie, puis, inversement, d'Italie talus, et nous 
employons ce mot Îtalus, comme nom d'un peuple, alors que ce même mot fut le nom 
de celui qui la dénomma, et dont fut tiré le nom de cette province. De là provient 
que du nom d'un homme sont nommés une ville, une contrée, un peuple. 

Les provinces reçurent leur nom pour la cause suivante: quand les Romains, par 
la victoire, eurent réduit à obéir à leurs lois les souverainetés qui appartenaient aux rois 
étrangers, ils donnèrent le nom de province aux contrées situées loin de Rome. La patrie 
est ainsi nommée, parce qu'elle appartient également à tous les hommes qui y sont nés. 

Nous avons dit plus haut que le mot ,,terre” désigne un élément, mais que l'expression 
les terres” désigne chacune des parties du monde, comme l'Afrique, l'Italie; dans ce sens 
elle équivaut au terme ,lieux”. Car les lieux et les endroits de la terre, dans ce monde, 
sont formés de nombreuses provinces; c'est de même que, dans le corps humain, un 
endroit, une place, est une partie qui comprend de nombreux organes, tout comme une 
maison qui recèle en elle un grand nombre de chambres. C'est ainsi que les expressions 
nterres” et ,,lieux” s'emploient pour signifier les divisions de la terre dont les parties sont 
les provinces, telles la Phrygie en Asie, la Rhétie en Gaule, la Bétique en Hispanie. 

Car Asia est le ;,lieu”, la Phrygie est une province de l'Asie, la Troade, une région 
de la Phrygie, Ilium, la citadelle de la Troade. De même, les régions sont des parties 
des provinces, que le peuple nomme ,,conventus”, district, telles que sont la Troade en 
Phrygie, la Cantabrie et l'Asturie en Galice. La région a été ainsi appelée du nom de 
ceux qui la dirigent; ses parties sont les territoires. 

Le ,;territorium” (territoire) a été appelé ainsi, comme s’il était écrit ,,tauritorium””, dans 
le sens de , foulé aux pieds (tritum) des bœufs (bobus —tauris) et par la charrue.” Car 
les Anciens définissaient les limites des domaines et des biens-fonds des territoires en 
les entourant d'un sillon tracé par la charrue. Chapitre V; pages 509 à 512. 
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DE INSULIS. 


Insulae dictae, quod in salo sint, id est, in mari. Ex ïis quoque notissimae et 
maximae, quas plurimi veterum solerti studio indagaverunt, notandae sunt ... 


Gades, insula in fine Baeticae provinciae sita, quae dirimit Europam ab Africa, 
in qua Herculis columnae visuntur, et unde Tyrrheni maris faucibus Oceani aestus 
immittitur. Est autem a continenti terra centum viginti passibus divisa. Quam Tyrü ἃ 
rubro profecti mare occupantes, lingua sua Gadir, id est, sepem, nominaverunt, pro eo 
quod circumsepta sit mari. Nascitur in ea arbor similis palmae, cujus gummi infectum 
vitrum Ceraunium gemmam reddit. 


Fortunatae insulae vocabulo suo significant omnia ferre bona, quasi felices, et beatae 
fructuum ubertate. Suapte enim natura pretiosarum poma silvarum parturiunt. Fortuitis 
vitibus juga collium vestiuntur, ad herbarum vicem messis et olus vulgo est; unde genti- 
lium error, et saecularium carmina poetarum, propter soli faecunditatem, easdem esse 
Paradisum putaverunt. Sitae sunt autem in Oceano contra laevam Mauritaniae, Occiduo 
proximae, et inter se interjecto mari discretae. 


Gorgades, insulae Oceani, obversae promontorio quod vocatur Hesperuceras, quas 
incoluerunt Gorgones feminae aliti pernicitate, hirsuto et aspero corpore: ex iïis insulae 
cognominatae; distant autem a continenti terra bidui navigatione. 


Hesperidum insulae vocatae ἃ civitate Hesperide, quae fuit in fine Mauritaniae : 
sunt enim ultra Gorgadas sitae sub Atlanteum littus in intimis maris sinibus, in quarum 
hortis fingunt fabulae draconem pervigilem aurea mala servantem. Fertur ibi esse maris 
aestuarium adeo sinuosis lateribus tortuosum, ut visentibus procul lapsus angueos imitetur. . 


DE PROMONTORIIS. 


Commune est insulis, ut promineant; inde et loca earum promontoria dicuntur. Sic 
Sallustius de Sardinia: In Orientem latior prominet quam in Occidentem . .. 


Borion promontorium Numidiae vocatum, eo quod Aquilonem intendat. Hoc 
Hipponem Rhegium postea dictum, pro eo quod sit aequore interruptum. 
Calpe Hispaniae promontorium. 


DE MONTIBUS CAETERISQUE TERRAE VOCABULIS. 


Montes sunt tumores terrarum altissimi dicti, quod sint eminentes. Quidam autem 
proprils ex causis vocati sunt, ex quibus notandi sunt, qui opinione maximi celebrantur... 


Calpe mons in ultimis finibus Oceani, qui dirimit Europam ab Africa, quem 
Atlantis finem esse dicunt. De quo Lucanus; 


Hesperiam Calpen, summumque implevit Atlantem. 


Atlas Promethei frater fuit, et rex Africae, a quo astrologiae artem prius dicunt 
excogitatam, ideoque dictus est sustinuisse coelum. ΟΡ eruditionem igitur ejus disci- 
plinae et scientiam coeli, nomen ejus in montem Africae derivatum est, qui nunc Atlas 
cognominatur, qui propter altitudinem suam, quasi coeli machinam atque astra sustentare 
videtur ... 


LIBER XV. - DE AEDIFICIIS ET AGRIS. 


DE CIVITATIBUS. 


... Ex 15 profecta et Dido in littus Africae urbem condidit, et Carthadam nominavit, 
quod Phoenicia lingua exprimit civitatem novam; mox sermone verso Carthago est dicta : 
hanc Scipio delevit. Quae autem nunc est, postea a Romanis condita est. Carthago 
autem antea Byrsa, post Tyrus dicta est, deinde Carthago. 


Memphim civitatem Aegypti aedificavit Epaphus Jovis filius, cum in secunda Aegypto 
regnaret. Haec est urbs ubi charta nascitur, ubi etiam optimi mathematici fuerunt. 
Nam hanc urbem magicis artibus deditam pristini usque ad praesens tempus vestigia 
erroris ostendunt. 


Tanis metropolis Aegypti, ubi Pharao fuit, et Moyses cuncta signa fecit quae in 
Exodo scribuntur. Hanc construxisse perhibentur Titanes, id est, Gigantes, et ex suo 
nomine nuncupaverunt. 

Heliopolis urbs Aegypti, quae Latine interpretatur solis civitas, sicut LXX interpretes 
arbitrantur. Aedificata est autem a fils Israel; in qua Petephres sacerdos fuit, cujus 
meminit Ezechiel. 

Urbem Alexandriam condidit Alexander Magnus, cujus et nomen detinet. Hanc 
enim idem in terminis Africae et Aegypti constituit, et caput esse regionis Aegypti jussit, 
Interjacet autem inter Aegyptum et mare, quasi claustrum, importuosa. Haec est urbs 
Aegypti Noo, postea versa in Alexandriam. 


Thebas Aegyptias condidit Cadmus, quae inter Aegyptias urbes numero portarum 
nobiliores habentur, ad quas commercia Arabes undique subvehunt. Hinc regio Aegypti 


DES ÎLES. 


Les ,,insulae”: îles, sont ainsi appelées parce qu'elles se trouvent ,,in salo”, c’est-à- 
dire ,,dans la mer”. Nous mentionnerons ici les plus connues et les plus importantes de 
ces îles, celles que la plupart des Anciens ont explorées avec un soin minutieux ... 

Gadès est une île qui se trouve à la limite de la province de la Bétique: elle 
sépare l'Europe de l'Afrique; on y voit les Colonnes d'Hercule. C’est là, par les gorges 
de l'Océan que les flots de la mer Tyrrhénienne se précipitent. Elle est éloignée du 
continent de cent vingt pas. Les Tyriens, partis de la mer Rouge, occupèrent cette île 
et lui donnèrent le nom de Gadir, ce qui signifie dans leur langue ,,sepem” (barrière) 
pour cette raison que l'ile est entourée, (circumsepta), par la mer. Il y pousse un 
arbre qui ressemble au palmier, dont la gomme colore le verre en le transformant en 
une pierre précieuse, l'œil-de-chat. 

Le nom des îles Fortunées indique qu'elles produisent toutes les choses bonnes, 
comme heureuses et bénies à cause de l'abondance de leurs fruits. Elles produisent en 
effet, grâce à leur nature, des fruits excellents qui poussent dans leurs fôrets. Les sommets 
de leurs collines sont couverts de vignes naturelles, le blé et les légumes poussent partout 
à la façon des herbes. De là vient l'erreur des gentils et des poètes profanes qui ont 
pensé que ces îles, à cause de la fécondité de leur sol, sont le paradis. Elles sont 
situées dans l'Océan, à gauche de la Mauritanie, du côté de l'occident, et elles sont 
séparées les unes des autres par la mer. 

Les Gorgades sont des îles de l'Océan, situées en face du promontoire appelé 
Hesperuceras; elles furent habitées par les Gorgones, qui étaient des femmes ailées, 
dont le corps était couvert de plumes hérissées et dures; c’est du nom des Gorgones 
que ces îles tirent leur nom; elles sont éloignées du continent d’une distance de deux 
jours de navigation. 

Les iles des Hespérides sont ainsi appelées du nom de la ville d'Hespéris qui se 
trouve aux confins de la Mauritanie. Elles sont situées au delà des Gorgades, à quelque 
distance du rivage de la mer Atlantique, au fond de golfes formés par cette mer. Les 
fables racontent que dans leurs jardins vit un dragon qui veille éternellement pour 
garder les pommes d’or. Ce dragon a les flancs si tortueux qu'il semble, à ceux qui le 
voient de loin, imiter les mouvements des serpents... Chapitre VI; page 512. 


DES PROMONTOIRES. 


C'est un caractère commun à toutes les îles de s'élever au-dessus des eaux: c'est 
pourquoi l'on appelle certains de leurs endroits des promontoires. Ainsi Salluste dit de 
la Sardaigne: ,,Elle s'élève beaucoup plus à lorient qu’à l'occident . .. 

Borion, promontoire de Numidie, est ainsi appelé parce qu'il regarde le nord (Boreas). 
On l'a appelé ensuite Hippo Rhegius, pour la raison qu'il est coupé en deux par la mer. 

Calpé est un promontoire en Hispanie ... Chapitre VII; page 520. 


DES MONTAGNES ET DES AUTRES DÉNOMINATIONS DE LA TERRE. 


Les montagnes sont les protubérances les plus élevées de la terre; elles sont ainsi 
nommées parce quelles sont éminentes. Certaines ont reçu leur nom pour des raisons 
particulières; parmi elles, nous allons énumérer celles que l'opinion générale considère 
comme les plus hautes ... 

Le mont Calpé se trouve aux rives les plus lointaines de l'Océan; il sépare l’Europe 
de l'Afrique; on dit qu'il est l'extrémité du mont Atlas. Lucain a dit à son sujet: 


Calpé se dressa aux confins de l'Hispanie, et il est la cime extrême de l'Atlas. 


Atlas fut le frère de Prométhée et régna en Afrique. On dit que c’est lui le 
premier qui inventa l'art de l'astrologie, et c'est la raison pour laquelle on dit qu'il 
soutint le ciel. C'est par suite de sa connaissance de la pratique de l'astrologie et de 
sa science de l'astronomie que son nom a été donné à cette montagne de l'Afrique, 
qui est aujourd'hui appelée Atlas, et qui, par la hauteur à laquelle elle se dresse, semble 


soutenir la machine du ciel et les astres... Chapitre VIII; page 522. 


LIVRE XV. - SUR LES ÉDIFICES ET LES TERRAINS. 


DES VILLES. 


... Didon étant partie de la Phénicie, bâtit une ville sur le littoral de l’ Afrique 
qu'elle appela Carthada, mot qui signifie en langue phéñnicienne ,ville nouvelle”. Bientôt 
cependant ce nom fut changé en celui de Carthage; c’est cette ville que détruisit 
Scipion. La ville actuelle a été construite après cet événement par les Romains. À une 
époque antérieure Carthage s'appelait Byrsa, puis elle fut nommée Tyr et enfin Carthage. 

La ville de Memphis, en Egypte, a été fondée par Epaphus, fils de Jupiter, à 
l'époque où 1] fut roi de la Moyenne Egypte, C’est dans cette ville que fut découvert 
le papier, et que vécurent les plus grands astrologues. Et en effet les vestiges des 
anciennes erreurs qui y furent pratiquées, et qui ont survécu jusqu'à l'époque actuelle 
montrent que cette ville s’adonnait à la pratique de la magie. 

Tanis est la capitale de l'Egypte; c'est là qu'habita Pharaon, et que Moïse fit 
tous ses miracles qui sont relatés dans l'Exode. On croit qu’elle fut construite par les 
Titans, c'est-à-dire par les Géants, qui l’appelèrent de leur nom. 

Héliopolis est la ville d'Egypte, dont le nom est traduit en latin ,,ville du soleil”, 
d'après l'opinion exprimée par les Septante. Elle fut fondée par les fils d'Israël. C’est 
là, que Pétéphrès exerça le sacerdoce comme le mentionne Ezéchiel. 

La ville d'Alexandrie ἃ été fondée par Alexandre-le-Grand dont elle a gardé le 
nom; il la plaça aux frontières de l'Afrique et de l'Egypte, et il ordonna qu’elle 
fût la capitale de l'Egypte. Elle est comme enclavée entre la terre d'Egypte et la mer, 
à la façon d'une bamière, et elle ne possède point de port. Elle est la ville d'Egypte 
qui se nommait anciennement Noo, et dont le nom fut dans la suite changé en celui 
d'Alexandrie. 

Cadmus fonda Thèbes en Egypte, et elle est considérée comme la plus célèbre des 
villes égyptiennes à cause du nombre de ses portes; les Arabes y viennent de toutes 
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Thebais dicta est. Thebae autem et Boeotiae sunt et Aegyptiæ, uno tamen auctore 
conditæ. 


Ptolemais, et Berenice ἃ regibus Aegyptis nominatae, a quibus et aedificatae 
fuerunt ... 

Thebas Boeotiae Cadmus veniens a Phoenicibus condidit, Thebis Aegyptüs prius 
ab eo constructis... 

Gades oppidum a Poenis conditum, qui etiam Carthaginem Spartariam condiderunt. 

Septa oppidum a montibus septem, qui, a similitudine Fratres vocati, Gaditano 
imminent freto. 


Tingis civitatis et Lixis Antheus auctor est, quem Hercules fertur luctae certamine 
superatum interfecisse. Lix autem a Lixo flumine Mauritaniae nuncupata, ubi Anthaei 
regia fuit, et Sala quod immineat Salae flumini. 


Caesaream Mauritaniae oppidum Juba rex Maurorum in honorem Caesaris Augusti 
condidit, quam ex ejus nomine Caesaream appellavit, sicut Herodes aliam Caesaream in 
Palaestina, quae nunc urbs est clarissima. 

Icosium Caesariensis Mauritaniae oppidum, Hercule illic transeunte, viginti a comitatu 
ejus discedentes construxerunt, ac ne quis imposito a se nomine privatim gloriaretur, 
de condentium numero urbi Îcosio nomen est datum. 


Cyrene regina fuit Libyae, quae ex suo nomine civitatem Cyrenem condidit, a qua 
et Libyam Cyrenensem vocavit. 


DE AEDIFICIIS PUBLICIS. 


.. Pharus turris est maxima, quam Graeci, et Latini in commune ex ipsius rei usu 
pharum appellaverunt, eo quod flammarum indicio longe videatur a navigantibus, qualem 
Ptolemaeus juxta Alexandriam construxisse octingentis talentis traditur. Usus ejus est 
nocturno navium cursui ignes ostendere, ad praenuntianda vada, portusque introitus, ne 
decepti tenebris navigantes in scopulos incidant ; nam Alexandria fallacibus vadis insidiosos 
accessus habet. Hinc igitur in portibus machinas ad praelucendi ministerium fabricatas, 
pharos dicunt; nam φῶς lux est, ὅρασις visio dicitur; unde et Lucifer Graece φωσφόρος 
appellatur . .. 


DE ITINERIBUS. 


Mensuras viarum nos milliaria dicimus. Graeci stadia, Galli leucas, Aegyptii schoenos. 
Persae parasangas. Sunt autem proprio quaeque spatio. 


Milliarum mille passibus terminatur, et dictum milliarium, quasi mille adium, habens 
pedum quinque millia. 

Leuca finitur passibus mille quingentis. 

Stadium octava pars milliarii est constans passibus CXXV. Hoc primum Hérculem 
statuisse dicunt, eumque eo spatio determinasse, quod ipse sub uno spiritu confecisset, 
ac proinde stadium appellasse quod in fine respirasset, simulque stetisset. 


DE ORDINE CREATURARUM LIBER. 


DE FIRMAMENTO COELI. 


Post illas aquas creaturarum corporalium ordine secundo loco videtur esse firmamentum, 
quod in secunda die, ut supra diximus, factum, inter utrasque dividit aquas; de cujus 
etiam statu, utrum velut discus terram desuper operiat, an uti testa ovi omnem introclusam 
creaturam undiqué cingat, utriusque aestimationis non desunt putatores. 


Nam et illud quod de hoc Psalmista commemorat, cum dicit: Extendes coelum 
sicut pellem, utrusque aestimationis assertionibus non contra facit, quoniam cum animalis 
carnem cujuscunque sua pellis vestiat, omnia sua membra aequaliter undique circumdat ; 
cum vero excisa de carne seorsum extenditur, sive rectam, sive curvam cameram posse 
facere non dubitatur. 


Utrum ergo terram desuper, velut extensa pellis tabernaculum, tegat, an sicut 
animalis membra corio conteguntur, mundi molem undique firmamentum cingat, utrique 
assertioni non difficulter suffragatur. 


De hujus quoque firmamenti situ, utrum inane, ac penetrale, an solidum, ac firmum 
sit, diversi auctores suas aestimationes, velut quid se ad has deducat, protulerunt. Quorum 
sententias utilius quam nomina ponere curabo. Forum enim 11 qui firmamentum inane 
ac penetrale fier plus diligunt, ad confirmationem sententiae suae omnium elementorum 
naturas conferunt. 


Terram etenim omnium creaturarum corporalium gravissimam esse non minus ostendunt 
quam dicunt; atque illam ideo humillimum in creaturis locum tenere aiunt, quia natura 
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parts pour y faire leur négoce. C’est de son nom que la terre d'Egypte a été appelée 
Thèbes. Il existe aussi une ville de Thèbes en Béotie; cette ville et la Thèbes d'Egypte 
ont été fondées toutes les deux par le même personnage. 

Ptolémaïs et Bérénice ont été ainsi appelées des noms des rois d'Egypte qui les 
ont construites ... 

Cadmus fonda Thèbes de Béotie, en arrivant de la Phénicie, après que l'hèbes 
en Egypte eut été construite par lui... 

Gades est un bourg fondé par les Poeni qui ont aussi fondé Carthago Spartaria. 

Septa est un bourg situé sur les hauteurs qui surplombent le détroit de Gadès et 
qui sont formés de sept monts (septem), dont la ressemblance leur fait aussi donner le 
nom de Sept Frères. 

Antheus fonda Tingis et Lix; la légende veut qu'Hercule ait tué Antheus au 
cours d'une lutte dans laquelle il le vainquit. Lix a été ainsi appelée de Lixus, fleuve 
de la Mauritanie, près duquel fut le palais d’Antheus; elle est également nommée Sala, 
parce qu'elle est située sur la rive du fleuve Sala. 

Juba, roi des Mauri, fonda la ville forte de Césarée de Mauritanie en l'honneur 
de César Auguste, et il l'appela Césarée du nom de ce prince, tout comme le fit 
Hérode pour une autre Césarée en Palestine, qui est aujourd'hui une ville très célèbre. 

Icosium, ville de la Mauritanie Césarienne, fut construite par vingt des personnages 
qui accompagnèrent Hercule lorsqu'il passa dans cette contrée, et qui se séparèrent de 
lui. Pour qu'aucun d'eux n'acquière une gloire spéciale en lui donnant son nom, ils 
l’appelèrent [cosio du nombre même de ses fondateurs (εἰκόσιοι, , vingt” en grec) 

Cyrène fut une reine de Libye qui construisit une ville à laquelle elle donna son 
nom de Cyrène, et c'est du nom de cette ville que la Libye Cyrénaïque ἃ reçu le sien. 


Chapitre |; pages 528 à 536. 


DES ÉDIFICES PUBLICS. 


... Le Phare est une tour très élevée; les Grecs, comme les Latins, l'ont également 
nommée phare à cause de son usage, parce que les flammes (qui couronnent son faîte) 
le signalent de loin à la vue des navigateurs On rapporte que Ptolémée l'a fait 
construire, près d'Alexandrie, au prix de quatre-vingts talents. Son rôle est de montrer 
des feux aux navires qui cinglent durant la nuit, pour leur signaler les bas-fonds et 
l'entrée du port, pour que les marins, trompés par les ténèbres, n’aillent pas se briser 
sur les écueils. De là provient que l’on nomme ,,phares” les machines installées dans les 
ports pour signaler leur approche par des lumières; car φῶς se traduit par lumière, 
ὅρασις par vision, et lumineux se traduit en grec par φωσφόρος... 


Chapitre Il; page 540. 


DES ITINÉRAIRES. 


Nous appelons notre mesure itinéraire, le mille: les Grecs la nomment stade: les 
Gaulois, lieue; les Egyptiens, schène, les Perses, parasanga. Chacune de ces mesures 
itinéraires possède une longueur déterminée, qui lui est propre. 

Le mille contient en tout mille pas; on le nomme mille (milliarium), comme si l’on 
voulait dire contenant mille ,,ades”, par ce qu'il contient cinq mille pieds. 

La lieue comprend en tout mille et cinq cents pas. 

Le stade, huitième partie du mille, comprend cent-vingt cinq pas On dit que 
cest Hercule, le premier, qui a institué cette mesure, et qu’il l'a déterminée par cet 
espace de terrain qu'il put couvrir à la course sans reprendre haleine; d'où vint qu'on 
le nomma stade, par ce qu'il avait repris sa respiration à la fin de cette course, et 
qu'en même temps, il s'était arrêté. Chapitre XVI; page 556. 

d'après Migne, Patrologie latine, 82, édition de 1878. 


SUR L'ORGANISATION DES ÊTRES CRÉÉS. 
DU FIRMAMENT DU CIEL. 


Après ces eaux, 1] est reconnu que le firmament occupe le second rang dans la 
série des créations matérielles, parce qu'il a été créé, comme nous l'avons dit plus 
haut, le second jour, séparant les eaux d'en haut de celles d'en bas. Quant à sa 
disposition, quant à savoir s'il recouvre la terre à la manière d’un disque placé au-dessus 
d'elle, ou, au contraire, s’il entoure de toutes parts, comme la coquille d'un œuf, la 
création entière incluse à son intérieur, il ne manque pas d’esprits pour opiner à l’exacti- 
tude de l'une et de l’autre de ces opinions. 

Car, ce que mentionne le Psalmiste, quand il dit: , Vous étendez le ciel comme un 
pavillon” (Psaume 103, 2) ne contredit en rien les assertions de l’une ou de l’autre de 
ces thèses; en effet, si l'on vient à couper et à séparer de sa chair la peau d’un 
animal quelconque, laquelle entoure de toutes parts tous ses membres, et si on l’étend 
pour la tanner, il n'y a aucun doute qu'on n'en puisse faire à volonté soit une boîte 
rectangulaire, soit une boîte à faces courbes. | 

Aussi, en fait, de savoir si le firmament recouvre la terre, étendu au-dessus d'elle 
comme une peau tendue recouvre une boîte, ou 51] entoure de tous les côtés la masse 
du monde, comme les membres d'un animal sont recouverts par son cuir, il n'existe 
aucune raison de ne pas souscrire à l’une ou à l’autre de ces deux assertions. 

Sur la situation de ce firmament s'il est impondérable et pénétrable, ou, au 
contraire, s'il est solide et ferme, les diverses autorités ont avancé leurs opinions, ou ce 
qui les mène à ces opinions. Je vais prendre soin d'exposer leurs doctrines plutôt que 
de citer leurs noms. Les personnes qui aiment à penser que le firmament a été créé 
impondérable et pénétrable, invoquent, pour confirmer leur thèse, la nature de tous 
les éléments. 

Ces savants ne donnent pas moins de preuves que d’affirmations que de toutes les 
créations matérielles, la terre est la plus lourde; ils disent aussi qu'elle occupe le stade 
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aliqua nisi seipsam sufferre non valet. Aquam vero quanto leviorem terra videmus, tanto 
graviorem aere deprehendimus. Aer namque sub aqua per se subsistere non valet, sed 
ad sua spatia, etsi aliqua necessitatis vi alicubi subductus fuerit, statim evadit. 


Ignis quoque natura supra aerem esse deprehenditur; quod etiam in illo igne, qui 
in materia terrena ardet, facile comprobatur, quoniam statim ut accensus fuerit, flammam 
ad superna quae super aerem sunt spatia, ubi illius est abundantia et locus, dirigit, sed 
circumfusione crassioris aeris exstinctus, in mollem aerem cito evanescit, ut ad suae naturae 
locum pervenire non possit. In quo tamen ostenditur naturam ignis, qui ascendit, aere 
esse leviorem; sicut aquae natura, quae descendit, monstratur esse gravior. 


Hac ergo ratione etiam firmamenti spatium quod supra ignem est levius ac tenuius 
putant, quia excelsius his omnibus quas praediximus naturis constat. În quo spatio etiam 
stellarum fulgurantium lucem inaequalem esse idcirco aestimant, quod in illo tam amplo 
spatio ex illis aliae longius, aliae proprius currant; sed hanc putationem qui minus 
suspiciunt, supra illud aere, et igne subtilius, et inanius, et penetralius spatium constare 
aquas minime posse dicunt; nisi forte, ut illi quos praediximus aiunt, omni corporalitate 
tenuiores et subtiliores 101 consistunt. 


Quibus etiam ab alüs contra respondetur: Quae unquam, quamvis tenuissima, 
aquarum vaporalitas quae firmamento levior esset? Propterea ergo ill alu firmamentum 
velut aere solidissimo fusum constare solide ac firmiter facilius putant; atque ideo firma- 
mentum nominari existimant, quia tam solida quam inania, tam levia quam gravia, quae 
diximus, cuncta spatia intra se concludat, et supra se positas aquas, qualescunque sunt, 
sustineat. Verum quoniam inter tantos viros de tali et tanta re variatum est, nullius 
aestimationem ali praeponendam censemus, sed ad hos lectorem utrarumque partium 
arbitros mittimus. 


DE SPATIO SUPERIORE ET PARADISO COELIL. 


Sermone de firmamento et luminaribus dicto, sequitur inane spatium longum, quod 
a coeli firmamento usque ad terram deducitur, et in duo spatia esse divisum, a nonnullis 
scriptoribus explanatur, sed superius spatium ad coelum pertinere dicitur, inferius autem 
terrae fieri conjunctum non dubitatur. 


Etenim excelsum spatium quod coelo pertinere diximus, purissimum, ac subtilissimum, 
nec nubium tumores, nec ventorum inflationes, nec pluviarum aut imbrium humidas con- 
spirationes, nec nivium vel grandinum gelidas coagulationes, _nec aeris mutationes, nec 
tempestatum, et tonitruorum fragores, sed nec ipsum aerem, qui volantium avium corpora 
et ipsarum nubium spissiorem aeris ipsius molem sufferre valuisset, et animantium diver- 
sorum vitas aerii spiritus reciproca inflatione reficeret, atque halitu animaret, nec ullas 
omnino diversorum hemisphaeriorum perturbationes omnimodis habet ... 


DE SPATIO INFERIORI ET HEMISPHAERIIS DIVERSIS. 


Dehinc inferius spatium aër vocatur, quem terrae sociari diximus, et a quo universae 
carnis, quae in terra aere versatur, vitam adjuvari, et contineri in nobis, et per nos 
comprobamus . .. 


DE NATURA AQUARUM ET CURSU OCEAN. 


Post aeris spatia cum suis habitatoribus cursa, nunc ad aquae elementum, quod 
inter aerem et terram constitutum est, intentio dirigitur; cujus congregatio, sicut Geneseos 
scriptura declarat, mare vocatur, cum dicitur: Et congregationes aquarum appellavit maria. 
Quarum ea pars quae per fontes, et flumina, et stagna, terris interfunditur dulcedinem 
habet, ut et sitientibus animalibus potamenti, et caeterorum usuum solatia praeberet, et 
alendis fructibus terram fecundius irrigaret. 


Propter quod et imbres, qui e nubibus cribrati per aerem defluunt, ut aptius ad 
frugiferam vim, et sedandam sitim, sicut ante diximus, subvenirent, sapidi fiunt. Ea vero 
pars immutata aquarum, quae per magna terrarum spatia dilatatur, et aquae ipsius fines 
occultantur, salsuginem et acriorem saporem insitum sibi naturaliter tenet, ut convenienter 
humanis usibus fructus, quos sapidi liquoris non haberet unda, utilius nutriret. 


Sed utrum sapidum an salsum saporem naturalius, an aequaliter utrumque, aquae 
habeant, pro certo Deus viderit .... 


Maris vero fretibus crebro terrarum spatia distinguuntur, ut et gentium terminos 
intercluderet, et munificentia suorum fluctuum omnes provincias diversorum populorum 


le plus inférieur dans l'échelle des entités créées, par cette raison qu'une entité donnée 
ne peut rien supporter qu'elle-même au-dessus d'elle; nous voyons que l'eau est autant de 
fois plus légère que la terre qu'elle est plus lourde que l'air, car l'air, par sa nature, 
ne peut demeurer sous l'eau; bien au contraire, si par quelque contrainte qui lui ἃ 
été imposée, il en est venu à être placé dans une position inférieure à celle qui est la 
sienne, l'air s'échappe immédiatement vers les espaces qui constituent son domaine. 

L'on conçoit que le feu, par sa nature, demeure au-dessus de l'air; et cela est 
facilement prouvé par ce feu qui brûle dans la matière terrestre, car dès qu il a été 
allumé, il dresse sa flamme vers les espaces supérieurs qui sont au-dessus de l'air, où 1l 
existe en abondance et qui forment ses domaines propres; mais étouffé par l'ambiance 
de l'air plus dense, il s’évanouit vite dans l'air substantiel, et il ne peut ainsi parvenir 
au lieu qui convient à sa nature. Ceci démontre sans doute que la nature du feu, 
qui s'élève, est plus légère que l'air, tout comme il est prouvé que la nature de l'eau, 
qui descend, est plus lourde. 

Pour cette raison, les savants pensent donc que l'espace du firmament, qui est situé 
au-dessus du feu, est plus léger et plus subtil que lui, puisque c'est un fait patent qu il 
est plus élevé que toutes les autres entités dont nous avons _parlé plus haut ; c'est 
pourquoi ils estiment que c'est dans cet espace qu'existe la lumière variable des étoiles 
éclatantes, qui varient, par suite de cette raison que, dans un espace aussi immense, les 
unes parcourent des orbites plus éloignées, les autres des orbites plus rapprochées de la 
terre. Mais ceux qui se refusent à admettre cette thèse, disent quil ne peut exister 
des eaux au-dessus de cet espace plus subtil, plus impondérable, plus pénétrable que 
l'air et le feu, à moins que, peut-être, comme le prétendent ceux dont nous venons de 
parler, il ne se trouve là des entités plus légères et plus subtiles que toutes les entités 
matérielles. 

Mais à cette assertion les autres répondent: Quel pourrait jamais être un état 
gazeux des eaux, si impondérable qu'on le veuille supposer, qui serait plus léger que 
le firmament? Aussi les premiers pensent-ils qu'il vaut mieux admettre que le firmament 
est une entité qui existe solide ét ferme, constituée par un air très lourd; ils estiment 
qu'il a été nommé firmament pour cette raison qu'il contient dans son intérieur tous les 
espaces dont nous avons parlé, tant matériels qu'impondérables, légers ou lourds, et qu'au- 
dessus de lui, il soutient les eaux, quelle qu’en soit la nature. Puisqu'il existe des 
divergences aussi nombreuses et aussi graves entre tant d'hommes, nous pensons qu'il est 
inutile d'exposer l'opinion d'aucun autre; nous préférons renvoyer le lecteur à leurs 
œuvres et les constituer les arbitres des deux partis Chapitre IV; pages 921 à 923. 


DE L'ESPACE SUPÉRIEUR ET DU PARADIS DU CIEL. 


Maintenant que nous avons parlé du firmament et des luminaires du ciel, nous 
mentionnons l’espace impondérable et étendu, qui s'étend du firmament du ciel jusqu'à 
la terre; certains auteurs considèrent qu'il se divise en deux espaces, mais ils disent que 
l'espace supérieur appartient au ciel, alors qu'il n'y a aucun doute que l'espace inférieur 
ne soit en connexion avec la terre. 

Cet espace supérieur, qui, comme nous venons de le dire, dépend du ciel, est absolument 
pur et infiniment subtil; il ne connaît point les accumulations des nuages, le souffle des 
vents, les pluies ni les ondées qui troublent notre atmosphère et la saturent d'humidité, 
les neiges ni la grêle qui la traversent de leurs masses glacées, ni les YArSHOns de l'air, 
ni le fracas des tempêtes et des orages; il n'est point rempli d'un air qui pourrait 
supporter le corps des oiseaux qui volent, ni la masse des nuées, qui est plus lourde 
que cet air; d’un air qui pourrait refaire les vies des divers êtres vivants en leur inspirant 
sans cesse un souffle impondérable et en les animant par son essence; il ne s'y produit 
absolument aucune des perturbations qui troublent les différents hémisphères . . 


Chapitre VI; page 926. 
DE L'ESPACE INFÉRIEUR ET DES DIFFÉRENTS HÉMISPHÈRES. 


5 . LA 

L'espace inférieur, qui vient ensuite est appelé air; nous avons dit plus haut qu'il 

est contigu à la terre; nous savons que c’est lui qui entretient la vie de tout ce qui 
se meut sur la terre et dans l'a, qu'il est contenu en nous, dans notre substance intime... 


Chapitre VII; pages 928 à 929. 


DE LA NATURE DES EAUX ET DU COURS DE L'OCÉAN. 


Après les espaces de l'air avec ses habitants, que nous venons de parcourir, nous 
allons nous appliquer à la description de l'élément de l'eau, qui se trouve situé entre 
l'air et la terre, et dont le rassemblement, comme le déclare le livre de la Genèse, est 
nommé mer, quand elle dit: ,Et il appela mer les eaux rassemblées” (Genèse I, 10). 
Une partie de ces eaux, qui se répand sur la terre par les sources, les fleuves, les lacs, 
est douce, de manière à donner toute facilité aux animaux qui ont soif de s’abreuver et 
de l'employer à tous les autres usages, en même temps qu'elle arrose la terre pour la 
rendre féconde en nourrissant les moissons qu'elle porte. 

C'est pourquoi les pluies qui coulent des nuages comme passées à travers un crible 
sont très douces, de manière à posséder plus de propriétés qui lui donnent la force de 
faire pousser les fruits de la terre, ou la qualité de servir de boisson, comme nous 
l'avons dit. Mais la partie des eaux qui n’a pas subi de changement de forme, et qui 
se répand à travers les grands espaces de la terre, les limites de ces eaux étant cachées, 
cette partie des eaux possède une salure et une saveur plus âcre, qui est produite en 
elle naturellement, lesquelles la rendent plus utile que l'eau très douce de la pluie à 
nourrir les fruits destinés aux usages des hommes. ἐῶ ἷ 

Mais quant à savoir quelle est la plus naturelle, l'insipidité ou la saveur salée, ou 
si ces deux qualitées sont toutes deux également naturelles, ce sont là des questions 
auxquelles Dieu seul pourrait répondre . ... AT 

Il arrive souvent que les régions de la terre soient discriminées les unes des autres 
par les bras de la mer, de telle manière qu'elle protège les frontières des nations, qu'elle 


ditaret, et inter omnes patrias cuncta commutata invicem commercia necessaria ministraret. 


Quantam vero concordantiam cum lunae cursibus inundatione et recessu Oceanus 
habeat, intuentibus diligenterque animadvertentibus perspicue patet, qui quotidie ad terram 
bis venire ac recedere per horas viginti quatuor indesinenter videtur, cujus cursus tota 
convenientia in ledonis et malinae divisus vicissitudines partiatur. 


Sed ledonis assisa sex semper horas incrementi sui immutata consuetudine complet, 
et per totidem horas ipsa spatia quae texerat retegit. Malinae autem assisa quinque 
horas suae inundationis agit, et per septem horas ejusdem recessu ea littora quae com- 
pleverat vacua reddit; quae tantam concordiam cum luna videtur habere, ut in ejus 
medio semper luna nascatur, quae per septem dies, et duodecim horas, et quartam diei 
partem, diligenti exploratione perseverare videtur. 


Et τὰ fit ut cum iterum luna plena minuitur, etiam malina rursum tenebrosa dimidiatur : 
interpositis vero spatis ledo deprehenditur, qui nec plenilunium, nec nascentis lunae initia 
unquam adire cernitur, et per hanc vicissitudinem efficitur ut per omnem communem 
annuum XXIV malinae et totidem ledones numerentur; in embolismo autem viginti sex 
malinae, et ejusdem numeri ledones inveniuntur, quia per omnia cum lunae cursu 
inseparabiliter marinus comitatur. 


Quatuor vero ex his, hoc est, temporum, quatuor mediae, duae scilicet aequinoctiales 
malinae, et aliae duae, cum aut dies aut nox incrementi et decrementi sui finem faciunt, 
solito validiores, sicut oculis probare licet, ad inundationem altiores ἤθη videntur, et 
majora littorum spatia retegere cernuntur. j 


Et quoniam impossibile est ut non aliqua, licet nobis incognita, spatia deserat, 
quando per nostrarum terrarum solum exundat, sicut eadem loca a nobis recedens implet, 
ut nostra assisa 10] sit recessa, et nostra recessa ibi sit assisa, dimidium maris ministerium 
ignorare fateri compellimur . .. 


DE PARADISO. 


Et quoniam post aquas terra in elementorum ordine statuta est, primum de paradiso 
dicemus, ubi primorum hominum habitatio exstiterat : quamvis commemorandi loco sermo 
ponendus sit, de quo plurimorum diversae sententiae prolatae sunt, utrum ipsa immortalis 
vita, qua homines ante peccatum donati sunt, paradisi nomine dicta est, an totus hic 
terrarum orbis tam commode innocenter viventibus dispositus fuerat, ut paradisus diceretur, 
quatenus quandiu inculpabiliter sine ullo vitio possessores vixissent, etiam terrae ejus 
habitatio üsdem cuncta feliciter absque ullo labore ministraretur, ac postmodum ipsis 
peccantibus atque in deteriora mutatis, etiam orbis eorumdem vitio et vindictae sententia 
mutatus est atque obscuratus (quomodo de sole diximus et luna), et sui decorem et 
frugiferam vim, etsi non totam, maxima tamen ex parte amisisset, ut quae beatitudini 
et felicitati bene viventium opitulaverant male viventium vindictas cumularent 


Etenim omnibus modis conveniebat ut caput et principium humani generis in capite 
et principio poneretur orbis, ut inde hominum propago membrorum suorum incrementa 
sumeret, unde terrarum orbis, quem inhabitat, initium acciperet .. 


DE SITU ORBIS TERRARUM, QUEM INHABITAT 
GENUS HUMANUM. 


Porro de terrarum orbis situ, quem inhabitat genus humanum, Psalmista ad Dominum 
ait: Qui fundasti terram super stabilitatem suam; non inclinabitur in saeculum saeculi. 
Abyssus, sicut vestimentum, amictus ejus; super montes stabunt aquae. Ex quo intelligitur 
non super alterius elementi soliditatem, nisi super suimet stabilitatem et firmitatem 
terram esse fundatam. Utrum vero sibi aliquid, sicut ipsa aquis, et aquae aeri, et aer 
spatio superior, et ipsum firmamento, et firmamentum aquis superioribus, substitutum 
sit, ipse novit, qui ubique et undique cuncta conspicit. 


Ea vero parte quae hominibus ad habitandum data est, quadrifarium orbem statutum 
esse multi prodiderunt auctores: quarum partium quatuor vocabula quatuor litteris nominis 
primi terigenae, hoc est, Adam, incipere, sapientes intelligunt. Anatole, scilicet, Dysis, 
Arctus, Mesembria, id est, Oriens, Aquilo, Auster, Occidens. Conveniebat enim ut qui 


suo genere totam terram impleret, suo nomine quatuor quadrati orbis partium vocabula 
colligeret . .. 
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enrichisse, par la munificence de ses flots, toutes les provinces du monde habitées par 
les peuples divers, et qu'elle favorise l'échange constant des relations commerciales qui 
sont indispensables à tous les pays. 

Que l'Océan, par le flux et le reflux des marées, soit dans une relation immédiate 
avec le cours de la lune, c'est là un fait patent pour les personnes qui examinent avec 
soin les phénomènes et qui les interprètent avec perspicacité, cet Océan, que l'on voit 
tous les jours, deux fois par vingt-quatre heures, sans aucune trêve, s’avancer et reculer, 
dans un mouvement rhythmique, dont l'harmonie est divisée en deux parties égales par 
l'alternative de la basse marée et de la marée haute. 

Mais le flot des marées de morte-eau s'accomplit toujours, suivant une loi invariable, 
durant une période de six heures au cours de laquelle la mer monte, et en un nombre 
égal d'heures il découvre les espaces qu’il avait couverts: le flot des hautes-eaux, au 
contraire, monte durant cinq heures, pendant lesquelles la mer se gonfle, et il évacue 
les rivages qu'il avait submergés durant sept heures que dure son retrait. C’est là un 
phénomène qui, visiblement, est dans une relation intime avec la lune, puisque la lune 
est toujours nouvelle en son milieu, lequel phénomène, comme le démontre un examen 
attentif, dure d'une manière visible sept jours, douze heures, et un quart de jour. 

Et les choses ont été ainsi réglées que, lorsque la pleine lune recommence à décroître, 
la marée haute de nuit se reprend à diminuer de moitié: dans les périodes intermédiaires, 
la morte-eau augmente d'amplitude: la morte-eau qui, comme cela est visible, ne coïncide 
jamais avec la pleine lune, ni avec le moment initial de la nouvelle lune. Ces alter- 
natives sont la cause que, durant le cours d’une année ordinaire, on compte vingt-quatre 
hautes-eaux et autant de mortes-eaux; mais, dans les années embolismiques, on trouve 
vingt-six hautes-eaux et autant de mortes-eaux, par cette raison que les choses de la 
mer sont intimement connexes au cours de la lune, et ne peuvent en être séparées. 

Parmi les marées de ces quatre temps, quatre d’entre elles, à savoir les deux grandes 
marées d'équinoxe et deux autres lesquelles se produisent alors que les jours ou les 
nuits cessent de croître ou de décroître, quatre d’entre elles sont toujours plus fortes 
que les autres, comme il est aisé de le vérifier par le témoignage oculaire; il est visible 
qu'elles s'élèvent beaucoup plus haut qu'elles pour inonder les terres et qu'en descendant 
elles décrouvent des espaces beaucoup plus grands des rivages. - 

Et, puisqu'il est impossible que la mer ne découvre certains espaces, bien qu'ils 
soient inconnus de nous, quand elle vient inonder le sol de nos contrées, et que lorsqu'elle 
se retire de nos côtes, elle n’aille pas couvrir ces mêmes espaces, de telle sorte que ce 
qui est pour nous le flux soit là-bas le jusant, que notre jusant y soit le flux, nous 
sommes bien forcés d'avouer que nous ignorons la moitié du régime de la mer... 


Chapitre IX, pages 935 à 937. 


DU PARADIS. 


Puisque la terre ἃ été constituée après l'eau dans la série des éléments, nous 
commencerons à traiter du paradis, où fut la demeure des premiers hommes: bien 
qu'il eût été préférable de placer ce discours dans le chapitre de notre livre, d'après 
l'ordre duquel nous exposons les doctrines divergentes d'un grand nombre d'auteurs, 
sur la question si c'est cette vie immortelle dont avaient été gratifiés les hommes 
avant le péché qui a été denommée paradis; ou bien, si c’est tout le cercle de ce 
monde, lequel avait été organisé d'une manière si agréable pour ceux qui y vivaient 
dans l'innocence, qu'il en avait reçu le nom de paradis, puisque, tant que les hommes 
qui seraient appelés à en jouir vivraient, à l'abri de tout péché et sans jamais commettre 
aucun crime, il leur serait concédé la faculté d'habiter toute cette terre, dans la 
félicité et sans avoir à se livrer à aucun travail; mais, ensuite, ces créatures péchèrent 
et leur vertu se changea en les pires vices, si bien que le monde lui aussi, en fut 
tout changé et obscurci par leur vice et par la sentence que Dieu prononça contre eux 
pour les châtier; comme si, ainsi que nous l'avons dit du soleil et de la lune, ce monde 
eût alors perdu sa grâce et la force qui faisait pousser ses fruits, si non dans sa totalité, 
au moins dans sa majeure partie, pour que ce qui devait créer la béatitude et la félicité 
des hommes qui auraient vécu dans le bien produisent les plus cruels châtiments à ceux 
qui se laissèrent aller à une mauvaise vie... 

Et il était convenable, en toute manière, que l'origine primordiale et le principe du 
genre humain fussent placés en ce point même où commence le monde et où il prend 
son origine, pour que les générations des hommes s’accroissent de ceux qui les constituèrent, 
en tirant leur origine première du point initial de ce cercle du monde... 


Chapitre X, pages 938 à 939. 


DE LA POSITION DE L'ORBE DES TERRES QU'HABITE 
LE GENRE HUMAIN. 


Le Psalmiste ἃ dit au Seigneur au sujet de la situation de l'orbe des terres 
qu'habite le genre humain: ,, Toi qui as fondé la terre sur sa propre stabilité; elle ne 
s'inclinera pas dans les siècles des siècles; l'abîme, comme un vêtement, la recouvre ; 
sur les montagnes, résideront les eaux” (Psaume 103, 5 à 6). D'où il faut entendre que 
la terre n'a pas été fondée sur la stabilité d'un autre élément, mais bien sur sa propre 
stabilité et sur sa propre solidité Quant à savoir si quelque entité a été placée au- 
dessous de la terre, comme la terre elle-même est située sous les eaux, les eaux sous 
l'air, l'air, l'espace inférieur, par-dessous l'espace supérieur, l'espace supérieur sous le 
firmament, le firmament sous les eaux d’en-haut, c’est une chose qui relève de la 
connaissance de Celui-là seul qui, partout et de partout, voit tout. 

Au sujet de cette partie de la terre qui a été concédée aux hommes pour qu'ils 
l'habitent, de nombreux auteurs ont professé l'opinion qu'elle est un orbe divisé 
en quatre secteurs; les savants ont découvert que les noms de ces quatre parties du 
monde, commencent par les quatre lettres du nom du premier habitant de la terre, 
c'est-à-dire Adam; soit Anatole (ἀνατολή), Dysis (Δύσις), Arctus (Ἄρκτος), Mesembria 
(MecyuBeta), à savoir l'Orient, le Nord, le Sud et l'Occident: car il fallait que celui 
qui, de sa génération, remplirait toute la terre, réunit dans son nom les quatre parties 
du cercle du monde... Chapitre XI; page 942. 

d'après Migne, Patrologie latine, 83, édition de 1862. 
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DE NATURA RERUM. 


DE SOLSTITIO' ET AEQUINOETIO,. 


Solstitia duo sunt; primum hiemale octavo Kalendas Januarii, quo sol stat, et 
crescunt dies. Alterum aestivum, octavo Kalendas Julias, quo sol stat et crescunt noctes. 
His contraria duo acquinoctia sunt: unum vernale, octavo Kalendas Abprilis quo dies 
crescunt : alterum autumnale, octavo Kalendas Octobris, quo dies imminuuntur. 


Solstitium autem dicitur, quasi solis statio. Aequinoctium vero, quod tunc dies et 
nox in aequitatem horarum duodenarum revertantur, coaequatis spatis suis. Solstitium 
autem aestivum ideo lampas dicitur, eo quod ex eo die lampas solis claritatem rajorem 
accipiat, caloremque nimium adventu aestatis infundat. 


DE MUNDO. 


Mundus est universitas omnis, quae constat ex coelo et terra. De quo apostolus 
Paulus ait: Praeterit enim figura hujus mundi ... 

Formatio mundi ita demonstratur. Nam quemadmodum erigitur mundus in septen- 
trionalem plagam, ita declinatur in australem. Caput autem et quasi facies, orientalis 
regio, ultima pars septentrionalis. 


Nam partes ejus quatuor sunt: prima pars mundi est Orientis. Secunda meridiana. 
Tertia Occidentis. Ultima vero et extrema septentrionalis. De qua Lucanus: 


,Sic mundi pars ima jacet, quam zona nivalis 
. LE] 
Perpetuaeque premunt hiemes. 


DE QUINQUE CIRCULIS. 


In definitione autem mundi circulos aiunt philosophi quinque, quos Graeci zonas 
vocant, in quibus dividitur orbis terrae. Has Virgilius in Georgicis ostendit, dicens: 
Quinque tenent coelum zonae. Sed fingamus eas in modum dexterae nostrae, ut pollex 
sit circulus Arcticus, frigore inhabitabilis; secundus circulus Therinus, temperatus habita- 
bilis; medius circulus Isemerinus, torridus inhabitabilis; quartus circulus Chimerinus, 
temperatus habitabilis; quintus circulus Antarcticus, frigidus inhabitabilis. 


Horum primus septentrionalis est, secundus solstitialis, tertius aequinoctialis, quartus 
hiemalis, quintus australis. De quibus Varro dixit: 


»Ât quinque aetherius zonis accingitur orbis, 
Ac vastant imas hiemes, mediamque calores : 
Sic terrae extremas inter mediamque coluntur. 
Qua solis valido nunquam rota ferveat igne.” 


Quorum circulorum divisiones talis distinguit figura. 

Sed ideo aequinoctialis circulus inhabitabilis est, 
quia sol per medium coelum currens nimium istis locis 
facit fervorem, ita ut nec fruges 101] nascantur propter 
exustam terram, nec homines propter nimium ardorem 
habitare permittantur. 


DE LA NATURE DES CHOSES. 


DU SOLSTICE ET DE L'ÉQUINOXE. 


Il y a deux solstices: le premier est le solstice d'hiver, le huitième jour des 
calendes de janvier (25 décembre), auquel le soleil s'arrête de descendre, et les jours 
augmentent; le second est le solstice d'été, le huitième jour des calendes de juillet 
(24 juin), auquel le soleil s'arrête de monter et les nuits augmentent. Il existe deux 
équinoxes qui sont placés aux deux extrémités d'un diamètre de la sphère ; l’un l'équinoxe 
de printemps, le huitième jour des calendes d'avril (25 mars), où les jours croissent ; 
l’autre l'équinoxe d'automne, le huitième jour des calendes d'octobre (24 septembre), 
où les jours diminuent. 

On dit solstice, dans le sens d'arrêt du soleil, équinoxe, parce qu'en cet instant 
le jour et la nuit redeviennent égaux et d'une durée de douze heures, leur longueur 
étant vigoureusement la même. Le solstice d'été est nommé le flambeau, parce qu'en ce 
jour le flambeau du soleil acquiert sa plus grande clarté et répand sur la terre une 
chaleur puissante par suite de l'arrivée de l'été. Chapitre VIII; page 977. 


DU MONDE. 


Le monde est cette entité intégrale qui comprend en elle le ciel et la terre. C'est 
de ce monde que l’apôtre Paul dit: ,,La figure de ce monde passe...” 

Voici comment est décrite la configuration du monde; autant le monde s'élève 
vers sa partie septentrionale, d'autant il s'incline vers sa partie australe. Sa tête et pour 
ainsi dire, son visage est la région orientale qui les représenterait, son extrémité serait 
la région septentrionale. 

Les parties du monde sont au nombre de quatre: la première est celle de lorient; 
la seconde, celle du midi; la troisième, celle de l'occident; la dernière est le septentrion, 


dont Lucain (La Pharsale [V 106) a dit: 


,Là s'étend la partie inférieure du monde, que la zone neigeuse, 
et les hivers sans fin accablent de souffrances.” 


Chapitre IX; page 977. 
DES CINQ ZONES. 


Dans leur description du monde, les philosophes disent qu'il existe cinq cercles, 
que les Grecs appellent zones, entre lesquels se trouve partagé l'orbe de la terre. Virgile 
les mentionne dans les Géorgiques (1, 322) lorsqu'il dit: ,,Cinq zones occupent le ciel.” 
Mais supposons un moment que ces cinq zones soient figurées à la manière des cinq 
doigts de notre main droite; le pouce représenterait le cercle arctique, inhabitable par 
suite du froid intense qui y règne; l'index représenterait le cercle du solstice d'été, 
tempéré et habitable; le médius serait le cercle équinoxial, torride et inhabitable; le 
quatrième doigt figurerait le cercle du solstice d'hiver, tempéré et habitable; enfin, le 
cinquième, le cercle antarctique, froide et inhabitable. 

La première zone se nomme septentrionale ; la seconde, du solstice d'été; la 
troisième, l'équinoxiale; la quatrième, du solstice d'hiver; la cinquième, l'australe. C’est 
d'elles que Varron a dit: 


»Aünsi l'orbe éthéré du monde est entouré de cinq zones; 

Les frimas s’abattent sur les zones extrêmes et la chaleur règne dans la zone médiane; 

C'est pourquoi la terre est habitée entre les zones extrêmes et la zone médiane, 

Dans les régions où le disque du soleil ne darde jamais ses rayons qui brüûlent 
[d'une ardeur torride.” 


La figure suivante indique la manière dont ces cercles divisent le monde: 

S1 la zone équinoxiale est à ce point inhabitable, 
c'est que le soleil, dans sa course au milieu du ciel, 
produit pour ces régions une chaleur extrême, si bien 
que les moissons n'y peuvent pousser, parce que la 
terre y est incendiée, et parce quil est absolument 
interdit aux hommes d'y habiter à cause de l'exagé- 
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dicitur, sicut argentum, quod signis eminentibus refulget, coelatum vocatur. Hujus enim 
esse subtilem naturam etiam Scriptura demonstrat, dicens, quod firmavit coelum sicut 
fumum. 


Partes autem ejus: chous, axis, cardines, convexa, poli, sidera. Chous, quod coelum 
continet. Unde Ennius: Vix solum complere choum terroribus coeli. Axis, linea recta, 
quae per mediam pilam sphaerae tendit. Cardines, extremae axis partes sunt. Convexa, 
exema coeli. Poli, ex coelestibus circulis cacumina, quibus maxime sphaera nititur: 
quorum alter ad Adquilonem spectans Boreus, alter terrae oppositus Austronotus dictus 
est. Coelum autem ab Oriente ad Occidentem, semel in die et nocte verti sapientes 
existimant. Hoc autem rotundum, volubile, atque ardens esse dixerunt. Cujus sphaeram 
super aquas esse putaverunt, ut in ipsis volvatur, ejusque incendium temperent. Sphaeram 
autem confirmant, nec principium habere, nec terminum, pro eo quod rotunditate sui, 
quasi circulus, unde incipiat, vel ubi desinat, facile non comprehendatur. Aequaliter 
enim ex omni parte fertur esse collecta, et omnia similiter respiciens, atque ἃ centro 
terrae aequis spatuis distincta ; ipsaque sui aequalitate ita stabilis, ut eam in nullam partem 
declinare undique aequalitas collecta permittat, ac nullo fulcimento subvecta sustentetur. 


Cujus perfectionem sphaerae vel circuli multis argumentationibus tractans, rationabile 
Plato Fabricatoris mundi opus insinuat. Primo, quod ex una linea constat. Secundo, 
quod sine initio est, et sine fine. Tertio, quod a puncto efficitur. Denuo, quod motum 
ex se habeat. Deinde quod careat indicio angulorum, et quod in se caeteras figuras 
omnes includat, et quod motum inerrabilem habeat, siquidem sex ali motus errabiles 
sunt, ante, ἃ tergo, dextra, laevaque, sursum, deorsum. Postremo, et quod necessitate 
efficiatur, ut haec linea ultra circulum duci non possit. 


Duo sunt autem, ut diximus, poli, quibus coelum volvitur, Boreus, quem Adquilonium 
vocamus. Hic Arcti, id est, septentriones, qui nobis semper apparent. Cui contrarius est 
Notius, qui australis dicitur. Hic est, qui terra, ut ait Cicero, tegitur, et ἀφανὴς ἃ 
Graecis nominatur. Tanta autem polus celeritate feri dicitur, ut nisi adversus ejus 
praecipitem cursum astra currant, mundi ruinam faciant. Fertur enim ejus praeceps 
volubilitas cursu siderum temperari. Unde Lucanus : 


»Sideribus quae sola fugam moderantur olympi, 
Occurruntque polo, diversa potentia prima 
Mundi lege data est...” 


DE CURSU SOLIS. 


Dicunt antiqui, Aratus et Hyginus, solem per seipsum moveri, non cum mundo 
verti uno loco manentem. Nam si fixus maneret, necesse erat eodem loco occidere et 
exoriri ἃ quo pridie fuerat exortus, quemadmodum caetera siderum signa oriuntur et 
occidunt. Praeterea, si ita esset, consequens erat dies et noctes omnes esse aequales, 
et quam spatiosus hodiernus dies esset, tam longus semper esset futurus. 


parois, les lumières des étoiles, comme des motifs qui le décorent: comme si l'on disait 
qu'il est ,,caelatum”, ,ciselé”, à la manière d'un vase d'argent orné de décorations 
gravées en relief; l'Ecriture sainte nous enseigne que le ciel est d'une nature subtile, 
quand elle dit que Dieu a établi le ciel comme une fumée. 

Les parties du ciel sont: le ,,chous”, l'axe, les ,,cardines”, ses surfaces concaves, 
les pôles, les astres. Le chous (χοῦς, masse sans forme) est ce que contient le ciel, 
d'où Ennius (Annales 545) ἃ dit: ,, À peine s'ils remplirent d'horreur la masse que 
contient le ciel.” L'axe est la ligne droite qui traverse par son milieu la boule de la 
sphère. Les ,,cardines” sont les extrémités de l'axe. Les surfaces concaves du ciel sont 
ses parties les plus lointaines. Les pôles sont les sommets des méridiens célestes: c’est 
absolument autour d'eux que la sphère accomplit sa révolution: l’un de ces pôles est du 
côté du nord, et s'appelle le pôle boréal; l'autre, du côté opposé de la terre, s'appelle 
Austronotus, le pôle austral. Les savants croient que le ciel tourne d’orient en occident, 
une fois au cours d'un jour et d'une nuit. Et ils disent qu'il est rond, qu’il tourne sur 
lui-même, et qu'il est igné; ils ont pensé que sa sphère est placée sur les eaux. Ils 
affirment également que cette sphère n’a ni commencement ni fin, par suite de cette raison 
que, à cause de sa rotondité même, il n'est pas facile de déterminer d'une manière précise 
l'endroit où elle commence et celui où elle finit. On dit que la sphère du monde est 
une forme qui a été constituée identique à elle-même en toutes ses parties, que toutes 
ses parties sont situées d'une manière identique par rapport à tout ce qu’elle renferme: 
que tous les points de sa surface sont à des distances égales du centre de la terre; que, 
par suite de cette égalité, qui est sa propriété essentielle, cette circonstance qu'elle est 
égale à elle-même en toutes ses parties, ne permet point qu’elle s'incline dans un sens 
quelconque, et fait qu'il n'est pas besoin qu'elle soit soutenue par un support. 

Platon, traitant de la perfection de la sphère ou du cercle, en citant de nombreux 
arguments, insinue, d'une manière rationnelle, qu'elle est l'œuvre de Celui qui ἃ fait le 
monde; en premier lieu, parce qu'elle est née d’une ligne unique; en second lieu, parce 
qu'elle n'a ni commencement, ni fin; en troisième lieu, parce qu’elle possède un mouvement 
qui lui est propre; puis, parce qu'elle ne possède pas trace d’angles; parce qu'elle 
contient en elle toutes les autres formes géométriques ; parce qu’elle possède un mouvement 
dont le rhythme est invariable, tandis que le rhythme des six autres mouvements est 
sujet à variation, lesquels sont les mouvements en avant, en arrière, à droite, à gauche, 
en haut, en bas; enfin pour cette raison que cette ligne qui l’a engendrée ne peut être 
prolongée au-delà de la circonférence, ce qui résulte des nécessités géométriques. 

Aünsi que nous l'avons dit, il y a deux pôles autour desquels tourne le ciel: le 
pôle boréal, que nous appelons aussi pôle nord; c'est là que se trouvent les Ourses, 
c'est-à-dire les sept étoiles du nord, qui sont toujours visibles à nos regards. Le pôle 
qui lui est opposé s'appelle Notius ,,pôle sud” ou ,,pôle austral”; c’est celui qui, comme 
le dit Cicéron, est couvert par la terre, et que les Grecs nomment ἀφανὴς celui qui 
ne paraît pas.” On dit que le pôle est entraîné par une telle rapidité que son mouvement 
provoquerait la ruine de la terre si les astres ne courraient pas sur leurs orbites dans 
un sens contraire à celui du mouvement rapide qui entraîne le pôle. On dit en effet 
que l'extrême rapidité du mouvement circulaire du pôle est tempérée par la course des 
astres, et c'est pourquoi Lucain (La Pharsale X, 199) a dit: 


Les planètes qui seules modèrent la rapidité de la révolution du ciel 
en gravitant dans un sens opposé au sien, 
ont reçu de la loi originelle du monde une puissance diverse.” 


Chapitre ΧΙ; pages 983 à 985. 


DU COURS DU SOLEIL. 


Les anciens, comme Aratus et Hygin, disent que le soleil est animé d'un mou- 
vement propre et quil ne tourne pas avec le monde, en demeurant immobile en un 
endroit, car, disent-ils, si le soleil restait immobile, il est fatal qu’il se coucherait et se 
lèverait aux mêmes endroits où il se serait couché et levé la veille, comme le font les 
autres astres pour leur lever et leur coucher; 51] en était ainsi, les jours et les nuits 


seraient tous égaux, et les jours qui viendraient à l'avenir seraient tous aussi longs que 


de ar ration de la chaleur. : Ἢ 
la journée présente. 


cercle, cercle du 


At contra septentrionalis et australis circuli sibi solstice d'été, 
tempéré et 


habitable 


conjuncti idcirco non habitantur, quia a cursu solis 
longe positi sunt, nimioque coeli rigore ventorumque 
gelidis flatibus contabescunt. 


Solstitialis vero circulus, qui in Oriente inter 
septentrionalem et aestivum est collocatus, et iste qui 
in Occidente inter aestivum et australem est positus, 
ideo temperati sunt, quod ex uno circulo rigorem, ex 
altero calorem habeant. De quibus Virgihus : 


Has inter, mediamque duae mortalibus aegris 
Munere concessae divum. 


le premier 
cercle, cercle 
arctique, inhabi- 
table par suite 
du froid 


le cinquième 
cercle, cercle 
antarctique, 
froid et 
inhabitable 


Sed qui proximi sunt aestivo circulo, ipsi sunt Aethiopes nimio calore perusti. 


DE. COEEO: 


... De coeli autem nomine sic dicit sanctus Ambrosius in libris quos scripsit de 


le troisième 
cercle, cercle 
équinoxial, 
torride et 
inhabitable 


le quatrième 
cercle, cercle du 
solstice d’hiver, 

tempéré et 


habitable 


Par contre, les zones septentrionale et australe, 
qui présentent toutes les deux des caractères identi- 
ques, ne sont pas davantage habitées, par cette raison 
qu'elles sont situées loin du cours du soleil, et comme 
plongées dans la torpeur par l'excessive rigueur du ciel 
et les souffles glacés des vents. 

Quant aux deux zones solsticiales, celle qui est 
située en orient, entre la zone septentrionale et la 
zone tropicale, et celle qui, en occident, est située 
entre la zone tropicale et la zone australe, ces deux 
zones sont toutes les deux tempérées, parce qu'elles 
reçoivent le froid d’une zone, et la chaleur d'une 
autre; c'est de ces deux zones tempérées que 
Virgile a dit: 


Entre les zones glaciales et la zone médiane, deux 
autres ont été concédées aux mortels infortunés par 
la munificence des dieux.” (Géorgiques [ 237). 


Mais les hommes qui se trouvent tout près de la zone tropicale, les Ethiopiens, 
sont brûlés par une chaleur trop ardente. Chapitre X; page 978. 


CE CIEL. 


... Quant au nom du ciel, voici ce que dit saint Ambroise dans les livres qu'il a 


creatione mundi: Coelum Graeco vocabulo οὐρανὸς dicitur; apud Latinos autem propterea 
coelum appellatur, quia impressa stellarum lumina, veluti signa, habens, tanquam coelatum 


écrits sur la création du monde (Hexaméron II 4, 15): ,,coelum', le ciel, se dit en 
grec οὐρανὸς, mais les Latins l’appellent coelum, parce qu'il porte, gravées sur ses 


Nox quoque simili ratione semper aequalis permaneret, sed quoniam inaequales 
dies aspicimus, et solem alio loco cras occasurum, alio occidisse hesternum videamus, 
ideo qui diversis locis occidit, et exoritur, putant eum philosophi nequaquam cum mundo 
fixum volvi, sed ipsum per se moveri. Qui postquam ardentem rotam Oceano tinxerit, 
per incognitas nobis vias ad locum unde exierat regreditur, expletoque noctis circulo, 
rursus de loco suo festinus erumpit; obliqua enim et fracta linea per Austrum pergit ad 
Boream, et ita ad Orientem revertitur. Hiemis autem tempore per plagam meridianam 
currit. Aestate vero Septentrioni vicinus est. Sed quando per Austrum currit, vicinior 
terrae est; quando vero juxta Septentrionem, sublimis attollitur. 


Cui ideo Deus diversa cursus constituit loca, et tempora, ne dum semper in iisdem 
moraretur locis, quotidiano ea vapore consumeret. Sed ut Clemens ait, diversos accipit 
cursus, quibus aeris temperies pro ratione temporum dispensetur, et ordo vicissitudinum 
permutationumque servetur. Nam dum ad superiora conscenderit, ver temperat: ubi autem 
ad summum coelum venerit, aestivos accendit calores. Descendens rursus, autumni temperiem 
reddit; ubi vero ad inferiorem redierit circulum, ex glaciali compage coeli rigorem nobis 
hiberni frigoris derelinquit. 


Ex ipso enim sunt horae; ex ipso dies cum ascenderit, ex ipso etiam nox cum 
occiderit; ex ipso menses et anni numerantur; ex ipso vicissitudines temporum fiunt, et 
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Pour la même raison, les nuits seraient toujours d’une égale durée: mais, comme 
nous constatons que les jours sont inégaux, comme nous voyons que demain le soleil se 
couchera à un autre endroit que celui auquel il s’est couché la veille, de ce fait que 
le soleil se couche et se lève en des endroits différents, les philosophes pensent qu'il 
ne tourne pas avec le monde, fixé en un point mais, qu'il est animé d’un mouvement 
qui lui est propre; que, après avoir plongé dans l'Océan son disque embrasé, il s’en 
revient, au même lieu d'où 1] s'est levé, par des voies qui nous sont inconnues, de 
telle sorte que, lorsque le cours de la nuit sera parvenu à son terme, il reviendra, 
dans une course rapide, jaillir dans le ciel ἃ l’endroit même où il apparut la veille: 
car le soleil s’avance du sud vers le nord, en ligne oblique et brisée pour revenir ainsi 
vers lorient. Pendant l'hiver, le soleil court à travers la région méridionale du monde: 
en été, il se trouve proche du septentrion; c'est quand il tient sa course dans la région 
méridionale qu'il est le plus rapproché de la terre, et c'est au contraire lorsqu'il trace 
sa course vers le nord, qu'il atteint le point culminant de son orbite, 

Dieu ἃ assigné au soleil, pour qu'il effectue son cours, des lieux et des époques 
différentes, pour qu'il ne demeure point toujours aux mêmes endroits, qu’il consumerait 
par ses exhalaisons brûlantes. Et, comme le dit Clément, le soleil a été doué de trajets 
différents qui règlent la température de l'air d’après les saisons, et qui conservent 
invariable l'alternance et le changement de ces saisons. Ainsi, en effet, lorsque le soleil 
monte vers les régions élevées du ciel, il produit la température adoucie du printemps, 
tandis que, lorsqu'il parvient au point le plus élevé de sa course, il allume les ardeurs 
de l'été; quand 1] redescend, il ramène la température modérée de l'automne; quand il 
s'en revient au cercle inférieur de sa course, de sa station glaciale dans le ciel, il 
nous impose les rigueurs du froid hivernal. | 

C'est du cours du soleil que naissent les heures; quand il se lève, il produit le 
jour; quand il se couche, il amène la nuit; c'est son cours qui donne naissance au 
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cum sit iste minister bonus, genitus ad vicissitudines temporum moderandas, tamen ubi 
secundum voluntatem Dei. correptio mortalibus datur, incandescit acrius, et urit mundum 
vehementioribus flammis, et perturbatur aer, et plaga hominum, et corruptio terris 
injicitur, et lues animantibus, et pestilens per omnia mortalibus annus inducitur. 


Quod autem Sol oriens per Austrum, id est, meridianum, iter habet, et decursa 
australi parte invisibilis vadit in locum suum rediens. 


DE OCEAN. 


Cur Oceanus in se reciprocis aestibus revertatur, quidam aïunt in profundis Oceani 
esse quosdam ventorum spiritus, veluti mundi nares per quas emissi anhelitus, vel retracti 
alterno accessu recessuque, nunc evaporante spiritu efflent maria, nunc retrahente reducant. 
Quidam autem volunt cum augmento lunari crescere Oceanum, et tanquam ejus quibus- 
dam spirationibus retrorsum trahatur, et iterum ejusdem impulsu ac retractu, in mensuram 
propriam refundatur. 


Ali quoque Oceani undis ali sidera dicunt, solemque de Oceano aquam haurire 
ignibus suis, et circum omnia sidera fundere, ut ea temperet, quia sunt ignea. Unde 
dicunt quia cum haurit undas, erigit Oceanum. Sed utrum ventorum spiritu aquae 
erigantur, an lunari cursu increscant, an sole trahente decrescant, hoc soli Deo cognitum 
est, cujus et opus mundus est, solique omnis mundi ratio nota est. 


Oceani autem magnitudo incomparabilis, et intransmeabilis latitudo perhibetur. Quod 
etiam Clemens discipulis apostolorum visus est indicare, cum dicit: Oceanus intrans- 
meabilis est, et hi qui ultra eum sunt mundi. Philosophi autem aiunt quod post Oceanum 
terra nulla sit, sed solo denso aere nubium contineatur mare, sicut et terra subterius, 
ideo et Lucanus: 


Cum mare convolvit gentes, cum littora Thetys 
Noluit ulla pati coelo contenta tenere, 

Tunc quoque tanta malis moles crevisset in astra, 
Ni superum rector pressisset nubibus undas. 


DE NIiLO: 


Aegyptus aeris calorem semperque solem habet; nunquam imbres vel nubes recipit, 
cujus loca Nilus fluvius aestatis tempore inundat, quo pro pluvüs utuntur. Oritur enim 
fluvius idem inter Austrum et Ortum. 

Etesiarum autem flatus a Zephyri parte, id est, ab Occiduo flat, et habet certum 
tempus. Nascuntur enim mense Maio, quarum flatus initio languens est, sed per dies 
augescit. 

Nam flant ab hora sexta in decimam. Harum igitur flatu resistente undis, oppositis- 
que etiam ostiis ejus, quibus in mare influit, arenarum cumulis, Nili fluctus intumescunt, 
ac retro reverti coguntur. Sicque aquae erumpentes propelluntur in Austrum. Quibus 
congestis, Nilus in Aegyptum erumpit. Quiescentibus quoque Etestis, ruptisque arenarum 
cumulis, rursus in suum alveum redit fluvius. 


DE POSITIONE TERRAE. 


Qualiter terra super aerum fundata libratis credatur stare ponderibus, sic dicit 
Ambrosius: De terrae autem qualitate, sive positione sufficiat secundum Scripturam Job 
sciendum quia suspendit terram in nihilo. 


Philosophi quoque similiter opinantur, aere denso terram sustineri, et quasi spongiam 
mole sua immobilem pendere, sicque, ut aequali motu hinc atque inde, veluti alarum 
suffulta remigiis, ex omni parte librata propendeat, nec in partem possit inclinari alteram. 


Verumtamen, utrum densitate aeris sustineatur, an super aquam pendeat, quia 
scribitur qui fundavit terram super aquas; vel quomodo aer mollis tantam mollem possit 
sustentare terrenam; aut si super aquas est tam immane pondus, quomodo non demergatur ; 
aut quomodo aequitatis libram teneat ne in alteram partem propensa incumbat; hoc null: 
mortalium scire fas est, nec nobis discutere, aut perscrutani licet cuiquam tantam divinae 
artis excellentiam, dum constet eam lege majestatis Dei aut super aquas, aut super nubes 
stabilem permanere. Quis enim, inquit, Salomon, sufficit narrare opera illius, aut quis 
investigabit magnalia ejus>? Ergo quod mortalium naturae secretum est, divinae potentiae 
relinquendum est. 


temps; bien que le soleil soit un excellent serviteur, qui a été créé pour modérer les 
rigueurs des saisons, il arrive cependant que, lorsque la volonté de Dieu inflige aux 
hommes le châtiment de leurs crimes, le soleil s’enflamme plus violemment et incendie le 
monde de ses rayons plus puissants; l'air est tout troublé; sur la terre, les hommes sont 
frappés de plaies qui corrompent leurs corps, et les animaux sont atteints de contagion, 
alors qu’une année sinistre s'annonce aux mortels. 

Le soleil levant prend son chemin par le sud, c'est-à-dire le midi, et ayant parcouru 
la partie australe, il va invisible et retourne en son lieu. 


Chapitre XVII; pages 989 et 990. 


DE L'OCÉAN. 


Pourquoi l'Océan s'en revient-il sur lui-même par des marées contraires? Quelques 
autorités disent que, dans les profondeurs de l'Océan soufflent certains vents, comme 
des narines du monde par lesquelles des courants d'air seraient tantôt émis, tantôt au 
contraire aspirés, par un mouvement alternatif, si bien que leur émission provoquerait la 
marche en avant de la mer, leur aspiration, sa retraite. D’autres veulent, que l'Océan 
se gonfle avec l'accroissement de la lune, comme s'il était tiré en arrière par certains 
souffles, et comme si par l'alternance de cette impulsion et de cette retraite, l'Océan 
était rejeté dans ses propres dimensions. 

D'autres disent aussi que les astres se nourrissent des ondes de l'Océan, que le soleil 
puise l'eau de l'Océan par ses feux, et qu'il la répand autour de tous les astres, pour 
modérer leur température, parce qu'ils sont enflammés; c'est pourquoi ils disent que le 
soleil quand 11 puise ses eaux, fait monter l'Océan. Quant à savoir si les ondes sont 
soulevées par le souffle des vents, si elles se gonflent sous l'action du cours de 
la lune, si elles décroissent par la force du soleil qui les tire en arrière, ce sont là 
des choses qui ne relèvent que de la science de Dieu, dont le monde est l'œuvre, qui 
seul connaît toutes les lois qui régissent l'univers. 

La grandeur de l'Océan est incommensurable, et l'on sait qu'il est impossible de 
franchir son immensité, ce que nous voyons Clément enseigner à ses disciples, auxquels 
il dit: ,On ne peut traverser l'Océan, pas plus que l'on ne peut passer dans les 
mondes qui sont au delà de ses rives”. Mais les philosophes disent qu'au delà de 
l'Océan il n'existe aucune terre, et que la mer n'est bornée que par un air lourd et 
chargé de nuages, tout comme la terre qui se trouve située dans la région inférieure du 


monde, ce qu'a dit Lucain (La Pharsale V 625): 


»... quand la mer enveloppa les peuples, 

quand Thétis ne voulut plus supporter le rivage et prit pour limite le ciel. 
Même une telle masse aurait grossi jusqu'aux astres 

si le roi des habitants célestes n'eût accablé les ondes sous les nuages.” 


Chapitre XL; pages 1011 et 1012. 


DU NIL. 


L'Egypte supporte constamment la chaleur de l'air et l'ardeur du soleil; jamais elle 
ne voit de pluies, ni de nuages; le fleuve le Nil, au temps de l'été, inonde ses terres, 
et remplace ainsi la pluie. Ce fleuve prend sa source entre le midi et lorient. 

Le souffle des vents étésiens s’y fait sentir, venant du côté du zéphyr, c'est-à-dire 
de l'ouest, et il se produit à une époque fixe. Ces vents naissent, en effet, au mois 
de mai; ils sont d'abord faibles, puis leur intensité augmente de jour en jour. 

Îls se font sentir depuis la sixième heure jusqu'à la dixième. Le souffle de ces 
vents contrarie, aux embouchures par lesquelles il se déverse dans la mer, les ondes 
du Nil qui résistent à leur pression, et les sables qui y sont accumulés entravant leur 
course, ses flots s'enflent et sont contraints de rétrograder. C’est ainsi que ses ondes sont 
repoussées en arrière et qu'elles se précipitent au sud; c’est alors que les flots du Nil 
débordent et se déversent sur l'Egypte. Quand les vents étésiens sont tombés, quand 
ces bancs de sable ont été rompus, le fleuve rentre dans son lit. 


Chapitre XLIIT; page 1013. 


DE LA SITUATION DE LA TERRE. 


Au sujet de cette croyance que la terre est fondée sur l'air et se tient sur lui en 
équilibre, saint Ambroise s'exprime ainsi (Hexaméron ἰ 6, 22): ,,Pour tout ce qui 
concerne la qualité de la terre ou la position qu'elle occupe, qu'il nous suffise de 
savoir, d'après ce que dit Job dans l’Ecriture, que Dieu a suspendu la terre dans le néant.” 

Les philosophes pensent de même, quand ils disent que la terre est soutenue par 
l'air pesant, et qu'elle est suspendue comme une éponge, immobile par sa masse, de telle 
manière que, animée d'un mouvement de libration égal dans un sens comme dans 
l'autre, comme si elle était soutenue par les ramures des ailes d'un oiseau, elle demeure 
suspendue en équilibre de tous les côtés sans pouvoir pencher dans un sens ou dans l’autre. 

Quant à déterminer si la terre est soutenue par la densité de l'air, ou si elle est 
suspendue au-dessus des eaux, parce qu'il est dit dans l'Ecniture: ,, Celui qui a établi 
la terre sur les eaux”; ou comment l'air doux peut supporter une substance aussi 
énorme que celle de la terre; ou comment il peut se faire qu'un poids aussi formidable, 
placé sur les eaux, ne coule pas au fond; comment ce poids conserve son équilibre 
sans que sa gravité le fasse pencher et tomber d'un côté, - ce sont là des choses qu'il 
n'est permis à aucun mortel de connaître, sur lesquelles nous n'avons pas à discuter, 
à propos desquelles nous ne devons chercher à pénétrer les secrets de la parfaite 
excellence de la science divine; alors qu’il est patent que, de par la loi qu'institua la 
majesté de Dieu, la terre se tient en équilibre ou sur les eaux ou sur les nuages. 
Qui donc,” a dit Salomon, ,suffirait à raconter les œuvres de Dieu, qui pourrait 
scruter ses magnificences.” Ainsi, ce qui est un secret pour la nature humaine doit être 
laissé à la toute-puissance de Dieu. Chapitre XLV ; pages 1014 et 1015. 
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DE PARTIBUS TERRAE. 


Nunc terrae positionem definiemus, et mare quibus locis interfusum videatur, ordine 
exponemus. 

Terra, ut testatur Hyginus, mundi media regione collocata, omnibus partibus coeli 
regione aequali dissidens intervallo centrum obtinet. Oceanus autem regione circumductionis 
sphaerae profusus, prope totius orbis alluit fines. Îtaque et siderum signa occidentia in 
eum cadere existimantur. 

Regio autem terrae dividitur trifariam, e quibus una pars Europa, altera Asia, tertia 
Africa vocatur. Europam igitur ab Africa dividit mare ab extremis oceani finibus, et 
Herculi columnis. Asiam autem, et Libyam cum Aegypto disterminat ostium Nili fluvi, 
quod Canopicum appellatur. Asiam ab Europa Tanais dividit bifariam se conjiciens in 
paludem, quae Maeotis appellatur. Asia autem, ut ait beatissimus Augustinus, a meridie 
per orientem usque ad septentrionem pervenit. Europa vero a septentrione usque ad occi- 
dentem, atque inde Africa ab occidente usque ad meridiem. Unde videntur orbem 
dimidium duae tenere, Europa, et Africa. Alium vero dimidium sola Asia. Sed ideo illae 
duae partes factae sunt, quia inter utramque ab Oceano ingreditur, quidquid aquarum 
terras influit, et hoc mare Magnum nobis facit. Totius autem terrae mensuram geometrae 
centum octoginta millium stadiorum aestimaverunt. 


DE VIRIS ILLUSTRIBUS LIBER. 


Cerealis, Castellanensis Ecclesiae episcopus. Hic, dum apud Carthaginiensem Africae 
provinciae urbem venisset, de fide sanctae Trinitatis cum Maximiano, Ammonitarum 
episcopo, concertatus est, respondens propositionibus ejus, non eloquiorum arguments, 
sed de testimoniis sanctarum Scripturarum. 


Fulgentius, Afer, ecclesiae Ruspensis episcopus, in confessione fidei clarus, in 
Scripturis divinis copiosissime eruditus, in loquendo quoque dulcis, in docendo ac disserendo 
subtilis, scripsit multa. 


Victor, Tunnensis ecclesiae Africanus episcopus. Hic a principio mundi usque ad 
primum Justin Junioris imperii annum brevem per consules annuos bellicarum ecclesi- 
asticarumque rerum nobilissimam promulgavit Historiam, laude et notatione illustrem, ac 
memoria dignissimam. 
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DES PARTIES DE LA TERRE. 


Nous parlerons maintenant de la situation de la terre, et nous exposerons, suivant 
leur ordre, les endroits où l'on voit la mer entrer dans les terres. 

La terre, comme l'atteste Hygin, est placée au milieu du monde, également distante 
des différentes parties du ciel dont elle occupe le centre. L'Océan, répandu dans la région 
de la circonférence de la sphère, baigne les limites de presque tout l'orbe. Voilà 
pourquoi l'on croit que les étoiles qui se couchent vont tomber dans l'Océan. 

La région de la terre se divise en trois parties; l'une étant nommée Europe, la 
seconde Asie, la troisième Afrique. La mer sépare l'Europe de l'Afrique à partir des 
confins de l'Océan et des colonnes d'Hercule. Quant à l'Asie, l'embouchure du fleuve 
Nil, que l'on nomme Canopique, la sépare de la Libye avec l'Egypte. Le Tanaïs sépare 
l'Asie de l'Europe; ce fleuve se jette dans un lac formé de deux parties, qui se nomme 
Maeotis. L’Asie, comme le dit saint Augustin (La Cité de Dieu XVI, 17), s'étend du 
sud au nord à travers lorient; l'Europe s'étend du nord jusqu'à l'occident, et enfin 
l'Afrique de l'ouest jusqu'au sud. D'où l'on voit que l'Europe et l'Afrique occupent la 
moitié de la terre, et que l'Asie, à elle seule, occupe l’autre moitié. Et ces deux 
parties sont ainsi formées, parce qu'une grande masse d'eau, sortant de l'Océan, pénètre 
dans les terres entre elles deux, ce qui constitue pour nous la Grande Mer. Quant 


« 


à la mesure de toute la terre, les géomètres l'ont évaluée à cent quatre-vingt mille stades. 
Chapitre XLVIIT; pages 1016, 1017 et 1018. 
d'après Migne, Patrologie latine 83. 


LIVRE DES HOMMES ILLUSTRES. 


Cerealis, évêque de l'église de Castella. Ce personnage, à l'époque où il s’en vint 
dans la ville de Carthage, de la province d'Afrique, discuta avec Maximianus, évêque 
des Ammonitarum (probablement: Ariomanites), au sujet de la croyance au dogme de la 
Sainte-Trinité, répondant à ses allégations, non par des arguments de rhétorique, mais 
par des témoignages tirés des saintes Ecritures. Chapitre ΧΙ; page 1089. 


Fulgence, l'Africain, évêque de la ville de Ruspen, fut un personnage illustre dans 
la confession de la foi; il posséda une très grande érudition dans les Ecritures saintes ; 
il parla d'une manière suave, il enseigna et professa d’une façon subtile, et il écrivit 


de nombreux ouvrages. Chapitre XXVII; page 1097. 


Victor l’Africain, évêque de la ville de Tl'unnis Ce personnage publia un très 
célèbre abrégé d'histoire, comprenant le récit des faits de guerre et des événements 
ecclésiastiques, depuis le commencement du monde jusqu'à la première année du règne 
de l'empereur Justin le jeune, et divisé suivant l'ordre des consuls nommés tous les 
ans; cet ouvrage est bien connu par les éloges et les mentions qu'on en a faits et il 
est tout a fait digne d'être rappelée à la mémoire des hommes. 


Chapitre XXXVIIT; page 1101. 
d'après Migne, Patrologie latine 83. 
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CONCILE DE BYZACÈNE 


646 de J.-C. 


Signatures de la lettre envoyée à l'empereur Constance Il et citée dans le concile 


de Latran en 649 de J.-C. 


Στέφανος ἐπίσκοπος τοῦ πρώτου ϑρόνου. 


(Stephanos, évêque du premier siège.) 
Σεκοῦνδος χάριτι Θεοῦ ἐπίσκοπος τῆς ἁγίας ἐκκλησίας Ταγενένσης. 


(Secoundos, par la grâce de Dieu évêque de la sainte église Tagenensa.) 
Δατῖνος ἐπίσκοπος Τουῤῥεβάνδης. 


(Datinos, évêque Tourrebandés.) 

Saturinus, episcopus sanctae ecclesiae Miricianensis. 

Joannes, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Mibiarcensis. 

Januarius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Gattianesis. 

Benerius, humilis misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae civitatis Turditanae. 
Romulus, humilis misericordia domini Dei episcopus sanctae ecclesiae civitatis Ticibus. 
Candidus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae patriae Dicensis. 
Restutus, Dei misericordia episcopus sanctae ecclesiae Jubeclidiensis. 
Fortunius, gratia Dei episcopus Cellensis. 

Criscentius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae civitatis Leptis. 
Stephanus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Talaptensis. 

Ebasius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Vico Ateriensis. 

Donatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Limmicensis. 

Theodorus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae civitatis Tamazeni. 
Optatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Antentensis. 

Constantinus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Heliensis. 

Stephanus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Taraquensis. 

Victorinus, Dei misericordia episcopus sanctae ecclesiae Temunianensis. 
Paschasius, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Detorianensis. 
Julianus, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Ruspensis. 
Salustius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Rebianensis. 

Donatus, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Uniziverensis. 
Theodorus, humilis episcopus sanctae ecclesiae Hirinensis. 

Beatus Stephanus Spesindeo, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Quaestorianensis. 
Mustulus, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Cebaradefensis. 
Beatus Laurentius Tarasus, humilis episcopus sanctae ecclesiae civitatis Usilabis. 
Stephanus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae civitatis Gummasis. 
Stephanus episcopus his precibus nostris subsceripsi. 

Bonifacius, pietate Dei episcopus sanctae ecclesiae Justini ac Maximiensis. 
Cyriacus, gratia Dei episcopus. 

Januarius, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Banensis. 

Felix, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae catholicae civitatis Thenisiis. 
Quintus, humilis episcopus sanctae ecclesiae Acolitaneus. 

Spes, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Secrepedulensis. 

Nepus, gratia Dei episcopus. 

Felix, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Municipiis et Gernisis. 
Pentasius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Turrium Tamulus. 
Bonifacius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Sasuritanae. 

Numidius, humilis episcopus sanctae ecclesiae Sosianaejuncis. 

Benadus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Hermianensis. 
Rodibaldus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Valentinianensis. 


Mansi, tome X, pages 927 et 928. 
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CONCILE DE CARTHAGE 


646 de J.-C. 


Signatures de la lettre envoyée à Paul, patriarche de Constantinople, et citée dans le 


concile de Latran en 649 de J.-C. 


Télovoos χάριτι Θεοῦ ἐπίσκοπος τῆς ἐκκλησίας Πουπιτανῆς. 


(Golousos, par la grâce de Dieu évêque de l'église Poupitana.) 
Πρόβος ἐπίσκοπος Tanias Μουντανῆς. 


(Probos, évêque de Tacia Mountana.) 
Μάρκελλος ἐπίσκοπος Ματιανῆς. 


(Marcellos, évêque de Matiana.) 

Pariator, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Hiltensis. 
Theodorus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Biltensis. 
Mellosus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Gisipensis. 
Constantinus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae T'alborensis. 
Felix, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Pariensis. 

Paulus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Tabucensis. 
Florentius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Egugensis. 
Donatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Ipponizaritensis. 
Valerius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Tiburicensis. 
Vitalis, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Zarnensis. 

Crescis, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Cefalensis. 
Augustalis, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Abitinensis. 
Gentilis, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Cubdensis. 
Crescens, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Tiburnicensis. 
Maximus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Rucumensis. 
Victor, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Municipitogiae. 
Joannes, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Elibiensis. 
Bonifacius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae T'elensis. 

Felix, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Timidensis. 
Fructuosus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Vinensis. 
Benenatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Semitensis. 
Cyprianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Tadduensis. 
Bassus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Carpitanae. 
Adeodatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Abbiritanae. 
Victor, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Membressitanae. 
Vitalis, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae T'izzicensis. 
Petrus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Culcitanensis. 
Januanius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Libertinensis. 
Redemptus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Neapolitanae. 
Felix, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Aborensis. 

Pariator, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Scilitanae. 
Victor, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Bulnensis. 
Dominicus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Absasallensis. 
Stephanus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Tuccaboriensis. 
Bonifacius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Pappianensis. 
Valentinianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Visicensis. 
Germanus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Ciumtuturbo. 
Fortunius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Ofitanae. 
Redemptus, gratia Dei episcopus Municipii Canapii. 

Cresciturus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Cusitanae. 
Reparatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Meglapolitanae. 
Januarius, misericordia Dei episcopus sanctae ecclesiae Mustitanae. 
Maximus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Suensis. 
Julianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae duarum Senepsalitanarum. 
Donatianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Nummulitanae. 
Clarissimus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae T'auracinae. 
Constantinus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Altoburitanae. 
Lucianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Succubensis. 
Crisconius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Uculensis. 
Candidus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Sisicensis. 
Donatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Hortensis. 
Florentius, gratia Dei episcopus' sanctae ecclesiae Zentensis. 
Quobulus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Ceciritanae. 
Felix, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Trisipellis. 
Benenatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Giutrambacariensis. 
Stephanus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Clipiensis. 
Victorinus, gratia Dei episcopus Auziritanae. 

Mellosus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Bullerensis. 
Cyprianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Villemagnensis. 
Nabigius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae T'igimensis. 
Tripolius, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Ucitanae. 
Benenatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Naraggaritanae. 
Flavianus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Uticensis. 
Benenatus, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Cubitanae. 
Fortis, gratia Dei episcopus sanctae ecclesiae Agensis. 


τ Mansi, tome X, pages 939 à 942. 


ANONYME DE RAVENNE 


de date incertaine 


Il cite Isidore de Séville (mort en 636 de 11) 


ed ut ad propositum redeamus; omnibus sapientibus cognitum 
est quod universitatis bonus opifex Christus dominus noster 
omnipotens ex nihilo condidit cuncta fecitque luminaria magna 
ad ornamentum Olympi, per quae solertissimi viri creatoris 
iussu momenta et tempora supputare possunt. 

Ergo dum sol totam diem per meridianum marginem 
potentissimi iussu factoris exambulat, unamquamque horam 
diei verno tempore tanquam horologium ordinem suum per 
occursum designat, possumus arbitrari universarum gentium 

patrias per magnum circuitum intransmeabilis Oceani litore positas, et Christo nobis 
auxiliante subtilius designare. 


Prima ut hora diei Indorum reperiuntur prosapiae, quorum post terga ad orientalem 
plagam tanquam ex latere proximus solus intransmeabilis eremus reiacet, qui apud humanos 
gressus nullo modo totus perambulari invenitur. Nam ad frontem eiusdem Indiae Persae 
inferiores, id est Parthi, convicinantur, sed et aliae nationes eidem Indiae appropinquantes ; 
inter quas et Agarenorum transit brevi eremum Madian Nabathaei olitana patria. 


Secunda ut hora diei Persarum est patria, in qua ex Oceano summae partis 
meridianae pertinens maximus sinus Persicus ascribitur. 

Tertia ut hora diei Araborum quae aromata profert est patria, in qua ex Oceano 
meridiano pertinens maximus sinus, qui et mare Rubrum conscribitur, Arabicus esse dicitur. 


Quarta ut hora diei Aethiopum Auxumitanorum Candacissi et Troglodytorum est 
patria; in qua iuxta deserta et arenosa loca, quae non longe ab Oceano sita sunt, 
maximus lacus invenitur Nusaclis, per quem transit fluvius Nilus. Qui Aethiopes plerique 
dracone vescuntur, ut testatur psalmigraphus. Cuius patriae ad frontem, ut ad Mare 
Magnum dicamus, grandis eremus, qui et Nitrensis dicitur, reiacet, et postmodum spatiosa 
Aegyptus et Alexandria famosissima. 

Quinta ut hora diei Aethiopia Garamantium reiacet; in qua patria non longe ab 
Oceano fluvius qui dicitur Ger dilatissimus currit. In qua patria sunt montes qui Naubaboni 
appellantur. In qua Aethiopia est lacus qui dicitur Licumedis, simulque lacus qui dicitur 
Augitta. Cuius Garamantium patriae ad frontem, multis prae medio spatiüs, id est litus 
Maris Magni, Mauritaniae Cyrenensis ponitur patria. 


Sexta ut hora diei Aethiopia Biboblatis ponitur, ubi est lacus qui dicitur Tage. 
Quae patria dum multum existit caumosa, litus Oceani spatiosissimum desertum habet. 
In qua patria sunt montes qui dicuntur Tuliatodi. In qua patria litus Oceani item fluvius 
Ger turbulentus currit. Cuius Biboblatis spatiosissimae patriae ad frontem, immensis prae 
medio spatiüs, ut dicamus litus Maris Magni, tota Africana ponitur regio et Numidia 
atque Mauritania Caesariensis. 


Septima ut hora diei Mauritania ascribitur Perosis vel patria salinarum. In qua 
patria iterum maxima caumata esse videntur; in qua maximum deserti spatium est et 
montes qui dicuntur Litri. Post terga patriae procul infra Oceanum tres magnae insulae 
inveniuntur. Cuius a fronte patriae, multa prae medio spatia, id est litus Maris Magni, 
Mauritania  ascribitur Tingitana, quae confinalis existit supra scriptae Mauritaniae 
Caesariensis. 

Octava ut hora diei Mauritania dicitur Egel. In qua patria iuxta sinum Oceani 
sunt montes et ardere ascribuntur. In qua patria litus ipsius Oceani sunt montes qui 
appellantur Bracae. Cuius patriae ad frontem per multorum miliariorum spatia, id est 
litus Maris Magni, Mauritania quae dicitur Gaditana ponitur: quae Gaditana barbaro 
modo Abrida dicitur. Quae litus Maris Magni confinalis existit praelatae Mauritaniae 
Tingitanae. În qua Gaditana patria gens Wandalorum a Belisario devicta in Africam 


fugit et nunquam comparuit. Cuius Gaditanae patriae proximum fretum Septemgaditanus 
esse scribitur. 


Nona ut hora diei Spanorum famosissima est patria. 

Decima ut hora diei Galletiae vel Spaniae Vasconum est patria; quae Galletia 
ex praedicta Spania pertinet. 

Undecima ut hora diei Vasconum est patria, quae antiquitus Adquitania dicebatur. 


Duodecima ut hora diei Britonum est patria; cuius post terga infra Oceanum, ubi 
longius est duorum dierum cum suis noctibus prospere navigantibus iter, magna insula 
Brittania reiacet, quam Graecorum philosophi quasi micosmin appellant. Et trans ipsam 
Brittaniam trecentis miliaris spatüs, ubi longius, Scotorum insula invenitur, quae et 
Ybernia conscribitur. Nam iam ultra illam, ut ad occidentalem dicamus plagam, nullo 
modo ab hominibus terra invenitur. 


ltaque per totas duodecim quas signavimus horas diei patrias iussu dei qui producit 
ventos de thesauris suis flant venti sex... 


ais revenons à notre sujet; pour tous les savants, il est avéré 
que l'artisan bienfaisant de l'univers, le Christ Notre-Seigneur 
tout-puissant, a créé toutes choses du néant et a fait les grands 
luminaires célestes pour en parer les régions de l'Olympe 
céleste. C'est par eux que les gens les plus habiles de la science 
arrivent à calculer les dates et les époques suivant ce qui a 
été ordonné par le Créateur. 
Aïnsi donc puisque le soleil, par l'ordre de son Créateur 
tout-puissant, circule toute la journée sur la bordure méridionale 
du monde et y marque, par son cours, chacune des heures du jour, une à une, au 
printemps, comme une horloge qui suit sa course régulière, nous sommes à même de 
déterminer les pays de tous les peuples répartis sur les bords de l’infranchissable Océan 
sur tout le parcours de son circuit et, avec l'aide du Christ, de les indiquer avec plus 
de précision. 

À la première heure du jour, on trouve les vastes régions de l'Inde, derrière 
lesquelles, vers la plage orientale, et comme la prolongeant latéralement, s'étend immé- 
diatement et tout voisin d'elles un désert infranchissable, que les hommes ont toujours 
été incapables de parcourir dans sa totalité. Les Perses inférieurs, c’est-à-dire les Parthes, 
sont tout voisins de la frontière de cette Inde, ainsi que d’autres nations, qui sont tout 
près de cette même Inde, entre lesquelles et celle des Agarènes le pays du Nabathéen 
qui produit les parfums passe à très peu de distance du désert de Madian. 

À la seconde heure du jour, est le pays des Perses, dans lequel on décrit l'immense 
golfe Persique qui naît de l'Océan de la partie la plus méridionale du monde. 

À la troisième heure du jour, est le pays des Arabes qui produit les aromates, dans 
lequel on dit qu'est, naissant de l'Océan méridional, l'immense golfe appelé Arabique, 
qu'on nomme aussi la mer Rouge. 

À la quatrième heure du jour, est le pays des Ethiopiens Auxoumites de Candacissis 
et des l'roglodytes. Dans lequel, à côté de régions désertes et sablonneuses situées non 
loin de l'Océan, on trouve le lac immense de Nusaclis par lequel passe le fleuve Nil. 
La plupart de ces Ethiopiens se nourrissent de reptiles, comme l’assure le Psalmiste. 
En face de ce pays, je veux dire jusqu'à la Grande Mer, s'étend un désert infini que 
l'on appelle aussi Nitrensis, et après lui, la vaste Egypte et la très fameuse Alexandrie. 

À la cinquième heure du jour, se trouve l'Ethiopie des Garamantes. En ce pays, 
non loin de l'Océan, court le très vaste fleuve appelé Ger. En ce pays il y a des 
montagnes appelées Naubaboni. En cette Ethiopie il y a un lac, appelé Licumedis, en 
même temps quun lac appelé Augitta. En face de ce pays des Garamantes, après de 
longs espaces, c'est-à-dire jusqu'à la côte de la Grande Mer, est placé le pays de la 
Mauritanie Cyrénaïque. 

À la sixième heure du jour, est placée l'Ethiopie Biboblatis, où est un lac appelé 
Tage. Ce pays, où règne une chaleur extrême, s'étend le long de l'Océan en une côte 
extrêmement longue et déserte. En ce pays sont des montagnes appelées Tuliatodi. 
En ce pays également sur la côte de l'Océan coule le fleuve Ger en flots tumultueux. 
En face de ce très vaste pays de Biboblatis, après des espaces énormes, je veux dire 
jusqu'à la côte de la Grande Mer, est placée toute la région africaine, la Numidie et 
la Mauritanie Césarienne. 

À la septième heure du jour, figure la Mauritanie Perosis ou pays des salines. 
Là de nouveau se voient de très brûlantes chaleurs. Là est une immense région déserte, 
et des montagnes appelées Litri. Derrière ce pays, et loin dans l'Océan, on trouve trois 
grandes îles. En face de ce pays, après de longs espaces, c'est-à-dire jusqu'à la côte 
de la Grande Mer, figure la Mauritanie Tingitane, qui est limitrophe de la Mauritanie 
Césarienne dont il a été parlé précédemment. 

À la huitième heure du jour, est la Mauritanie dite Egel. En ce pays, près du 
golfe de l'Océan, il y a des montagnes et elles sont données comme étant en feu. En 
ce pays vers les bords de l'Océan même, il y a des montagnes que l’on appelle Bracae. 
En face de ce pays, sur des espaces de nombre de milles, c’est-à-dire sur la côte 
de la Grande Mer, s'étend la Mauritanie dite Gaditane. Cette Gaditane, en langue 
barbare, s'appelle Abrida. Ce pays, par la côte de la Grande Mer, est limitrophe de la 
Mauritanie Tingitane susdite. En ce pays Gaditane, le peuple des Vandales, vaincu par 
Bélisaire, s'enfuit en Afrique et jamais plus ne reparut. Tout à côté de ce pays de 
Gaditane, 1l est écrit que se trouve le détroit Septemgaditain. 

À la neuvième heure du jour, est le très célèbre pays des Espagnols. 

À la dixième heure du jour, est le pays des Vascons de la Galice ou de l'Espagne, 
laquelle Galice fait partie de l'Espagne susdite. 

À la onzième heure du jour, est le pays des Vascons, qui, dans l'Antiquité, était 
appelé Aquitaine. 

À la douzième heure du jour, est le pays des Bretons, derrière lequel, dans 
l'Océan, à une distance que les navigateurs favorisés par la Fortune mettent plus 
de deux jours et de deux nuits à parcourir, se trouve la grande ile de Bretagne, à 
laquelle les savants des Grecs donnent le nom de ,,micosmis” (moitié d’un monde). 
Et au delà de cette Bretagne, à la distance de trois cents milles, ou plus loin, se trouve 
l'ile des Ecossais, qui est également décrite sous le nom d'Hibernie. Et au delà de cette 
ile, je veux dire à la plage occidentale, aucune terre, d'aucune sorte, n'est trouvée 
par les hommes. 

Et ainsi, par tous les pays que nous avons désignés par les heures du jour, 
par l'ordre de Dieu, qui produit les vents, soufflent six vents qui proviennent de ses 
domaines . .. Pages 4 à 10. 
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ANONYME DE RAVENNE 


Si per horologium, quod in metallo designatur modicum, totam diem per horarum 
supputationes diligentius discernimus, quanto magis prudentes viri totum ut ros herophormum 
arbitrantes mundum possunt subtilius quae ponuntur patriae in universo mundo circa 
Oceani limbum per totas horas, ut dictum est, supputare. 


Et si forsitan ex contentionariis quispiam ingerere voluerit, asserens quomodo credendum 
quod prima hora diei sol statim in Indorum respiciat patriam, maxime cum dictum est 
quia intransmeabilis eremus post terga eiusdem Îndiae extendatur, et proinde arbitrandum 
est quia prae valida longinquitate praedictae eremi sol moras usque in Indiam veniendum 
facit, cum omnibus palam est quod ultra fines terrarum oritur vel ponitur sol: ad quos 
dicimus quomodo verbi gratia stat homo in Scotia, ubi iam terra ultra nullo modo 
invenitur apud humanos oculos, ei comparet quod certissime duodecim horas diei expleat 
et propinquus sol collocetur; et si inerudito more pergens itinere hic investigator finem 
occasus solis exquisierit, nequaquam invenire putet, quia tantummodo creatori omnium 
cognitum est; pari modo et orientalem plagam arbitrandum est, quia ex latere orientali, 
quamvis dictum sit quod post terga eidem Indiae intransmeabilis existat eremus, sicuti et 
in Scotia duodecima hora diei explicita supputatur, quia, ut diximus, post terga Britaniae 
adiacet, quamvis post eandem Scotiam ab humanis obtutibus infinitus Oceanus esse 
dignoscitur. Nam plerique sancti patres et nonnulli huius mundi philosophi scripserunt 
quod Transindorum vel Britonum regionibus oritur vel ponitur sol. Quod testatur mihi 
sanctus Basilius Caesariae Cappadociae episcopus in suo Exameron, sed et sanctus Ysidorus 
Ispalensis. Nam Liginius et Cathon atque Ilamblichus huius mundi philosophi in suis 
expositionibus decreverunt quod verno tempore Transindorum vel Britonum regionibus 
oritur vel ponitur sol. 


Et si forsitan aliquis nostram expositionem renuens cosmographis crediderit, qui 
cunctam quasi Orientis plagam descripserunt et etiam Oceanum vel iuxta limbum eius 
sita loca et regiones quasi minutius nominatim designaverunt, quod omnibus Christianis 
dicere illicitum est, quia, ut plerique philosophi decreverunt, nulli homini permissum est 
post terga Indiae, quae dicitur Dimirice Evila, Oceanum reperire; quod et credimus, 
quia certissime ita veritas esse probatur: nam sicut praemisimus, si aliquis eisdem 
cosmographis magis quam nostrae expositioni crediderit, quod tantus Oriens ab hominibus 
Oceano circumseptus perambuletur et nominatim describatur: ad quos dicimus, ergo ubi 
est ile immortalitatis suavissimus paradisus, qui in sancta scriptura ad Orientem esse 
describitur, in quo noster protoplastus ab angue suasus pessimo factoris iussum spernens 
renuit vitam exulque effectus necem meruit proprio arbitrio ? 


Quam ob rem nos credimus quod trans Indorum Dimiricam Evilat patriam intrans- 
meabilem ab hominum itinere ad orientalem plagam ipse paradisus esse ostenditur, sicut 
hic testatur mihi sanctus Athanasius Alexandriae episcopus ab Antiocho exquisitus 
praeside dicens ,,testificatur mihi sancta scriptura dicens quod plantavit deus paradisum 
in Eden ad Orientem: docet enim nos quia in extrema Orientis totius terrae est paradisus. 
Quam ob rem aiunt quidam disertissimi historiographi quoniam propterea cuncta am- 
brosiifera gignuntur sicut proxima paradisi existit provincia. Et quemadmodum palmae 
masculi proxime vicinantes feminas palmas per aspirationem ventorum fructificare faciunt, 
ita videlicet ex paradiso ventorum flatibus flagrans aspiratio vicinantium sibi locorum 
arbores aromata gignere facit. 


Taleque testimonium quod ipse existit fluvius. Nos quippe dicimus quod omnia 
flumina ex terra in mare sua effundunt fluenta: nam nullo modo de mari in terram ab 
humanis obtutibus procedere videntur, excepto reumaticam accessam. Quod omnibus 
palam est. Sed illis responditur quomodo legimus de fonte Arethusa. Illud vero quod in 
sacra scriptura insertum est et eius similia, quod ex alio fonte de alia insula mare per 
medium aqua cursum dat, quod multis modis probatum est, et quia omni modo hoc ab 
omnipotenti potest fieri domino, quod omnia flumina intrant in mare et mare non redundat, 
in locum unde exeunt flumina revertuntur ut iterum fluant, pro certo verum est: sed 
nullo modo ab humanis videtur obtutibus. 


Et si aliquis ignoranter dixerit quia ille homo forsitan, qui usque in extremum 
Orientis Oceanum ambulavit, illum nobilissimum invenit paradisum suisque pedibus 
perambulavit, sed fortasse dei iussu ab oculis eius absconsum est ipse locus quo existeret 
paradisus, et nisi arbitrabatur eum esse velut unum de aliis locis (nam ipse erat certissime 
paradisus): et ad quem respondemus, hoc etiam si in humana mente assederit, velut 
unam de iniquis cogitationibus esse decernimus, quod corruptibilis missus fuerat homo aut 
sponte perambulans suis corporalibus oculis potuisset vel modo possit nobilissimum videre 
paradisum aut pollutis terram sanctam perambulare pedibus. Plurimi enim quasi cosmo- 
graphi sub paganorum tempore, ante quam gens Romanorum potestatem dominandi 
accepisset saeculum, non dicimus quod totum mundum, nam orientalem, ante quam 
Christi dei nostri de incorrupto virginis utero corporalis fuisset praesentia, ante, orientalem 
plagam descripserunt ut dictum est... 


Ali fallaces pseudocosmographi praefata flumina, id est Tigrin et Euphraten, ex 
montibus Armeniae processuros historicaverunt . .. 


Si, au moyen de l'horloge, qui sur un cadran métallique dessine le cercle solaire, 
nous arrivons à diviser avec précision le jour entier par la calculation des heures, 
combien plus précisément les gens avisés. considérant le monde entier, comme étant un 
,ros herophormum”, peuvent calculer par toutes les heures, comme il est dit, quels 
pays sont placés dans le monde entier autour du bord de l'Océan. 


1] pourrait se faire que quelque personne contredise cette doctrine, et intervienne 
dans cette question, en soutenant comment on peut croire que le soleil, à la première 
heure du jour, regarde aussitôt le pays de l'Inde, surtout parce qu'il a été dit qu'un 
désert infranchissable s'étend par derrière cette même Inde, et de là il faut penser que, 
par suite de l'immense étendue du désert susdit, le soleil met un certain temps pour 
arriver à l'Inde, puisqu'il est évident à tous que le soleil se lève et se couche en 
dehors des limites de la terre. À cela, nous répondons que par exemple un homme se 
tient en Ecosse, au delà de laquelle il n'existe aucune terre devant le regard humain; 
ce personnage s'aperçoit que le soleil accomplit très certainement les douze heures de la 
journée et va se coucher dans un lieu voisin. Si cet homme, voulant trouver ce lieu, se 
met en route, comme un ignorant pour rechercher le point extrême où le soleil est 
disparu, il s’apercevra qu'il ne le trouve nulle part, parce qu'il n'est connu que du 
Créateur de toutes choses. Il faut bien penser que les choses en vont de même pour 
la plage orientale, parce que du côté de l'orient, bien qu'il soit dit qu'il existe par 
derrière l'Inde un désert infranchissable, comme en Ecosse, la douzième heure du jour 
est comptée comme finale parce que, comme nous l'avons déjà dit, l'Ecosse est derrière 
la Bretagne, quoique, après cette même Ecosse, il soit patent pour les regards humains 
que l'Océan est infini. Et en effet, le plus grand nombre des saints pères et quelques- 
uns des savants de ce monde ont écrit que le soleil se lève et se couche dans les 
régions au delà de la contrée des Indes, ou des Bretons. Ce dont je trouve le 
témoignage dans l'Hexaméron de saint Basile, évêque de Césarée de Cappadoce, et 
dans saint Isidore de Séville. Liginius, Cathon et lamblique, savants de ce monde, ont 
aussi déclaré dans leurs œuvres qu'au printemps le soleil se lève et se couche dans des 
régions au delà de la contrée des Indes, ou des Bretons. 


Mais il peut se trouver quelque personne qui se refuse à croire ce que nous avons 
exposé, et qui ajoute foi aux cosmographes qui ont décrit toute la plage orientale, ainsi 
que l'Océan, qui ont décrit près de ses rives des localités et des régions dont ils 
indiquent avec le plus grand soin les noms, ce qu'il est illicite de dire pour tous les 
Chrétiens, parce que, comme l'ont décidé la plupart des savants, il n'est permis à 
aucun homme de trouver l'Océan par derrière l'Inde, appelée Dimirice Evila, ce que 
nous croyons, car il est prouvé de la manière la plus certaine que cela est la vérité. 
Et si, comme nous venons de le supposer, quelques personnes ajoutent plus de créance 
à l'opinion de ces cosmographes qu'à notre exposé, que ce vaste Orient baïgné par 
l'Océan, soit parcouru par les hommes et décrit avec des noms, à ces personnes nous 
répondrons: Où se trouve alors le Paradis de l'immortalité, ce lieu plein de délices, 
que la sainte Ecriture décrit comme existant en Orient, dans lequel notre ,,protoplaste”, 
séduit par le très maléfique serpent, méprisa l'ordre de son Créateur, refusa la vie 
éternelle, et, de sa propre volonté mérita la mort? 


C'est pourquoi nous croyons qu'il est démontré que le Paradis même est au delà de 
Dimirica Evilat des Indes, que les hommes ne peuvent franchir vers la plage orientale, 
comme m'en est témoin saint Athanase, l'excellent évêque d'Alexandrie, lorsqu'il dit au 
général Antiochus: ,,La sainte Ecriture me témoigne cette vérité quand elle dit que Dieu 
planta le Paradis dans l'Eden, à l'Orient, car elle nous apprend ainsi que le Paradis 
se trouve dans l'extrême Orient de toute la terre.” C’est pourquoi quelques très savants 
historiographes disent que toutes les plantes qui produisent les parfums y naissent pour 
cette raison que la contrée du Paradis est voisine. De même que les palmiers mâles 
qui avoisinent les palmiers femelles les font fructifier par le souffle des vents, de même 
le souffle, brûlant par les vents qui viennent du Paradis, est cause que les arbres 
des lieux voisins produisent les aromates. 

Et il existe un semblable témoignage que le fleuve même existe. Nous disons, en 
effet, que tous les fleuves déversent leurs ondes de la terre dans la mer, car aucun 
regard humain ne les ἃ jamais vus remonter de la mer dans les terres, si l'on en 
excepte le flot de la marée; ce qui est un fait patent pour tout le monde. Mais à 
ceux-ci nous répondons par ce que nous lisons de la source Aréthuse: à savoir ce qui 
se trouve écrit dans la sainte Ecriture, et les faits semblables, que l'eau de la source 
Aréthuse prend son cours d'une autre source, située dans une autre île, au milieu 
de la mer, ce qui est prouvé en beaucoup de manières, et parce que, de toute façon, 
cela peut être fait par le Seigneur tout-puissant, que tous les fleuves se jettent dans la 
mer, sans que la mer déborde, que les fleuves s'en reviennent au lieu dont ils sont 
sortis pour reprendre un nouveau cours, c'est indubitablement vrai, mais c'est une chose 
qui n'a jamais été contemplée par un regard humain. 

Et si quelqu'un, par ignorance, disait qu'un homme qui a marché jusqu'à l'Océan 
extrême de l'Orient, a trouvé ce très noble Paradis, et qu'il en a foulé le sol de ses 
pieds, mais que, par l'ordre de Dieu, ce lieu dans lequel existe le Paradis resta caché 
à ses yeux, de telle sorte que cet homme pense que ce lieu était semblable à tous les 
autres, alors que, très certainement c'était le Paradis, - nous répondons ceci à cette 
personne: Si une pareille opinion pouvait germer dans le cerveau d'un homme, nous 
jugeons que c’est une idée criminelle de penser qu'un homme de matière corruptible, 
envoyé en voyage, ou marchant de son plein gré, ait pu, ou puisse voir de ses yeux 
corporels le très noble Paradis, ou parcourir la terre sacrée de ses pieds souillés. La 
majorité presque absolue des cosmographes, au temps des païens, avant que le peuple 
des Romains n'ait été investi de la puissance de dominer l'univers, ont décrit, nous ne 
disons pas le monde entier, mais le monde oriental, et, avant que ne parût la présence 
matérielle de Christ notre Dieu, né du sein immaculé de la Vierge, ils ont décrit, comme 
il a été dit, les contrées de l'Orient... Pages 11 à 17. 


D'autres cosmographes, qui professent une doctrine erronée, ont raconté cette fable 
que les fleuves dont nous venons de parler, c'est-à-dire le Tigre et l'Euphrate, descen- 
dent des montagnes de l’ Arménie ... Page 19. 


ANONYME DE RAVENNE 


Nos videlicet credimus, sicut sancta scriptura continet, quod ex fluvio qui de paradiso 
egreditur quatuor flumina, id est Geon Phison Tigris et Euphrates, procedunt per omnia. 
Et plerique gentiles philosophi in suis expositionibus decreverunt quod de duobus flumi- 
nibus de Transindorum patria eremo, de loco investigabili, per diversas procedunt patrias. 
Qui ipsi Tigris et Euphrates invisibiliter discerpentes hinc inde terram per immensa milia- 
rlorum spatia iuxta Armeniae montes manifestantur; qui postmodum implentes copiosam 
terram Assyriorum, Mesopotamiam luce clarius designant. Quamobrem nullus tali expositioni 
discredat et alïis credat, quod in extremo Oriente, id est post terga intransmeabilis eremi 
Indiae Dimericae Evilat, Oceanus apud homines inveniatur, atque de meridiano Oceano 
mare procedat in septentrionalem, dividens terram, et mundi dietam designet, vel quod 
ex Armenis montibus, quod absit, Tigris et Euphrates exurgat... 


His etenim expletis altercationibus quia opportunum est unde res exigit ut loquamur 
et nostrum propositum expleamus septentrionalemque diligentius plagam in quo valeamus 
Christo iuvante enarrare non obmittamus, sicut philosophorum coetus inter reliquos suos 


sermones determinat quod sol sub profunditate Oceani arctoam partem noctu exambulat 


habentes quasi testimonium sanctae scripturae, quae dixit quod ,,sol egressus est super 
terram et Loth ingressus est Segor,” et alibi ,,oritur sol et occidit sol et in locum suum 
ducitur, oriens ipse vadit ad austrum et girat ad aquilonem,” et proponunt quia si aliquis 
voluerit dicere quod non dicit sancta scriptura clarius quia sub profunditate Oceani vadit 
sol spatium per nocturnum: ad quos respondemus quomodo dictum est quia sol egressus 
est locis Nam non potuisset sancta scriptura dicere, respexit super terram, si altitudinis 
non fuisset sermo. Nam si dixisset, sol egressus est super terram, significaret quod de 
profundo sol procedat in superioribus. Nam sancta scriptura de hoc capitulo ita proponit. 
Sed et testare sibi de hoc ipso nonnullos mundanos philosophos, inter quos Liginium 
et Ptolemaeum regem Aegyptiorum ex stirpe Macedonum arctoae partis descriptorem, 
asserunt. Sed et Rüigilinus, ut dicunt, philosophus ita decrevit ..…. 


Nam ali philosophi et prudentes viri dixerunt quod in arctoam partem infra Oceani 
mare innumerabili spatio atque investigabili itinere dei iussu maximi sunt montes, post 
quos, quando sol occasum accipit, totam perambulat noctem, usque dum rediens secundum 
suum tempus mane post ipsos montes iterum hominibus apparet, et proinde quotiens luna 
ex radio solis suo tempore eclipsin patitur. 


Sed et ali philosophi, qui, ut supra diximus, eum quasi sub profunditate Oceani 
ambulaturum dixerunt, dum multas altercationes in suis proposuissent opusculis, et hoc 
ipsum altercaverunt, dicentes quod vel si ali dicunt quia infra Oceanum innumerabili 
spatio itineris sint montes post quos sol vadat et cetera, hoc nullo modo veritas est, 
quia Oceanus totum circuiens mundum, finis eius ulterius dei iussu nullo modo invenitur. 


Et quis vidit suis oculis illos montes? Ubi in sancta scriptura esse leguntur? 
Ad quos obviantes ill philosophi et prudentes viri respondent, et nos ita dicimus, quod 
Oceani ulterius apud homines finis non invenitur; sed dicimus quia sunt montes creator 
cogniti, apud homines inreperti, sublimes atque investigabiles, post quos, ut fati sumus, 
sol gradiens iterum refulget hominibus. 


Nam si quis ex vobis suis vidit oculis quod sol sub profunditate perambulet et 
reliqua, aut ubi hoc in scriptura insertum invenistis quodammodo? Ad quos iterum 
obviantes illi ali philosophi dicunt, nos nostris oculis nunquam vidimus, quia nec permit- 
titur a deo humanis videre obtutibus: nam in scriptura legimus quod supra diximus quia 
Sol egressus est super terram et Loth ingressus est Segor.” Igitur interrogamus vestram 
solertiam ut, quid aquae maxime puteorum hyemali tempore sunt calidae? Et aestivo 
tempore noctes minores existunt et sol moras facit per aquas ambulando, ideo calescunt, 
et hyemali tempore maiores dum existunt noctes celerius sol super aquas transiens eas 
calefacere non occurrit. Quapropter dicitur quod sol sub profunditate aquarum dei iussu 
nocte gradiatur. Ego denique relinquens aliquas has altercationes dico quod certissime 
non bene solvo Salomonem: venit partem aquilonem, nocte ambulat: nam quomodo et 
qualiter, tantummodo deo nostro est cognitum. 


Sed ut ad propositum redeamus, ut dictum est, per nocturnos occursus solis Christo 
nobis auxiliante possumus arbitrari quomodo litus per latum Oceanum arctoae regiones 
ponuntur ... 


Invenies nunc tres vel quatuor gentes prae metu aliarum in unum coartatas, quae 
neque unius horae spatium detinent; unde nos ita et alias decernimus, tanquam in 
Aethiopum gentem aliquantae horae supputatae sunt, et aliarum gentium liquidius habita- 
tiones ediscere possumus . . 
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Nous cependant, nous croyons, comme cela est enseigné par la sainte Ecriture, 
que du fleuve qui sort du Paradis naissent quatre rivières qui se répandent dans le 
monde, le Géon, le Phison, le Tigre et l'Euphrate. Et le plus grand nombre des savants 
du paganisme, dans leurs exposés, ont décidé que de ces quatre fleuves deux fleuves, 
sortant du désert du pays situé au delà des Indes, d’un lieu qu'il n'est pas possible de 
découvrir, se répandent par des pays divers. Ces fleuves, le Tigre et l'Euphrate, 
parcourent la terre de ci et de là en demeurant invisibles à travers un nombre 
immense de milles, et apparaissent près des montagnes de l’ Arménie; puis, coulant à 
pleins bords, ils signalent, plus clairement que la lumière, la Mésopotamie, la terre 
opulente des Assyriens. C'est pourquoi aucune personne ne se refusera à ajouter foi 
à cet exposé et ne croira ce que racontent les autres, à savoir que, en extrême 
Orient, c'est-à-dire par derrière le désert infranchissable de l'Inde Dimerica Evilat, les 
hommes arrivent à l'Océan et que de l'Océan méridional la mer remonte vers le nord 
en divisant la terre et en marquant sa séparation en deux parties, ou que le Tigre 
et l'Euphrate naissent des montagnes de l'Arménie, ce qui est à réfuter... 


Pages 20 à 21. 


Maintenant que nous avons terminé ces discussions, le sujet nous oblige de parler 
et d'exécuter notre dessein, et de ne pas omettre de décrire avec soin la région septen- 
trionale, dans laquelle nous vivons, avec l'assistance du Christ. C’est ainsi que le 
corps des savants, dans les discours qu'ils nous ont laissés, affirme que le soleil, durant 
la nuit, au-dessous des profondeurs de l'Océan, parcourt la partie arctique, ce dont 
ils ont, disent-ils, presque le témoignage dans les paroles de l'Ecriture sainte, qui dit: 
,le soleil est sorti au-dessus de la terre, et Loth est entré dans Ségor”, et ailleurs: 
le soleil se lève et le soleil se couche; il parcourt la route qui est la sienne; quand 
il se lève, il va vers le sud et il tourne vers le nord’; et ces personnages prétendent 
que si quelqu'un voulait exprimer ce que l'Ecriture sainte ne dit pas d'une manière 
plus claire, il dirait que le soleil parcourt, au-dessous des profondeurs de l'Océan, 
l'espace qu'il franchit durant la nuit. Ce à quoi nous répondrons qu'il est dit que le 
soleil est sorti de régions déterminées, car la sainte Ecriture ne pourrait dire que le 
soleil plane au-dessus de la terre, si elle ne voulait pas parler d'altitude; et en disant 
que le soleil est sorti au-dessus de la terre, elle entend signifier que le soleil monte 
des profondeurs vers les régions supérieures. Et c'est ainsi que la sainte Ecriture en 
décide sur ce point. Ils affirment qu'ils ont en faveur de leur opinion, le témoignage 
de quelques savants du paganisme, parmi lesquels Liginius, et Ptolémée, roi d'Egypte, 
de la race des Macédoniens, qui a décrit la partie arctique du monde. Et, à ce 
qu'ils disent, le savant Rügilinus en a également ainsi décidé... Pages 21 à 23. 


Or, il y a d'autres savants et des érudits qui ont dit que dans la partie arctique, 
en bas de l'Océan, sur un espace incommensurable, et par un chemin que nul ne peut 
explorer, de par la volonté de Dieu, il y a des montagnes derrière lesquelles, quand le 
soleil tombe à son coucher, il circule la nuit entière, jusqu'à ce que, revenant, suivant 
le temps marqué, après ce cours derrière les montagnes, il apparaît de nouveau aux 
hommes. Et de là vient que la lune, chaque fois en son temps, éprouve une éclipse, 
parce quelle est privée des rayons du soleil. 

Mais d'autres philosophes qui, comme nous avons déjà dit, ont assuré que le 
soleil se promène sous les profondeurs de l'Océan, après avoir exposé en leurs écrits 
beaucoup de discussions, ont discuté aussi sur ce point particulier, et ont dit que 
si d'autres soutiennent qu'en bas de l'Océan sur un espace de chemin immense, il 
existe des montagnes derrière lesquelles le soleil effectue sa route, et caetera, cela 
n'est vrai en aucune façon, vu que l'Océan, faisant tout le tour du monde, sa fin, 
par l'ordre de Dieu, ne peut se trouver de quelque façon que ce soit. 

Et qui a vu ces montagnes de ses propres yeux? Où lit-on dans les saintes Ecritures 
qu'elles existent? Et à ces gens, les philosophes et les gens raisonnables répondent, et 
nous avec eux, que la fin de l'Océan ne peut se découvrir chez les hommes. Et nous 
disons qu'il y a des montagnes connues du Créateur, inconnaissables aux hommes, très 
élevées et impénétrables derrière lesquelles, comme nous l'avons énoncé, le soleil pour- 
suivant sa marche brille de nouveau pour les hommes. 

Car si quelqu'un parmi vous a vu, de ses yeux, que le soleil parcourt son chemin 
sous la profondeur de l'Océan, et le reste, où donc avez-vous trouvé une pareille chose 
consignée dans l'Ecriture, sous quelque forme que ce soit? Ces autres savants, à leur 
tour, combattant cette opinion, disent: ,,C'est là une chose que nous n'avons jamais 
contemplée de nos yeux, parce que Dieu n’a point permis aux yeux de l’homme de la 
voir.” Car nous lisons dans l'Ecriture ce que nous avons dit plus haut, que ,,le soleil est 
sorti au-dessus de la terre, et Loth est entré dans Ségor”. Or donc, nous demandons 
à votre sagacité pour quelle raison les eaux des puits sont les plus chaudes au temps de 
l'hiver? Et en été, les nuits sont plus courtes, et le soleil met un plus long temps à 
parcourir sa route au-dessus des eaux, si bien qu'il les échauffe, alors qu'au temps de 
l'hiver, alors que les nuits sont plus longues, le soleil passant plus vite au-dessus des 
eaux, na point le temps de les échauffer. C’est pourquoi l'ont dit que le soleil, par 
l'ordre de Dieu, parcourt son chemin durant la nuit sous la profondeur des eaux. Mais, 
délaissant désormais les autres discussions, je dis que très certainement je ne comprends 
pas bien Salomon, quand il dit: ,,1 vient dans la contrée du nord, et il poursuit son 
chemin durant la nuit”; car comment, et de quelle manière, c’est là une chose qui n’est 
connue que de Dieu seul. 

Mais, pour en revenir à notre sujet, comme il a été dit, nous pouvons juger, le 
Christ nous aïdant, de quelle manière les régions arctiques sont disposées sur le vaste 
rivage de l'Océan, d’après les parcours nocturnes du soleil... Pages 24 à 27. 


Mais on trouve aujourd'hui trois ou quatre peuples réunis en un seul par crainte 
des autres, qui n'occupent pas plus tous ensemble que l'espace d'une heure, ce qui 
nous permet de comprendre la situation d'autres, puisque l’on compte plusieurs heures 
pour le peuple des Ethiopiens, et nous pouvons ainsi nous rendre compte, d'une manière 
plus claire, de l'étendue des lieux habités par d'autres peuples ... Pages 31 à 32. 
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Si aliquis ex contentionariis dicere voluerit quod quasi totius noctis horarum sup- 
putatio per tantummodo Europam nominata est, et in fluosas maritimas inundationes 
inciderit, volens dicere quod tam magna nobis dicta sit Europa, id est portio lafet, 
quemadmodum utriusque fratris, id est Sem Cham, et quod in sola Europa tota nox 
supputata est, sicut in portione duorum fratrum totus supputatus est dies: nullus etenim 
hoc arbitretur, quia quando verno ut supra dictum est tempore per supputationem hora- 
rum singulas designavimus patrias, maxime partem Europae sol transiens collocatur, quam- 
quam mediante verno tempore nox minor die demonstratur. 


Nam et ipsa Europa angustior quam Africa esse dinoscitur, quanto magis praedicta 
Asia angustissima esse probatur, et dum est ipsa Europa arta in loco protenditur ... 


Nos denique volumus Christo nobis auxiliante plurimas civitates vel flumina tam 
circa litus quatuor principales colfos maris designare, id est 


Primum colfum orientalem, qui remigatur iuxta litus maris ab Alexandria et Tyro 
et Sidone usque Laodicia, ubi fluvius Orientis qui venit de Syria per civitatem Arethusam 
in mare ingreditur, girans ipse orientalem colfum usque ad Ephesum ..…. 


Et a supremo ut dicamus totas patrias et plurimas earum civitates seu diversa 
flumina, quae per spatiosissimum mundum ponuntur, volumus designare; sed ‘et insulas 
et cherronisos, Cycladas et Sporadas seu Dorcadas per mundum positas volumus indicare. 


Potuissemus etenim Christo nobis iuvante subtilius dicere totius mundi portus et 
promuntoria atque inter ipsas urbes miliaria, vel quomodo cunctae patriae aut qualiter 
ponuntur miifice depingendo designare. Sed ideo, tanquam lectionem nostram cosmo- 
graphiae exactionem facientes, omnes designationes vel quae plura fuerunt polylogiam 
fugientes taciturnitati commendavimus. Praelatas vero patrias earumque plurimas civitates 
seu flumina, ut promisimus, indicare volumus. Nullus tamen aestimet quod diversas 
nominatim modo gentes enarremus, sed ut diximus patrias sitas in Asia quae singillatim 
nominatae sunt in portione Sem ΠῚ Noe... 


In qua Arabum patria ex Oceano meridiano maximus sinus Arabicus esse describitur, 
qui et mare Rubrum esse manifestatur . . . 


Ab occasu autem habet ipsa Asia finem iuxta limbum Oceanum superius nomi- 
natam Aethiopiam Troglodytorum, magis Aegyptum inferiorem. In fronte vero de Aethiopia 
habet grande eremum qui dicitur Nitrensis, et dehinc praedictam Aegyptum spatiosissimam, 
quae se dilatando usque ad Mare Magnum extenditur. 

Portio vero Cham fili Noe conscribitur a civitate quae dicitur Rinocoruros, quae 
est inter Palaestinam ludaeae et Aegyptum, ut testatur sanctus Epiphanius Cypri archie- 
piscopus. Ali vero omnimodo affirmant quod ambo Aegyptum est inferior et superior, 
hoc est Anocura et Mareonon, et Asia (per quam portionem Cham nomnulli philosophi 
Africam appellaverunt) sinistram patriae teneat: nam nullatenus ex Africa. 


Ad partem meridianam iuxta Oceanum est patria spatiosissima Aethiopum quae 
dicitur Auxumitana et Candacissis et Trogloditorum. Quam patriam plures descripserunt 
philosophi, sed ego secundum praedictum Castorium eam exposui. In qua patria aliquantas 
civitates fuisse legimus, ex quibus ex parte nominare volumus, id est 


Auximis (provincia Christiana philosophis) 
Marthaim 


Maraca 


Adulim 


Per eam patriam plurima transeunt flumina, id est 


Agon 
Nisis 
Chremetis et 


Nuchul 


Ad frontem eiusdem Aethiopiae Troglodytorum est maxima eremus quae dicitur 
Nitrensis, et Eger appellatur: Nilum vocitant. 

Nam ad partem Oceanum meridianum Aethiopiae usque ad Mare nostrum Magnum 
Aegypti est patria id est spatiosissima Aegyptus inferior et superior, quae nominatur 
Adnocura et Mareotin. Cuius Aegypti patriae descriptores multi fuerunt philosophi, ex 
quibus legi Cynchrin et Blautasin genere Aegyptios, meridianae partis descriptores, sed 
et Lollianum Romanorum cosmographum; sed non aequaliter nominaverunt civitates 
praedictae Aegypti, sed et aliter alius, alius vero alio modo. Ego autem secundum 
praefatum Lollianum inferius dictas civitates Aegypti nominavi. In quas diversas patrias 
Aegypti plurimas fuisse civitates legimus, ex quibus aliquantas designare volumus, id est 


Si quelqu'un de nos contradicteurs voulait dire que presque tout le compte des 
heures de la nuit est assigné à la seule Europe, et insistait sur la surface des mers, 
dans l'intention de dire que nous disons que l'Europe, c'est-à-dire la portion de Japhet, 
soit de la même grandeur que celle de ses deux frères, Sem et Cham, et que la nuit 
toute entière est portée au compte de la seule Europe, de même que le jour tout 
entier est assigné à la part de ses deux frères: personne ne pourrait cependant proférer 
un tel argument parce que, quand nous avons désigné durant la période du printemps, 
comme il est dit plus haut, chacun des pays par le compte des heures, le soleil est 
déterminé franchissant surtout la partie de l'Europe bien que, au milieu de la période 
du printemps, il soit démontré que la nuit est plus courte que le jour. 

On sait que l'Europe est de dimensions plus étroites que l'Afrique, et il est prouvé 
qu'elle est encore bien plus étroite que l'Asie précitée, parce que l'Europe est étendue 
en longueur et resserrée en largeur... Pages 35 à 36. 


Nous allons ensuite, avec l’aide du Christ, indiquer un grand nombre de villes, 
ainsi que les fleuves, qui se trouvent autour du rivage des quatre principaux golfes de 
la mer, à savoir: 

Le premier est le golfe oriental, que l'on parcourt en ramant près du rivage de la 
mer depuis Alexandrie et Tyr et Sidon jusquà Laodicée, où le fleuve Oronte, qui 
vient de Syrie, se jette dans la mer, après avoir traversé la ville d’Aréthuse; ce golfe 
oriental se courbant ensuite jusqu'à Ephèse . .. Page 37. 


Et comme nous l'avons dit plus haut, nous voulons indiquer tous les pays, et le 
plus grand nombre de leurs villes et les divers fleuves qui sont placés par ce très vaste 
monde; et nous voulons également indiquer les îles et les presqu'iles, les Cyclades, les 
Sporades et les Dorcades placées à travers le monde. 

Nous aurions pu, avec l'aide du Christ, énumérer d'une manière très exacte les 
ports et les caps du monde entier, ainsi que les distances en milles qui séparent les 
villes, ou exposer en les dessinant avec art, de quelle manière et en quelles conditions 
tous les pays sont placés. Mais, tout en augmentant la précision de notre traité de 
cosmographie, nous avons fui la prolixité et nous avons écarté toutes ces indications et ce 
qu'il y avait en plus Mais les pays dont nous avons annoncé la liste, ainsi que le 
plus grand nombre de lews villes et fleuves, nous les désignerons comme nous avons 
promis. Cependant personne ne serait d'avis que nous énumérions les peuples nom par 
nom, mais, comme nous avons dit, les pays situés en Âsie, qui sont nommés un par 


un dans la portion de Sem, fils de Noé... Pages 39 à 40. 


On écrit que dans le pays des Arabes est le très grand golfe Arabique, qui naît 
de l'Océan méridional. On sait qu'il est le même que la mer Rouge... Page 60. 


Au couchant, l'Asie même se termine au bord de l'Océan, près de la susdite 
Ethiopie des Troglodytes ou mieux l'Egypte inférieure. En face de l'Ethiopie, elle a un 
immense désert qui est appelé Nitrensis, et de là, la très vaste Egypte nommée plus 
haut, qui va en s'étirant jusqu'à la Grande Mer. 

Mais la portion qui est échue en héritage à Cham, fils de Noé, est délimitée par 
la ville appelée Rinocoruros, qui est placée entre la Palestine de la Judée et l'Egypte, 
comme l'atteste saint Epiphane, évêque de Chypre. Mais d’autres assurent que les deux 
Egyptes, la Haute et la Basse, c'est-à-dire Anocura et Mareonon, et l'Asie (avec le nom 
de laquelle quelques philosophes ont appelé la part de Cham, l'Afrique), occupent la 
gauche de ce pays. Car elles n'ont rien à faire avec l'Afrique. 

À la partie méridionale près de l'Océan se trouve le pays extrêmement vaste des 
Ethiopiens que l'on appelle l’ Auxumitane et de Candacissis, et des Troglodites. De 
nombreux philosophes ont décrit ce pays mais quant à moi je l’ai exposé d’après l’auteur 
Castorius. Dans le dit pays, lisons-nous, ont existé quelques villes dont nous voulons 
énumérer ici une partie, à savoir: 


Auximis (province chrétienne, d’après les philosophes) 
Marthaim 
Maraca 


Adulim 


Dans ce pays passent de très nombreux fleuves, à savoir : 


Agon 

Nisis 
Chremetis et 
Nuchul 


En face de cette même Ethiopie des Troglodytes se trouve un immense désert qui 
est dit Nitrensis, et est appelé aussi Eger. Ils appellent (le fleuve qui le traverse) Nil. 

Car à la partie de l'Océan méridional de l'Ethiopie jusqu'à notre Grande Mer, 
c'est le pays d'Egypte. C'est-à-dire la très vaste Egypte comprenant l’inférieure et la 
supérieure, dont les noms sont Adnocura et Maréotin. De nombreux philosophes ont décrit 
ce pays d'Egypte. Parmi eux j'ai lu Cynchris et Blautasis, tous deux de race égyptienne, 
qui ont fait la description de la partie méridionale. J'ai lu également Lollianus le cosmo- 
graphe des Romains. Mais ces auteurs n'ont pas toujours nommé les villes de la susdite 
Egypte de la même façon. L'un les a nommées d'une façon, l’autre d’une autre. Quant 
à moi, jai nommé plus bas les villes dites de l'Egypte, d'après le susdit Lollianus. 
Nous lisons que dans les divers pays de l'Egypte ont existé de nombreuses villes dont 
nous voulons énumérer quelques-unes, à savoir: 


Alexandria famosissima 
Eraclia 
Milcadin 
Ermupolis 
Arsina 
Naucreatis 
Ermuntis 
Corumbo 
Bucolia 
Phyte 
Ormos 
Pithin 
Chale 


Necropolis 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Firnon 
Petotono 


Challis 
Thedis 
Metelis 
Hiracleum 
Ernopes 
Naucratim 
Ysotenis 
Corcodilon 
Chollenon 
Pelta 
Siguionis 
Che 
Ramnitis 
Cuvis 
Thelis 
Nocolan 
Pozeon 
Peucestim 
Ponega 
Falorum 
Chiorenda 
N amphota 
Buto 
Thanis 
Theuse 
Fovi 
Nassal 
Psinarni 
Bacrenis 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Olianarta 
Pagire 
Eristomon 
Cercyris 
Thenis 
Cassion 
Phagorior 
Apollonium 
Rumnastes 
Olumna 
Phaguse 
Eron 
Memphisin 
Eraceupolis 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Averenidis 
Apollonia 


ANONYME DE RAVENNE 


Miche 
Ibion 
Cecta 
Pholocteris 
Marolon 
Lugeton 
Pasitas 
Evion 
Nicum 
Colomos 
Antigonis 
Nasta 
Pessimines 


Penthon 
Psosi 
Abubis 
Honires 
Semutis 
Stanae 
[stopolis 
Semar 
Sedenito 
Dolis 
Lenum 
Pateris 
Ponzia 
Adranes 
Spanacha 
Theompolis 


Chostes 
Arsi 
Semeos 
Aschim 
Thirsitis 
Mepsea 

P hateopolis 
Pilemus 
Xoy 

Tele 
Chenopolis 
Menonia 


Cete 
Theomis 


Ermupolis 


Eruce 
Androca 
Pelusion 
Veronion 
Pophois 
Honosios 
Seretis 
Pannis 


Lipidii 


Apopistepolis 


Potant 
Bathios 
Inmadis 
Lactucome 


Fition 
Melcatim 


Cocratum 
Penuris 
T'etrion 
Letipolis 
Meon 
Epoecim 
Circora 
Abasis 
Iseum 
Pyramidas 
Anurion 
Cynopolis 
Nesi 


Psualis 
Natepa 
Menfris 
Tembro 
Anasitotos 
Versemeos 
Precumi 
Itavenis 
Tinoy 
Caenopoli 
Selitra 
Chara 
Nichis 
Nastrim 
Babilon 
Coma 
Amarixa 
Madoris 
Afrodite 
Chemen 
Tindo 


Sartonochido 


Collitois 


Memphetum 


Ihupolis 
Thale 

Opulegi 
Inthenis 


Speculon 
Magoi 


Tatenum 


Scios nesson 


Nessome 
Parevis 
[rregenis 
[ris 
Gaba 
Seat 
Magada 
[aris 
Iracleum 
Senemun 
Temnis 


Nancritis 


Nuleon 


Idiopartum 
Thetmelim 
Memphis 
Marmicis 
Oxirincos 
Dios 
Ptolomagis 
Nasciri 
Lirinconeo 
Tauriros 
Thangin 
Acorim 
Antinoy 


Tanimis 

Teriosa 

T'errosa 

Nesepe 

T'ermosa 

Gausio 

Archa 

Eron 

Angiopolis 
Chalchonogopolis 
Eridopolis 

Atrivi 

Thace 

Araronos 

Tuge 

Psanuace 
Lagonus 

Permun 

Mago 

Permoli 
Anarodos 

Phale 
Cholchonopolis 
Patuse 

Thepmos 
Binnastas 
Ucustaunas 
Locria 

Arsinoe quae ponitur iuxta mare Rubrum. 
(Arsinoé, qui est placée près de la mer Rouge). 


Spadois 
Tecte 
Quianis 
Centiter 
Timuli 
Frigia 
Tareas 
Thena 
Pollamonis 
Phanim 
Chyrocamus 
Passion 
Spenemiris 


Lucopolis 
Oraugoron 


ltem ad aliam partem sunt civitates ex regione Thebaide, id est (Et dans une autre partie sont les villes de la région de Thèbes, que voici) 


Corton 
Laton 


Tentira 


Ommos 


lera Sicamina 


ltem ad aliam partem, iuxta Alexandria, litus Mare Magnum, sunt civitates, id est (Et dans une autre partie, proche d'Alexandrie sur le littoral de la Grande Mer sont les villes que voici) 
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T'amnostri 
Almiris 
Monocanon 
Comaron 
Patricon 


Leugipo 
Ositionis nesson 
Aegyptos 


Filiscin 
Paratonion 
Nesus 
Araton 
Bograi 


Oreias 
Tharsantes 


Thedecles 


Catabathmon 


Nemeseum 
Gardum 
Gonia 
Antipoego 


ltem supersunt civitates, id est (Et il reste les villes que voici) 


Thunuces 
Agerea 
Thocoris 


Micheris 
Paliueris 
Mandis 

Agubus. 


Bascanon 
Cenon 
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Quam praefatam Aegypti patriam rigat fluvius qui dicitur Nilus, qui est super 
diversa flumina praecipuus, qui et varias ferarum gignit progenies quae creatori suo in 
eisdem nimphibus nutriuntur. Qui Nilus infra se habere videtur insulam quae dicitur 
Meroin. Quem Nilum ali Geon esse dixerunt. 


Item iuxta limbum Oceani ponitur patria quae dicitur Aethiopia Garamantium, 
quae et Asbyste dicitur, quae confinalis existit praedictae Aethiopiae et Troglodytorum. 
In qua Garamantium patria non longe ab Oceano fluvius Ger dilatissime cumit. In qua 
patria Garamantium sunt montes qui Nauvavon appellantur. In qua patria sunt lacus, 
unus qui dicitur Licum et alius Augita. Qui Aethiopes rupes montium habitare descri- 
buntur propter immensam ac validissimam caumam. Ad frontem autem eiusdem Gara- 
mantium patriae sunt arida, deserta, montana, quae dicuntur Marmarides, Nassamones, 
Lotofagi atque Blegmies. In qua patria nunquam civitates fuisse legimus. 


Item iuxta Mare Magnum ponitur patria quae dicitur Mauritania, quae dicitur 
Cyrenensis. In qua patria plurimas fuisse civitates legimus, ex quibus aliquantas designare 
volumus, id est civitas Cyrenes, quae confinalis est litoris Maris Magni cum Agabis 
civitate Aegypti. 


Item sunt civitates, id est (Et il y 


Balacris Ptolomaida 
Caenopolis Theucera 


Callis Adriani 


Per quam patriam transeunt plurima flumina, inter cetera quae dicuntur Leon 
et Torres. 

Îtem iuxta Oceanum ponitur patria quae dicitur Aethiopia Biboblatis, quae confi- 
natur cum superius dicta Aethiopia Garamantium. In qua Biboblatis patria est lacus qui 
dicitur Tagges. Quae patria dum multum existit caumosa, ipsi Mauri cavernas terrae 
habitant. In qua patria litus Oceanum atque in superioribus maximum atque spatiosissi- 
mum desertum esse describitur. In qua patria sunt montes qui dicuntur Tulliatodi. În 
qua patria non longe ab Oceano per longum supra scriptus fluvius Ger dilatissime cumit. 

Ad frontem autem eiusdem Biboblatis patriae, prae medio multa esse spatia, id 
est deserta quae supra nominavimus, iuxta Mare Magnum ponitur patria nimis spatiosis- 
sima quae dicitur Africana. Cuius patriae multae sunt, ut descriptores philosophi dicunt, 
ex quibus ego legi Provinum atque Melitianum genere Afros, sed et Castorium Roma- 
norum philosophum. 

Sed ego civitates inferius dictas supra scriptae Africanae patriae secundum Castorium 
designavi. 

In qua Africana patria plurimas fuisse civitates legimus, ex quibus aliquantas 
designare volumus, id est civitas Tragulis, quae confinalis est litoris Maris Magni cum 
supra scriptis civitatibus Arephilenorum Cyrenensium ; item 


Zacassama Scemadana 
Palma Leptis magna 
Isyri Poteo 
Sacomadis Sabrata 
Praetorium Cipsaria 
Musol Zita 

Disio Githi 
Cisterium Tacapas 
Thubacis Ad oleastrum 
Never: Macumades 


Nadalus Thenas 


Le susdit pays d'Egypte est arrosé par le fleuve que l'on appelle Nil qui est 
remarquable au-dessus de divers fleuves du monde; et ce fleuve a donné naissance à 
diverses espèces de bêtes sauvages que leur propre créateur nourrit en ses fourrés de 
roseaux. Et ce Nil contient en lui une île qui s'appelle Méroé. Il y ἃ des auteurs 
qui ont dit que ce Nil était le Géon. 

Au bord de l'Océan est situé le pays qui s'appelle l'Ethiopie des Garamantes qui 
est appelé aussi Asbyste; ce pays s'étend jusqu'aux frontières de la susdite Ethiopie 
et celles des Troglodytes. Dans ce pays des Garamantes, non loin de l'Océan, coule 
le large fleuve Ger. Dans ce pays des Garamantes se trouvent les montagnes qui 
s'appellent Nauvavon. Dans ce pays se trouvent des lacs, l'un s'appelle Licum, l'autre 
Augita. On rapporte que ces Ethiopiens habitent les rochers des montagnes à cause de 
l'immense et très forte chaleur. En face de ce même pays des Garamantes se trouvent 
les pays arides, déserts, montagneux, qui s'appellent Marmarides, Nassamons, Lotophages 
et Blegmies. Nous lisons que dans ce pays il n'y a jamais eu de villes. 

Près de la Grande Mer est situé le pays qui s'appelle Mauritanie, qui s'appelle 
Cyrénaïque. Nous lisons que dans ce pays il y avait plusieurs villes, parmi lesquelles 
nous voulons citer quelques-unes, c'est-à-dire la ville de Cyrène qui confine au bord de 


la Grande Mer à Agabis, ville d'Egypte. 


a les villes que voici) 


Vernicide Anaucis 
Phinica Arephilenorum 
Corniclano 


Le dit pays est traversé par plusieurs fleuves, entre autres ceux qui s'appellent Leon 
et Torres. 

Près de l'Océan est placé le pays qui s'appelle l'Ethiopie Biboblatis, qui confine 
à l'Ethiopie des Garamantes ci-dessus nommée; dans ce pays de Biboblatis se trouve 
un lac qui s'appelle Tagges. Comme ce pays est très chaud, les Maures mêmes habitent 
des cavernes dans la terre. On décrit que dans ce pays est le bord de l'Océan et un 
très vaste désert. Dans ce pays se trouvent les montagnes appelées Tulliatodi. Dans ce 
pays non loin de l'Océan, coule à travers d'immenses étendues le susdit fleuve Ger. 

En face de ce même pays de Biboblatis, il y a au centre de nombreux espaces 
vides, c'est-à-dire ces déserts que nous avons énumérés précédemment. Et près de la 
Grande Mer est placé le plus étendu que l'on appelle africain. On y trouve de nombreux 
pays d'après les descriptions des philosophes parmi lesquels j'ai lu Provinus et Melitianus 
tous deux de race africaine ainsi que Castorius le philosophe romain. 

Quant à moi j'ai désigné les villes ci-dessous énumérées du susdit pays africain 
d'après Castorius. 

Et dans le pays africain nous lisons qu'il y a eu de nombreuses villes dont nous 
voulons désigner un certain nombre, à savoir: la ville de Tragulis qui sur la côte de 
la Grande Mer confine aux les villes précédemment énumérées des Aréphiléniens de 
Cyrénaïque. Et: 

Patabura Carpas 

Hesila Maxila 

Sublecte Thinus 

Leptis minus Cartago civitas magna 
Irusbinus Gallo gallinacio 
Adrimeton Antiqua colonia 

Orea Ad pertusa 

Neapolis Cesinsa 

Clipeis Tyraria 

Simiama Utica 


ltem ad aliam partem desuper sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont encore les villes que voici) 


Marthae Auceritim 
Afas Lucernae Ad putam 
Agarmi Lamie 


Afas Verim Agasel 
Tingimie Nepte 
Putam 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Capsalco Olencana 
Bamethi Bithina 
Abitan Vivet 


Tuburbo maius Binda vicus 


Agerthel Gruza 
Calbenedi Elie 


Abeulone Terentum 


Thirusdron Aquas Regis 


Item ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Cabibus Murine 
Authus Senana 
Temizec Cytofori 
Manzat Thamamuleni 


Mandatemule Veresuos 
Selesua Ad duodecimum 
Tharsete Leones 


Item ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Thalacte Corebam 
Alonianum Aitigilem 
Maiores Baldis 
Bathmetim 


Uthumas Tyris 
Unuca Chisiduo 
Siciliba Membrisca 


Transeunt autem per ipsam Africanam provinciam inter cetera flumina quae dicuntur, id est (Par cette même province africaine passent parmi d’autres fleuves ceux que voici) 


Cepsi Te 


Item iuxta Mare Magnum proxima eiusdem Africanae regionis reiacet patria quae 
dicitur Numidia Bizacium. Quam Numidiam idem philosophi qui supra nominati sunt 
quidem praedictam Africanam regionem designasse, ipsi et eandem Numidiam descrips- 


Torrens et Panarezon 


Et près de la Grande Mer et contigu à la même région d'Afrique se trouve le 
pays que l'on nomme la Numidie Byzacène. Les mêmes philosophes qui ont été nommés 
précédemment comme ayant décrit la région africaine susdite, ont également décrit 
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erunt. Sed dum non concordant in civitates inferius designatas, ideo nos secundum 
praefatum Castorium Romanorum philosophum supra scriptas civitates eiusdem Numidiae 
nominavimus. În qua Numidia plurimas fuisse civitates legimus, id est civitas Membronem, 


quae confinatur iuxta Mare Magnum cum iam praenominata Utica civitate Africanae 
reglonis ; item civitas 


Tumissa Tuniza 
Ypone Zareston Armonaca 


Tabraca Usussa 


cette même Numidie. Mais vu qu'ils ne sont pas d'accord sur les villes dont la liste 
vient ci-après, pour cette raison nous avons donné les villes de cette même Numidie, 
ci-dessus nommées, d'après le philosophe romain Castorius déjà mentionné. Et en la 
dite Numidie nous lisons qu'il a existé de très nombreuses villes à savoir: la ville de 


Membron qui, située sur la Grande Mer, confine à Utique, ville de la région africaine 
déjà mentionnée antérieurement. Et la ville de: 


Hippon regium Zaca 
Sulucu Russicade 


Nam desuper sunt in ipsa Numidia civitates, id est (Plus encore, en Numidie même, sont les villes que voici) 


Semitum Cirta 

Bulla regia Quartelli 

Silma Palimam 

Siguesse Villam Cervianam 
Sica Be... Lapisede 

Thacora Novale 

Gegite Berrice 

Narragara Chulchul 

Molas Cornon 

Tipassa Baccaras 


Tibih Melebo colonia 


Jabianon 


Solbeama Sufulus 
Budaxicara Praesidin 
Thenebestre Midias 
Centenarias Pissinas 
Gausaparas Messafilta 
Piscinas Duo flumina 
Fuscinas Sumachi 
Falavi Marci Lambresae 
Thugursicus Lambridin 
Altuburus Tamasgua 
Mucea Orgentarium 


ltem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Lambafudin Vico Aureli 
Libiana 


Germani Thebesthe 


ltem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Thuraria Mistin 
Thoburbi minus Theblata 


Chulcar Vico Austi 
Elefantaria Catia 


Zicella Drusiliana 


Adviam Picom 


Per quam Numidiam 


Armoniacus Masaga 
Bagrada Abiga 
Ubus Puplitus 


Îtem super ipsam Numidiam in montanis et planiciis locis est patria quae dicitur 
Mauritania quasi Rubea, quae et Sitifensis appellatur. Cuius fines ἃ montibus usque ad 
Mare Magnum pertingunt: nam ad Oceanum nullo modo. Quam patriam secundum Casto- 
num nominavimus. În qua patria plurimas fuisse civitates legimus, ex quibus aliquantas 
designare volumus, id est civitas Tuca, quae iuxta Mare Magnum dividitur inter superius 
dictam provinciam Numidiam et ipsam Mauritaniam Sitifensem : item civitas 


Chullu [gilgili 


Paceanis 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans 


Amabu municipium Leba 


Gaddo Balicin 


lterum iuxta litus Maris Magni est patria quae dicitur Mauritania Caesariensis, quam 
secundum Castorium et Lollianum cosmographos designavimus. In qua Caesariense Mauri- 
tania plurimas civitates fuisse legimus, ex quibus aliquantas designare volumus, id est 
civitas Saldas, quae iuxta Mare Magnum confinatur cum Mulusvium civitate supra scriptae 


Mauritaniae Sitifensis ἢ item iuxta civitas 


Quetas Rusguniae 
Ruseius municipium Egosion 


lomnion Tipasa 
Rusicuron Caesarea 


Novis aquis Medranis 
Droxiliana Bagradas 


Siguesse Tepte colonia 
Armasdum Gemellas 


Cirta Pago Gemellin 
Gasibala Dabuas 


transeunt plurima flumina, inter cetera quae dicuntur (Par cette Numidie passent de très nombreux fleuves et entre autres ceux qui sont nommés) 


Sadinta Adima 


Amesa Limeletendum 


Et au-dessus de la Numidie même dans les régions montagneuses et les plaines 
il y ἃ un pays que l'on appelle Mauritania, à savoir Rubea, et qui est dit aussi 
Sitifienne. Ses frontières s'étendent depuis les montagnes jusqu’ à la Grande Mer, mais 
point du tout à l'Océan; nous avons dénommé ce pays suivant Castorius. En ce pays 
nous lisons qu'il y a eu un grand nombre de villes, desquelles nous voulons énumérer 
quelques-unes, à savoir la ville de Tuca, qui est placée près de la Grande Mer et se 


divise entre la province de Numidie, mentionnée ci-dessus et la Mauritanie Sitifienne 
même. Et la ville de: 


Chova municipium Mulusbion orea 


une autre partie sont les villes que voici) 


Vicum Mobziacum 


Ensuite le long de la côte de la Grande Mer est le pays que l’on appelle la 
Mauritanie Césarienne que nous avons désignée d'après les cosmographes Castorius et 


Lollianus. En laquelle Mauritanie Césarienne nous lisons qu'il y a eu un grand nombre 
de villes, desquelles nous voulons énumérer quelques-unes, à savoir: la ville de Saldas 
qui confine près de la Grande Mer à la ville de Mulusvium appartenant à la 
Mauritanie Sitifienne, décrite précédemment. Près de là se trouve également la ville de: 


Gunubus Portum magnum 
Lar castellum Portum divinum 


Cartenna Albulas 


Arsenarium 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Signa municipium 
Rubras 


Sita colonia 


Tubusubtos Tigisim 
Bidda municipium Repetiniana 


Signa municipium 
Rubras 


Sita colonia 


Îtem ad aliam partem super iam dictam civitatem Saldas est civitas quae dicitur (Et dans une autre partie placée au-dessus de la ville de Saldas déjà mentionnée il y a la ville qui s'appelle) 


Castellum Aquis calidis 
Helepantaria 


Îtem ad aliam partem sunt civitates, id est (Et dans une autre partie sont les villes que voici) 


Galaxian Sufasa 


Auzimasta Tababac 
Lamarasium Bambinide 
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Lecmell Baccis 
Balasadais Fubonis 
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Per quam Caesariensem Mauritaniam plurima transeunt flumina, inter cetera quae 


dicuntur, id est 


Usar Sira 
Agilaam Tasagora 
Mina 


Item iuxta Oceanum ponitur patria quae dicitur Mauritania Perosis vel Salinarum, 
quae confinalis existit supra scriptae Aethiopiae Biboblatis. In qua Perosium Mauritania 
maximum desertum esse ascribitur. In qua patria sunt montes qui dicuntur Lit. Cuius 
patriae post terga procul infra Oceanum tres insulae inveniuntur. Cuius patriae ad frontem, 
per meridiem essent espatia, litus Maris Magni ponitur patria quae dicitur Mauritania 
Tingitana. Îterum in montanis et asperis seu aridissimis locis, in supra scripta Mauritania 
quae dicitur Perosis, quae ponitur iuxta Oceanum et Mauritaniam Tingitanam, quae 
ponitur iuxta Mare Magnum, est patria maxima quae dicitur Getulia, de qua in sua 
omelia refert S. Gregorius. In qua Getulia, pro aquae inopia, dum longe ab Oceano et 
ad Mare Magnum amplius, et flumina ibidem existunt minime, aliquantas fuisse civitates 
legimus, id est 


Thursurum Speculum 


Tices 


Item litus Maris Magni iuxta Mauritania Tingitana. ]n qua plurimas fuisse civitates 
legimus, ex quibus aliquantas designare volumus, id est civitas 


Tingit Dracones 
Cadum castra Tepidas 
Nova castrum Fovea rotunda 
Tasacora Ripas nigras 


ltem ad aliam partem superscriptae civitatis quam diximus T'ingit sunt civitates, id est 


Turbice 


Septemvenam 


Per quam patriam inter cetera transeunt flumina quae dicuntur Turbulenta, quam 
ali Daumam appellant. | 

Item iuxta Oceanum prope supra scriptam Mauritaniam Perosis est patria quae 
dicitur Egel. In qua patria iuxta Oceanum sunt montes ut mons Ethna, qui ardere 
scribuntur. In qua patria iuxta Oceanum sunt montes excelsi qui appellantur Praxe. 
Cuius patriae ad frontem, multis miliaribus spatüs, id est litus Maris Magni, ponitur 
patria quae dicitur Mauritania l'ingitana. 

Item iuxta [πὰς Maris Magni ponitur praedicta Mauritania Gaditana, quae litus 
Maris Magni confinalis existit praelatae Mauritaniae Tingitanae. Quae Gaditana patria 
supra dicta barbaro modo Abrida dicitur. Ubi gens Wandalorum ἃ Belisario devicta in 
Africa fugit et nusquam comparuit. Quam patriam ego secundum multotiens dictum 
Castorium designavi. | 

In qua Mauritania Gaditana plurimas fuisse civitates legimus, ex quibus aliquantas 
designare volumus, id est civitas Pareatina, quae litus Maris Magni ponitur prope prae- 
dictum fluvium Malba non longe a Portu Sigense. Item civitas 


Tingi colonia Tamasida 
Zih Sala 
Tabernis Gentiano 

Lix colonia Explorazio 
Frigidis Boballica 
Banasa Bobiscianis 
Gigantes Aquis Daticis 
Oppido novo Baba 
Tremulas Tocolosion 
Septem fratres Bolubili 


Quae superius dicta Mauritania Gaditana, quae et barbaro modo Abrida dicitur, 
coniungitur cum freto qui dicitur Septegaditano, qui dividit Mauritaniam ab Hispania, id 
est Africanam provinciam ab Europa. Per quam Gaditanam patriam transeunt plurima 
flumina, inter cetera quae dicuntur, id est 


Subulcus 
Ubus 


Salensis 


Nullus vero aestimet eo quod non multae patriae dictae sunt in portione Cham, 
quia minus ei evenisset terrae quam Sem et laphet; nisi dum caumosa et arida existunt 
loca quae habitant homines, et dum spatiosissimae existunt patriae, ideo sic breviter 
designare volumus. Designatas nobis patrias Africae reperies XIII, regionem I, insulas II, 


civitates CCCCCLXXXIIL flumina XXXII, lacus IL. 


Completur autem portio Cham, quam geometrici philosophi Africam appellaverunt, 
habens finem ad Orientem iuxta Oceanum praelatam Arabiam e regione maris Rubni et 
ex parte regionis Hebraeorum. Deinde ad Mare Magnum finitur, ut dictum est, ipsa portio 
Cham a civitate quae dicitur Rinocuroron, quae pertinet ex patria Aegypti. 


Ad partem vero meridianam habet ipsa portio Cham finem Oceanum qui tangit 
Aethiopiam Auxumitanam Candacissis Troglodytorum, Aethiopiam Garamantium, Aethio- 
piam Biboblatis, Mauritaniam Perosis et Mauritaniam Egel usque ad fretum quod multo- 
tiens diximus Septemgaditanum. 


Par cette Mauritanie Césarienne passent de nombreux fleuves et entre autres ceux 


qui sont nommés comme suit : 


Isaris Ligar et 


Nigrensis Malba 


Et près de l'Océan est situé un pays appelé la Mauritanie Perosis ou des 
Plaines Salées, lequel touche à l'Ethiopie Biboblatis ci-dessus décrite. En cette Mauri- 
tanie des Peroses il est écrit qu'est un désert immense. En ce pays sont des montagnes 
appelées Litri. En arrière dudit pays, loin dans l'Océan, on trouve trois îles. En face 
de ce pays en suivant par le sud de grandes étendues, est situé sur la côte de la Grande 
Mer, un pays appelé Mauritanie Tingitane. Revenant de nouveau dans les régions de 
montagnes ou de rochers escarpés et au dernier point aride dans la Mauritanie dite 
Perosis, mentionnée précédemment, laquelle est placée près de l'Océan et de la Mauri- 
tanie Tingitane, laquelle est placée près de la Grande Mer, il y a un très grand pays 
appelé Gétulie. C'est à lui que se réfère saint Grégoire en son homélie. En cette 
Gétulie, à cause du manque d'eau, parce qu'elle est loin de l'Océan, et plus encore 
de la Grande Mer, et parce qu'il y existe très peu de fleuves, nous lisons qu'il n'y a 
eu que quelques villes, à savoir: 


Tu ITes Cerva 


Et près de la côte de la Grande Mer, il y a la Mauritanie T'ingitane. En laquelle 
nous lisons qu'il y a eu de nombreuses villes, dont nous allons énumérer quelques-unes, 
à savoir la ville de 


Stavulum regis Figit 
Ataba Gent 
Taxafora Subsellint 
Fulga Nassufa 


Et dans une partie, autre que celle de la ville mentionnée, que nous avons appelée 
Tingit, il y a des villes à savoir: 
Turbice 


Septemvenam 


Par ce pays et entre autres passent les fleuves appelés Turbulenta, que d'autres 
appellent Daumam. ἐμῶν 

Et près de l'Océan, non loin de la Mauritanie Perosis, ci-dessus nommée, est 
un pays nommé Egel. En ce pays près de l'Océan, sont des montagnes comme le 
mont Ethna, qui sont dites vomir de la flamme. En ce pays près de l'Océan sont des 
montagnes fort élevées que l’on appelle Praxe. En face de ce pays, à une distance de 
beaucoup de milles, est placé le pays nommé Mauritanie Tingitane. | 

Et près de la côte de la Grande Mer, est placée la Mauritanie Gaditane déjà 
mentionnée, qui, par la côte de la Grande Mer est limitrophe de la très vaste Mauri- 
tanie Tingitane. Lequel pays de Gaditane susdit est appelé dans l'idiome des Barbares, 
Abrida. C’est là que s'enfuit la nation des Vandales, vaincue par Bélisaire en Afrique, 
et jamais plus ne reparut. Lequel pays j'ai décrit d'après Castorius, tant de fois cité. 

En cette Mauritanie Gaditane nous lisons, qu'il y a eu un grand nombre de villes, 
desquelles nous voulons énumérer quelques-unes, à savoir la ville de Pareatina qui est 
placée sur la côte de la Grande Mer, près du fleuve Malba déjà cité, non loin du 
Port Sigensis. Et la ville de: 


Boniuricis Nabia 

Gudda Maura 

Bati Getuh 

Argenti Selitha 
Barsuuli Getulisof: 
Sidilium Getulidare 
Egelin Turris Buconis 
Lampica Paurisi 

Fons asper Perora 


Cette Mauritanie Gaditane, dont nous venons de parler plus haut, et qui, dans 
l'idiome des Barbares, est appelée Abrida, est limitrophe du détroit nommé Septemga- 
ditain, qui sépare la Mauritanie de l'Espagne, c'est-à-dire la province africaine de 
l'Europe. Par ce pays de Gaditane passent de nombreux fleuves, entre autres ceux qui 
sont nommés comme suit : 


Subulcus 
Übus 


Salensis 


Personne, en vérité, ne professera cette opinion que, s'il n'a été nommé beaucoup 
de pays dans la portion de Cham, il a reçu moins de terre que Sem et que Japhet; 
c'est parce que les localités habitées par ces hommes sont brûlées par les ardeurs du 
soleil et sont arides et qu'elles forment des pays extrêmement vastes, que nous voulons 
les décrire ainsi brièvement. On trouvera ainsi décrits par nous: pays de l'Afrique 13, 
région |, îles 4, villes 583, fleuves 32, lacs 3. Ὧν 

La portion de Cham, que les savants géographes ont appelée Afrique, est limitée 
vers l’orient, à l'Océan, par la susdite Arabie, du côté de la région de la mer 
Rouge et du pays des Hébreux. Ensuite, la portion de Cham, comme il a été dit, finit à 
la Grande Mer, du côté d'une grande ville, laquelle est nommée Rinocuroron, qui 
appartient à la contrée de l'Egypte. ΠΑΡ | 

Cette même portion de Cham vers le côté méridional a pour limite l'Océan, qui 
baigne les côtes de l'Ethiopie, d'Auxumitane de Candacissis des Troglodytes, | Ethiopie 
des Garamantes, l'Ethiopie Biboblatis, la Mauritanie Perosis et la Mauritanie Egel, 
jusqu'au détroit, qu'à de nombreuses reprises, nous avons dénommé Septemgaditain. 
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Ad partem septentrionalem habet ipsa portio Cham finem Maris Magni, quod iuxta 
litora navigatur per totum Aegyptum et Mauritaniam (Cyrenensem et Mauritaniam 
Tingitanam et Mauritaniam Gaditanam usque saepius nominatum fretum Septemgaditanum. 

Ad occasum enim habet ipsa portio Cham finem praefatum quod praediximus 
fretum Septemgaditanum, qui currit de mari magno Gallico, quod alii Valeriaco Spaniae 
appellant, mergens in Oceano spatiosissimo. Qui fretus super scriptus Septemgaditanus 
dividit, ut diximus, inter Mauritaniam et Ispaniam. Nam nullo modo ab antiquis quidem 
dictum alibi reperimus quod hoc Mare Magnum nostrum per semet ipsum apud humanis 
in Oceano optutibus non societur nisi tantummodo in hoc, quod superius diximus loco, 
qui fretus dicitur Septemgaditanus . 


Et si amat lector vel auditor et volunt subtilius scire totas civitates circa litora 
totius Maris Magni positas tantummodo unam alteri conexam, etsi eas iam totas nominavimus 
per singulas suas positas patrias, attamen reiterantes totas circa litora Maris Magni positas 
Christo nobis auxiliante minutius designemus: unde illico deo annuente incipientes ita 
eas nominavimus et nominando subicimus, inprimis 


Ravenna . 


Si vero aliquis doctus astucia et subtilitate perniciosa, eur supradictas civitates illuc 
ita nominavimus et nunc inferius aliter nominando supponimus, dicat quare hoc fecimus 
et faciemus, respondeo id quod supra responsum est. Sed quaerat suprascriptas civitates 
circa litus Maris praedicti positas et ἃ nobis intimatas, et legat et perlegat omnimodo 
eas, reperiet idem et eundem significantes et verbis paene eisdem descriptas atque 


enarratas. Nunc ergo ad civitates eiusdem maris circa litus exponentes relteramus et eas 
describimus. 


Iterum est civitas 


Pomune 


Belone 


Hic invenitur fretum quod multotiens nominavimus, quod dicitur Septemgaditanum, 
quod dividit inter Spaniam et maritimam Mauritania. Quod fretum exiens de Mari 
Magno Gallico Valeriaco vergitur in Oceanum occidentalem Britannicum. Quod multo- 


tiens dictum fretum transiens homo circa litora Maris Magni in Maurorum terra mox 
invenitur civitas quae dicitur 


Bovalica Valonice 
Sala Portum magnum 
Tamusida Cersenaria 
Banasa Cartenna 
Frigidis Lar castellum 
Lix colonia Gunagus 
T'abernis Caesarea 
Zichi Tipassa 
Tingi colonia Übori 
Parietina Ycosium 
Portum Sigense Ruguniae 
Galama Rusucurus 


À civitate quae dicitur Caesarea usque ad civitatem quae dicitur Ubus sunt civi- 
tates sexaginta et supputantur miliaria mille quindecim. 


Du côté nord, cette portion de Cham est délimitée par la Grande Mer, que l'on peut 
naviguer le long des côtes par toute l'Egypte, la Mauritanie de Cyrène, la Mauritanie 
Tingitane et la Mauritanie Gaditane, jusqu’au détroit Septemgaditain. 

À l'occident, cette susdite portion de Cham a pour limite le détroit Septemgaditain, 
que nous avons déjà dénommé, qui prend son origine de la grande mer des Gaules, 
que d'autres auteurs appellent la mer Valériaque d'Espagne, et qui débouche dans le 
très vaste Océan. Ce détroit Septemgaditain susdit sépare, comme nous avons dit, la 
Mauritanie de l'Espagne. Car nous ne trouvons point qu'il ait été dit quelque part par 
les Anciens, que notre Grande Mer, d’après l'observation des hommes, vient réunir ses 
flots à ceux de l'Océan en un autre endroit que celui dont nous avons parlé plus haut 
et qui est nommé le détroit Septemgaditain... Pages 116 à 167. 


Et si le lecteur ou celui qui entendra la lecture de ce livre aime à savoir d’une 
façon plus précise toutes les villes qui sont placées autour des côtes de la Grande Mer, 
l'une suivant l’autre, bien que nous ayons déjà cité toutes ces villes, placées dans leurs 
pays, avec l'aide du (Christ, nous les citerons de nouveau avec soin toutes placées 
autour des côtes de la Grande Mer; ainsi commençant avec l'approbation de Dieu, 
nous les avons nommées ainsi et en les nommant nous les avons exposées, d’abord: 


Ravenne . .. Pages 325 à 326. 


Si quelqu'un, poussé par malignité et par un fâcheux esprit de critique, remarquant 
que nous allons maintenant citer les villes susdites dans un ordre différent de celui que 
nous avons adopté plus haut, vient à demander pourquoi nous avons d'abord agi de la 
sorte, et pourquoi nous allons faire autrement, je lui répondrai ce qui a déjà été 
répondu: qu'il cherche ces susdites villes placées autour des côtes de la Grande Mer, et 
énumérées par nous; qu'il lise et qu'il relise leurs listes de toutes les manières, il 
retrouvera toujours la même chose, les villes citées sous la même forme, décrites et 
énumérées en des termes à peu près identiques. Maintenant donc, nous revenons aux 
villes situées autour de la côte de cette mer, et nous les décrivons. 

Ensuite, il y a la ville de 

Pomune 


Page 339. 


Là se trouve le détroit que nous avons cité tant de fois et qui est dit Septem- 
gaditain, et qui sépare l'Espagne de la Mauritanie maritime. Ce détroit, sortant de la 
Grande Mer, se tourne par la mer des Gaules dite Valériaque vers l'Océan occi- 
dental Britannique. Ce détroit tant de fois cité, si un homme le traverse à la hauteur 


des côtes de la Grande Mer, tout de suite dans le pays des Maures il trouve la 
ville appelée : 


Lomnion Cullu 
Rusuvicaris Rusicade 
Cisi municipium Paracia 
Rusucurum municipium Culucia 
Lomnio Zacca 
Rusuvisir Monumentum Anibal 
Rusuvis municipium Mazar 
Salbas Tacatua 
Musluvion orea Sulucum 
Chosa Ypole regio 
Jultili Übus 


Paciani 


De la ville appelée Césarée, jusqu'à la ville appelée Ubus, il y a soixante villes 
et on compte mille et quinze milles. 


Iterum civitas (Ensuite la ville) 


Armoniocus Carpus 
Diana Aquas 
Tunica Siminina 
Tabraca Missua 
Ypone Zenetum Clipeis 
Tunissa Curubis 
Membrone Neapolis 
Utica Pulpud 
Gallum gallinacium Adrimeum 
Chartingine Ruspina 
Thunos Lepti minus 
Maxula Tapsum 
Gumis Sublecte 


À civitate quae dicitur Ubus circa litora Maris usque ad civitatem quae dicitur 
Quintiliana sunt civitates quinquaginta duo et supputantur miliaria mille triginta et octo. 


Acola Putea balenae 
Ruspe Praesidium 
Usila Fisidia 
Taparura Gipsarea 
Thenas Ammonis 
Macomades minores Sabrata 
Ad oleastrum Pontos 
Praesidium Passaria 
Lucene Oxea 
Palmam Turris alba 
Tacapa colonia Getula 
Gittit Quintiliana 
Vita 


De la ville appelée Ubus autour de la côte de la Grande Mer, jusqu'à la ville 
appelée Quintiliana, il y ἃ cinquante-deux villes et on compte mil et trente-huit milles. 


lterum civitas (Ensuite la ville) 


Palma Mulsol 
Mata Ficum 
Leptis magna Praetorium 
Subgoli Putea nigra 


Nivergi Macumades maiores 
Simadana Zaures 


Thubactis Speluncas 
Rusticiana Isina 
Cisternas Mugud 
Nadalus Aulazon 


Dision Palmam 


Onusol 
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Capsum ultimum Zau 

Turre lapideum Vernicide 
Zacasama | Adrianopolis 
Dicdica Theuchira 
Tragulis Ptolomaida 
Arepelonorum Gallis 
Anabucis Caenopolis 
Priscum Balacris 
Corniclanum Apolonia 
Phinica Cyrene 
Noetum Agabis 
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À supra scripta civitate quae dicitur Quintiliana circa ipsa litora Maris usque ad 
civitatem quae vocatur Agabis sunt civitates quadraginta quinque et supputantur miliaria 
mille viginti quatuor. 


À partir de la ville susdite appelée Quintiliana autour des côtes mêmes de la 
Grande Mer, jusqu'à la ville appelée Agabis il y a quarante-cinq villes et on compte 
mille vingt-quatre milles. 


Iterum civitas (Ensuite la ville) 


Madis Aradum 
Paliuris Nessus 
Meciris Paretonio 
Gonia Filiscum 
Antipegoni Patricon 
Carduc Comaron 
Nemeseo Monocaminon 
Catabatimon Almiris 
Bogratin 


À supra scripta civitate quae dicitur Durachium circa litora Maris usque ad superius 
dictam civitatem Ravennam sunt civitates septuaginta duo et supputantur miliaria mille 
sedecim. 

Ecce totum Mare Magnum circumeuntes civitates circa ipsius litora positas, vel ali- 
quantas quarum territoria usque ad supra scriptum mare pertingunt et iuxta ipsum relacent 
non longe quod discrepet, minutius designavimus, et sunt simul in unum civitates octingentae 
quinquaginta duo, et supputantur XIII mille miliaria et CCCCCC et XX miliaria. 

Nullus autem aestimet quod per ignorantiam supra scriptas patrias reciprocabiliter 
aut inter varietates designavimus, dum quandoque iuxta Oceanum, quandoque ad Mare 
Magnum positas nominavimus. Nos denique arbitramur quod non inconsulte eas ita 
exposuimus, sed dum inchoavimus eas aut ab Oceano aut a iugo montium, ordinabiliter 
eas exposuimus usque ad Mare Magnum: quamquam ad Mare pertinximus Magnum, rursum 
reiteravimus, ut dictum est, aut a iugo montium aut a praedicto Oceano dilatissimo. 
Sed quod multiloquium mittamus aestimavimus. 


Quod si minime nostrae fragilitatis fefellit mens, sicut nos philosophorum instruxit 
astucia, aut ut super scriptum est, dum transmetatae sunt plurimae gentes, ut barbarus 
mos est, forsitan modo aliter appellantur. Nam omnes prolatas patrias mundi, Christo nobis 
philosophorum adiuvante munimine, alterius ex quolibet latere conexam designavimus. 
Et fortasse aliam intentionem quispiam proposuerit, adserens quomodo aequales portiones 
acceperunt filii Noe, cum dictum sit ad occasum finem habere Asiam superius dictam 
Aethiopiam Trogloditorum, ubi secundum praefatam supputationem tertia hora diei super 
designationem quasi adimpleta est; portio equidem Cham tam longissima evenisset, quae 
pene quinque in se accipiat horas diei; et Europa tam diu longissima demonstratur, quae 
quatuor horas diei accipit et plurimas noctis. Ad quod dicendum est quia sicut plerique 
sancti patres, inter quos fuit dicens Epiphanius ter beatissimus Cypri archiepiscopus in 
suo eloquio, quod aequales portiones filii Noe acceperunt, id est Sem Asiam cum suis 
insulis, Cham Africam simili modo, laphet vero Europam pari vice. Sed dum ipsa Asia 
nimis in latitudinem, id est a Mari Magno usque in Oceanum extenditur, ideo in ea 
tantummodo tres quasi horae diei supputatae sunt, aliae ex parte horae noctis in ipsa 
portione Asiae evenerunt. Nam praefata portio Cham arta ad Mare Magnum Africae 
usque in Oceanum Mauritaniae esse dignoscitur; sed magis in longitudinem, id est ἃ 
supra scripta Rinocururon, quae est inter Palaestinam et Aegyptum, usque ad fretum 
Septemgaditanum protenditur, et ideo quasi pene quinque horae diei in eadem Africa 
supputatae sunt. Nam de supra scripta Europa et multotiens dicta Asia et supra scripta 
Africa, quomodo aut qualiter ponuntur, Christo iuvante iam subtilius supra exposuimus. 


Diversis etenim altercationibus expletis necessarium duximus supponendum doctrinam 
adhuc super quibus insulis tradere, doctilemque te ex omnibus reddere, ut possis, amice 
carissime, cum gaudio aeternam gloriam possidere. Nimirum deo non contraria proponimus 
et deo auxiliante ei placentia subministrabimus. Nunc insulas per diversas colforas, hoc 
est flexus Orientis ex Oceano pertinentes, id est quae per colfum Persicum et colfum 
Arabicum atque colfum Hyrcanicum ponuntur, seu in toto Mari Magno, Christo nobis 
iuvante subtilius enarremus et enarrando supponimus ... 


In colfo autem Arabico ex Oceano meridianae partis pertinente, et qui mare 
Rubrum dicitur, sunt diversae insulae, ex quibus aliquantas designare volumus, id est 


Dionoristene Cornaus 
Sabeon maior Ypostrate 
Sabeon mediana Proasprum 
Sabeon minor Amaus 
Prospegon Martis 
Saba Cleopatris 
Ete 


Tapostri Eracleo 
Alexandria Pilusion 
Canopon Gerro 
Ermupolis Cassion 
Tani Ostraciana 
Buto Rinocururon 
Thamui 


Xoin Ravenna 


Pages 344 à 356. 


De la ville susdite appelée Durachium, autour des côtes de la Grande Mer, jusqu à 
la ville de Ravenne, qui a été citée plus haut, il y a soixante-douze villes, et on compte 
mille seize milles. 

Voici faisant le tour de la Grande Mer, nous avons désigné minutieusement les 
villes placées autour de ses côtes ou quelques-unes, dont le territoire s'étend jusqu'à 
la susdite mer et qui n'en sont séparées que par une faible distance, ce qui fait un 
total de huit cent cinquante villes, et on compte 14.620 milles. 

Personne ne pensera que c'est par suite de notre ignorance que nous avons cité 
les pays susdits à deux reprises différentes et dans des situations distinctes, en les 
énumérant une première fois en tant qu'elles sont placés sur les bords de l'Océan, et 
une seconde en tant qu'elles sont sur les rives de la Grande Mer. Nous ne jugeons pas 
que nous ayons adopté cet ordre sans réflexion: en effet, lorsque nous avons commencé 
à décrire ces pays en partant de l'Océan ou du sommet des montagnes, nous les avons 
énumérés, d'après l'ordre dans lequel elles se suivent jusqu'à la Grande Mer; puis, 
lorsque nous arrivâmes à la Grande Mer, nous recommençames, comme cela a été dit, 
notre exposé, ou bien à partir du sommet des montagnes, ou à partir du susdit Océan 
très vaste. Et nous avons jugé qu'il était bon de nous étendre sur ce sujet. 

Que si l'intelligence de notre pauvre fragilité a quelque peu failli, comme la malice 
des philosophes nous a fourni les matériaux, ou bien, comme il a été écrit plus haut, 
du fait que plusieurs peuples sont transmigrés, comme c'est la coutume barbare, il se 
peut qu'il y en ait qui soient appelés autrement. Car tous ces pays énumérés du monde, 
par l’aide du Christ, en nous protégeant contre les philosophes, nous en avons désigné 
chacun rattaché à un autre, par quelque côté que ce fût. Et peut-être quelqu'un 
aurait eu une autre intention, réclamant de quelle façon les fils de Noé ont reçu des 
parts égales, vu qu'il a été dit qu’au couchant l'Asie ἃ pour limite la susdite Ethiopie 
des Troglodytes, à l'endroit où, suivant la supputation annoncée au début, la troisième 
heure du jour sur la liste est à peu près complète; et que la portion de Cham se 
trouverait si longue qu'elle couvrirait en son étendue près de cinq heures du jour, 
tandis que l’Europe paraît avoir une longueur telle qu'elle correspond à quatre heures du 
jour et plusieurs de la nuit. À quoi il faut dire, comme le plus grand nombre des saints 
pères, entre lesquels Epiphane, le trois fois bienheureux archevêque de Chypre, l'a dit 
en ses écrits, que les fils de Noé avaient reçu des portions égales, à savoir: Sem, l'Asie 
avec ses îles: Cham, l'Afrique de la même façon et Japhet, l'Europe en part similaire. 
Mais comme l'Asie même s'étend moins en largeur, c’est-à-dire de la Grande Mer à 
l'Océan, c'est pourquoi en elle on ne compte que trois heures du jour à peu près; mais 
en revanche d’autres heures de la moitié de la nuit, échurent dans cette part de l'Asie, 
Car on voit que la portion de Cham ci-dessus dite, s'étend depuis le côté africain 
de la Grande Mer jusqu'à l'Océan de Mauritanie; mais elle s'étend plus en longueur, 
c'est-à-dire depuis Rinocururon, mentionnée ci-dessus, entre la Palestine et l'Egypte, 
jusqu'au détroit Septemgaditain, et c’est pourquoi on compte à peu près cinq heures 
du jour en cette même Afrique. Car sur la susdite Europe et l'Asie déjà mentionnée 
tant de fois, et la susdite Afrique, de quelle façon ou de quelle manière les noms 
y sont placées, avec l’aide du Christ, nous l'avons déjà exposé plus haut avec précision. 

Maintenant que nous en avons terminé avec ces diverses discussions, nous avons 
jugé nécessaire de leur ajouter encore un enseignement sur quelques îles et de te rendre 
ainsi instruit de tout, pour que tu puisses, ami très cher, posséder avec joie la gloire 
éternelle. Certes, nous proposons des sujets qui ne sont pas contraires à Dieu, et avec 
son aide, nous accomplirons des œuvres qui lui plaisent. Maintenant donc, avec l'aide 
du Christ, nous allons énumérer soigneusement et mettre par écrit les îles qui se trou- 
vent dans les divers golfes, c’est-à-dire les sinuosités qui naissent de l'Océan de lorient, 
lesquelles sont placées dans le golfe Persique, dans le golfe Arabique, et dans le golfe 


Hyrcanique, ou dans toute la Grande Mer... Pages 383 à 389. 


Dans le golfe Arabique qui se détache de l'Océan en la partie australe, et que l'on 
appelle mer Rouge, on trouve diverses îles dont nous allons énumérer quelques-unes, à savoir : 


Afrodisinis Assima 
Pordiana Scopas 
Memea Ocene 
Polenessos Insulia 
Rachios Cetrea 
Polices Sels... 
Pages 390 à 391. 


Îterum non longe ab ipsa Sicilia sunt insulae quae dicuntur (Ensuite non loin de la Sicile il y a les îles qui sont appelées) 


Erculis Didimi 
Lipparis Enicodes 
Stroile Basilidin 


Pagnarea Erigodes 
Vulcana Ostodes 


Gilia Cossura 
Thurribus Cabios 
Sibrorum Coene 
Cuniculari Melete 
Ficaria 


lterum ad aliam partem Siciliae est insula quae dicitur (Ensuite à une autre partie de la Sicile il y a une île qui est appelée) 


Lampadusa Gaulos 


Pantalasca Gaulometin ... Pages 406 à 407. 


ANONYME DE RAVENNE 


Terminantes denique Asiam Africam seu Europam, ad supremum ut dicamus 
completur universus mundus, a parte primae Orientis Indiae Dimiricae Evilat habens 
ipse mundus finem deo nostro tantummodo cognitum, quia, ut diximus, nulli hominum 
permissum est finem eiusdem primae Orientis Indiae Dimiricae Evilat reperire. Dextrae 
vero partis praedictae [ndiae Dimiricae Evilat invenitur Oceanus qui tangit Indiam 
tertiam maiorem quam praediximus Thermanticam. Sinistrae autem partis praefatae Indiae 


Dimiricae Evilat reperitur Oceanus Sericus Indiae Bactrianae: ad Orientis plagam propter 
ulvam innavigabilis esse ascribitur. 


Ad partem vero meridianam habet totus mundus finem Oceanum qui venit de 
praedicta India Thermantica Elamonte. Qui Oceanus tangit Persas, Arabas, Aegyptum 
inferiorem, Aethiopas Auxumitanos, Aethiopas Candacissos, Acethiopas Trogloditorum, 
Aethiopas Garamantium, Aethiopas Biboblatis, deinde Mauros Peras Salinarum, iterum 
Mauros Egel, usque ad fretum quod superius nominavimus quod dicitur Septemgaditanum … 


Qui supra scriptus Oceanus, etsi non permittitur iussu factoris totus navigari, attamen 
ipse girat totum mundum, sicut alii dixerunt philosophi. Nam, ut ali affati sunt, credendum 
est quia post Indiam Dimiricam Evilat, id est in primo Oriente, nullo modo ipse 
Oceanus ab hominibus inveniatur, quia, ut dictum est, creatori omnium tantummodo 
cognitum est. Nam praefatum mundum et ipsi Oceano circumseptum decreverunt. 


Nos autem diximus finem totius orbis terrae exceptis insulis quae ponuntur per 
diversas partes in Oceano dilatissimo, ex quibus aliquantas Oceani insulas iam supra 


nominavimus; sed eas reiterantes et reliquas quas legimus Christo domino adiuvante, ut 
dictum est, designare cupimus τος 


lterum in ipso Oceano, ut diximus, expleta parte occidentali, regredientes δά meri- 
dianam partem, litus Spaniae, iuxta multotiens dictum fretum Septemgaditanum dicuntur 
insulae quarum nomina multis modis invenimus. În ipso quippe meridiano Oceano post 
Aethiopum patriam diversae existunt insulae, ex quibus aliquantas nominare volumus, id est 


Azanasia Beathee 


Pireon Theatrum 
Capriariam 


Item post extremam Troglodytorum Aethiopiam est cherso ... glitorum nascitur 
pene minor : ubi et mirha Troglodytorum. Quae chersonisus non satis longe est ab 
insula quam supra nominavimus, quae dicitur Galliach Indiae Thermanticae. 


Etenim ubique insulas in Oceano dilatissimo legimus, ipsas insules subtilius pers- 
crutantes Christo nobis auxiliante designavimus. Itaque omnia adimplentes ad supremam 
ut dicamus totam longe lateque diffusam Asiam et spatiosissimam Africam atque Euro- 
pam omni modo robustissimam, ut dictum est, positas patrias vel civitates atque flumina 
potuissemus Christo deo nostro nobis auxiliante earum castra vel promunturia, universos 
torrentes, verum etiam petrosa refugia, simulque earum regionum stadiüs minutius enarrare : 
sed ut non amplius legentibus fastidium audientibus multifariam ingererem, ideo quae 
inenarrabilis sapientia dei patris, Christus deus noster et dominus, et consubstantialis 
spiritus sanctus mihi inspirare iussit, vobis quasi breviter designavi. 


Anonyme de Ravenne 6 


Ayant enfin terminé l'Asie, l'Afrique et l'Europe, le monde en sa totalité est 
complété, pour ainsi dire, jusqu’au dernier mot, ce monde ayant, du côté du premier 
Orient de l'Inde Dimirica Evilat, une fin qui n’est connue que de notre Dieu, parce 
que, comme nous l'avons dit, il n’a été donné à aucun homme de trouver la fin de 
cette même premier Orient de l'Inde Dimirica Evilat. À la partie droite de la susdite 
Inde Dimirica Evilat, on trouve l'Océan qui touche la troisième Inde majeure que nous 
avons nommée précédemment Thermantica. ἃ la partie gauche de l'Inde Dimirica 
Evilat susnommée, on trouve l'Océan Sérique de l'Inde Bactriane; le long de la côte 
de l’orient il est assuré que cet Océan n'est pas navigable à cause des sargasses. 

Vers la partie méridionale, le monde entier a pour limite l'Océan qui vient de la 
susnommée Inde Thermantica Elamons. Lequel Océan borde les Perses, les Arabes, 
l'Egypte inférieure, les Ethiopiens Auxumitanes, les Ethiopiens Candacisses, les Ethiopiens 
des Troglodites, les Ethiopiens Garamantes, les Ethiopiens Biboblatis, puis les Maures 
Peras Salinarum ; ensuite les Maures Egel, pour arriver enfin au détroit dont nous avons 
parlé précédemment, et qui est appelé Septemgaditain . .… Pages 415 à 416. 


Cet Océan, dont nous avons parlé plus haut, bien qu'il soit interdit aux hommes, 
par la volonté du Créateur, de naviguer sur ses flots dans son entier, tourne tout autour 
du monde, comme l'ont dit certains savants. Car, comme d’autres l'ont dit, il faut croire 
que, après l'Inde Dimirica Evilat, c'est-à-dire dans le premier Orient, l'Océan n'est point 
du tout touché par les hommes, parce que, comme il a déjà été dit, cela n’est connu 
que du Créateur. Car les savants ont décidé que notre monde est entouré de tous côtés 
par l'Océan. 

Nous avons décrit la limite de tout le cercle de la terre, à l'exception des îles qui 
sont placées en différentes parties dans le très vaste Océan; nous avons déjà cité le nom 
de quelques-unes de ces îles de l'Océan, mais, avec l'aide du Christ, nous désirons 
revenir sur leur compte, en même temps que citer les noms d’autres îles que nous 


avons lus... Pages 418 à 419. 


Maintenant que nous avons terminé dans l'Océan, comme nous avons dit, la partie 
occidentale, nous allons revenir à sa partie méridionale. Près de la côte de l'Espagne, 
près de ce détroit Septemgaditain dont nous avons parlé bien des fois sont nommées des 
iles dont nous trouvons les noms de beaucoup de manières. Dans cet Océan méridional, 
après le pays des Ethiopiens, il existe diverses îles, dont nous voulons citer quelques- 
unes, à savoir: 


Nincaria Scopolis 
Lunonis Thene 


Et après l'Ethiopie extrême des Troglodytes, se trouve la Cherso ... (lacune); c'est 
là que l’on trouve la myrhe des Troglodytes. Cette Chersonèse n'est pas très éloignée 
d'une île dont nous avons donné le nom plus haut, et qui s'appelle Galliach de l'Inde 
Thermantique. 

Partout où nous avons lu qu'il y a des îles dans le très vaste Océan, nous les 
avons recherchées minutieusement et avec l’aide du Christ. Ainsi donc, après que nous 
avons inséré tout dans la suprême Asie pour ainsi dire, laquelle se trouve tout étendue en 
longueur et en largeur, et dans la très vaste Afrique, et dans l'Europe, qui est la plus 
puissante, comme ïl a été dit, les pays tels qu'ils se trouvent placés, les villes et les 
fleuves, nous pourrions, avec l'aide du Christ notre Dieu, énumérer minutieusement leurs 
forteresses et leurs caps, tous les torrents, et même les refuges rocheux, en même temps 
ajoutant les stades de ces régions. Mais afin que je ne fatigue pas plus loin les lecteurs, 
ni ennuie ceux qui entendront lire ce livre, dans cette intention j'ai indiqué d'une 
manière succincte, ce que l'ineffable sagesse de Dieu le Père, le Christ, notre Dieu et 
Seigneur, et le saint Esprit, qui leur est consubstantiel, a ordonné de me révéler. 


Pages 443 à 446. 
D'après l'édition de Moritz Pinder et ἃ. Parthey, Berlin, 1860. 
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ÉTHICUS ISTER 
COSMOGRAPHIA 


de date incertaine, mentionnée par Raban Maur (847 à 856 de J.-C.) 


INCIPIT LIBER AETHICI. 


Philosophico editus oraculo a Hieronymo presbytero delatus ex Cosmographia 
id est mundi scriptura. 


De informi materia. - de orbe condito. - de gentibus quas vetus testamentum non 
habet. - de artium plurimarum instrumentis. - de navibus ignotis et earum 
argumentis. - de insulis gentium. - de quaestionibus quas alia scriptura 
non narrat. - de terra, et aquarum decursu, et venis 
earum. - de flatu ventorum, et aquarum motione. 


Edicta Aethici philosophi cosmographi. 
Proëmium Translatoris. 


hilosophorum schedulas sagaci indagatione investigans, mihi 
| laborem tantumdem opposui Academicos cauto studio indagare 
À et altiora magnatimque ac cursim, tam astrologica fastigiaque 
excellentia quae necdum cernere quis possit. Illi conati sunt 
tam magna dixisse quae nos metuendo ac dubitando scribere 
\ vel legere et in usum coepimus temeranter adtrectare:; cur 
@ Aethicus iste cosmographus tam difficilia appetisse didicerit 
| quaeque et Moïses et vetus historia in enarrando distulit, et 
n hic secerpens protulit. Unde legentes obsecro ne me teme- 
rarlum aestiment cum tanta, ob aliorum audaciam, mea 
indagatione cucurrisse compererint. 


Hic igitur Aethicus, Hlistria regione, sophista claruit, primosque codices suos 
Cosmographiam nuncupavit; aliosque non minores sed majores edixisse cognovimus, 
quos Sophogrammios appellavit. In codicibus ubi Cosmographiam digressus est, multa 
enucleatim de fabrica mundi inenarrabili texens, ait. 


VOLUMINE PRIMO. CAPITULUM PRIMUM. 
DE FABRICA MUNDI. 


De mensa solis, luna, et stellis. 


Nam alia multa idem Sophista narrat; de mensa solis contra Hiarcam et contra alios 
philosophos disputat, a meridiana plaga tendenti ad Orientem: et asserit solis notitiam 
cognoscere et viam post occasum hispanicum ultra Oceanum, non per terram ut ali 
philosophi asserunt, sed quasi densisimam nebulam vicinam coelo vel aquis, plagam 
meridianam circuire et ad Ortum remeare. 


Dicit enim contra Hiarcam de massa solis densissima aethera spisso intuitu quod 
cernimus, habere coelum quasi bicipitem formam, et dicit eam valde spissam. 


Primum quidem solis ponit interpretationem, axemque illius recto itinere poli partem 
mediam gradientem, faciemque ejus semper meridiem respicientem donec ad Occasum 
tendat et finem diei faciat, et reditum tantum palpato Oceano propter nimium ardorem 
vel calorem per eum itum ac reditum quo supra, obumbratione noctis quietem omittere, 
ut refrigerato aere alia signa patescant ... 


Jam, inter reliquos philosophos Aethicus cosmographus et plane et pulchre scripsit. 
Nos itaque in aliquibus epistolis mentionem philosophorum et eorum laborum studio- 
rumque fecimus. 

Hiarcam sablo cathedram sedentem auream ad meridiem maris Oceani disputantem 
cum discipulis de mensa solis, astrorum siderumque differentia ; inter hos omnes Aethicum 
cosmographum miror tam inaestimabili arte curiosum, ut eorum aliorumque illa reprehendit : 
multa dixisse et multiplicasse et ad scientiam eruditionum minima vel pauca explicasse 
reprehendit. Cluontem et Agripphum philosophos, Scytharum astrologos, et Mantuanum 
in vanum multa edidisse reprehendit, eo quod coelum pro aere et interdum aerem pro 
coelo posuerunt, cum tenuis sit aer, et coelum valde spissum. 


ICI COMMENCE LE LIVRE D'ÉTHICUS. 


Publié par ce très éminent savant, et tiré par le prêtre Jérôme de sa Cosmographie, 
c'est-à-dire de la description du monde. 


De la matière informe; de la création du monde; des races humaines dont ne parle 
pas l'Ancien Testament; des instruments des nombreux arts; des navires inconnus 
et de leurs types; des îles habitées par les races des hommes: sur des 
questions qui ne sont pas étudiées dans aucun autre écrit; sur la 
terre, sur le cours des eaux et leurs canaux souterrains: 
du souffle des vents et du mouvement des eaux. 


Sentences d'Ethicus, philosophe et cosmographe. 
Préface du traducteur. 


omme je recherchais les écrits des savants par une étude 
diligente, je mimposai la tâche d'étudier par une investi- 
gation attentive les Académiciens, et les sujets les plus 
sublimes, dans leur totalité et sous une forme rapide, aussi 
bien les doctrines de l'astrologie que les cimes les plus élevées 
de la science que jamais aucun homme a pu contempler. 
Ces savants se sont efforcés de dire des choses tellement 
grandes, que nous avons été saisis d'effroi en les écrivant 
ou en les lisant, et que nous avons eu l'audace d’entre- 
prendre de les retoucher pour nous en servir; car ce 
cosmographe Ethicus s’est attaché à la recherche de choses extrêmement difficiles que 
Moïse et l'histoire ancienne ont écartées de leur récit, tandis que lui, il les a choisies 
avec soin pour s'étendre longuement sur elles; c'est pourquoi je supplie mes lecteurs de 
ne pas me taxer de témérité, quand ils découvriront que de telles questions se trouvent 
traitées dans ce livre, qui, bien qu'étant le résultat de mes recherches, sont nées de 
l'initiative hardie d’autres personnes. 

Cet Ethicus, né dans la contrée de l’Istrie, fut célèbre comme sophiste, et il 
intitula ses premiers livres Cosmographie; nous avons appris qu'il en a publié d’autres 
qui ne sont pas plus courts, mais plus considérables, qu'il a nommés Sophogrammies. Dans 
les ouvrages où 11 traite de la Cosmographie, il dit de nombreuses sentences, claire- 
ment exprimées, sur l'extraordinaire constitution du monde. Pages 455 à 456. 


PREMIER VOLUME. PREMIER CHAPITRE. 
LA CONSTITUTION DU MONDE. 


De l'orbite du soleil, de la lune et des étoiles. 


Le savant auteur raconte encore beaucoup d’autres choses; il combat l'opinion 
d'Hiarcas et d’autres savants sur l'orbite du soleil qui s'étend de la région méridionale 
vers l'orient; il affirme qu'il connaît la marche habituelle du soleil et sa route au delà 
de l'Océan, quand 1] s'est couché à l'occident en Espagne, non à travers la terre, 
comme d'autres savants le prétendent, mais qu'il tourne autour de la région méridionale 
du monde comme en traversant une nuée extrêmement épaisse, qui est proche du ciel 
ou des eaux, et va reparaître à l'orient. 

ΠΠ dit aussi, contre l'opinion d'Hiarcas, en traitant de la matière du soleil, que, de 
ce fait que nous apercevons les espaces éthérés, qui sont très denses, par notre regard 
qui traverse toute leur épaisseur, il en résulte que le ciel a une forme double, et il dit 
qu'il est très épais. 

Tout d’abord, il expose une théorie du soleil: à savoir que son axe, suivant une 
ligne droite, monte la partie médiane du pôle, et que son disque est constamment 
tourné vers le sud jusqu'au moment où il arrive à l'occident et y détermine la fin du 
jour, de son retour à l'orient dès qu'il a touché l'Océan, pour y éteindre son ardeur 
extrême et sa chaleur intense, du chemin qu'il parcourt à travers l'Océan et de son 
retour au lieu où il s'était levé de telle sorte qu’il répand le calme par l'ombre de la 
nuit et que les autres constellations peuvent devenir visibles dans l'air refroidi... 

Parmi les autres savants le cosmographe Ethicus a émis des écrits clairs et beaux. 
Aüïnsi nous ferons mention, dans quelques épiîtres, des philosophes et de leurs œuvres 
et études. 

Hiarcas, siégeant sur une chaise d’or, placée sur le sable, au sud de la mer 
océane et disputant avec ses disciples sur l'orbite du soleil, de la différence qui sépare 
les planètes des étoiles. Parmi tous ceux, j'admire le cosmographe Ethicus, qui fut 
tant épris de la science incomparable, qu'il reproche à eux et à d’autres qu'ils ont dit 
beaucoup de choses et multiplié leurs arguments, mais qu'ils ont expliqué des faits peu 
importants ou en petit nombre sans faire progresser notre connaissance des sciences. 
Il critique les savants Cluon et Agripphus, astrologues des Scythes, et Mantuanus, d’avoir 
vainement exposé les théories d'après lesquelles ils ont pris le ciel pour l'air et 
réciproquement l'air pour le ciel, bien que l’air soit impondérable et le ciel très dense. 


Pages 462 à 464, 
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ÉTHICUS ISTER 


De januis coeli et cardinibus mundi. 


τς Cardines mundi hos, ut alii philosophi scribunt, sed firmius affirmat, dicens duas 
plagas mundi majorem vim habere tam in ventorum flatu quam et in alia divisione 
aeris, εἶνε in diversis elementorum varietatibus, septentrionem et meridiem. Dicit in uno 
nimium rigorem et majorem motionem Oceanum habere et elevationem quam in reliqusi 
plagis orbis, insulamque ultimam septentrionalem in Oceano ipso: hanc insulam Rifaricam 
et aliam Chrysolidam nominat ignotas; tantamque vim ventorum inibi esse, ut nullo 
unquam tempore in eis viride aut floridum quandoquidem nullatenus prae frigore valeant 
inveniri. Solis calor illic nunquam nisi quasi parvulam scintillam in mense Junio aut in 
Julio; et si nix aut glacies parumper resolutae fuerint, statim in nimiam duritiam coagu- 
lantur, et nullomodo posthaec dissolvuntur, unde cristallin lapidis pilas praegrandes illic 
inveniri idem sophista dicit, et a gnaris nautis ablatae vel delatae, in nonnullis regionibus 
lapide adamantino aut ismirantino tantummodo inciduntur manu artificis, ut vascula vel 
pocula mirae pulchritudinis inde fiant; in Arabia invenitur et in Cypro insula, sed hic 
preciosior et clarissimus reperitur. 


Et alias scribit idem philosophus insulas septentrionales, ubi Meoparos nauticos 
esse affirmat; et alia quamplura in sequenti narrat volumine. 


Nam hunc cardinem ultra Oceanum convexum praemagnum a tergo solis dicit, ab 
imo separatum abysso, et viciniorem densitatem a coelo, et pene abyssum quam cardinem, 
magnum trahere flatum a vento vel thesauris ejus, sursum ac deorsum stationem magnam 
inenarrabilem investigabilemque, tamque velocem ut cardinem mundi et coeli firmum et 
immobilem, perspicuum atque stabilem convexum faciat, lineamque praemagnam tendentem 
ad meridiem secundum cardinem praepollentem. 


Quae revera, sicut illa nimio frigore inculta, marcida, sterilis adeo in diversa torrida 
ac pruinosa a septentrione, sic et a meridie nimis opulentam plagam quam umbilicum 
solis idem cosmographus refert, temperatam et ditissimam, ventis salubrem, imbribus 
pinguissimis infectam; insulas quoque aurum gignentes et gemmas atque margaritas, 
elephantos et hyminiones, chylixas bestiolas venenatas nimium, leones, pardos, ephipharos ; 
quarum primus praeter Istum Lucanus mentionem fecit in codicibus suis, dicens: ,,Et 
meridies opimo aureo concordique fulget metallo, aurea temna infusa, hyminiones et 
chylixas, ephipharos venena fundentes, quae quamvis parvulae ut vulpes, statim leones 
pardosque et dracones uno ictu interimunt”. Unde Lucanus ait: ,,Et lympha aequonis 
magni continere Gangem hippopotamos equites ergo pennigeris hostium confligunt catervis ; 
quaeque mater fertilis filios gignit vipereos”. Lucanus quidem ἰδία sentiens tantumdem 
exorsus est dicere: Aethicus vero multas bestias scribit quae nullomodo alibi audivimus 
vel legimus. 


De insula meridiana Sirtinice. 


Dicit enim insulam meridianam Sitinicen ad umbilicum solis in magnum Oceanum, 
parvula statura sylvas et nullos accessus hominum nisi raro, si naves ἃ vento turbatae. 
E contrario ibi ille se dicit fuisse, et dum nimia temeritate ambages faceret et diu 
formidaret, periculum dicit se incurrisse magnum; et cum spem omnem quasi amens 
perdidisset, ait vota se vovisse in mari, et multas fluctuationes atque tempestates maris 
incurrisse; et nisi tantum in Astrologia gnarus fuisset, nequaquam ultra ad aridam 
remeasset. 


Devenit enim in insulam Sirtinicen, et illic invenit bestiolas pessimas ignotas nomine 
cidrosistas, plenas aculeis velut hystrix, et syrenarum multitudinem; de quibus valde 
pavore territus, nihil in eum spes futura praestolabatur. Erantque in praedicta insula 
myrices multae, arbores tanta amaritudine praeditae ut aloe cortex et fructus eius saporem 
reddat: nam et illae bestiae quae venenum retinent, eius corticem detrahunt ut plus 
veneno acuantur. Monsque habetur ab austro Nothius in ea insula; narrat eum non 
minorem eminentiam habere quam Caucasum et Astrixim, tantamque scribit ejus altitu- 
dinem ut si deorsum aspicias a superius, nubes tanquam scabellum pedum credas; ibi 
ascensum quasi per gradus habere, et cryptas tanta voragine ad meridiem fore, et 
crepidines et calles eminentes teribiles nimium; ipsumque montem diversos stridores 
strepitumque reddentem ac tubarum similitudine reboantem. Îlluc enim ascendisse fertur, 
et in splendore solis vim tantae claritatis haberi, ut cerni vix quis possit ἃ facie 
solis et ignis. 


Idem refert Sophista de vertice ipsius montis ardue ultra Oceanum vidisse, autumans 
flatum venti australis in modum columnarum quasi palmarum anhelitus nimia extensione 


Des portes du ciel et des pôles (;,cardines”) du monde. 


.… Ethicus, suivant ce que les autres savants écrivent, mais avec plus de force, 
affirme l'existence des pôles (,,cardines”) du monde, disant qu'il existe deux régions du 
monde qui possèdent une plus grande force, aussi bien dans le souffle des vents qu'en 
toute division de l'atmosphère, ou encore dans les variétés diverses des éléments: le nord 
et le sud. Il dit que dans l’une de ces régions l'Océan a une température extrêmement 
basse, un mouvement plus grand et qu'il s’y élève plus haut que dans toutes les autres 
contrées du monde, et que dans cet océan se trouve l'île la plus septentrionale: il nomme 
cette ile Rifarica et une autre Chrysolida, toutes les deux étant inconnues; il règne dans 
ces iles une telle violence du vent, qu'à aucune époque de l’année on n'y peut trouver 
une plante verte ou fleurie, n'importe où, par suite de la violence du froid. Dans ces 
iles, la chaleur du soleil n'y parvient jamais que comme une toute petite étincelle au 
mois de juin ou de juillet, et s’il arrive que la neige ou la glace y fondent un petit 
peu, aussitôt elles se coagulent sous une forme encore plus dure, et après cela, elles ne 
se fondent plus jamais; de là le même sophiste dit que l'on trouve dans ces iles de très 
grandes boules de pierre transparente comme le cristal, que des marins avertis transportent 
de ces endroits, et qui, dans certaines contrées du monde, sont traitées de la main des 
ouvriers, à l’aide de diamant ou d'émeri, de telle manière qu'on en fait des vases ou 
des coupes d'une extrême beauté; on trouve également cette matière en Arabie et dans 
l'ile de Chypre, mais elle est plus précieuse et plus limpide dans ces îles. er 

Et le même savant écrit qu'il existe des îles septentrionales dans lesquelles 1l affirme 
que se trouvent les Méopares, qui sont marins; et il raconte encore bien d'autres choses 
dans le volume suivant. x 

Car il dit que ce pôle du monde (,cardo”) est au delà de l'océan, qu il est 
convexe et immense, derrière le soleil, distinct de l’abime insondable et plus voisin par 
sa consistance du ciel, que c'est l’abime plus que le pôle qui attire le grand souffle 
des vents ou des tempêtes; que ce pôle, en haut et en bas, forme une grande région 
sur laquelle on ne peut rien raconter et que l'on ne peut investiger, et qui est d'un tel 
mouvement rapide que le pôle du monde et du ciel soit ferme et immobile, qu'il soit un 
endroit bien distinct, stable, et de forme convexe, et une très grande ligne se dirigeant 
vers le sud, en partant de ce pôle très puissant. 

Cette île est donc inculte par suite du très grand froid qui y règne, toute 
dégouttante d'humidité εἰ stérile, complètement desséchée en certains endroits, εἰ 
couverte de neige au nord; mais le cosmographe mentionne dans son livre qu'il existe 
au sud une contrée très riche, qui est située vers l'ombilic du soleil; c'est une région 
dont le climat est tempéré, elle est très riche, elle est rendue salubre par les vents qui y 
règnent, et elle est arrosée par des pluies qui la rendent très fertile ; 1] parle également 
d'iles qui produisent de l'or, des pierres précieuses, des perles, où naissent des éléphants 
et des hémiones et un très grand nombre de petits insectes vénimeux, les moustiques, 
ainsi que les lions, les léopards, et les éphiphares, dont le premier Lucain a fait mention 
dans ses livres comme vivant dans l'ile d'lstus, quand il a dit: ,Le sud brille de 
l'éclat de l'or qui enrichit les hommes et qui réjouit leur cœur; il est tout inondé de la 
splendeur de l'or; on y trouve les hémiones, les moustiques, les éphiphares qui distillent 
un venin, et qui, bien qu'ils soient tout petits comme des renards, tuent instantanément 
et d’un seul coup, les lions et les dragons”. Et Lucain a dit encore : ,Les ondes 
de la grande mer du Gange contiennent les hippopotames, et les cavaliers ennemis se 
heurtent par troupes qui combattent à coups de flèches; et la terre fertile de L Inde 
nourrit également les vipères comme ses fils”. C'est Lucain qui, ayant le premier eu 
connaissance de ces faits, a pris le parti de les mettre par écrit; mais Ethicus ἃ décrit 
de très nombreuses bêtes dont nous n'avons jamais entendu parler autre part et sur 
lesquelles nous n'avons jamais rien lu. Pages 464 à 466. 


De l'ile de Sirtinice, qui se trouve dans la région méridionale. 


Il dit que cette île de Sirtinice qui se trouve dans la région méridionale de la terre, 
vers l'ombilic du soleil, dans le grand Océan, est de très petites dimensions, il y existe 
des forêts, et elle ne possède point d’endroits par lesquels les hommes y puissent accéder, 
tout au moins en très petit nombre, s’il arrive que les navires soient détournés de leur 
route par le vent. Il dit. cependant qu'il est allé dans cette île, et que, tandis qu'il se 
livrait à ses réflexions sur son extrême témérité et qu'il était en proie à la plus grande 
terreur, il a couru un danger immense; il raconte que, alors qu'il avait perdu toute 
espérance, et qu’il était comme un homme privé de sa raison, il a fait des vœux, tandis 
qu'il était sur la mer, qu’il a essuyé un grand nombre de bourrasques et de tempêtes sur 
les eaux, et que, s’il n'avait pas été aussi versé dans l'astrologie, il ne se serait jamais 
tiré de là, ni n'aurait remis le pied sur la terre ferme. ᾿ 

Il arriva enfin dans l'ile de Sirtinice, et là, il trouva de très méchantes bestioles 
inconnues, nommées cidrosistes, couvertes de dards nombreux, comme les porc-épics, et 
une quantité de sirènes, dont il fut complètement épouvanté, si bien qu'il ne conserva 
aucun espoir de se tirer de ces périls. Il y avait dans cette île de nombreux tamaris, 
qui sont des arbres qui possèdent une saveur aussi amère que l'écorce de l’aloëès, et les 
fruits qu'ils portent ont le même goût que lui; les animaux qui vivent dans cette île 
et qui portent le venin, arrachent cette écorce, de telle sorte que la virulence de leur 
poison s’en trouve accrue. Du côté du sud, dans cette ile, se trouve le mont Nothius; 
il raconte que cette montagne n’a pas une hauteur moindre que le Caucase et le mont 
Astrixis: il écrit que son élévation est telle que, si l'on regarde de son sommet en bas, 
on s'imagine que les nuages sont un escabeau où placer ses pieds; on gravit cette 
montagne comme par des degrés; elle est creusée d'un grand nombre de cryptes au sud ; 
on y trouve un nombre considérable de crêtes et de corniches qui débordent d'un aspect 
terrifiant: il rapporte enfin que cette montagne produit des sons divers et une clameur 
qui ressemble à celle des trompettes. Il rapporte qu'il a fait l'ascension de cette montagne, 
et qu’elle possède une clarté tellement puissante, lorsqu'elle est inondée de la splendeur 
du soleil, que c'est à peine si l’on peut la regarder en face du soleil et du feu. 

Le même sophiste rapporte que du sommet de cette montagne, il a vu, avec 
une certaine difficulté, au delà de l'Océan; il affirme que les torrents du vent du sud 
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in Oceanum magno impetu flare, et aquas validissimas tractus maris in aere ferre 
haurireque, et imbribus ingruentibus ministrare, Ab uno latere quod respicit ad Occidentem 
et ab alio latere quod porrigit faciem Orienti, ardorem solis dicit et radios solis ingenti 
similitudine quasi cedrorum et abietum magnitudinem, prae torrido calore solis, densitatem 


nubium et imbrium minuere, unde constat aereas regiones nuncupatas citra mare Oceanum, 
sicut est Aegyptus, et prima India, Zeugis, Natabres, Celtigageni et Aethiopes, et 
caeterae quae vicinae sunt dextrae plagae a meridie; sicut enim ad laevam in meridie 
imbrium copia Austro-Africo imminet, ita ad dextram partem ab Euro-Austro nimium 
calorem inducit, et in aliquibus partibus temperiem et foecunditatem terrarum facit. 


Haec omnia de januis coeli et cardinibus mundi, tergoque solis, septentrione et 
umbilico ejus descripsit, meridiemque lineam a parte ad partem mediam Mundi prote- 
lantem ab aquilone in meridiem, insulasque supradixit, et montem incognitum et inacces- 
sibilem, et has bestias, et flatum Austri, mira indagatione aggressus est. 


Nos vero non reprehendimus sed miramur, quia philosophorum argumenta nonnulla 
legimus, sed nec tanta dixisse, nec tantum mundi circuitum et maris Oceani aliquem 
peregisse arte navali ad insulas inaccessibiles reperimus sicut Istum, cum ille Istria se 
exortum fuisse scribat, et de Aquilonari parte, et insulis Meoparotis et Bizis, Orcadibus 
et aliis quamplurimis, et nautis earum gnaris, in sequenti volumine narrat, inter reliqua 
vero quamplurima de uberibus Aquilonis et earum munitione et obturatione scribit, et 
ipsas pylas maris girantis et obvallantis mirabiliter idem Aethicus philosophus explanat : 


praeter terram Eden ad orientem positam, quia propter ardorem validissimum solis ad 
mare orientale accedere non potuit. 


VOLUMINE SECUNDO. CAPITULUM SECUNDUM. 
DE IGNOTIS GENTIBUS VEL INSULIS SEPTENTRIONALIBUS. 
De Hibernia, Britannia, Orcadibus et Munitia insulis. 


Ad alias mundi partes mare Oceanum cum discipulis suis scrupulosissimo labore 
navigasse se dicit opportuno tempore in insulas, tam in magnas quam et in modicas, a 
meridie ad Occidentem, a Taprobana ad Sirtinicen et a (Calaopa usque ad Riakeon: 
abhinc usque ultra Gades et Herculeas columnas : illic enim per annum stationem fecisse, 
et disputasse cum Aurelio philosopho et Harpocrate; et non valuerunt aliqua enigmata 
ejus dissolvere. Exinde navigavit Gallaeciam et Cantabriam, et circeumivit Hispaniam, et 
Vacetas insulas inhabitabiles et incultas Hispaniam appellavit. 


VOLUMINE TERTIO. CAPITULUM QUARTUM. 
DE GENTIBUS QUAS VETUS TESTAMENTUM NON HABET. 


De Murinis. 


.. Miror autem inquisitionem aut prudentiam aut temeritatem istius non nulla dispu- 
tantem. Nos vero Murinos juxta Aethiopiam et Africam de stirpe Cham vidimus .de 
Chus, et stirpem ejus Aerilem. De Japhet quoque, ex Magog primum et Gomer, Mosoch 
et Tyras, Medos et Caspios, primum ad aquilonem contra subsolanum a narrantibus 
comperimus. Hic vero non Murinos qui de Cham sobole juxta Ethiopiam sistunt, sed 
Murinos intra Tauros, Chormacinata juga et Humerosos boreas ad Acheron contra mare 
ferventem et Caspias pylas narrat, gentem brutissimam et populum valde inertem. 


CAPITULUM SEPTIMUM. 
DE QUAESTIONIBUS QUAS ALIA SCRIPTURA NON NARRAT. 


De Oriente. 


... Aegyptus, magna, uberrima ac fertilissima ; medulla terrarum aliarum, imbribus et 
pruinis incognita, hieme carens, Nilo omnibus bonis conferta atque irrigua; ampla valde 
in latum; gemino mari conjuncta atque vallata, Rubro quippe, et Gaditano, quod est 
Magnum; in longitudine igitur usque Aethiopiam et Libyam: omnium frugum et arborum 
ac frondium opulentissima. [δὶ sunt arbores magnae quae picini dicuntur, unde in anno 
bis vellera carpunt, et optimas vestes ex ipsis faciunt. Quae alia regna vel terrae in 
usum mercantur, et non gignunt talia. 


Canopaea insula Oceani quae ex parte Aegypto ex parte Libyae subjacet, omnibus 
bonis jucunda, aurum optimum et uniones gignit. 
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soufflent sur l'Océan, avec une grande violence, à la façon de colonnes, comme les 
exhalaisons des palmiers, dans une proportion considérablement accrue; que ces vents 
transportent dans l'air et aspirent les eaux souveraines du domaine de la mer, et qu'ils 
les répandent ensuite en pluies qui fondent sur la terre. D'un côté qui regarde vers 
l'occident, et du côté opposé qui fait face à l'orient, il dit que l’ardeur du soleil et 
ses rayons sont tellement intenses qu'ils ressemblent à la grandeur des cèdres et des 
pins, que par suite de la chaleur torride du soleil, la lourdeur des nuées et des pluies 
diminue, comme cela est constant dans les contrées nommées aériennes, en deçà de la 
mer Océane, comme est l'Egypte, la première Inde, Zeugis, les Natabres, les Celti- 
gagènes, les Ethiopiens, et les autres nations qui sont voisines de la contrée qui se trouve 
à droite, au sud; c'est de même que, dans la partie méridionale du monde, à sa gauche, 
les torrents de la pluie menacent lorsque souffle le vent du sud-ouest; que de même, 
dans sa partie de droite, le vent du sud-est amène une chaleur excessive, tandis que, 
dans certaines autres parties du monde, il provoque une température moyenne et la 
fécondité de la terre. 

Telles sont les choses qu'il a décrites sur les portes du ciel et sur les pôles du 
monde, sur les régions qui se trouvent derrière le soleil, sur sa région septentrionale et 
son centre; il a parlé plus haut de la ligne qui se dirige vers le sud du monde et 
qui le traverse de part en part, du nord au sud, et les îles, et il a atteint, par une 
exploration merveilleuse, le mont inconnu et inaccessible, et ces animaux et le vent du sud. 

En vérité, nous ne réfutons pas son récit, mais nous nous étonnons, bien que nous 
lisions quelques arguments des savants, qu'aucun n'ait dit tant de choses, n'ait parcouru, 
par les moyens de l'art nautique, un aussi grand circuit du monde, ni une telle étendue 
de la mer Océane, jusqu'à des îles inaccessibles, comme lui, alors qu'il écrit qu'il est 
originaire de l'Istrie. Dans le volume suivant, il parle de la partie septentrionale du 
monde, des îles Méoparotis, Bizis, des Orcades, et de bien d’autres, et de celles qui 
sont connues des marins; parmi les nombreuses autres choses qui s’y trouvent, il écrit 
sur les torrents de l’Aquilon, sur les routes qu'ils suivent et sur les obstacles qui s'opposent 
à leur cours, et le même savant Ethicus y décrit d’une manière merveilleuse les portes 
de la mer qui tourne autour de la terre et qui est limitée par elle comme par une 
barrière; 11 y a une exception pour la terre d'Eden, située à lorient, où il ne put arriver 
par suite de la chaleur très vive du soleil dans la mer Orientale. Pages 466 à 468. 


VOLUME SECOND. CHAPITRE DEUXIÈME. 
DES NATIONS INCONNUES Οὐ DES ILES SEPTENTRIONALES. 


De l'Hibernie, la Bretagne, les Orcades et les îles Munitia. 


Ethicus dit encore qu'il ἃ parcouru avec ses disciples la mer Océane dans les 
autres parties du monde, en l'explorant avec le plus grand soin, en un temps favorable, 
et qu'il a visité ses îles, tant les grandes que les petites, depuis le sud jusqu’à l'occident, 
de Taprobane à Sirtinice, de Calaopa à Riakeon, et de là jusque par delà Gadès et 
les colonnes d'Hercule; qu'il a séjourné là durant une année et qu’il y a disserté avec 
les savants Aurèle et Harpocrate, lesquels furent incapables de résoudre les énigmes 
qu'il leur proposa. De cet endroit, il navigua vers la Gallaecie et la Cantabrie, il fit 
tout le tour de l'Espagne, et il donna aux îles de Vaceta, qui sont inhabitables et 
incultes le nom d'Espagne. Page 468. 


VOLUME TROISIÈME. CHAPITRE QUATRIÈME. 


SUR LES PEUPLES DONT IL N’EST PAS FAIT MENTION 
DANS L'ANCIEN TESTAMENT. 


Des Murins. 


... Je m'étonne de la profondeur de ses recherches, ou de sa prudence, ou de 


sa témérité quand 11 discute certains faits. Nous voyons que les Murins, qui vivent près 
de l'Ethiopie et de l'Afrique sont issus de la descendance de Cham, par Chus, et que 
la descendance de Cham est Aeriles (autre leçon: Eriem); nous trouvons, par le récit 
des livres historiques, que de Japhet sont nés d’abord Magog et Gomer, Mosoch et 
Tyras, les Mèdes et les Caspiens, qui habitèrent primitivement vers le nord, en face de 
l'orient. Quant à lui, il ne parle pas de ces Murins qui sont nés de la descendance 
de Cham, et qui habitent près de l'Ethiopie, mais des Murins qui demeurent entre les 
montagnes du Taurus, les sommets des monts Chormacinata, les Humerosi septentrionaux 
et l'Achéron, en face de la mer aux eaux bouillonnantes et les portes Caspiennes; il dit 
que c'est une race absolument sauvage et un peuple complètement ignare. 


Pages 494 à 495. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


SUR CERTAINES QUESTIONS QUI NE SONT EÉTUDIÉES 
DANS AUCUN AUTRE ECRIT. 


De l'Orient. 


... L'Egypte est une grande contrée, très riche et très fertile; elle est la plus excel- 
lente de toutes les terres; elle ne connaît ni les pluies, ni la neige; et elle n’a pas 
d'hiver; c'est le Nil qui lui donne toutes ses richesses et qui irrigue son sol; elle est 
très étendue en largeur; elle touche à deux mers qui défendent l'accès de ses rivages, 
la mer Rouge et la mer de Gadès, qui est la Grande Mer; en long, elle s'étend 
jusqu'à l'Ethiopie et à la Libye; elle produit en abondance toutes les céréales, les 
fruits des arbres et des plantes. Là, poussent de grands arbres que l’on appelle ,,picinus”, 
dont les habitants récoltent le duvet deux fois par an, et en font des vêtements 
excellents. Les autres règnes ou terres les achètent pour leur usage, parce qu'ils ne les 
produisent pas. 

Canope est une île de l'Océan, qui est située à la limite de l'Egypte et de la 


Libye; elle est abondante en toutes sortes de biens, et elle produit un or excellent et 
des oignons. 
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ΠΌΛΕΙΣ EITIZHMOI 


ÉTHICUS ISTER »Villes importantes” 


Bactria et ipsa valde foecunda; dromadas et camelos nunquam atterentes pedes 
mittit, equos et mulos velocissimos inter omnes terras. 


Libya magna, Ponto Magno vel aequore Oceano vallata, utrisque partibus decorata, 
et adeo fertilis et pinguis. Aethiopia montuosa et arenosa, longe lateque in magnitudine 
porrecta atque diffusa, in aliquibus partibus deserta et inaccessibilis. Plures itaque gentes 
habet vultu homibili et nonnullas monstruosas, serpentium et ferarum multitudinem, 
rhinocerotas, camelospardos, basiliscos, et dracones immensos quorum ex cerebro gemmae 
pulcherrimae extrahuntur; jacintus et chrysoprasus ibi reperiuntur. Cinnamomum εἰ 
calaicum plurim mittit Aethiopia. Post ipsam alia est inhabitabilis propter ardorem solis: 
alia quidem in Africa Libya quae continet Cyrenensem Pentapolim, Tripolim, Byzacium, 
Carthaginem et urbem et regionem, Numidiam, Mauritaniam Sitifensem, item Mauritaniam 
Tingitanam; Troglodytas et barbaras gentes Natabres et Garamantas; ac Getuliam. 


Haec omnia nationum et gentium atque terrarum proprio labore desudavit, ut asserit 
idem Sophista, non per ordinem, propter navalem maris Oceani ambitum, quia et ubi 
navigare licitum, et difficile fuit. 


Inde a septentrione terrarum et populorum ordinem duxit, et ob hoc de gentibus 
et regionibus plura non dixit. Ea quae in aliorum codicibus scita vel scripta deprehendit, 
sibi explicato catalogo compescuit. 


Explicit liber Aethici philosophi cosmographi natione Scythica, nobili prosapia 
parentum. Ab eo enim ethica, philosophia a reliquis sapientibus originem traxit. 


La Bactriane est une contrée extrêmement fertile; elle envoie dans toutes les 
contrées de la terre des dromadaires et des chameaux aux jambes infatigables, des 
chevaux et des mulets extrêmement rapides. 

La grande Libye est délimitée par la Grande Mer, et par la mer Océane: c’est 
un beau pays sur l’un et l’autre de ses rivages, très fertile et riche. L'Ethiopie est une 
contrée montagneuse et remplie de sables; son territoire s'étend et se prolonge consi- 
dérablement en long et en large; dans certaines de ses parties, elle est déserte et 
inaccessible. Elle est habitée par de nombreux peuples qui ont des visages homibles à 
voir, et dont quelques-uns sont d'apparence monstrueuse; elle nourrit une multitude de 
serpents et de bêtes féroces, rhinocéros, girafes, basilics, dragons gigantesques, du cerveau 
desquels on extrait de très belles pierres précieuses; dans cette contrée on trouve 
également la hyacinthe et le chrysoprase. L’Ethiopie envoie dans les diverses contrées 
la plus grande partie du cinnamome et de la turquoise. Après ce pays, il existe une 
autre région qui est inhabitable par suite de l'ardeur du soleil. Il y a une autre Libye 
en Afrique, laquelle contient Cyrène, la Pentapole, Tripoli, Byzacium, le pays de 
Carthage et la ville qui porte ce nom, la Numidie, la Mauritanie Sitifienne et égale- 
ment la Mauritanie Tingitane, les Troglodytes, les peuples barbares des Natabres et des 
Garamantes et la Gétulie. 

Tous ces détails sur les nations, les peuples et les contrées, le savant auteur en 
acquit la connaissance, comme il l’affirme, par son propre labeur, non dans un ordre 
régulier, mais suivant celui qui résulta de sa circumnavigation dans la mer Océane, 
parce que, lorsqu'il lui fut possible de naviguer, il y rencontra des difficultés. 

C’est pourquoi il a disposé la description des terres et des peuples en partant du 
nord, et c'est la raison pour laquelle il ne s’est pas étendu plus longuement sur les 
races et les contrées. Les renseignements qu'il a trouvés consignés dans les livres des 
autres, il les ἃ fait entrer dans sa liste explicative. Pages 538 à 539. 


Ici finit le livre d'Ethicus, savant et cosmographe, de la nation des Scythes, de 
noble lignée. Car de lui l'éthique prend son origine, la philosophie d'autres sages. 


Page 551. 


Publié par d'Avezac dans: Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. Mémoires présentés par divers savants. Première série, tome II. 


Paris, 1852, pages 230 à 551. 
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« πηγαὶ τοῦ Νείλου ποταμοῦ͵ ταύτην ἔχουσι τὴν ἀρχήν. 
Ἔκ τοῦ ὄρους τοῦ μεγάλου τῆς Σελήνης δέουσιν ὀκτὼ 
ποταμοί" τέσσαρες μὲν ἐκ τοῦ δυτικοῦ μέρους τοῦ ὄρους, 
τέσσαρες δὲ ὁμοίως ἐκ τοῦ ἀνατολικοῦ. Τῶν μὲν οὖν 
δυτικῶν ποταμῶν τὸ ἐφεξῆς οὕτως ἔχει. Πρῶτος μὲν 
πρὸς δύσιν 6 λεγόμενος Χερβάλας ποταμὸς ῥεῖ. Δεύτερος 
δὲ ὃ καλούμενος Χεμσέτ. Οὗτοι οἱ δύο ἑνοῦνται κατὰ 
τὴν Μέτιν πόλιν, εἶτα δέουσιν εἷς. Τρῖτος ὁ Χιαγόνας. 
Τέταρτος ὃ Γανβάλας. Οὗτοι οἱ τέσσαρες δέοντες εἰσβάλ- 
λουσιν εἴς τινα λίμνην καλουμένην Καταράκτας. Οἱ δὲ 
πρὸς ἀνατολὰς ἄλλοι τέσσαρες ταύτην ἔχουσι τάξιν. 
Πρῶτος μὲν ὃ παρὰ τὴν γῆν τῶν Πυγμαίων 
ἀνώνυμος ὧν, καὶ ὁ δεύτερος ὁμοίως ἀνώνυμος. 
Οὗτοι οἱ δύο ἑνοῦνται, καὶ ἑξῆς δέουσιν εἷς. Καὶ 
ὅ τρῖτος ὡσαύτως ἀνώνυμος. Ὃ δὲ τέταρτος 
ἔσχατος πρὸς ἀνατολὰς καλεῖται Χαράλας. Οὗτοι 
οἱ τέσσαρες δέοντες εἰσβάλλουσιν εἴς τινα λίμνην 
καλουμένην τῶν Κροκοδείλων. 
Evredder μὲν ἡ τῶν Καταρακτῶν λίμνη ἐπκρέει 
δυσὶ ποταμοῖς, οἵτινες ἑνοῦνται κατὰ τὴν Χιέραν 
καὶ Χάξαν πόλιν. Ὁμοίως καὶ ἡ τῶν Κροποδείλων 
λίμνη ἐκρέει δυσὶ ποταμοῖς" οἵτινες ἑνοῦνται καὶ 
αὐτοὶ κατὰ τὴν Σίνγον καὶ Ἄβαν πόλιν. Οὗτοι οὖν 
οἱ δύο, καὶ οἱ τὴν κατὰ Χάξαν ἑνούμενοι, ἄλλοι 
δύο γίνονται, εἷς κατὰ τὴν ᾿Ελεφαντοφάγων γῆν, 
καλούμενος Μέγας ποταμός. Μέσον δὲ τούτων 
ἐστὶν ἡ Κιναμωμοφόρος γῆ, καὶ οἵ Πυγμαῖοι. 
Ῥέων δὲ ὁ Μέγας σσοταμὸς διήκει μέχρι τῶν 
Χαμπεσίδων. Τούτῳ ἑνοῦται ὃ ἐκ τῆς Κόλε, ἤτοι 
Κολέης λίμνης, δέων ποταμὸς Ἀστάπους καλού- 
μενος. Τῷ δὲ Ἁστάποδι ἑνοῦται Ἀσταβόρας λεγό- 
μενος ποταμὸς, καὶ αὐτὸς μέγας κατὰ τὴν γῆν 
τῶν Αὐξουμιτῶν, πρὸ τοῦ ἑνωθῆναι τῷ Μεγάλῳ 
ποταμῷ. Μέσον δὲ τοῦ Ἁσταβόρου καὶ Ἀστάποδος 
κατοικοῦσιν οἱ Στρουϑοφάγοι. 


Εἴτα ὁ μὲν Aorénouc καὶ Ἀσταβόρας, évov- 
μενοι κατὰ τὴν Αὐξουμίτιν, ἑνοῦνται ὡς εἷς τῷ 
Μεγάλῳ ποταμῷ κατὰ τοὺς Μακροβίους καλου- 
μένους. Ἔπειτα σχίξονται εἰς δύο. Καὶ ὃ μὲν 
Μέγας ποταμὸς δέων πρὸς δύσιν ἔχει συμβάλ- 
λοντα ἔσω τοῦ αὐτοῦ ῥεύματος ἕτερον ποταμὸν 
ἐκ τῆς Ψεβόλης λίμνης δέοντα Γαβάχι καλού- 
μενον. Ὁ δὲ Ἀστάπους καὶ Ἀσταβόρας elc δέοντες 
κατ᾿ ἀνατολὰς μίσγονται αὖϑις τῷ Μεγάλῳ 
ποταμῷ, μέσον περιλαμβάνοντι νῆσον μεγάλην 
καλουμένην Μερόην, ἴσην σχεδὸν τῇ Πελοπον- 
νήσῳ. ᾿Εντεῦϑεν ῥέων εἷς 6 Νεῖλος σκολιὸς 
ἐκδιδοῖ κατὰ τὴν μεγάλην ϑάλασσαν τὴν κατὰ 
Φάρον ἑπτὰ στόμασιν. 

‘O Νεῖλος ἀρχόμενος ἀπὸ τῶν Σεληναίων ὀρῶν ὩΣ 
καὶ ἀπὸ τῆς Κινναμωμοφόρου γῆς ἐκ τῶν Aiduo- 
πικῶν τερμόνων διέξεισι πᾶσαν ἐπ᾽ εὐθϑείαν τὴν 
Αἴγυπτον" πάμψας, καὶ ἀπὸ τοῦ μικροῦ Καταῤ- 
δάκτου ὑπὲρ Συήνης καὶ ᾿Ἐλαφαντίνης πόλεως 
ἀρξάμενος τῆς καμπῆς, ἔχει ἐμβάλλοντα εἰς αὐτὸν 
ἀπὸ τῆς ἕω δύο ποταμοὺς, σιεριλαμβάνοντας νῆσον 
μεγάλην καὶ ὀνομαστὴν, τὴν Μερόην" ὧν 6 μὲν 
Ἁσταβόρας, 6 δὲ Ἁστάπους καλεῖται. Ἢ Μερόη 
τρισχιλίοις μὲν σταδίοις τὸ μῆκος, εὖρος δὲ χιλίοις. Περιγράφεται κατὰ τὸν 
Τρίκκης Ἡλιόδωρον ἐν ι' βιβλίῳ Αἰϑιοπικῶν γράφοντα οὕτως" ἡ γὰρ δὴ Μερόη 
μητρόπολις οὖσα. - 

Μετὰ τὸ Πηλουσιακὸν στόμα τοῦ Νείλου Πηλούσιον πόλις ἐστὶ παρὰ τὴν ϑάλασσαν. 
Ἑξῆς καὶ τὸ Κάσιον ὄρος, εἶτα τὰ Ῥινοκόρουρα. Μέσον δὲ τοῦ Κασίου ὄρους καὶ 
τῶν Ῥινοκορούρων ÿ Σιρβωνὶς λίμνη. Μετὰ τὰ Ῥινοκόρουρα ἣ νέα Γάξα κεῖται, 
σόλις οὖσα καὶ αὐτή. Εἴϑ᾽ ἡ ἔρημος Γάξα. Elta ἡ Ἀσκαλὼν πόλις" μετὰ ταύτην ἡ 
Ἀξωτος: ἑξῆς ἡ Ἀκκάρων πόλις. Ἔπειτα ἡ Δύδδα πόλις" εἶϑ᾽ Ἰόππη" ἑξῆς ἡ Καισά- 
ρεια Παλαιστίνης πόλις" εἶτα ἡ Δῶρα. Μετὰ ταύτην τὸ Καρμήλιον ὄρος" εἶτα ἡ 
Πτολεμαῖς πόλις" εἴτα ἡ Τύρος" ἑξῆς ἡ Σίδων. Μετὰ ταύτην ἡ Βήρυτος" εἶτα 
ἡ Βύβλος πόλις ἐσχάτη πασῶν ἐν τῷ μυχῷ τῆς ϑαλάσσης. Ἢ Γενισαρὲτ λίμνη εὖρος 
μέν ἐστι μ'’ σταδίων, μῆκος δὲ ρμ΄. Διὰ μέσης ταύτης δέει ὃ Ιορδάνης. Ἢ δ᾽ Aopali- 
τίτις λίμνη εὖρος μὲν ἐστὶ ρν' σταδίων, μῆκος δὲ φπ' σταδίων. 

Ἀπὸ Αἰγύπτου Διβύη ἤδη ἐκδέχεται. Κατὰ μὲν οὖν Αἴγυπτον ἡ ἀκτὴ αὕτη στενή 
ἐστιν" dnd γὰρ τῆς δὲ τῆς ϑαλάσσης εἰς τὴν ᾿Ερυϑρὰν ϑάλασσαν δέκα μυριάδες 
εἰσὶν ὀργυιῶν" αὗται δ᾽ ἂν εἶεν ,a στάδιοι. Τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ στενοῦ τούτου, λίαν 
σλατεῖα τυγχάνει οὖσα ἡ ἀκτὴ, ἥτις Διβύης καλεῖται. 

Ἢ Σιδὼν τῆς Φοινίκος οὐ πλεῖον διακοσίων σταδίων διέχει Τύρου ἐπὶ τὰ 
σιρὸς ἕω. 

Τὸ Πηλούσιον τῆς Αἰγύπτου ἐστὶ πρῶτον στόμα τοῦ Νείλου dx’ Aolac ἰόντι, 
καὶ πόλις ἐστὶν ἐπ᾽ αὐτῷ. 

Ἔν τῇ εἰσόδῳ τῆς Αἰγύπτου ἀπ᾽ Ἁσίας ἰόντι ἐστὶ μεγάλη λίμνη ἀφανὴς τοῖς 
σιολλοῖς διὰ τὸ ψαμμῷ καλύπτεσϑθϑαι. 

Kart’ Αἴγυπτον ἉἈλεξάνδρειά ἐστι. Μῆκος μὲν 1δ' σταδίων, πλάτος δὲ ὀκτὼ 
σταδίων. Ἢ δὲ ὅλη περίμετρος σταδίων ρι΄. 

Ἔν τῷ Τυῤῥηνικῷ πελάγει ἐστὶ νῆσος Ποντία ὀνομαζομένη, ἐξ ἧς ἦν ὁ Πίλατος:" 
διὸ καὶ Πόντιος λέγεται. 

Οἱ Γαλάται Κελτοὶ λέγονται ἀπὸ Κελτοῦ υἱοῦ Ἡρακλέως. Οἵτινες Κελτογαλάται 
στρατεύσαντες πάντων ἐκράτησαν, καὶ μέχρι Ἁσίας διέβησαν, καὶ πόλιν ἔκτισαν τὴν 
Ἄγκυραν, καὶ ὠνομάσϑη Γαλατία Ἀσίας. 


oïici l'origine des sources du fleuve Nil De la grande 
Montagne de la Lune coulent huit fleuves: quatre du versant 
occidental et quatre du versant oriental. Les fleuves du 
versant occidental se présentent dans l'ordre suivant: le 
premier du côté de l'occident, c'est le fleuve qu'on appelle 
Cheïbalas; le second, c’est celui qu'on appelle Chemset ; 
ces deux fleuves se réunissent dans le voisinage de la ville 
de Metis et ne forment désormais qu'un seul fleuve. Le 
troisième, c'est le Chiagonas, le quatrième, le Ganbalas; 
ces quatre fleuves vont se jeter dans un lac, appelé Cata- 
ractes. Les quatre autres fleuves, ceux du versant oriental, 
se présentent dans l'ordre suivant : le premier longe 
la terre des Pygmées et il est anonyme, le second 
est également anonyme: ces deux fleuves s'unissent 
pour n'en former désormais qu'un; le troisième est 
également anonyme: le quatrième et le dernier, du 
côté de l'orient, s'appelle Charalas. Ces quatre fleuves 
vont se jeter dans un lac, appelé lac des Crocodiles. 

Le lac des Cataractes se déverse par deux 
fleuves qui se réunissent dans le voisinage des villes 
de Chiera et de Chaza. Pareillement le lac des 
Crocodiles se déverse par deux fleuves qui se 
réunissent eux aussi dans le voisinage des villes de 
Singos et d'Abas. Or ces deux fleuves et les deux 
autres, qui se réunissent dans le voisinage de Chaza, 
deviennent vers la terre des Eléphantophages un 
seul fleuve qu'on appelle le Grand Fleuve. Entre 
ces fleuves se trouve la région Cinnamomifère et 
les Pygmées. En coulant, le Grand Fleuve arrive 
jusque chez les Champesides; à lui se réunit un 
fleuve qui coule de Cole, c'est-à-dire du lac 
Colea et quon appelle Astapus. A l’Astapus se 
réunit un fleuve appelé Astaboras, considérable lui 
aussi vers la terre des Axoumites avant de se 
réunir au Grand Fleuve. Entre l’Astaboras et 
l'Astapus habitent les Strouthophages. 

Puis l’Astapus et l'Astaboras s’unissant dans 
le voisinage de l’Axoumite, se réunissent comme un 
seul fleuve au Grand Fleuve dans la région de ceux 
qu'on appelle Macrobioi ; dans la suite ils se séparent 
en deux et le Grand Fleuve, coulant du côté de 
l'occident, reçoit comme affluent dans ses eaux un 
autre fleuve qui vient du lac Psebolé et qu’on 
appelle Gabachi. Quant à l’Astapus et à l'Asta- 
boras, coulant comme un seul fleuve, ils se mélent 
de nouveau vers l’orient au Grand Fleuve qui entoure 
une grande île, appelée Méroé, et presque égale au 
Péloponnèse. À partir de là le Nil sinueux coule 
seul et se jette dans la Grande Mer dans le voi- 
sinage de Pharos par sept embouchures. 

Le Nil prend sa source aux Montagnes de la 
Lune et à la région Cinnamomifère et traverse en 
ligne droite toute l'Egypte depuis les limites de 
l'Ethiopie. S’étant infléchi et ayant commencé son 
fléchissement à partir de la petite Cataracte, en 
amont des villes de Syène et d'Eléphantine, il reçoit 
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qui entourent une île grande et célèbre, l'ile Méroé 
et dont l'un s'appelle Astaboras et l'autre Astapus. 
Méroé ἃ trois mille stades de long et mille de large. Elle est décrite d'après Héliodore 
de Tricca qui, dans le dixième livre de ses Ethiopiques, écrit ce qui suit: En effet 
Méroé étant une métropole ... (voir notre feuille 242). 

Après l'embouchure Pélusiaque du Nil il y a près de la mer la ville de Péluse, 
puis vient le mont Casius, puis Rhinocorura. Entre le mont Casius et Rhinocorura il y 
a le lac Sirbonis. Après Rhinocorura se trouve la nouvelle Gaza, qui est elle aussi une 
ville. Puis le désert de Gaza, puis la ville d'Ascalon, puis celle d'Azôtos, puis la ville 
d'Accarôn, ensuite la ville de Lydda; puis loppé, puis Césarée, ville de Palestine: puis 
Dôra. Après celle, c’est le mont Carmel, puis la ville de Ptolémais, puis Tyr; puis Sidon; 
après elle vient Béryte, puis c’est Byblos, la dernière de toutes, dans l'enfoncement de la 
mer. Le lac de Génésareth est large de 40 stades et long de 140. Il est traversé par 
le Jourdain. Le lac Asphaltite a 150 stades de large et 580 de long. 


Après l'Egypte vient la Libye. En Egypte la côte est étroite; en effet, de la 
mer jusqu'à la mer Rouge, il n'y a que 100 000 toises grecques, soit 1000 stades: 
après cette côte étroite, se trouve la côte très large qui s'appelle côte de Libye. 


Sidon de Phénicie n'est pas plus de 200 stades, à l’est de Tyr. 


L'embouchure de Péluse d'Egypte est la première du Nil pour qui vient d'Asie: 
il y a une ville sur cette embouchure. 

Pour qui vient d'Asie, il y a à l'entrée de l'Egypte un grand lac, invisible à la 
plus part des gens à cause du sable, qui le couvre. 

Alexandrie se trouve en Egypte. Elle a 34 stades de long, 8 de large et un 
périmètre de 110 stades. 

Dans la mer Tyrhénienne il y a une île appelée Pontia; Pilate en était originaire, 
aussi l’appelle-t-on Pontius. 

Les Galates sont appelés Celtes à cause de Celtos, fils d'Hercule. Les Celto- 


Galates, s'étant mis en campagne, conquirent tout, passèrent jusqu'en Asie et y bâtirent | 


la ville d'Ancyre qui fut appelée Galatie d'Asie. 


\ 


[9] 
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APOSPASMATIA GEOGRAPHICA 


Ἢ Ἀττικὴ ἀπὸ τῆς ἀκτῆς παρωνόμασται, ὃ σημαίνει τὸ καϑαρώτατον τοῦ σίτου. 
Φασὶ γὰρ ἐνταῦϑα πρῶτον τὸν σίτον εὑρεϑῆναι ἀπὸ Τριπτολέμου, ἀνδρὸς Αϑηναίου. 

Τὸ Βυξάντιον Μεγαρέων ἀποικία ἦν. Ἡγεῖτο δὲ τῆς ἀποικίας Βυξὰς ἀνὴρ Meya- 
ρεὺς, υἱὸς Κροέσσης ϑυγατρὸς Ἰοῦς. 

Ἢ Τένεδος Αἰολικὴ νῆσος ἦν, ἐκλήϑη δὲ ἀπὸ Τένου βασιλέως, ἤτοι Τένου ἔδος. 


Ἢ ἄνω Μυσία ἐστὶν ἡ νῦν Σερβία, ἡ δὲ κάτω Μυσία ἡ Βουλγαρία. Ἔστι δὲ καὶ 
ἄλλη Μυσία ἐν Ἀσίᾳ, ἡ περὶ Προῦσα. 

Σκύϑαι ἀπὸ τοῦ Σκυϑοῦ υἱοῦ Ἡρακλέως ἐκλήϑησαν, βασιλεύσαντος ἐν αὐτοῖς. 
Eloi δὲ οἱ λεγόμενοι Τάπαροι" τούτων Ἀλέξανδρος οὐκ ἦρξεν. 

Τὴν Αἴγυπτον πρότερον λίμνας εἶναι πᾶσαν φασί' τὸν δὲ Νεῖλον πολὺν ἰλὺν 
κατάγοντα προσχῶσαι αὐτὴν, τὰ δὲ ξηρανϑέντα τὴν νῦν χώραν ποιῆσαι. Ὅϑεν Νεῖλος 


ὠνόμασται ἀπὸ τοῦ νέαν ἰλὺν κατάγειν. 


‘H Φάρος νῆσός ἐστι πρὸ τοῦ λιμένος τῆς Ἀλεξανδρείας, καὶ πυρσὸς ἐν αὐτῇ ἦν 
πρὸς τὸν κατάπλουν τῶν νεῶν. Ἦν γὰρ χωριστὸς ὁ εἴσπλους" ἀλλ᾽ ὁ Νεῖλος ἰλὺν 
ἀεὶ κατάγων, καὶ χῶμα ποιῶν, συνῆψεν τῇ ἠπείρῳ. 

Νίκαια πόλις ἐν τῇ κατὰ Βιϑυνίαν Μυσίᾳ’ ἐκτίσϑη ὑπὸ Λυσιμάχου ἐπὶ τῆς 
Ἀσκανίας λίμνης. Ἐκαλεῖτο δὲ πρότερον Ἑλικόρη" καὶ ἐϑαυμάξετο ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων 
ἐπ᾿ ἀνδρίᾳ καὶ εὐδαιμοίνᾳ. Δόλῳ δὲ ληφϑεῖσα ὑπό Μυσῶν, καὶ τῶν ἀνδρῶν οἱ μὲν 
διεφϑάρησαν, οἱ δὲ διέφυγον, καὶ ᾧκησαν τὰς παρακειμένας σιόλεις, καὶ ἡ χώρα 
αὐτῶν κατεσκάφη. Μετὰ δὲ τὴν Ἀλεξάνδρου τελευτὴν ἐκτίσϑη ὑπὸ Λυσιμάχου, καὶ 
ὠνομάσϑη Νίκαια ἀπὸ τῆς Ἀντιπάτρου ϑυγατρός. Ἔν ταύτῃ 6 Στωϊκὸς φιλόσοφος 
Ἀπόλλω, Ἀπολλωνίου τοῦ μετὰ Δάρδανον γνώριμος. Δύκων καὶ Λύκανδρος ὁμοίως 
Στωΐϊκοὶ φιλόσοφοι" ‘Iépaë καὶ ᾿Ιλίδωρος δόκιμοι γραμματικοί. 


L'Attique a reçu son nom du mot ἀκτὴ (farine), qui désigne la partie la plus pure du blé. 
C'est que, dit-on, le blé y fut découvert pour la première fois par l'athénien Triptolème. 

Byzance était une colonie de Mégare; à la tête de la colonie 1] y avait Byzas, 
citoyen de Mégare, fils de Croëssa, fille d'Io. | | 

Ténédos était une île éolienne: elle fut ainsi nommée du roi Ténos, à savoir 
résidence de Ténos. fur, | 

La Mésie supérieure, c'est la Serbie actuelle; la Mésie inférieure, c est la Bulgarie. 
Il y a une autre Mésie en Asie, dans la région de Prusa. τὸν os 

Les Scythes ont été appelés ainsi du nom de Scythos, fils d'Hercule, qui régna 
sur eux. On les appelle aussi Taparoi; Alexandre ne régna pas Sur eux. | TE 

L'Egypte autrefois, dit-on, nétait toute entière que lacs; c'est le Nil qui l'a 
comblée, en charriant beaucoup d'alluvions. Celles-ci, en se desséchant, ont formé le pays 
actuel: aussi le fleuve a-t-il été appelé Nil parce qu'il charriait sans cesse de nouvelles 
alluvions (νέα ἱλύς, Νεῖλος). 4 À 

L'ile de Pharos est située devant le port d'Alexandrie; elle avait un signal de 
feux pour l’arrivée des navires, car l'entrée du port en était séparée; mais le Nil, en 
charriant des alluvions et en formant de la terre, réunit l'ile au continent. 

La ville de Nicée est située en Mésie de Bithynie; elle fut bâtie par Lysimaque 
sur le lac Ascania: elle s'appelait auparavant Helicori et jouissait auprès des Grecs d'un 
renom de vaillance et de prospérité. Mais elle tomba par ruse aux mains des Mysiens ; 
ses hommes en partie furent massacrés et en partie s’échappèrent εἰ habitèrent les villes 
voisines, tandis que leur pays fut détruit de fond en comble. Après la mort d Alexandre 
elle fut bâtie par Lysimaque et appelée Nicée du nom de la fille d Antipater. C'est là 
que brillèrent le philosophe stoïcien Apollo, disciple d'Apollonios, qui succéda à Dardanos, 
Lycon et Lycandre, philosophes stoïciens eux aussi, Hierax et Iidore, grammairiens estimés. 


Geographiae veteris scriptores graeci minores, édition J. Hudson, 


Oxford, 1712, tome IV, page 38. 


Nous n'avons pu retrouver le manuscrit original. 


Nous avons trouvé Σερβία (Serbia) comme nom de pays et comme nom de ville, dans l'Histoire 
de George Cédrénus terminée en 1057 de J.-C. et dans l’,, Alexiade” d'Anne Comnène terminée en 1 148. 

La forme Σέρβλια (Serblia) se trouve dans le traité ,,Sur l'administration de l'Empire” de 
Constantin Porphyrogénète qui régnait de 913 à 959 de J.-C. Nous insérons ce passage: 


Ἢ γὰρ χώρα Σερβλίας εἰς κεφαλὴν μέν ἐστι πασῶν τῶν λοιπῶν χωρῶν, πρὸς ἄρκτον δὲ 
πλησίαξει τῇ Χρωβατίᾳ, πρὸς μεσημβρίαν δὲ τῇ Βουλγαρίᾳ... 

Δύο δὲ ἀδελφῶν τὴν ἀρχὴν τῆς Σερβλίας ἐκ τοῦ πατρὸς διαδεξαμένων, ὃ εἷς αὐτῶν τὸ τοῦ 
λαοῦ ἀναλαβόμενος ἥμισυ εἰς Ἡράκλειον τὸν βασιλέα Ῥωμαίων προσέφυγεν, ὃν καὶ προσδεξάμενος 
ὁ αὐτὸς Ἡράκλειος βασιλεὺς, παρέσχε τόπον εἰς κατασκήνωσιν ἐν τῷ ϑέματι Θεσσαλονίκης τὰ 
Σέρβλια, ἃ ἔκτοτε τὴν τοιαύτην προσηγορίαν παρείληφε... 

Μετὰ δὲ χρόνον τινὰ ἔδοξε τοὺς αὐτοὺς Σέρβλους εἰς τὰ ἴδια ἀπελϑεῖν, καὶ τούτους 
ἀπέστειλεν 6 βασιλεύς" ὅτε δὲ διεπέρασαν τὸν Δάνουβιν ποταμὸν μετάμελοι γενόμενοι, ἐμήνυσαν 
Ἡρακλείῳ τῷ βασιλεῖ διὰ τοῦ στρατηγοῦ τοῦ τότε τὸ Βελάγραδον κρατοῦντος δοῦναι αὐτοῖς 
ἑτέραν γῆν εἰς κατασκήνωσιν. Καὶ ἐπειδὴ ÿ νῦν Σερβλία καὶ Παγανία, καὶ ἡ ὀνομαζομένη 


Ζαχλούμων χώρα, καὶ Τερβουνία, καὶ 


τῶν Καναλιτῶν dnd τὴν ἐξουσίαν τοῦ βασιλέως 


Ῥωμαίων ὑπῆρχον, ἐγένοντο δὲ al τοιαῦται χῶραι ἔρημαι παρὰ τῶν Ἀβάρων (ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε 
γὰρ Ῥωμάνους τοὺς νῦν Δελματίαν καὶ τὸ Δυράχιον οἰκοῦντας ἀπέλασαν), καὶ κατεσκήνωσεν 
ὃ βασιλεὺς τοὺς αὐτοὺς Σέρβλους ἐν ταῖς τοιαύταις χώραις, καὶ ἦσαν τῷ βασιλεῖ Ῥωμαίων 


ὑποτασσόμενοι. 


,Le pays de la Serblia est situé sur les confins de toutes les autres contrées: du côté du nord, 
il est limitrophe de la Croatie, du côté du midi, il confine à la Bulgarie... 

Deux frères ayant reçu de leur père la souveraineté de la Serblia en héritage, l'un deux 
s'étant chargé de la moitié du peuple, s'enfuit chez Héraclius, empereur des Romains, qui, l'ayant 
bien accueilli, lui donna pour qu'il y habitât un territoire dans le thème de Thessalonique, Serblia, 


lequel, depuis ce temps a reçu ce nom... 


Après un certain temps, il parut convenable à ces Serbles de partir pour la contrée dont ils 
étaient originaires, et l'empereur (de Constantinople) les renvoya. Quand ils eurent traversé le fleuve 
Danube, lorsqu'ils se furent repentis de leur décision, ils adressèrent une requête à l'empereur Héraclius, 
par l'intermédiaire du général qui commandait alors à Belgrade, à l'effet qu'il leur donnât une autre 
terre pour leur résidence. Comme le pays qui est maintenant la Serblia et la Paganie, celui qui était 
nommé la contreé des Zakhloumes et la région des Canalites se trouvaient dans l'appartenance de 
l'empereur des Romains, mais comme elles étaient désertes du fait des Avares (qui en avaient chassé les 
Romains, lesquels étaient alors installés dans la Dalmatie et à Dyrrachium), l'empereur donna ces contrées 
aux Serbles pourqu'ils y résidassent, et ils furent soumis à l'autorité de l'empereur des Romains.” 


Héraclius régnait de 610 à 641 de J.-C. 


(chapitres XXX et XXXII) 


MOÏSE DE KHOREN 


Date incertaine. 


La date et la question de savoir qui est l’auteur du traité arménien connu sous le nom de la 
Géographie de Moise de Khoren sont l’objet de différences considérables de points de vue. Nous 
avons placé ce texte avant l'époque arabe, parce que le contenu se trouve être entièrement dépendant 
des opinions géographiques prévalant dans les premiers siècles après J.-C. 

Cet ouvrage existe en deux rédactions différentes, mais présentant des textes à peu près 
parallèles. Ces rédactions ont été reproduites par nous l’une après l’autre. Le texte est plusieurs 
fois tellement obscur qu'il a été impossible de donner une traduction entièrement compréhensible. 


RÉDACTION D'APRÈS l'ÉDITION DU P. SOUKRY. 


apapfum fd-buiug, Jun npny Suplunnphdp &kninuphby J'pemupfiniu, npp que 
pus lun {δ Euks Ἁμιήμη f πε bpbuy {υπίμωσβ, [5.6 ἠρ babe Βρήρῥ dv pp 
be qop 6 ψέμα bphph be g0p 'ῥ᾽ vbppny bplpl due bot jupubu br 


Lau bb dép Ὁ ρεγωδβν pbpft Ybuquñounnbout pu, diouubu be 
Sugbu. puyg app Une gbpbdbpn Yaurl bphpl, E Sbeubouyfr 4rylañir 


77 Sep δι loups} h uncquljuiiu, br CTLL/LT UT] {ΜΠ Ephibyme 
Lun ἐγ Lu υἱϑϑιέρ με δδω, gañnupmu ELILIENI ΚῚ np £ Peyuynu " Laquiuk 
bphibuuy . br " ES Ungu (7777/7017 S'u&ulkjuiu, br “΄ΤΠ4 pugmd lus auugbuuy . 
εἴα; ἔτε. Sunliuphuy goun/fiu, ebpbym] punk enpbqbpulquiufiu, LI TL; 2 Cfa n/ugng 


ΜΙ. [7 Gouphinp γι Sunliusunfrn fd-fr'uu fun μη μὴ, Jaime [0 kuivÿu. fu 
Slugbpnpi puy Znnd', dégbpopyi μη ΣΎ og fu. bo[d'ubpnpqu puy 


κε 'β φωριιεμμμῆν Yfowgunlu, gp Vunakdkphhe Yeskgfu puukbglin bphrb. 
Er ἢ Lu, “ἰδ ἔα Unpfiu Ph Supuruyfiu by pu, gnp Yasku guuliupliuy : 
δε πὸ εἴν ἧι qguyphgtroug goubunu, or} | À br qudEtuu ju ur? ΟΣ ΔῸΣ )περῦ “αἰ 


Puy Qogrllnu npny wpp puqguiur pÿm fd-bunlp “μείνει ἧι Ephhr sunhbafiu, 
mé cum fiu ΠῚ Ghuunu am pÿ L Pub; “ΠῚ h εἴν Gomdluiuk aug buis Sfreufruufiu 
Juphidinhg, br puy Sfrrufuh Juphikbqu ἤπιε “πεπεδ bp JErlg ΠΟ, init 
εἴν. br puy cphedinan h Seupuur VTT " sopbg εἴη JErbu diuumuu, br V0 
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br abphg Sr qu guy μεη ἔπε g9mnuÿu br qUuuphaju np £ Ù phuiuh, Eu 
Yo [ ῥεῖ εἴπη quiu «πες ΠΩΣ )περμὃ gimpop. ἔπε Syliup [71] ες: 


Ἡ{ΓΠπη) J'PdE πὸ ebuup Suns ii lus puiu puiuh ΠΣ ΟΣ κα; 


ans l'Écriture Divine on ne trouve aucune information concer- 
nant la description des pays; pour cette raison nous avons 
été obligé d'utiliser les auteurs non-ecclésiastiques, lesquels 
ont élaboré la géographie à l’aide des voyages par terre et de 
la navigation, et qui ont confirmé leurs recherches par la 
géométrie. La géométrie elle-même s’apprend au moyen de 
l'astronomie. En faisant des observations ils ont examiné quels 
lieux de la terre se trouvent en correspondance avec quels 
points de la sphère céleste, et ceci par rapport à l'étendue 
du jour et de la nuit. Ils ont observé continuellement ce qui 
est au-dessus de la terre et ce qui est au-dessous de la terre et ils ont établi par ces 
données la partie habitée par les hommes, en lui donnant une position à partir de la 
ligne du midi, par une mensuration exprimée en stades. Îls ont appris à connaître, 
pendant des voyages par mer et par terre, les stations (des astres) et leurs variations, 
lesquelles se montrent en différents lieux sous des aspects différents. μ᾿ 5 


Car les signes du zodiaque tournent au-dessus de la zone torride; ils s’y couchent 
et ils s'y lèvent, tandis que la Petite Ourse reste au-dessus de la terre du côté nord; 
cinq cent stades et deux cinquièmes. C'est là que se trouve l'ile de T'oulis, qui 
s'interpose entre les régions septentrionales et la terre connue, à une latitude de 
soixante-trois et dix-sept. ps. 5 


Le côté sud, au contraire, s'incline vers le (pôle) submergé et fait paraître d’autres 
(constellations) d’une autre façon. Ainsi Diodoros de Samos dit, en parlant des Hindouk, 
que, lorsqu'on navigue vers Limirikon, on a Tawron au milieu du ciel et Plawda près 
du milieu de Kerea. Puis, en naviguant vers Azania, près du milieu de la terre, l'étoile 
Kanabous apparaît après ceux-là. Et, au milieu d'eux, l’Aprotikon sonnant. On dit encore 
avoir observé beaucoup d’autres choses jusqu'à la zone desséchée, à l'encontre de ce 
qui est universellement admis, en voyageant à travers les Et'owpiens, en venant du pays 
d'Akisimba, et au sujet du cap Prason, sur la route tempétueuse vers le côté invisible 
et submergé. ὃ. 5.6 


Des sept climats le premier est placé du côté sud de la ligne du midi. Les trois 
d'entre eux se trouvent du côté de l’Ourse, de la façon suivante: le deuxième passe par 
Siunis, ayant treize heures et demie; puis le troisième par Alek'sandria, ayant une demi- 
heure de plus par rapport au précédent, ainsi que c'est le cas pour tous les autres; le 
quatrième, Rodos, est au milieu des climats et nécessaire pour la mensuration selon les 
propriétés évidentes des corps sphériques; puis le cinquième par Hrom; le sixième par 
Kostandnoupolos; le septième par Skiut'ia. Et ainsi tous les pays qui sont disposés 
ensemble avec ceux-là. p. 6 


Donc de cette façon on ἃ mesuré la terre et la mer, en commençant par la zone 
brûlée, où rien ne croît, parce que le soleil y passe comme en été, même en hiver, et 
puis revient de nouveau. Pour cette raison on a dit que le soleil est beaucoup 
plus petit que la terre, en disant que le soleil est grand de 66 degrés, et en lui 
attribuant l'étendue de deux climats, c.-à.-d. quarante stations. On dit que, à cause de 
ses rayons perçants et brûlants, cette zone est brûlée, tandis que, d'un côté et d'autre, 
l'Owkianos la sépare de notre partie habitée et de l'hémisphère du sud, qu'on appelle 
la contre-terre de cette terre habitée. En grandeur elle n’est pas comme celle-ci, mais 
comme l'hémisphère nord, et on l'appelle la desséchée. On lui attribue en effet une 
délinéation de peu d’étendue, parce que l'ampleur du cercle y devient étroite; il en est 
de même pour cette région extrême du sud, qu'on appelle la desséchée. On dit qu'il 
(l'Owkianos) ne se trouve pas seulement autour de la zone brûlée, mais aussi autour 
de toute la terre. Ce que dit aussi Constantin d’Antioche dans la Topographie Chré- 
tienne, en disant que l'arche a passé du côté oriental de la terre jusqu’à nous. p. 7 


Seulement Ptolémée, dont les hommes ont mesuré toute la terre, en la parcourant 
en toutes directions, n'a pas dit que l'Owkianos environne la terre, mais seulement 
d'un côté, l'angle nord-ouest; il s'étend sur un tiers du côté nord-est. Et, du côté 
sud-ouest, trois quarts. Et puis il dit que la terre inconnue commence à environner la 
partie habitée par les hommes. Quant aux trois mers, celle des Hindouk, celle des Youn 
et celle des Kaspi, qui est Wrkani, il dit que la partie habitée par les hommes les 
environne. Ceci est vrai. ρ. 7,.8 


En effet, nos hommes ont navigué autour de la mer des Youn et de celle des Kaspi. 
Et je pense qu'il en est de même pour la mer des Hindouk. Et non pas, comme disent 
les auteurs non-ecclésiastiques Dionesios et Apolon et leurs pareils, que l'Owkianos 
entoure le tout. À ce sujet aussi Constantin d’Antioche se met à discuter avec ses 
pareils en alléguant l'Écriture Divine; seulement nous n’y avons vu aucun argument clair, 
parce que les termes employés ne s'accordent pas entre eux. p. 8 
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MOISE DE KHOREN 
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Mais je place ma confiance dans les hommes de Ptolémée, lesquels sont allés 
autour de la zone brûlée et ont décrit avec sagacité les peuples vivant à l'alentour et 
les limites de leurs territoires: ils ont fait également des mensurations dans Akisimba et 
dans la Montagne de la Lune et puis aussi dans la terre inconnue. Et, en se transportant 
le long de la terre inconnue, de l'Owkianos jusqu'à l'Owkianos, ils ont passé en 
silence beaucoup d’autres endroits que le pied de l’homme n'a pas foulés.  p. 8, 9 


Nous allons commencer maintenant d’après la Géographie de Pappus d'Alexandrie, 
qui a suivi les mesures du cercle original de la Cosmographie de Claudius Ptolémée, 
mesures qu'il fait commencer dans la zone brûlée, tant du côté nord que du côté sud. 
La zone brûlée commence à partir de la terre inconnue des Siniens, en passant au 
nord par le cap des Satiriens; puis elle passe par les îles de cette pointe, ensuite 
par le bord de l'ile de Taprapia, et puis par le lac de Kalos et les sources du fleuve 
Asapous. Après quoi elle passe par la montagne Pileal, par les cours d'eau du fleuve 
Nelos et par les Et'owpia, du côté sud; puis par la montagne T'eok'ima appelée les 
Sièges des Dieux, par la montagne luk'is et enfin par les Et'owpiens mangeurs de 
poissons jusqu'à la terre inconnue. p. 9 


En ce qui concerne l'Owkianos, ainsi qu’il a été dit ci-dessus, il est du côté de 
la direction du vent zap'iros. Il commence à 21 degrés de latitude, près des Et'eowpiens 
mangeurs de poissons, et des montagnes qu'on appelle T'eak'ima, puis tourne autour 
de l'ouest jusqu'à la fin de la mesure latitudinale; il retourne ensuite en se dirigeant 
vers le nord, puis du côté est jusqu'à 60° degrés de longitude, lieu qui est en face du 
golfe Karkiniten du Pontos, du côté de K'’erson, et également de la ville de Tios, pays 
d’Anoriat, et de Herapolis Saloutaris des P'rigiens et de l'endroit Dedala, lequel se trouve 
du côté de l'extrémité de la mer de Liba; c'est Ardakmar, c.-à-d. Egyptos.  p.9, 10 


Donc, ainsi que nous avons dit, l'Owkianos était arrivé à 60 degrés; de là il va 
d'abord vers le pays inconnu et, ensuite, encercle les autres degrés du nord, puis l’est 
et le sud et enfin 20 degrés du côté ouest, jusqu’au même Owkianos. Hors de ceci 
aucun lieu n’est visible et pour cette raison ces régions sont appelées la terre et 
l'Owkianos inconnus. Il y a dans l'Owkianos six îles connues de la navigation, du côté 
du sud, qu'on appelle les Îles des Bienheureux. En face de l'occident et de ces îles, 
du côté ouest, il y a six îles lesquelles se trouvent en face de Libia intérieure; et au 
nord de celles-ci il y a quatre îles. p. 10 


Les fleuves qui entrent dans l'Owkianos occidental sont les suivants. Le Misit los, 
qui vient de la montagne T'eok'im; puis le Nikas, qui vient des Et'eowpiens blancs; puis le 
Stak'ir, qui vient de la montagne Rüusitaria; il forme un lac, après quoi il continue et 
se jette dans la mer. Puis le Dardos, qui, après s'être formé de six fleuves et lacs, entre 
dans le port appelé le Grand. Puis le Masas, l'Owp'sis, le Kousarious et le Salat'os, 
lesquels proviennent de la montagne Mandron et le grand fleuve Sebos. Dans le Grand 
Atlas, jusqu’au Petit Atlas coulent les fleuves suivants. D'abord le Sagas, puis l’Agnos, 
le P'ouddiour, le Sanas, le Kousas. Ensuite, près du Petit Atlas et de la ville de 
Tingin, coulent les fleuves Lios, Soubour, Likbs, Zilas, et Katndi, du côté du lieu ap- 
pelé Septe, ce qui est le nombre sept. Car il a une largeur de sept milles et, comme 
un fleuve, il coule de l'Owkianos dans la mer Ibirikon. Celle-ci est le commencement 
de la mer des Youn. En face, du côté occidental, est située dans l'Owkianos l'ile de 
Sagadion. Ce détroit sépare l'iugin et le pays de Spania. p. 10 


Il y a trois grandes mers entourées par la terre. La première est la mer des Hindouk 
qui est appelée la Mer Rouge; sa longeur est de 113 degrés. De ce golfe sortent la 
mer de Pars et celle des Arabes. De telle façon que la mer de Pars est du côté 
nord-ouest, ressemblant un peu à une brique. La mer des Arabes ressemble à une 
coloquinthe; du côté sud elle est limitée par la terre inhabitée et inconnue, à l'est par 
le pays des Siniens, et au nord par les Hindouk, puis le pays de Kirman, de 
Parskakan, et des Arabes. Enfin, du côté ouest il y a les pays des Egyptiens et des 
Et'eowpiens, lesquels sont dans la part de Libia. p. ΠῚ 


La deuxième mer est celle des Youn: elle naît de l'Owkianos, à 6° de longitude 
et 36° de latitude; on appelle ce lieu Sept, ce qui est le nombre sept. Car la largeur de 
l'endroit est de sept milles; et près de son entrée est située l’île de Gatiron dans 
l'Owkianos. Mais, en s’élargissant vers le nord et vers le sud, elle s'étend vers les 
Asor, 30 degrés. Du côté est elle est limitée par les pays des Asor et des P'iuenikiens; 
au sud-est par Hreastan jusqu'à Egyptos. Du côté nord-est il y a Külikia, Sauria, 
Pamp'ila, Likia, Karia, Miusia, Elispontos et Biut'ania, jusqu'à K'’alkedon; de ce golfe 
provient la mer de Pontos. Il s'étend jusqu'au pays des Egyptiens, 18 degrés. Du côté 
nord il y a Europia, jusqu’à Septe. Du côté sud cette mer est limitée par Libia, jusqu'à 
ce même Septe. p. Il 


On divise encore la terre en trois parties: Europe, Libia, Asia. Europe se trouve 
du côté ouest. La partie du nord, s'étendant jusqu’au fleuve Tayanis, lequel sort de la 
montagne Ria et puis se jette dans la mer Miowtin, est une partie d'Europe. La partie du sud 
est occupée par Libia, jusqu’à la Mer Rouge; cette partie s'étend à partir de la Mer Rouge et 
de la ville d’Ant'idon, se trouvant entre les villes de Rinkoroura et de Gaza sur le littoral 
du golfe des P'iunikiens. Celui-ci, en coupant le milieu de la mer, passe à travers des 
îles jusqu’à Tenodos et puis vers K’alkedon des Biut’aniens et enfin jusqu'au fleuve Taunauis. 
Ensuite le côté oriental, autant du nord que du sud et au milieu, est occupé par Asia, jusqu'à 
la terre inconnue. Pour cette raison cette partie est plus grande que les autres morceaux. 
Elle est la première partie du monde. Et comme les limites de Libia sont plus étendues 
que celles d'Europia, elle vient en second lieu après Asia. La troisième partie est Europia. 
Je les considère comme appartenant à Sem, K’am et Yabet. p. 12, 13 


Au sujet du centre de la terre habitée par les hommes, Ptolémée dit que c'est 
l'Arabie Heureuse, sur le littoral sud de la mer de Pars, qui est appelé le golfe des 
mangeurs de poissons. Mais je ne le crois pas, parce que l'Évangile appelle l'Arabie 
Heureuse l'extrémité de la terre, le pays d’où est venue la reine de Saba ou des 
Et'owpiens: ceci à cause du voisinage des passages étroits. Mais par le centre est 
entendu Jérusalem, qui a une pareille distance des limites et extrémités de la terre, 
ainsi que dit le Seigneur. pb: 12 
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Ensuite, après que nous avons inséré l'introduction générale, nous commençons à 
parler de chacun des pays à part, en suivant le livre de Pappus d'Alexandrie, en 
commençant de l'ouest, de l'Owkianos, du premier degré de longitude, de Spania, du 
promontoire appelé Yeron, ce qui veut dire grand et merveilleux, point qui s’avance 
au milieu de l'Owkianos, plus que les autres parties de la terre. p. 13, 14 


LA LIBYE. 


Le premier pays de Libia est Mawritania, qui est appelée Tingonia, à cause de 
Tigin, la ville située près du détroit Héracléen, qui est Sept; à l’est de l’île de Gadiron, 
lieu où la mer des Youn sort de l'Owkianos. Ce pays a 26 degrés de longitude et 
36 degrés de latitude. Il a cinq montagnes, à savoir le Petit Atlas, bien connu, et 
d’autres; et également la montagne Dourdon. Puis douze fleuves qui se jettent dans 
l'Owkianos, et encore quatre qui se jettent dans la mer des Youn. Il a seize peuples 
et le Piron-Pedon, qui est la plaine couleur de feu. p [8 


Le deuxième pays est Mawritania, qui est appelée Kesarina; elle est située à 
l'est de T'ingania et s'étend vers le côté sud. Ce pays a dix-sept fleuves, trois lacs et 
sept montagnes. [| a encore vingt-sept provinces de peuples et des mines de cuivre. 
On dit que, dans ces montagnes, il y a des gens qui en retirent le cinabre, qui 
est un remède rouge. p. 18 


Le pays d’Aprike, à l’est de Mawritanea Kesarina. Ce pays a huit montagnes, 
dix-neuf fleuves, huit lacs, et quarante et une provinces. Puis cinq golfes, dont deux 
sont appelés Sirtou. On y trouve une herbe appelée lotus, dont Homère dit que celui 
qui en mange oublie sa patrie. Ce pays a encore six îles, une desquelles est Meleti, 
d'où, d'après ce que dit Ezechiel, on porte la laine vers Tiuros, c.-à.-d. la laine mari- 
time, qui est ‘pisinon. On y trouve l'’ambre, une plante tendre, qui pousse dans la 
mer et se pétrifie au soleil; on y trouve aussi l’hyacinthe rouge. La métropole est Kark'edon, 
puis Tropolik', ce qui veut dire ‘trois villes’, Giowbi, Kalania, Eusi; mais on en 
a construit trois autres: lisoba, Îdisia et Pondika, villes sur lesquelles régna le sage 
Nerseh Kamsarakan, patrice de Chirak et seigneur des Achorouni. p. 18 


Kiurenakan, qui est appelée Pentapolik', se trouve à l'est d’Ap'rike; c'est là que 
se trouvent les jardins des Hespérides. Ce pays a onze provinces, dont l'une s'appelle 
Louk”. Il a encore deux îles et trois fleuves qui, après s'être unis dans un seul fleuve, 
sont appelés Alat'on, et se jettent dans la mer. Puis un lac appelé Liuaria. Ce pays 
contient aussi les grottes des Lasinikiens, où il y a des bêtes monstrueuses, qui mangent 
les hommes: le “kenoros’, dont la queue ressemble à un oiseau, le lynx, les ‘spourink’, 
les ours-souris et beaucoup d’autres animaux merveilleux. p. 16, 19 


Marmarakan Libia et Egyptos entière sont comptées comme un seul pays. Ce pays 
est situé à l'est de Kerinakan, et de la mer qui porte le même nom, jusqu'à la ville 
d'Ant'iton, se trouvant au milieu du littoral de Rinokoroura et Askalon. Du côté ouest 
se trouve encore le golfe à deux bras de la Mer Rouge, en face de la ville des Καὶ δαὶ. 
Ila douze montagnes, dont une est appelée T'siranakan (la montagne de la pourpre); puis 
il a deux bassins artificiels et trois lacs naturels. Il y a encore trois autres lacs formés 
par les bras du Nelos; l’un de ces lacs est près de la grande Alek’sandria et est appelé 
Rauanitenia; je crois que c'est le même que le lac de Mari. 

En outre Egyptos possède un fleuve, à savoir le Nelos, qui est le Gehon. Il 
prend son origine dans la Montagne de la Lune, du côté de la terre inconnue du sud, 
puis il va directement vers Egyptos, où il forme dans son cours quatre îles, ensuite il 
se divise en beaucoup de bras, lesquels, se réunissant de nouveau, forment beaucoup 
d'îles et les lacs susnommés. L'un des bras se sépare des autres et se jette dans le 
golfe Eropolititos, qui est le golfe occidental de la Mer Rouge. Les autres bras se 
jettent dans la mer des Youn. 

Egyptos ἃ quarante et une provinces; une d'elles s'appelle Tania. Le long de la 
Mer Rouge, c.-à.-d. du golfe des Arabes vit un peuple qui mange des poissons, appelé 
les Arab-Fgyptiens. Egyptos a encore onze petites îles dans la mer des Youn, près de 
la côte de la mer de ce nom. p. 19 


Un pays de Libia pris au sens large est Endos-Libia, dont la traduction est Libia 
intérieure, située à l'est de l'Owkianos occidental, en partant de la grande montagne 
Atalos et en s'étendant le long des deux Mawritania et d’Ap'rike, jusqu'à la montagne 
T'eok'ayim, qui est appelée ‘les sièges des dieux’, se trouvant du côté nord du.... 
rouge. Ce pays a huit montagnes et dix fleuves, qui se jettent dans l'Owkianos occidental. 
Il a encore deux fleuves, le Bagradas et le Kiunop's. Treize peuples mènent une vie de 
nomades dans Entos-Libia; l’un d'eux s'appelle les Et'eowpiens Blancs et encore un 
autre les Et'eowpiens de Bois. On dit que c'est là que vit le peuple Pygmée, 
que quelques-uns appellent les Pik'it et d’autres les T'ripik’. On y trouve 
encore les habitants des Montagnes Blanches, dont la terre est blanche comme la 
neige, bien que Ptolémée n’en parle pas. On dit que le rhinocéros est une des bêtes 
sauvages qui passent de l'Owkianos, à travers Endos-Libia, jusqu’au Nelos. Ils ressem- 
blent aux hippopotames et sont tous mâles et personne ne sait comment ils se multiplient. 
Cet animal a une corne au nez, laquelle peut fendre la pierre dure et il tue facilement 
l'éléphant. Il y a encore d’autres monstres à l'aspect humain et adonnés au vin. On 
dit qu'il y a six îles, où se trouvent les descendants des Rak’abim, qui s’y sont rendus 
avant la destruction de Jérusalem. On dit aussi que le moine Zosimos y est allé, mais 
je pense que cette histoire est une légende qu'on raconte à ce sujet. ».. 19, 20 


Un pays de Libia est Et'eowpia, qu’on ‘appelle Egyptos intérieure, à côté ἀ Εργρίος 
et le long de la Mer Rouge, c.-à.-d. du golfe des Arabes; il s'étend à travers la zone 
brûlée vers le sud. Ce pays a deux fleuves, à savoir les bras du Nelos, lesquels 
s'unissent pour se ramifier ensuite de nouveau et former l'ile de Memnos; après quoi 
ils deviennent un seul fleuve. Il y a encore un fleuve appelé Satapous, il provient du 
lac Kolowi et se jette dans le Nelos, près de l'ile susmentionnée. Ce pays a encore huit 
montagnes, et trois petites régions, à savoir Barbaria, près du golfe Barbarique, puis 
Azonia, où il y a de nombreux éléphants, et enfin Trowb. Ce pays a encore trente-six 
provinces de peuples, dont un est appelé les Babeliens et les Mangeurs de racines, 
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et un autre les Ok'somontiens; ici il y ἃ un grand royaume situé en face du cap 
Proni, qui sépare Atolit et l'Arabie Heureuse. On pense que c'est de ce lieu qu'il est 
dit dans Job: ,,Regardez les routes des T'emnites, vous qui voyez les routes de Saba”. 
On y trouve aussi, outre les Pygmées, le peuple Mangeurs de moineaux, les Porteurs 
de tentes et les Et'eowpiens du Milieu. Ce pays a encore des îles dans le golfe des 
Arabes, au nombre de vingt-sept; et une autre île appelée celle des Mages et une 
autre qui est celle des Oiseaux. Enfin il y a la terre produisant les aromates et celle 
qui produit la myrrhe, ainsi que la terre sablonneuse et la terre sans pluie. p. 20 


Un päys de Libia est Et'eowpia intérieure. Ce pays commence à l'occident, à 
partir de la terre inconnue, s'étendant le long d'Endos-Libia et d'Entos-Et'eowpia. Du 
côté sud il est limité par la terre inconnue, près de laquelle vivent les Et'eowpiens 
Hespérides. En direction sud sont les Hommes-dragons nus. Vers le nord il y a les 
Et'eowpiens Mangeurs de poissons, parmi lesquels on trouve la bête appelée lion-chien. 
Puis, à côté de ceux-ci, les Et'eowpiens aux cornes d'écume, parmi lesquels il y a un 
animal ressemblant à une girafe, qui attaque les hommes et a une bonne odeur. Parmi 
eux il y a aussi le bouc qui aime les arbres et qui attaque les hommes, les léopards- 
chameaux, les éléphants blancs, les rhinocéros, les tigres, les tigres-chevaux, et les hommes- 
boucs (satyres), qui sont hirsutes, cornus et ongulés, et enfin beaucoup de léopards 
tachetés. Au sud il y a une région appelée Akisamba, où on trouve une bête ayant 
le visage, les mains et la taille d’une femme et la nature d'un animal quadrupède. Puis 
encore des bêtes à l'aspect humain, au museau de chien et nus, aux grandes oreilles 
et portant une queue comme les lions-singes. À l’est de cette contrée se trouvent les 
Et'eowpiens à la tête élevée et, plus à l’intérieur, les Et’eowpiens Mangeurs d'hommes. 
Il y a aussi un petit fleuve appelé Raptos, dans lequel on trouve une bête à l’haleine 
de feu, semblable à un sanglier; la salamandre est une bête ressemblant à un lézard et 
qui passe par le feu et l’éteint. Il y a encore dans ce pays le ‘zesoubeës’, bête ressem- 
blant à une brebis jaunâtre, très aimée des poissons; c'est une bête amphibie qui dévore les 
poissons qui s’assemblent autour d'elle lorsqu'elle nage. pi 20; 21 


Géographie de Moïse de Corène, d’après Ptolémée, texte arménien, 


par le P. Arsène Soukry, Venise 1881. 


RÉDACTION D'APRÈS L'ÉDITION DES FRÈRES WHISTON. 
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u sujet de la géographie nous ne trouvons aucune indication 

R précise dans l'Écriture Divine, mais seulement peu de chose, 

% qui encore est difficile à comprendre et obscur. Comme ceci 

"ἢ est donc inintelligible pour nous, nous sommes obligés d’avoir 

recours aux auteurs non-ecclésiastiques, lesquels ont élaboré 

la géographie à l’aide des voyages par terre et de la navigation 

et qui ont confirmé leurs recherches par la géométrie. La 

géométrie elle-même s’apprend au moyen de l'astronomie. En 

7 faisant d’abord des observations, ils ont examiné quels lieux 

de la terre se trouvent en correspondance, quant aux degrés, 

avec la sphère céleste, et ceci par rapport à l'étendue du jour 

et de la nuit. Ils ont observé continuellement ce qui est au-dessus de la terre et au-dessous 
du ciel, et ils ont établi par ces données la partie habitée par les hommes, en lui donnant 
une position à partir de la ligne du midi, par une mensuration exprimée en stades. Ils ont 
appris à connaître, pendant des voyages par terre et par mer, les stations (des astres) et 
leurs variations, lesquelles se montrent à différents lieux sous des aspects différents. p. 335 


Car les signes du zodiaque tournent au-dessus de la zone torride; ils s’y couchent 
et s'y lèvent, tandis que la Petite Ourse reste au-dessus de la terre du côté nord; 
cinq cent stades et deux cinquièmes. C’est là que se trouve l'ile de T'oulis, qui 
s'interpose, comme un fleuve, entre les régions septentrionales et la terre connue. 


p. 336: 337 


Du côté sud, au contraire, le ciel se baisse vers le (pôle) submergé et fait paraître 
d’autres (constellations) d’une autre façon. Ainsi Theodoros de Samos dit, en parlant 
des Hindouk, que, lorsqu'on navigue vers la terre du Limimerikon, on a Touron au milieu 
du ciel et Louda près du milieu de Küiuria. Puis, en naviguant vers Alia, près du 
milieu de la terre, que l'étoile Tanambos, qui est Ppos, apparaît après ceux-là. Et, 
au milieu d’eux, l’Aprikikon sonnant, et encore beaucoup d’autres choses. Il parle également 
de la zone desséchée, qu’on trace à travers le milieu du monde, d'après le voyage 
à travers les Et'eôpiens, en venant du pays d’Akizibra, et du cap Trason, sur la 
route tempêtueuse vers le côté invisible et submergé. p. 336 


Des sept climats un est placé au sud de la ligne du midi et les autres six du 
côté septentrional de cette ligne. De cette façon deux ont des heures avec ceux-là, 
trois, par Alek’sandria, ayant une demi-heure de plus par rapport au précédent; quatre, 
Protos, qui est au milieu des climats, selon l'évidence sphérique; cinq, par Hrôm; six par 
Kostandnoupolis; sept, par Sk'iut'ia. Et tous les pays sont disposés avec ceux-ci. p. 336 


Ptolémée et Claudius ont mesuré en stades toute la partie habitée par les hommes, 
en commençant, en ce qui concerne la longueur, de l’ouest, où se trouve la mer inconnue 
Owkianos, à partir de l'extrémité de la terre inconnue, jusqu'à l'orient, au bord de la 
terre inconnue, ce qui fait cent quatre-vingts degrés. De cette même façon ils ont mesuré 
la largeur, en commençant par la zone torride, vers le nord, jusqu'à la mer et la terre 
inconnues, soixante-cinq degrés. Et, en se tournant par la zone torride vers le sud, ils 
ont trouvé quinze degrés pour la terre inconnue, de sorte que la largeur totale est de 
quatre-vingts degrés. Il n’y a personne qui ait vu ou qui connaisse l'extrémité de la 
terre plus loin que ces contrées-là, ainsi que dit Ptolémée. Le reste est appelé la terre 
et l'Owkianos connus; dans lesquels la Géographie abrégée de Pappus d'Alexandrie a 
compris le cercle terrestre des Cosmographies. C'est de celle-ci que nous avons fait 
un résumé, en mentionnant seulement les lieux très grands et renommés et les mesures 


établies. p. 337, 338 
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Donc avec ces mesures on a mesuré la terre et la mer, en commençant de la 
zone brûlée, qu'on appelle la ligne du midi, et où il ne croît rien du tout, parce qu'elle 
est continuellement exposée au soleil, qui change la saison de l'hiver en la saison de 
l'été et revient toujours. Pour cette raison on a dit que le soleil est beaucoup plus 
petit que la terre; le soleil, selon eux, serait la sixième ou la troisième partie (de la 
terre), à savoir l'étendue de deux climats, c.-à.-d. quarante stations. On a dit que, 
par la diffusion fine et perçante de l'air, cette zône est brûlée, de tous les côtés. On 
dit aussi que l'Owkianos la sépare de la terre habitée et de l'hémisphère du sud, 
qu'on a appelée la contre-terre; seulement celle-ci n’est pas comme cette terre habitée en 
étendue, mais comme l'hémisphère nord, et on l'appelle la desséchée. On lui attribue 
en effet une délinéation de peu d’étendue, parce que l'ampleur du cercle y devient 
étroite. Il en est de même pour cette région extrême du sud qu'on appelle la desséchée. 
Et on dit que l'Owkianos n'environne pas seulement la zone brûlée, mais plutôt toute 
la terre, ce que dit également Constantin d’Antioche dans la Topographie Chrétienne, 
en disant, à propos de l'arche, qu'elle a passé du côté oriental de la terre jusqu à 
nous, dans la région du milieu. p. 338, 339 


Seulement Ptolémée, dont les hommes ont mesuré le tout, ne dit pas que 
l'Owkianos passe tout autour, mais qu'il se trouve seulement d'un côté, l'angle nord- 
ouest. Il s'étend vers le nord-est, et une part sur deux parties vers l'est; du côté sud 
il y a trois sur quatre parts et ensuite il dit que la terre inconnue commence à 
environner la partie habitée par les hommes. Quant aux trois grandes mers, à savoir 
celle des Hindouk, celle des Youn et la mer Wrkani, il dit que la terre habitée les 
environne, ce qui est vrai. p. 339 


En effet, la mer des Youn et celle des Kaspi ont été circumnaviguées par nos 
hommes et je crois que la même chose est le cas pour la mer des Hindouk, mais non 
pas, ainsi que plusieurs disent, que l'Owkianos environne le tout. p. 340 


Du reste je place ma confiance dans ce qui est rapporté par Ptolémée, dont les 
hommes ont traversé la zone brûlée du coté sud et qui ont décrit exactement 
les peuples qui y vivent et qui ont mesuré les limites de leurs territoires, à partir 
d'Akizisibra jusqu’à la Montagne de la Lune et encore plus loin vers la terre inconnue. 
Et, en contournant la terre inconnue, de l'Owkianos jusqu'à l'Owkianos, il l'a passé 
sous silence, ainsi qu'encore d’autres endroits qu'aucun pied n'a jamais foulés et 
qu'aucun œil humain n'a jamais vus. p. 340 


Nous allons commencer maintenant d’après la Géographie de Pappus d'Alexandrie, 
qui suit les mesures des cosmographies selon le cercle original de Claudius Ptolémée, 
mesures qu'il fait commencer de la zone brûlée, tant du côté nord que du côté sud. Il com- 
mence cependant à la zone brûlée, à partir de la terre inconnue des Siuniens, en passant 
ensuite par la partie inférieure de l'ile de Tabroybani, et par le lit du fleuve Nelos, puis par 
toutes les Et'eôpia, au sud de la montagne T'eok'ima, qui est appelée le Siège des Dieux, 
près des Et'eôpiens mangeurs de poissons et enfin jusqu’à la terre inconnue. ρ. 340, 341 


Quant à l'Owkianos, il commence à partir de la direction du vent zeup'iuros, 
à une latitude de vingt et un degrés, près des Et'eôpiens Mangeurs de poissons et des 
montagnes T'eôk'ima, et il contourne le côté occidental jusqu'à la fin de la mesure 
latitudinale; au nord il se tourne vers l’orient jusqu'à soixante degrés de latitude, où 
il se trouve vis-à-vis du golfe Karkinetien du Pontos, près de K'’erson, et ensuite 
jusqu'à la terre inconnue. p. 341 


Il contourne ensuite les parties restantes au nord, ainsi que l'orient et la région 
sud, ce qui fait vingt degrés à partir de lorient jusqu'au même Owkianos. Il n'y ἃ 
personne, en effet, qui ait vu plus que cela ou qui en ait connaissance. Pour cette 
raison cette terre et cet Owkianos sont appelés inconnus. L'Owkianos est connu par 
la navigation; il se trouve trois îles en face de Libia intérieure, qu'on appelle les Îles 
des Bienheureux. À l’ouest de ces îles il y a six autres îles. Et au nord de celles-ci 
on trouve quatre îles en face des Môritanea, et un détroit appelé Septe, ce qui veut 
dire le nombre de sept. Car ce détroit a une largeur de sept milles; 1l sort comme 
un fleuve de l'Owkianos et reçoit le nom de mer des Youn. A l'ouest de celle-ci 
est située encore une autre île. p. 341 


Pour le reste il y a vingt et un fleuves qui se jettent dans l'Owkianos du côté 
occidental. p. 341 


Il y a trois mers qui sont entourées par la terre. La première mer est celle des 
Hindouk, qui est appelée la Mer Rouge; c'est d'elle que proviennent les golfes des 
Perses et des Arabes. Au sud elle est limitée par la terre inhabitée et inconnue et à 
l’est (le texte porte: ouest) par le pays des Siniens; au nord par les Hindouk et les 
Perses et à l'ouest par les Egyptiens et les Et'eôpiens. p. 342 


La deuxième est la mer des Youn, qui naît de l'Owkianos et qui se prolonge, 
en s'élargissant, jusqu'aux Asor. À l’est elle est limitée par les Asor et les P'iunikiens; 
du côté sud-est par Hreastan, jusqu'à Egyptos, et du côté nord-est par les Méditerranéens 
jusqu’à K'’alkedon; de cette mer provient la mer de Pontos. Au nord elle est limitée par 
Europia jusqu'à Septe, et au sud par Libia jusqu'à ce même Septe. p. 342 


On divise encore la terre en trois parties; Europia, Libia et Asia. Europia se 
trouve du côté nord-ouest, jusqu’au fleuve Tônauis. Du côté sud est située Libia, 
jusqu’à la Mer Rouge. Enfin, du côté est de ces limites, occupant le milieu vers le 
nord et vers le sud, est située Asia, jusqu'à la terre inconnue. Pour cette raison cette 
partie est plus grande que ces autres morceaux. p. 343 


Ptolémée dit que le centre du monde habité par les hommes est l'Arabie 
Heureuse, mais je ne le crois pas, parce que l'Évangile appelle l'Arabie Heureuse 
l'extrémité de la terre, d’où est venue la reine du sud. Le centre est au contraire le 
lieu qui a une même distance des extrémités et des bords. Or ceci est Jérusalem, ce 
qui est confirmé par l'Écriture Divine, bien que cette ville soit située, d’après la 
mensuration de Ptolémée, plus loin vers l’est. p. 343 
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MOISE DE KHOREN 
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Ubuynkk um apr uljnqu euphedinbu) N/4puñunuh : Ge ncuf V'opfanuiufuuy 
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" δὰ [177,8 " Obyykykop: [F7 nf ghanu anal Er bofdr', Er “πρμ 
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Jéryniu ur fuupSu, be εἴν og nuiu&inukh, np Spuuog fu afuni uiuf: Ge πε 
1777772 éphuu mu, gba ouniu br Fu, πε απ punwumu br εἴν, [ἄπ 
mu, Sngu ko[du, Yyg fu enaniu be bg, be purgupu purgmdu, br ΠΣ ΩΣ, 
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fin Euuquñiu, NL Ld £ Qétanunyon fur, 70) UTT LT À Chphhny JErP Snbylp: 
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be ἤηη μα bp, be purgpupu pogmali, be ἡ με μαι ει phphuu, kr gÜqupbp 
bphhpu, be ἐπίτη fu Pus unpukkpuu ququiuneunu, Gr apblhnpuukquiu aqpuupanbquu, 
be pupuypu Luwkfukgr ΠΣ 

V'epiuputuñiu Vpphur, be lun VGayfogpnnu, γι δ Ypo fun δέν. 
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Dannu Léph, op [dupqduiuh uvbppuuwugnju L/ph, JE1/9 Gagne] opbidinu. 
ἡμιῆι N/4puñuinuh J'Epl Yu] Chphhny, be uuSdiuh ubppuwugnju G/d-Louun 
ur. uypbgbym gounbunu: GC auf Etunnu Lhph bphus mfdu, ghuu puouñu br 
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δε bg, jhufiu br (ἡ πε 4 p dou ΤΣ, δ «πηῤεπεεί ἐἰρρξδδες Crguiubu puy 
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ququilil: [r72 “ΠΡ ququiup wiuquiubu puy Euennu Lg, app ἔχης fu “Vuuhfu[d-p. 
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un Yupdhp Snfnu, wvguiubjn] πα με πα gouby ‘h Suwpunwknju wn 
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Ensuite, après que nous avons inséré l'introduction générale, nous commençons 
maintenant à parler de chaque pays à part, selon le livre des Topographies de Pappus 
d'Alexandrie, en commençant par l'Owkianos à l’ouest et le pays de Spania. p. 344 


LA LIBYE. 


Le commencement est constitué par Rinkouroura de Môritania T'ingani, qui s'étend 
de Septe vers le côté sud-ouest de l’'Owkianos. Môritania ἃ six montagnes, treize 
fleuves, et seize peuples, et encore le Pronion-Pedion, qui est la plaine couleur de feu. 


p. 348 


Môratarnia Kitrayn-lsayn est à l’est de T'igonia et s'étend vers le sud jusqu'aux 
Chellele. Ce pays a dix-sept fleuves, trois petits lacs, cinq montagnes et beaucoup de 
villes, puis vingt-cinq provinces et la terre des mines de cuivre. Dans ces mêmes mon- 
tagnes on trouve le cinabre, qui est un remède rouge. p. 348 


Ap'rike est située à l'est de Môritania, au bord de la mer. Ap'rike est divisée 
en deux pays et encore un autre à part, qui est nommé Trapolis. Ap'rike ἃ huit mon- 
tagnes, dix-neuf fleuves, quarante et une provinces, huit lacs, sept golfes, seize îles, 
beaucoup de villes, et la métropole de Karkedonia. Il pousse dans Ap'rike une herbe, 
nommée lotus; ceux qui en mangent oublient leur patrie. On y trouve aussi l’hyacinthe 
rouge et l’agathe; il en vient aussi l’ambre, une plante qui est tendre dans la mer, mais 
qui, exposée au soleil et à l'air, devient dure comme une pierre. p. 348 


Kiurenakan, qui est Pentapolis, à l’est d’Ap'rike, au bord de la mer. Pentapolis 
a quinze provinces, trois fleuves, un lac et deux îles; également beaucoup de villes, 
les montagnes d'Héracles, la terre ‘andaber', certains lieux peuplés d'animaux monstrueux, 
les jardins des Hespérides et les grottes des Lakiniens. p. 348, 349 


Marmarakan Libia, et Egyptos entière sont situées à l'est du pays de Kiurenakan 
et au bord de la mer, à l’ouest du golfe à deux bras de la Mer Rouge. Egyptos a 
douze montagnes, deux bassins artificiels, trois lacs étroits et encore, trois autres lacs 
formés par les bras du Nelos. Ce pays possède le fleuve Nelos, qui est Gehôn. Éga- 
lement quarante et une provinces, beaucoup de villes et comme métropole la grande 
Alek'sandria. Il possède aussi onze îles dans la mer des Youn et trois dans la Mer 
Rouge; il contient aussi la grande plaine aride. p. 349 


Entos Libia, dont la traduction est Libia intérieure, située à l'est de l'Owkianos 
occidental, s'étendant à côté d’Ap'rike et limitée par Et'eôpa intérieure du côté de la 
zone brûlée. Entos Libia a huit montagnes, vingt et un fleuves, six lacs, et treize îles. 
Entos Libia est habitée par vingt-six peuples; près de l'Owkianos on trouve encore 
les Pygmées, dans les montagnes blanches. Dans Entos Libia rôdent encore les 
rhinocéros, animaux sauvages, jusqu’à l'Owkianos et jusqu'au Nelos, où l’on trouve le 
crocodile. Il se trouve encore d’autres bêtes sauvages dans Entos Libia, qui sont appelées 
‘nap'int ; elles ont l'aspect humain et sont adonnées au vin. p. 349 


Et'eôpia supérieure, à côté d’Entos Libia et d'Egyptos supérieure, le long de la 
Mer Rouge: ce pays s'étend à travers la zone brûlée vers le sud, du côté des 
Et'eôpiens intérieurs, jusqu’à la même frontière d'Entos Libia. Et'eôpia a trois petites 
régions, à savoir Barbarna, Azania et Armôlôd dans le passé, et trente-six provinces 
de peuples. Il a encore trois fleuves, et dix montagnes, et il a vingt-cinq îles dans le 
golfe des Arabes. Il contient la contrée qui produit la myrrhe, celle qui produit les 
aromates et celle qui produit le cinnamome. p. 349, 350 


Et'eôpia intérieure commence à partir de la terre inconnue à l'occident, le long de 
l'Owkianos et d’Entos Libia: au sud elle est limitée par la terre inconnue. Près d'ici 
vivent les Et’eôpiens Hespériens, du côté de la région brûlée au sud; ils sont nus et 
sont des hommes-dragons. À côté de ceux-ci, au nord, près de l'Owkianos, sont les 
Et'eôpiens Mangeurs de poissons, parmi lesquels il se trouve un animal du nom de 
‘oubous’, ressemblant à un mouton, vivant longtemps et mangeur de poissons. Près de 
ceux-ci habitent les Ft'eôpiens St’aken, parmi lesquels on trouve le lion-chien. Vers le 
nord de ceux-ci vivent les Et'eôpiens cornus, parmi lesquels il y a un animal ressem- 
blant à la girafe, qui attaque les hommes et a une bonne odeur. Près d'ici vivent les 
Derpike et les Dermouna, parmi lesquels on trouve les léopards-chameaux, libidineux 
et attaquant les hommes. Au sud de ceux-ci et s'étendant jusqu'au Nelos il y ἃ un 
pays d’'Et'eôpiens, où l’on trouve les éléphants blancs, les rhinocéros et les tigres; ἃ 
l'est de ceux-ci il y a la montagne où vivent les tigres-chevaux, les hommes-boucs 
(satyres) et les léopards tachetés. Au sud de ceux-ci il y a une région située du côté 
de la terre inconnue où il y a une bête à la tête et aux mains de femme, mais ayant 
la forme d'un quadrupède; et encore une autre bête à la forme humaine et nue, au 
museau de chien, aux grandes oreilles et portant une queue comme le lion-singe. À 
l'est de ceux-ci vivent les Et'eôpiens à la tête élevée et autres, jusqu'à la Montagne 
de la Lune, où habitent les boucs blancs, robustes et violents. À l'est de ceux-ci 
vivent les Gabsites et au delà de ceux-ci les Et'eôpiens Mangeurs d'hommes, parmi 
lesquels on trouve un animal à l’haleine de feu, ressemblant au sanglier, et la salamandre, 
qui est une bête pareille à un veau allaité; elle passe par le feu et l'éteint. p. 350, 351 


Mosis Chorenensis Epitome Geographiae, Armeniace ediderunt 


Gulielmus et Georgius Whiston, Londres 1736. 


ACTA SANCTORUM 


de date incertaine 


SAINT PAUL LE THÉBAIN ET SAINT ANTOINE L'ÉGYPTIEN. 


Διήγησις τοῦ ἁγίου Παύλου Θηβαίου καὶ ᾿Αντωνίου Αἰγυπτίου τῶν ἐν τῇ 
ἐνδοτέρᾳ ἐρήμῳ. 


Οὗτος ὁ μακάριος Παῦλος ἦν ἐν τοῖς χρόνοις Δεκίου καὶ Βαλαιριανοῦ τῶν 
διωκτῶν, δρμώμενος ἐξ Αἰγύπτου τῆς κατὰ Θηβαΐδος, ἐν τοῖς χρόνοις οἷς ἐμαρτύρησε 
Κορνίλλιος ἐν Ῥώμῃ, ἐν τῇ πόλει Κύπρου. Γενομένου δὲ διωγμοῦ ἐπὶ τῶν προλεχ- 
ϑέντων τυράννων, πολλοὺς πειρασμοὺς ὑπήνεγκεν, καὶ πᾶς χριστιανὸς ἐσπούδαξεν 
ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ ξίφει ἀναιρεθῆναι. Τότε ὃ μακάριος Παῦλος ἦν μετὰ 
τῆς ἰδίας ἀδελφῆς ἤδη συναφϑείσης ἀνδρί. Τελευτήσαντος οὖν τοῦ πατρὸς καὶ τῆς 
μητρὸς αὐτοῦ, καὶ ἐν εὐπορωτάτῇῃ κληρονομίᾳ ὁ Παῦλος καταληφϑεὶς, ἐξ καὶ δέκατον 
ἔτος ἄγων, γράμμασίέ τε ἑλληνικοῖς καὶ αἰγυπτιακοῖς ἀκριβῶς παιδευϑεὶς τῇ ψυχῇ 
σιρᾷος ὑπῆρχε. 


15 JANVIER. 


istoire de saint Paul le Thébain et de saint Antoine l'Egyptien, 
qui demeurèrent dans le désert intérieur. 

Le bienheureux Paul vécut sous le règne de Décius et 
de Valérien qui persécutèrent les Chrétiens; 11 fut originaire 
de l'Egypte, de la Thébaïde inférieure, où 1] naquit aux temps 
que Cornélius souffrit le martyre à Rome, dans la ville de 
Chypre. Lorsque sévit la persécution déchaînée par ces tyrans, 
tous les Chrétiens durent subir d'innombrables tourments, et 
ils furent enflammés de l'ardeur d'affronter le glaive pour le 

nom du Chuist. En ce temps-là, le bienheureux Paul vivait chez sa sœur que l'on 
avait déjà unie en mariage à un homme. Quand son père et sa mère moururent, en 
laissant Paul à la tête d’une très belle fortune, au cours de sa seizième année, il se 
mit à étudier avec zèle les lettres grecques et égyptiennes, et il commença à montrer 
la douceur de son caractère. Analecta Bollandiana, tome II, Bruxelles, 1883, p. 561. 


LES VIERGES SAINTES MARIE ET MARTHE ET L'ENFANT LICARION. 


Incipit passio sanctarum virginum Mariae et Marthae et Licarionis pueri, quod est 
XIII. Καὶ. Febr. 

Martha itaque virgo Christi cum sorore sua Maria orabant Domino ut mererentur 
pro nomine Chnisti martyrii coronam accipere; et cum sensissent se orationum suarum 
vota complevisse, animatae fidei viribus, transeuntem per plateam domus suae judicem 
perpexerunt per fenestram et allocutae sunt eum... Martha ait: ,,Christianae sumus”’. 
Dicit eis praefectus: ,,Recludite vos in domo vestra et tacete. Indulgeo vobis propter 
vestram teneram aetatem ... ,, Responderunt illae: ,,Mors christianorum non est mors 
sed transitus ad meliora. Tu autem et imperatores tui moriemini in aeternum . .. ,, Nec 
mora sequitur eas Licarion puer parvulus conlactaneus earum et dicit judici: ,,Quod 
sorores meae dixerunt et ego dico. Christianus sum. Tunc judex jussit eos suspendi 
et crucifigi . . . Martyrizatae sunt itaque sorores venerabiles Martha et Maria cum Licarione 
puero apud Athenam urbem Aegypti XIIII Καὶ. februarias. 


19 JANVIER. 


Ici commence la passion des vierges saintes Marie et Marthe, et de l'enfant 
Licarion, qui eut lieu le quatorzième jour des calendes de février (19 janvier). 
Marthe, vierge dans le Christ, avec sa sœur Marie, priaient le Seigneur pour mériter 
de recevoir la couronne du martyre pour le nom du Christ; quand elles sentirent qu'elles 
avaient l’objet de leurs vœux qu'elles formulaient dans leurs prières, elles furent animées 
des forces de la foi; elles aperçurent par leur fenêtre le gouverneur de l'Egypte qui 
passait sur la terrasse de sa maison, et elles lui adressèrent la parole ... Marthe dit: 
,Nous sommes chrétiennes”. Le préfet leur dit: ,,Cachez-vous dans votre maison et 
taisez-vous. Je vous pardonne à cause de votre jeune âge”... Elles lui répliquèrent: 
,La mort des Chrétiens n’est pas une mort, mais un passage vers un sort meilleur. 
Mais toi, et tes empereurs, vous mourrez pour l'éternité!” ... Au même instant, le 
très petit enfant Licarion, leur frère, les imita, et dit au gouverneur: ,,Ce que mes 
sœurs ont dit, moi je le dis aussi. Je suis chrétien!” Alors le gouverneur donna l'ordre 
qu'on les pendit et qu'on les crucifiât... Les vénérables sœurs Marthe et Marie, en 
conséquence, furent martyrisées avec l'enfant Licarion, à Athènes, ville d'Egypte, le 
quatorzième jour des calendes de février. 
Catalogus codicum hagiographicorum Bibliothecae Vaticanae, édition 


de Albertus Poncelet, Bruxelles, 1910; pages 507 et 506. 


SAINT EXUPÉRANTIUS, ÉVÊQUE DE CINGULUM, EN PICÉNUM. 


Beatissimi Exuperanti Episcopi ac Confessoris narraturus historiam, divinum mihi 
suffragari auxilium posco ... 

Nativitas igitur S. Exuperanti, ut exactis scripturis accepimus, in Africa fuit: pater 
eius Eulasius, mater vero Perpetua. ... 


B. Exuperantius respondit: Ego sum servus Dei Exuperantius, de civitate Metro- 
litana: confiteor Dominum lesum Christum crucifixum. 


24 JANVIER. 


Ayant conçu le projet de raconter l’histoire du très saint Exupérantius, j'implore 
le secours divin de me venir en aide... 

La naissance de saint Exupérantius, comme nous l'avons appris de documents 
rigoureusement authentiques, eut lieu en Afrique; son père se nommait Eulasius et sa 
mère, Perpétue ... 

Saint Exupérantius répondit: ,,Je suis Exupérantius, l’esclave de Dieu, de la ville 
Metrolitana; je confesse le Seigneur Jésus-Christ crucifié. 

Acta Sanctorum, Janvier, tome Il, Anvers, 1643 ; pages 1 148 et 1 149. 


SAINT MARC, L'ATHÉNIEN, ERMITE EN LIBYE. 


Bioç καὶ πολιτεία τοῦ ὁσίου πατρός ἡμῶν Μάρκου τοῦ Αϑηναίου τοῦ ἀσκήσαντος 


ἐν τῷ ὄρει τῆς Θράκης τῆς οὔσης εἰς τὴν ἐνδοτέραν Αἰϑιοπίαν ἐπέκεινα τοῦ ἔϑνους 
τῶν Χετταίων. 


Διηγήσατο ἡμῖν ὁ ᾿Αββᾶς Σεραπίων ἐν τῇ ἐσοτέρᾳ ἐρήμῳ τῆς Αἰγύπτου, λέγων 
οὕτως. Ὅτι καϑεύδοντός μου τεϑέαμαι κατ᾽ ὄναρ, ὅτι πρὸς τὸν Αββᾶν Ιωάννην τὸν 
μέγαν γέροντα παρεγένοντο δύο ᾿Ασκηταὶ καὶ εὐλογηϑέντες ὑπ᾽ αὐτοῦ, εἶπον πρὸς 
ἀλλήλους" Ὅ ᾿Αββᾶς Σεραπίων ἐστὶν οὗτος; Δέγει ὃ εἷς τῷ ἑτέρῳ" Ναὶ" καὶ ἀναστάν- 
τες εὐλογηϑῶμεν ὑπ᾽ αὐτοῦ. Λέγει αὐτοῖς ὁ ᾿Αββᾶς ᾿Ιωάννης" ᾿Αρτίως παρεγένετο ἐκ 
τῆς ἐρήμου καὶ κατάκοπός ἐστιν" Ἔάσατε αὐτὸν ἀναπαύεσθαι ὀλίγον. Λέγουσιν αὐτῷ 
ἐκεῖνοι" Héros καιρός ἐστιν ἀφ᾽ ᾧ πκοπτᾷς ἐν τῇ ἐρήμῳ ταύτῃ, καὶ πρὸς τὸν ᾿Αββᾶν 
Μάρπον, τὸν ἐν τῷ ὄρει τῆς Αἰϑιοπίας Θράκης, οὐκ εἰσῆλϑες; Ἐν πᾶσι γὰρ τοῖς 
Ἀσκηταῖς ἁπάσης τῆς ἐρήμου οὐκ ἔστιν κατ᾽ αὐτὸν ἑἕτέρος" ὑπάρχων γὰρ ὁ γέρων 
ἑκατὸν τριάκοντα ἐτῶν, ἐννενήποντα καὶ πέντε χρόνους ἔχει ἀφ᾽ οὗ ἄνϑρωπον οὐκ 
ἐθεάσατο" διὰ δὲ τεσσαράκοντα ἡμερῶν παραγίνονται οἱ ἅγιοι Πατέρες, οἱ ὄντες ἐν 
χώρᾳ ζώντων καὶ παραλαμβάνουσιν αὐτὸν μετ᾽ αὐτῶν. 


Καὶ ταῦτα εἰπόντων αὐτῶν ἔξυπνος ἐγενόμην καὶ ἰδοῦ οὐδείς ἐστιν πρὸς τὸν 
᾿Αββᾶν Ἰωάννην καὶ προσεγγίσας αὐτῷ εἶπον ἅπερ ἑώρακα κατ᾽ ὄναρ. Αὐτὸς δὲ λέγει 
μοι Θεϊῖκόν ἐστιν τὸ ὅραμα" ποῦ ἐστιν τὸ ὄρος τῆς Θράκης; Καὶ εἶπον αὐτῷ" EdEar 
ὑπὲρ ἐμοῦ, Πάτερ. Καὶ ποιησαμένων ἡμῶν εὐχὴν, ἠσπασάμην αὐτὸν καὶ ὅδδεύσας ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ ὅδὸν ἡμερῶν δώδεκα, ἐκ τῆς πολλῆς ὀπτασίας, κατέλαβον αὐτὴν δι᾽ 


ἡμερῶν πέντε. 


Εἰσελθόντος δέ μου ἐν Αλεξανδρείᾳ, ἠρώτησά τινα τῶν ἐμπόρων καὶ ἀκριβῶς 
τὰς ὁδοὺς ἐπισταμένων, εἰπὼν" Τὸ ὄρος τῆς Θράκης τῆς Αἰϑιοπίας μακράν ἔστιν; 
Ὃ δὲ λέγει μοι πάλιν, Ὄντως ᾿Αββᾶ μου πολὺ μῆκός ἐστιν. Εἶτα πάλιν εἶπον αὐτῷ" 
Ἄρα πόσον ἐστὶν τὸ διάστημα τοῦτο; Καὶ εἶπέ μοι" Ὡς εἰκάξω, Πάτερ, εἴκοσι ἡμερῶν 
ἐστιν εἰς τὰ μέρη τῆς εἰσόδου Αἰϑιοπίας ἐν τῇ μεγάλῃ ϑαλάσσῃ τοῦ ἔϑνους τῶν 


Χετταίων. 


5 MARS. 


Vie et instructions de notre saint père Marc l’Athénien, qui se livrait à la vie 
ascétique dans la montagne de Thrace, laquelle est vers l'Ethiopie intérieure, au delà 
du peuple des Chettaioï. 

Abba Sérapion, dans le désert intérieur de l'Egypte, nous raconta en ces termes 
l’histoire que voici: ,,Comme j'étais endormi, je vis en songe que deux ascètes s’en 
étaient venus auprès d’Abba Iohannès, l’illustre vieillard et que, ayant reçu sa bénédiction, 
ils se tinrent ce langage: ,,Ce personnage est-il bien Abba Sérapion?” L'autre répondit: 
Oui”, et nous étant levés, recevons sa bénédiction. Abba lohannès leur dit: ,,il est arrivé 
du désert il n'y a qu'un instant et il est fatigué; laissez-le se reposer un peu!” Les 
deux ascètes lui dirent: ,,Combien y a-t-il de temps que tu souffres dans ce désert? et 
tu nes pas allé auprès d’Abba Marc, qui est dans la montagne de Thrace d'Ethiopie? 
Parmi tous les ascètes de tout le désert il n’y en a pas un seul qui lui soit supérieur, 
car c'est un vieillard âgé de cent trente années, et il s’est écoulé un laps de temps de 
quatre-vingt-cinq ans depuis qu'il n’a pas vu un seul homme. Dans quarante jours viendront 
les saints pères qui habitent dans la région des vivants, et ils le recevront parmi eux.” 

Comme ces gens parlaient ainsi, je me réveillai, et voilà qu'il n'y avait personne 
auprès d'Abba Iohannès; m'étant approché de lui, je lui dis ce que j'avais vu en 
songe. Il me dit: ,,C'’est là une vision divine. Où se trouve la montagne de Thrace?” 
Je lui dis: ,,Prie sur moi, mon Père”. Et quand nous eùmes fait la prière pour nous, 
je l'embrassai, et je me mis en route pour Alexandrie, par un chemin de douze jours, 
mais que, par suite de nombreuses visions, j'accomplis en cinq jours. 

Quand je fus entré dans Alexandrie, j'interrogeai l’un des marchands qui connais- 
saient les routes d'une manière parfaite, et je lui dis: ,,La montagne de l'hrace d'Ethiopie 
est-elle loin?” Il me répondit: ,,En effet, mon Père, il y a une grande distance.” Alors, 
je lui répliquai: ,,Et quelle est cette distance?” Il me répondit: ,, Autant que je puis 
l'estimer, mon Père, elle est de vingt jours vers la contrée par laquelle on pénètre 
dans l'Ethiopie, dans la grande mer du peuple des Chettaioi.” 
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ACTA SANCTORUM 


Kai ἐγὼ πάλιν εἶπον αὐτῷ: Πῶς μοι γένηται ἁρμόδιον; ϑέλω γὰρ πορευϑῆναι 
ἐκεῖϑεν. Καὶ λέγει μοι ὃ ἔμπορος" Πάτερ, εἰ μὲν διὰ ϑαλάσσης γένηται ἡ ὁδοιπορία 
σου, οὐ πολλὰ ἀπέχει ἔνϑεν" εἰ δὲ διὰ τῆς ἠπείρου, ἐν ἡμέραις τριάκοντα. 


Τότε ἔβαλον εἰς φλασκίον ὕδωρ καὶ ἀνεϑέμην ἑαυτὸν τῷ Θεῷ, δδεύσας ἐν τῇ 
ἐρήμῳ ἐκείνῃ τῇ φοβερᾷ ἡμέρας εἴκοσι, καὶ οὔτε ϑηρίον ἑώρακα οὔτε ὄρνεον, οὔτε 
ἄλλοτι διὰ τὸ μὴ ἔχειν ἀνάπαυσιν τοῦ πόνου τὰ κτήνη" ὑετὸς δὲ ἢ δρόσος οὐδ᾽ ὅλως 
κατήρχετο ἐν αὐτῇ, οὐδὲ ὑπῆρχε τό τι βρόσιμον. Μετὰ δὲ τὰς εἴκοσι ἡμέρας ἐξέλιπε 
τὸ ὕδωρ, ὅπερ εἶχον, καὶ ἐκινδύνευον ὅδδεύσας, βουληϑεὶς δὲ εἰς τὰ ἔμπροσθεν, οὐκ 
loyvoy καὶ πάλιν στραφῆναι εἰς τὰ ὀπίσω ἐφοβούμην, τὸν συνταγὴν δεδοικὼς τοῦ 
Θεοῦ παρακοῦσαι. ᾿Ἐκείμην οὖν ἐν τῇ γῇ ὡσεὶ νεκρὸς, κατεχοῦσης με τῆς φλογμοῦ 
δίψης" καὶ ἰδοὺ oi ἀδελφοὶ ἐκεῖνοι, oÙc εἶδον ἐν ὀράματι πρὸς τὸν Αββᾶν Ιωάννην 
ἐλϑόντας, ἔστησαν ἔμπροσϑέν μου, καὶ λέγουσίν pou ᾿Αναστὰς σὺν ἡμῖν πορεύϑητι. 
Κρατηϑεὶς δὲ ἐν τῇ τοῦ Κυρίου δυνάμει καὶ ἀναστὰς, εἶδον ἕνα ἐξ αὐτῶν ἀτενίσαι 
εἰς τὴν γὴν, καὶ στραφεὶς λέγει pou Θέλεις μεταλαβεῖν ὕδατος; Καὶ λέγω αὐτῷ, Ὡς 
κελεύει Πάτερ. Ἔδειξέ μοι οὖν δίξαν κόμμεως ἐῤδιμμένην καὶ εἶπέ μοι: Λαβὼν φάγε 
ἐκ τῆς δίξης ταύτης, καὶ ὅδευσον ἐπὶ τῇ τοῦ Κυρίου δυνάμει. Καὶ φαγὼν ὀλίγον 
ὕδοωσα, ὥσπερ ἐν ὕδασι κυλινδούμενος καὶ ἐλιπάνϑη μου ἡ ψυχὴ, καὶ ἐγενόμην ὡς 
μηδέποτε ὀλιγωρῶν. Καὶ ἔδειξάν μοι ὅδὸν, ἐν ἣ πορεύσωμαι πρὸς τὸν Ἅγιον, 
εἰπόντες" μὴ χρονίσῃς" καὶ εὐθέως ἀφανεῖς ἐγένοντο ἀφ᾽ ἐμοῦ. 


Ἐγὼ δὲ ὥδευσα κατὰ τὴν ἔρημον ἐκείνην ἑπτὰ ἡμέρας, καὶ οὕτως κατέλαβον ἐν 
τῷ ὄρει ἐκείνῳ. ᾿Ανῆλθϑον δὲ μετὰ τῆς ἀκρωρείας αὐτοῦ, καὶ οὐκ ἦν ἐν τῷ ὄρει 
ἐκείνῳ τι τὸ σύνολον, καὶ οὕτως ἦν ὑψηλὸν ὡς δοκεῖν ἐπαίρεσθϑαι εἰς τὸ ὕψος τοῦ 
οὐρανοῦ. Καὶ καταλαβὼν τὴν ἀκρώρειαν τοῦ ὄρους ἐκείνου, εἶδον, καὶ ἰδοῦ, ϑάλασσα 
μεγάλη ἐν ταῖς ἀκρωρείαις τοῦ ὄρους ἦν κεκολλημένη, παὶ διῆλθον ἐν τῷ ὄρει ἔνϑεν 
καὶ ἔνϑεν ἡμέρας ἑπτά. Καὶ τῇ ἐπελϑούσῃ νυκτὶ εἶδον τοὺς ἀγγέλους τοῦ Θεοῦ κατα- 
βαίνοντας εἷς τὸν Ἅγιον λέγοντας" Μακάριος εἶ ᾿Αββᾶ Μάρπε, καὶ καλῶς ἔχει ἡ 
ψυχή σου" ἰδοῦ ἠνέγκαμεν τὸν Αββᾶν Σεραπίωνα, ὅν ἐπόϑει σου ἡ ψυχὴ ϑεάσασθαι" 
ἴδε αὐτὸν καὶ εὐφράνϑητι. Καὶ ταῦτα ἀκούσας καὶ ἔμβολος γενόμενος, ὥδευσα ἐπὶ 
τῇ ὀπτασίᾳ, ἕως οὗ κατέλαβον τὸ ἅγιον ἄντρον, ἐν ᾧ ὑπῆρχεν ὁ Ἅγιος. Πλησίασας 
οὖν πρὸς τὴν ϑύραν τοῦ σπηλαίου, ἀκήποα αὐτοῦ στιχολογοῦντος ἐκ τῶν ἁγίων 


γραφῶν. 


Et je lui dis encore: οι Combien me faudra-t-il de temps, car je veux me rendre 
en ce lieu?” Le marchand me dit: ,,Mon père, si ton voyage s'exécute par mer, ce 
n’est pas très loin d'ici; s’il s'exécute par terre, en trente jours.” 

Alors, je pris de l'eau dans une outre, et je me recommandai à Dieu; ayant 
marché dans ce désert terrifiant durant vingt jours, je ne vis aucun animal féroce, ni 
aucun serpent, ni aucune autre bête, par ce que les êtres vivants ny pouvaient trouver 
la fin de leurs souffrances; la pluie et la rosée n'y tombaient jamais, et il n'y poussait 
rien qui pût servir à les nourrir. Après vingt jours, l'eau que j'avais avec moi se trouva 
épuisée, et je me trouvai dans mon chemin en un très grand péril, voulant marcher de 
l'avant, mais n'en ayant pas la force, et j'avais peur de rétrograder et de revenir sur 
mes pas, parce que je craignais que cette résolution ne fût une désobéissance aux ordres 
de Dieu. Je demeurai donc étendu sur la terre comme un mort, dévoré par une soif 
ardente. Et voilà que ces frères que j'avais vus en songe, et qui s'étaient rendus auprès 
de Abba lohannès, se tinrent debout à mes côtés et me dirent: ,,Lève-toi et viens 
avec nous”. Tout réconforté par la puissance de Dieu, je me levai, je vis l’un d'eux 
regarder attentivement à terre, et s'étant tourné vers moi, il me dit: ,,Ëst ce que tu 
veux prendre de l’eau?” Je lui dis: , Comme tu l'ordonnes, mon Père!” Il me montra 
une racine d’un gommier qui avait poussé hors du sol, et il me dit: ,,Prends, mange 
de cette racine, et marche par la puissance de Dieu!” Je mangeai un peu de cette 
racine, et je me trouvai désaltéré, comme si je m'étais roulé dans les eaux, et mon 
âme bannit toute inquiétude, et je devins comme si rien ne m'avait jamais manqué; 
ils me montrèrent la route que je devais suivre pour parvenir auprès du saint, et ils me 
dirent: ,,Ne t’attardes pas dans ton chemin!” et, aussitôt, ils devinrent invisibles 
à mes yeux. 

Alors, je marchai dans ce désert durant sept jours, et j'arrivai ainsi dans cette 
montagne. Je montai jusqu’à son sommet; il n'y avait absolument rien dans cette montagne, 
et elle était tellement élevée qu'il semblait qu’elle se dressât jusqu'au sommet du ciel. 
Et quand j'eus atteint la cime de cette montagne, je regardai, et voilà qu'une grande 
mer était située aux sommets de cette montagne: je marchai dans la montagne, ça 
et là, durant sept jours. La nuit étant survenue, je vis les anges de Dieu descendant 
vers le saint et disant: ,,Tu es bienheureux, Abba Marc, et ton âme jouit de la 
félicité; voici que nous amenons Abba Sérapion, que ton âme a voulu contempler. 
Vois-le et réjouis-toil” Je pris ma route d'après la vision que j'avais eue jusqu'à ce 
que j'arrivai à la sainte caverne, où vivait le saint. M'étant approché vers la porte de 
la caverne, je l’entendis qui récitait des versets des Saintes Ecritures. 


Acta Sanctorum, Mars, tome III, à la fin de l'édition 1668, p. ‘40. 


SAINT INNOCENT, ÉVÊQUE AFRICAIN DE CAIETA, EN ITALIE. 


In diebus illius persecutio erat Christianorum: et dum natus fuisset Beatus Inno- 
centius in Galilaea civitate, factus annorum quinque media nocte ablatus est ab Angelo 
a latere matris suae, et ductus ad Sanctos Quadraginta, milliario trigesimo a parentibus 
suis. Tunc expergefacta mater ejus, non invenit filium suum ad latus suum: et dicit ad 
virum suum Adrianum: Vae nobis! quomodo ablatus est filius noster a latere nostro? 
Quid utile erit nobis esse in hac civitate? Primarius fructus noster ablatus est a nobis: 
exeamus de civitate ista, et mutemus aliam provinciam. Exeuntes portam civitatis Galilaeae, 
pervenerunt in civitatem Justinianam in terra Africa, scrutantes per universa loca, quae- 
rentes B. Innocentium filium suum, simulque transmittentes B. Memoratianum . . . quaerendo 
B. Innocentium. 


Beatus vero Innocentius, cum moratus fuisset in loco, quo portatus fuerat ab Angelo, 
annis viginti duobus, et factus fuisset annorum jam viginti septem, data est ei gratia ἃ 
Deo sapientiae et intellectus, et recordatus parentum suorum, ait intra se: Qui sunt 
parentes mei, vel cujus matris Jac bibi, aut qualiter in hunc locum adductus sum ignoro. 
At recordatus Psalmi in loco ubi dicitur, qui ascendunt mare in navibus in aquis multis 
ad operandum operationem suam: ascendit in naviculam, et reversus est in civitatem 
Galilaeam, requirens parentes suos. Et confitendo se esse Christianum, ductus est ad 
quemdam proconsulem, nomine Anolinum, qui in ipsis diebus 5. Crispinam Martyrem 
in vinculis detinebat, atque affligebat. Cumque audisset B. Innocentium, et cognovisset 
eum esse Christianum, coepit eum sermonibus interrogare dicens: Unde venis? vel quo 
vadis? vel quem quaeris? Cui B. Innocentius respondit, Parentes, quos habeo, non sunt 
terreni: verumtamen patrem et matrem, qui me carnaliter genuerunt, quomodo ab eis 
ablatus sum, vel ubi sunt, nescio: propter quod vado eos quaerere, et ubi quaeram, 
nescio, et si eos non invenero, sufficit Christum, quem confiteor quotidie mecum habere. 
Pro quo sermone iratus est Anolinus proconsul, et volebat eum terrere. Quod cognoscens B. 
Innocentius, timore perterritus, eadem nocte ascendens in naviculam qua venerat, pervenit 
in provinciam Âfricam in civitatem, quae vocatur Justiniana: ubi invenit parentes suos. 
Et moratus est in eadem civitate, ubi data est ei gratia a Deo et Domino Jesu Christo, 
et factus est diaconus, in quo habitu fuit annos septem. Postmodum cum factus esset 
episcopus, fuit in Episcopatus ordine per alios annos septem. Deinde vero venit in 
Italiae provinciam ... 


7 ΜΑΙ. 


Durant les jours de sa vie, il y eut une persécution des Chrétiens. Lorsque saint 
Innocent, qui était né dans la ville de Galilea, fut parvenu à l’âge de cinq ans, il arriva 
qu'au milieu de la nuit, il fut ravi par un ange qui l'enleva du côté de sa mère et 
conduit aux Quarante Saints, à trente milles loin de ses parents. Quand sa mère se 
réveilla, elle ne trouva plus son fils à son côté et elle dit à son mari Adrien: ,,Malheur à 
nous! Comment notre fils nous a-t-il été ravi? Quel avantage trouverons-nous à demeurer 
dans cette ville? Notre fils premier-né a été arraché de notre côté. Sortons de cette 
ville et rendons-nous dans une autre province”. [15 sortirent donc par la porte de la 
ville de Galilea et ils parvinrent dans la ville de Justiniana, dans la terre d'Afrique, 
interrogeant tous les lieux, recherchant saint Innocent, leur fils, et en même temps, 
chargeant saint Memoratien (lacune dans le manuscrit) de chercher saint Innocent. 

Quant à saint Innocent, lorsqu'il eut demeuré pendant vingt-deux années dans le 
lieu où il avait été transporté par l'ange, et lorsqu'il eut ainsi atteint l’âge de vingt-sept 
ans, il reçut de Dieu une grâce qui lui conféra la sagesse et l'intelligence, et, s'étant 
souvenu de ses parents, il dit dans son cœur: J'ignore qui sont mes parents, quelle 
est la mère dont j'ai bu le lait et comment j'ai été amené en ce lieu. Il se souvint 
alors du Psaume, dans le passage où il est parlé de ceux qui montent sur la mer, dans 
des navires, parmi les flots innombrables, pour s'acquitter des devoirs de leur vie. 
Il monta donc dans une petite barque et il s’en revint dans la ville de Galilea à 
la recherche de ses parents. Et, comme ïl confessait qu'il était chrétien, il fut 
conduit par devant un certain proconsul, nommé Anolinus, lequel, à cette époque, 
maintenait dans les fers sainte Crispine, martyre, à qui il faisait subir des tourments. 
Quand ce personnage eut entendu saint Innocent, lorsqu'il eut reconnu qu'il était chrétien, 
il se mit à le questionner, et il lui adressa le discours suivant: ,D'où viens-tu? Et où 
vas-tu? Et qui cherches-tu?” Saint Innocent lui répondit: ,,Les parents que j'ai n'appar- 
tiennent pas au monde; mais, en vérité, je ne sais qui sont mon père et ma mère qui 
m'ont engendré selon la chair, ni comment je leur ai été ravi, ni où ils sont; c'est 
pourquoi je marche pour les chercher, mais je ne sais où je dois chercher, et, si je 
ne les trouve pas, il me suffit d’avoir tous les jours avec moi le Christ dont je confesse 
la divinité”. Anolinus fut mis en colère par ces paroles, et il voulut l'épouvanter. Ce 
que voyant, saint Innocent, rempli de terreur, cette même nuit, remonta dans la petite 
barque avec laquelle il était venu, et arriva dans la province d'Afrique, dans la ville 
qui est nommée Justiniana, où il trouva ses parents. Et il demeura dans cette ville, où 
il reçut la grâce qui lui fut conférée par Dieu et par notre Seigneur Jésus-Christ; 1] 
fut fait diacre, et il resta dans cette condition durant sept années. Après quoi, lorsqu'il 
eut été fait évêque, il resta également dans cette dignité durant une nouvelle période 
de sept ans, puis il s’en vint dans la province d'Italie. 


Acta Sanctorum, Mai, tome II, Anvers, 1680 ; pages 138 et 139. 


SAINT CANION. 


Anno secundo impissimorum Principum Diocletiani et Maximiani cognomento Herculii, 
cum unus regeret Eoas provincias, alter Occiduas; et saevitia tyrannica, ad devastandas 
Ecclesias Christi, et affligendos et puniendos Christianos, fremendo promoveretur; ... 


25 MAI. 


En la seconde année des très impies empereurs Dioclétien et Maximien, surnommé 
Herculius, alors que le premier gouvernait les provinces orientales, le second, celles de 


4 


l'occident, alors qu’une fureur tyrannique le poussait comme un insensé à ruiner les 


« 


églises chrétiennes, à accabler de supplices les Chrétiens et à les châtier... 


ACTA SANCTORUM 


| Et dum haec praecepta, ab obsequentibus impissimae profanitati, delata per orbem 
fuissent, et venissent in civitatem Julianam regionis Africae (ubi B. Canio Episcopus, in 
divinis laudibus perspicuus et sacris semper intentus dogmatibus, morabatur) edicti jura, a 
Pigratio Praefecto illata, insani rumoris undique perstrepebat opinio, et per triduum vox 
praeconi crepitabat per nubila, et talis continentiae clamor diffundebatur in auribus, ut 
omnes, quocumque loco constituti, praeceptis Imperatorum conveniant, ad sacrificia 
Apollini, Dianae et Minervae celebranda . .. 


Interea ad Pigratium, Carthaginensis urbis Prefectum superbum, volitabat, quod in 
urbe Praefecturae suae Juliana, minime valerent jussa Imperatorum et Deorum sacrificia 
(execrante ea Canione Episcopo, et populos ab eorum libamine avertente) sed Christi 


nomen, cunctorum pene cordibus insertum, divulgata confessione adorandum seu colendum 
veraciter profiteretur . . . 


Defunctus vero et sepultus est in jam dicta Africae regionis Juliana, ubi beneficia 


divinae salutis credentibus per ejus merita largiendo praebet Christi potentia, in miraculis 
vitutis insignibus . .. 


ΕΥ 


Lorsque ces ordres eurent été transportés à travers le monde par les esclaves de 
la très impie incrédulité, le texte de l’édit, apporté par le préfet Pigratius, arriva dans 
la ville Juliana,' (autre leçon: Tuscianam) de la province d'Afrique, où résidait le saint 
évêque Canion, qui était constamment occupé aux louanges de la Divinité, et dont l'esprit 
était toujours tendu vers les dogmes sacrés; le bruit d’une effroyable nouvelle retentit 
dans la ville, durant trois jours la voix du héraut clama les ordres sinistres, et l’on 
apprit que les injonctions de l'édit prescrivaient que tous, en quelque lieu qu'ils se 
trouvassent, obéissent ponctuellement aux ordres des empereurs, en célébrant les sacrifices 
à Apollon, à Diane et à Minerve... 

Sur ces entrefaites, il armiva aux oreilles de Pigratius, l’orgueilleux préfet de la ville 
de Carthage, que dans la ville de Juliana, laquelle dépendait de sa préfecture, les 
ordres des empereurs n'étaient pas du tout obéis, et que l'on ny célébrait pas les 
sacrifices aux dieux, parce que l'évêque Canion les avait en exécration, et parce qu'il 
détournait les gens de faire les offrandes rituelles, alors que le nom du Christ était 
gravé dans le cœur de presque tous les hommes, qui proclamaient hautement et qui 
confessaient publiquement qu'ils l’adoraient et lui rendaient un culte... 

Il mourut et fut inhumé dans la ville de Juliana, de la province d'Afrique, dont il 
a été parlé plus haut, et où la toute-puissance du Christ prodigue les grâces du salut 
divin, en les accordant aux croyants, à cause de ses mérites, par des miracles qui 
proclament sa vertu. 


Acta Sanctorum, Mai, tome VI, Anvers, 1688; pages 29 et 34. 


SAINT ONUPHRIUS. 


Ὥκουν γὰρ πρώτην ἐν ᾿Αβαγῇ μοναστηρίῳ Θηβαίων χώρας, ἐπιλεγομένῳ τοῦ 
Ἔρημοπολίτου, ὅπερ πληροῦται ἀπὸ ἀριϑμῶν τῶν ἀδελφῶν ἕκατον... 


Ἐξερχόμενος δὲ ἐκ τοῦ μοναστηρίου κατὰ τὴν νύκτα ἐκείνην, ἦλθον εἰς τὴν ὁδὸν 
τοῦ ὄρους, εἰσελϑεῖν ἐν τῇ ἐρήμῳ βουλόμενος" καὶ δὁρῷ φῶς ἐναντίον μου, ὥστε 
βουλήσασϑαί με ὑποστρέψαι, καὶ τὸν τόπον καταλαβεῖν ἐν ᾧ πρώτην ἐτύγχανον, καὶ 
σάλιν κατὰ τὸ πρώτερον οἰκεῖν. ᾿Αλλὰ τῆς περὶ τὰ μείξωνα ἐν Κυρίῳ προκοπῆς, κατὰ 
τὴν αὐτοῦ πρόνοιαν, καὶ τοῦτο τεκμήριον γέγονέ μοι. Ιδοῦ γὰρ φοβηϑέντος μου 
ἔνδοξός τις ἔστη ἔμπροσθέν μου, καὶ ἐγγύσας μοι ἔφη" Μὴ φοβεῖσϑαί με" Ἐγώ elu 6 
Ἄγγελος ὁ συμπορευόμενός σοι ἐκ νεαρᾶς ἡλικίας" ἡ γὰρ olnovoulia αὕτη, ἢν ἠξίωσέ 
σοι ὅ Κύριος, περιπατῆσαι τελειοῦταί σοι. Καὶ ταῦτα λαλήσας μοι, περιεπάτησεν μετ᾽ 
ἐμοῦ, καὶ ἤλθδωμεν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἄχρι μιλίων ἑξήκοντα Entré σπήλαιον δὲ σέμνον 
ἑωρακὼς, γέγονα πλησίον αὐτοῦ, γνῶναι βουλόμενος, εἰ ἔχει ἄνϑρωπον ἐν ἑαυτῷ; καὶ 
φϑάσας τὴν ϑύραν ἔκρουσα καὶ ἔλεγον τὸ Εὐλόγησαν, κατὰ τὸ ἔϑος τῶν φιλοχρίστων 
ἀδελφῶν" καὶ ἴδον ἄνδρα ἁγιώτατον, γηρόλαιον καὶ καλὸν τὸ εἴδει, μεγάλης δόξης 
Θεοῦ πεπληρωμένον τὸ πρόσωπον αὐτοῦ... 


Ταῦτα δέ μοι συμβουλευσάμεν, ἐπορεύϑημεν ἅμα ἐς τὴν ἐνδοτεραν ἔρημον, ἐπὶ 
ἡμέρας τέσσαρας, καὶ νύκτας τέσσαρας" καὶ τῇ πέμπτῃ ἥμερᾳ ἐπέστημεν καλυβῷ 
μικρῷ, οὗ ἦν πλησίον φοίνιξ. Καὶ λέγει μοι 6 ἁγιώτατος ἐκεῖνος ἀνήρ' Οὗτός ἐστιν 
ὁ τόπος, ὃ κατ᾿ οἰκονομίαν Θεοῦ πρὸς οἴκησιν εὐτρεπίσϑησοι. 


12 JUIN. 


L'auteur, Paphnuce, ayant voyagé quatre jours et puis dix-sept jours, et ayant 
monté une montagne, vit saint Onuphrius qui lui dit: ,,J’habitais dernièrement à Abagé 
un monastère du pays des l'hébains, appelé monastère de l'Erémopolite et logeant 
cent frères”... 

Au sortir du monastère cette nuit-là, j'allai sur le chemin de la montagne avec l'intention 
de pénétrer dans le désert. La vue d'une lumière en face de moi m'inspira le désir de 
m'en retourner, d'aller réoccuper le lieu où j'étais tout à l'heure et d'y habiter comme 
par le passé. J'eus alors la preuve que voici du rôle que me réservait la providence 
divine touchant une destinée plus haute et conforme à l'esprit du Seigneur. Au moment 
où j'étais pris de peur, un personnage glorieux se dressa devant moi, m'approcha et 
me dit: ,,N'aie pas peur. Je suis l’Ange qui t'accompagne depuis ton enfance. Voici 
que se réalise pour toi la carrière que le Seigneur t'a jugé digne de parcourir.” Il dit 
et marcha avec moi. Nous avançâmes dans le désert sur une distance de soixante-sept 
milles. J'aperçus une magnifique caverne et m'en approchai dans le désir de savoir s’il 
y avait quelque habitant à l'intérieur. Quand j'y fus arrivé, je heurtai la porte, je dis 
le bénédicité, selon la coutume des Frères qui aiment le Christ, et je vis un très saint 
homme, un vieillard de belle apparence et dont le visage était inondé de la grande 
gloire de Dieu. 

Après qu'il m'eut donné ces conseils, nous marchâmes ensemble au cœur du désert 
pendant quatre jours et quatre nuits. Le cinquième jour, nous nous arrêtâmes à côté 
d'une petite hutte près de laquelle il y avait un palmier. Et ce saint homme m’annonça: 
, Voici le lieu que la volonté de Dieu t'a préparé comme habitation.” 


Acta Sanctorum, Juin, tome Il, Anvers, 1689; pages 528 à 530. 


SAINT PAPHNUCE. 
24 SEPTEMBRE. 


Μαρτύριον τοῦ ἁγίου Παφνουτίου τοῦ ἀναχωρητοῦ καὶ τῶν σὺν αὐτῷ pus 
ἁγίων μαρτύρων. 


Ἐγένετο ἐπὶ τῆς βασιλείας Διοκλητιανοῦ ᾿Αριανός τις ἡγεμών. Καὶ ἀνῆλϑεν κατὰ 
τὴν Αἴγυπτον ἀναζητῶν τοὺς χριστιανούς, ἵνα ϑύσωσιν, ἐπέστη δὲ τῇ Γεντυρίᾳ 


σόλει. Καὶ ἦν τις ἀναχωρητὴς ἐν τῇ ἐρήμῳ, τὴν προσηγορίαν ἔχων ἀββᾶς Παφνού- 
τιος, ἄνϑρωπος δίκαιος, ἐπίσημος ἐν ὅλῃ τῇ χώρᾳ... 


ὋὉ δὲ ἀββᾶς Παφνούτιος οὐ συνήδει οὐδὲν τούτων, ἀλλὰ διεπορεύετο ἐν τῷ ὄρει 
διανυκτερεύων κατὰ τὸ εἰωθὸς αὐτῷ" ἄγγελος δὲ Κυρίου ἐφάνη αὐτῷ λέγων. »Xatoe, 
Παφνούτιε, ἀϑλητὰ τοῦ Χριστοῦ.’ Ὃ δὲ Παφνούτιος λέγει αὐτῷ" ,,Χαίροις καὶ αὐτός, 
HObDts οςς 


Ὅτε οὖν ὃ ἄγγελος εἶπεν ταῦτα αὐτῷ, 6 μακάριος Παφνούτιος εἰσελϑὼν εἰς τὸ 
κελλίον αὐτοῦ ἐνεδύσατο αὐτοῦ τοὺς ἐπενδύτας καὶ λέντιον' καὶ ἐξῆλϑεν εὐφραινό- 
μενος, ὥσπερ δείπνου τις ὀρεγόμενος" ὁ δὲ ἄγγελος ἐπελάβετο τῆς χειρὸς αὐτοῦ, καὶ 
ἔμεινεν ὁμιλῶν αὐτῷ περὶ τῶν ἐν οὐρανοῖς μυστηρίων. Καὶ ὅτε ἔφϑασαν εἰς τὸν 
ποταμὸν τῆς Αἰγύπτου, τὸν ἐπονομαξόμενον Νεῖλον, διηγήσατο αὐτῷ ὁ ἄγγελος τὰ 
μέλλοντα αὐτῷ συμβαίνειν" καὶ ἀσπασάμενος αὐτὸν ἀνῆλϑεν εἰς τὸν οὐρανόν. ᾿Αριανὸς 
δὲ ὁ ἡγεμὼν ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ ἰδίου πλοίου, καὶ ἐκάϑισεν ἐν ϑρόνῳ παρὰ τῷ ὅρμῳ" 
ὅλον δὲ τὸ ἀρχοντιπὸν ἑκάστης πόλεως προσεδόκα τιμᾶν αὐτόν’ ἐκαϑέσϑη δὲ 
οὐδεμίαν ἄλλην φροντίδα ποιούμενος el μὴ περὶ τοῦ μακαρίου Παφνουτίου" καὶ 
ἐκέλευσεν τοῖς διακοσίοις στρατιώταις ἐσ αὐτὸν ἀπελϑεῖν. Προφϑάσας δὲ 6 μακάριος 
Παφνούτιος ἔστη ἔμπροσθεν ᾿Αριανοῦ τοῦ ἡγεμόνος... 


Maïrtyre de saint Paphnuce l’anachorète et des cinq cent quarante-six saints martyrs 
qui périrent avec lui. 

Il y avait, du temps de la souveraineté de Dioclétien, un chef arien. Il s’en vint 
en Egypte, recherchant les Chrétiens, pour qu'ils sacrifient suivant ses rites, et il arriva 
ainsi à la ville de Genturia. Il y avait alors un anachorète qui vivait dans le désert, et 
qui se nommait le père Paphnuce; c'était un homme juste, qui était célèbre dans toute 
la contrée ... 

Le père Paphnuce ne sut rien de ces choses, mais il s’en alla dans la montagne, 
pour passer la nuit dans le désert, comme il en avait la coutume. Un ange du Seigneur 
lui apparut, et lui dit: ,,Salut! Paphnuce, qui combats pour la gloire du Christ”. 
Paphnuce lui répliqua: ,,Salut à toi, Seigneur!” ... 

Lorsque donc l'ange lui eut tenu ce langage, le bienheureux Paphnuce se rendit 
à sa cellule, et il se revêtit de ses habits de dessus et de sa chemise. Puis il partit, 
tout réjoui, comme quelqu'un qui va prendre son repas. Alors l’ange lui prit la main, 
et il fut transporté ainsi dans tous les mystères, qui se trouvent dans les cieux. Et 
quand ils furent arrivés au fleuve d'Egypte, que l’on appelle le Nil, l'ange lui révéla 
les aventures qui devaient lui arriver, puis il l'embrassa et remonta au ciel. Le général 
arien se rendit sur un bateau qui lui appartenait, et s’assit sur un trône dans le port; 
toutes les personnes qui étaient investies de l'autorité dans toutes les villes se présen- 
tèrent dans l'espoir de lui faire leurs hommages. Ayant ainsi agi, il n’éprouva de souci 
d'aucune autre personne que du bienheureux Paphnuce et ordonna à deux cents soldats 
de le lui amener. Le bienheureux Paphnuce, ayant été conduit devant le général arien, 
se tint debout en sa présence ... 


Analecta Bollandiana, tome 40, Bruxelles, 1922 ; pages 328 à 329. 
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LISTE DES PLACES FORTES, FORTERESSES ET FORTS, 
DE LEGYPTE BYZANTINE. 


495 à 630 de J.-C. 
d'après l'ouvrage de Jean Maspero, Organisation militaire de l'Egypte byzantine, Paris, 1912. 


Les noms inscrits sans mention sont ceux des villes fortifiées; les noms suivis de 
l'indication ,,castron”” désignent soit des forteresses ou des forts isolés, soit des châteaux- 
forts protégeant une ville non fortifiée, soit des couvents disposés en places fortes. 


DUCHÉ D’AUGUSTAMNIQUE. 


. Rhinocolure — arabe: Al-‘Arch. 
AI Wäqaidi, Foutouh Misr, p.8; Aboû Sâlh, fol. 56B et 58 À ; Eutychios, IL, p. 22. 


. Péluse — arabe: Fermah. 
AI Wäâqaidi, Foutouh Misr, p. 8; Yâqoût, art. Fostât; Eutychios, Il, 22; Aboùû 
Sâlhh, fol. 56B. 


. Tamiathis, castron — arabe: Doumgat. 


Jean de Nikiou, ch. CXV, p. 561 et 562. 


. Tanis — arabe: Sân-el-Hagar. 


Jean de Nikiou, ch. CV, p. 540. 


. Pharbaithos. 
Jean de Nikiou, ch. CV, p. 540. 


. Bubaste — arabe: Kom-Basta près de Zagazig. 
Jean de Nikiou, ch. CV, p. 540. 


. Arabia — Tohu — arabe: Saft-el-Henneh. 

Hierocles, Synecdemus, 727, 5 et 6; Itinera Hierosolymitana, p. 47, Sanctae 
Aetheriae abbatissae peregrinatio; Jean de Nikiou ch. CV, p. 40; pour 
l'assimilation à Tohu, voir Mommsen, Sitzungsberichte der Kôn. Preuss. 


Akademie der Wissenschaften, 1887, p. 362. 


. Sanhoûr, castron. 


Jean de Nikiou, ch. CV, p. 540. 


. Phelbes, castron — arabe: Bilbeis. 
Yâqoût, art. Fostât; Soyoûti, p. 72 I. 25. 


. Héliopolis — copte: On; — arabe: ‘Aîn Chams et Yoûn-Chams. 
Hierocles, Synecdemus 728, 3; voir aussi les chroniqueurs arabes, sous la forme 


Bab-el- Joun. 


. Antônias, castron; la citadelle d'Antoine — copte: Tendounyâs? ou Tantônias, — 
arabe; — Oumm Doëûneïin, — emplacement actuel du quartier de l'Ezbekîyeh au Caire. 
Jean de Nikiou, ch. CXII, p. 558; Yäqoût, art. Fostât; Amélineau, Géographie 


copte, art. T'endounyâs; Casanova p. 185. 


. Babylone — copte: Fossaton et Fussati, Fossati; — arabe: Fossât ou Fostât; — 
arabe Qasr ech-Cham ou El Mou'’allaqat. 

Sous la forme ,,to Phossaton”; P. Schott-Reinhardt, IX, Il; P. Londres, IV, 

1335 1. 5, 1349, 1. 15, 1351, 1. 15. Yâqoût, art. Fostât; Jean de Nikiou, 


plusieurs fois, voir l'index de l'édition de Zotenberg. 


. Athribis — arabe Kom-el-Athrib et Benhi. 
Jean de Νικίου, ch. CVII, p. 542, 544, 545, (642 de J.-C.). 


. Klysma. 

Hierocles, Synecdemus, 728,7; Îtinera Hierosolymitana, Sanctae Aetheriae 
abbatissae peregrinatio, p. 46, 1. 26; Vie de Saint Athanase, édition 
Papadopoulos Kerameus, ’Avélexra Ἱεροσολυμιτικῆς σταχυολογίας, ἴ. ν. Ρ. 363. 


. Surandala, castron. 
Itinera Hierosolymitana, Antoine de Plaisance, p. 187 (après 565 de J.-C.). 


DUCHÉ D'ÉGYPTE. 
. Alexandrie. 
Cyrille de Scythopolis, Vie de saint Sabas, p. 230; Jean de Nikiou, ch. CII, 


p. 243; Guidi, Chronique syriaque anonyme, et les références des textes de 


J. Maspero p. 15, 20, 27, 33, 35, 39, 47 et 73. 


. Kopreôn, castron — copte: Kabsen. 


Théophylacte Simocatta, p. 178, 4 ; Jean de Nikiou, ch. CVII, p. 543 (609 de J.-C.). 


. Khaireon, castron — arabe: Kerioûn. 


Procope, De Aedificiis, VI, I p.330; Jean de Nikiou, ch. CXIX, p. 570; Belâdhori, 
p. 220; Soyoûti, p. 71. 


. Mareotis — Menelaites. 


Jean de Nikiou, ch. CVII, p. 542; XIII Edit de Justinien 1, 15. 


. Koprithis, castron — arabe: Kôm Kabrit près de Fouah. 
George de Chypre, 715, Inscription de Rome dans Rossi, I, 861 ; Belädhori, 
p. 222 (Kafratis). 


. Sais — Sah-el-Hagar. 
Jean de Νικίου, ch. CXVIII, p. 568. 


. Nikiou. 
Jean de Nikiou, ch. XCV, p. 523 et ch. CXVIII, p. 528. 


. Onouphis — arabe: Menouf. 

Hierocles, Synecdemus, 725, 3; Jean de Nikiou, ch. CVII, p. 542; Amélineau, 
Géographie copte, p. 252. 

. Sebennytos. 

Jean de Nikiou, ch. CVII, p. 544 et ch. CXIII, p. 560. 


. Busiris — arabe: Bousir. 


Jean de Nikiou, ch. XCVII, p. 529. 


26. 


27. 


28. 


29. 


36. 


DUCHÉ D’ARCADE. 
Oxyrhynchos. 
P. Oxyrhyn. I, 154; P. greci e latini, t. I no. 47 I. 6 et no. 48 I. 1; ΑἹ Wäaidi, 
Foutouh al-Bahnasô, p. 147 et 207; Jean de Nikiou, ch. CXI, p. 544 à 555. 


Héracléopolis Magna — arabe: Ahnâs el Medineh. 
Al-Wäaidi, Foutouh al-Bahnasâ, p. 114; P. Oxyrhyn. I, 150. 


Koma, castron; Province Héracléopolite. 


P. Oxyrhyn. I, 150. 


Arsinoé 

Jean de Nikiou, ch. 112, p. 559; Berlin, Griechische Urkunden, 369 (531 
de J.-C.); 364 (553 de J.-C.); 305 (556 de J.-C.); 303 (586 de J.-C.); 
3 (605 de J.-C); 725 (615 de J.-C.). 

P. Lond., 1, CXIII, 6c p. 215, (VIS et VII siècles de J.-C.), P. Lond. I, 
CXIII, ὃς p. 212 (600 de J.-C), P. Lond. I, CXIIL, 5a p. 210, (sans 
_date donnée), P. Erzherzog Rainer no. 474 (VIIS siècle de J.-C.); Wessely, 
Wiener Studien, tome XXIV, p. 131 et 136. 


. Théodosiopolis 


voir les références à Arsinoé. 


. Neilopolis — copte: Tilodj. 


Amélineau, Vie de Pisentios, dans les Mémoires de l'Institut égyptien, t. II, 


page 393. 


. Memphis. 


Berlin, Griechische Urkunden, 255, (599 de J.C.). 


. Hermopolis — copte: Achmoun et Achmounein. 


Berlin, Gnechische Urkunden, 21, col. II, 1. 19, (340 de J.-C.); Wessely, 
Wiener Studien, tome XXIV, p. 143 (348 de J.-C.). P. Lond. III, 992 p. 253 
(507 de J.-C.); P. Lond. IL, 1313 p. 256 (507 de J.-C.); P. Byz. Caire 67091, 5 
(528 de J.-C.) P. Lond. III, 999, p. 270 (538 de J.-C.) Papyrus inédit 
de Londres (ca. 539 de J.-C.) P. Lond. III, 1083, p. 249 (VIS au Ν1 siècle) ; 
Crum, Manuscrits coptes de Londres, 1051., etc. 


. Antinoé — arabe: Ansenä. 


Jean de Nikiou, ch. 115, p. 563; Papyrus inédit de Londres cité par 
Maspero, p. 143. 


à Mounptoou, castron ; dans le nome Antinoite. 


P. Byz. Caire 67022. 


. Antaiopolis. 


P. Byz. Caire: 67051, 7; 67057, I, 6 et 67057 I, 8 (après 539 de J.-C.); 
67137, 1 (ca 542 de J.-C.); 67062, 9 (ca. 542 de J.-C.); 67002, II, 12 
(ca. 567 de J.-C.) ; 67009, 21 (ca. 567 de J.-C.) ; 67124, 22 (sans aucune date 
mentionnée); 67040 (sans date mentionnée); 67054 II, I (sans date mentionnée). 

G. Ferran, Tre Papin, p. [189 ἢ 


. Aphrodité, castron. 


P. Byz. Caire, 67052, 67067 et 67141, fol. 1 verso, 12; P. Byz. Caire. 
67040; 67054 11,1; 67056, IL, 5. 


Panopolis — arabe: Akhmim. 
G. Lefebvre, Recueil des inscriptions, p. 276; F. Nau, Revue de l'Orient 
chrétien III, p. 352, paragr. 36, d'après de Majuma (450 de J.-C.). 


38PiS, Thébai — copte: Diospolis. 


39. 


40. 


41. 


44. 


45. 


Dioscore d’Aphrodité, dans P. Byz. Caire. 67055, verso 1. 24 (milieu du VIS siècle 
de J.-C.); Agathias, p. 306. Voir les restrictions de J. Maspero, p. 145. 


Castra Memnonia — copte: Djême. — arabe: Medinet Haboë. 
Crum, Coptic ostraca, nos. 113, 253, 416; Amélineau, Géographie copte, p. 152. 


Hermonthis — arabe: Erment. 
Berlin, Gnechische Urkunden, 673 (525 de J.-C.) ; P. Münch, Inv. no. 102, p. 15. 
Apollônopolis Magna. 
Grenfell, An Alexandrian erotic fragment p. 63, 1. 56 (581 de J.-C.); Grenfell, 
New classical fragments, p. 89, (règne de Justinien); Lefebvre, Recueil des 
inscriptions, p. 529 (seconde moitié du VI® siècle). 


. Baullos, castron: couvent fortifié dans le district d'Edfou. 


Lefebvre, Recueil des inscriptions, p. 559 (époque de Justinien). 


. Syène, castron. 


Münch, Inv. no. 96, p. 10; Inv. no. 97, p. 13; Inv. no. 102, p. 14; P. Münch: 
p. 16, 22, etc. P. Lond. 1791, 1795, 1802 (inédits); New Palaeograph. 
Soc. pl. 128. 


Elephantine, castron. 

P.Münch, Inv. no. 102, p. 14; Inv. no. 105, p.23 et P. Lond. 1788, 1790 (inédits). 
Philae — copte: Pilâk. 

Procope, De Bello Persico, 1, 19, p. 105; Hierocles, Synecdemus, 732, 2. 


Voir aussi Letronne, Oeuvres, Série |, tome 1, p. 71—72. 


Pour les fortifications de la route de Syène: Wilcken, Archiv für Pap. 1, p. 400, 1.7; 9. 


Lefebvre, Recueil des inscriptions, 584, 592 FF. (577 de J.-C.), (fin du VIS siècle 
de J.-C.) et 597 (VIS de J.-C.); P. Lond. 1791 (inédit). 
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46. Grande-Oasis d'Hibis — arabe: El-Deir — Nadoûrah. 


De Bock, Matériaux pour servir à l'archéologie de l'Egypte chrétienne. 


Voir aussi Maspero, page 147, qui ajoute: , Pour en finer avec la Thébaide je rappelle 
que le territoire de la Grande Oasis est parsemé de forteresses romaines”. 


DUCHÉ DES LIBYES. 


Eparchies de Libye propre et de Libye Pentapole, tantôt séparées administrative- 
ment et tantôt réunies en une seule éparchie, puis de nouveau séparées. 


. Paratonion — arabe: Misr Matrouh. 


Procope, De Aedificiis VI, 2; voir aussi Edit XIII de Justinien. 


48. Teucherra. 
Procope, De Aedificiis VI, 2; voir aussi Edit XIII de Justinien. 


49. Bérénice. 
Procope, De Aedificiis VI, 2; voir aissi Edit XIII de Justinien. 


50. Ptolémais. 
Procope, De Aedificiis VI, 2; voir aussi Edit XIII de Justinien. 


51. pas dans Maspero. 


52. Borion. 
Procope, De Aedificiis VI, 2; Edit XIII de Justinien. 


53. Antipyrgos. 
Procope, De Aedificis VI, 2; Edit XIII de Justinien. 


54, Dinarthion. 
Procope, De Aedificus VI, 


55, Agrolôdes. 
Procope, De Aedificis VI, 2. 


Ces quatre noms correspondent à des couvents fortifiés et transformés en castra: 
Jean Maspero, p. 148. 


L'ouvrage de Jean Maspero cite en outre dans le corps du texte, les castra ou 
points fortifiés ci-dessous : 


DELTA ORIENTAL. 


à parti de Clysma 
Magdalos, Magdôlos. 
Maspero p. 28 et p. 31, d’après Itinera Hierosolymitana, p. 47, S. Silviae peregrinatio. 


Anonyme près du lieu dit Belsefon. 
Maspero p. 28, d’après [ἔπειτα Hierosolymitana, p. 47, S. Silviae peregrinatio. 


Pithona. 
Maspero p. 28, d’après Îtinera Hierosolymitana, p. 47, S. Silviae peregrinatio. 


Hero, Heroônpolis. Le ποῦ". 
Maspero p. 28 et 31, d'après ltinera Hierosolymitana p. 47, S. Silviae peregrinatio. 


Scenna. 


Maspero p. 32, Hierocles, Synecdemus, 727, 5 et 6. 
Vestiges dans la Citadelle du Caire, Maspero p. 32. 


FRONTIÈRE ORIENTALE RIVERAINE DE LA MÉDITERRANÉE. 


Ostracine. 
Maspero p. 28, d’après Hierocles, Synecdemus 727, 6 ff. 


Casion. 


Maspero p. 28, d’après Hierocles, Synecdemus 727, 6ff. 


Pentaschoinon. 
Maspero p. 28, d’après Hierocles, Synecdemus 727, 6ff. 


Gerras. 


Maspero p. 28 et 32, d'après Hierocles, Synecdemus 727, 6 ff. 


FRONTIÈRE OCCIDENTALE DE LIBYE. 


Mention de Castra, Maspero p. 23. 


Pour la Tripolitaine rattachée à l'Egypte. (seconde moitié du VIS siècle) Maspero, p. 25, 
cite d’après Diehl, l'Afrique Byzantine, p. 228 ff, les places fortes de Leptis Magna, 
de Gabès et deux castra: Sabaratha, cité dans Procope, De Aedificüis VI, 4 et 
un anonyme près de Gabès. 


FRONTIÈRE DE NUBIE. 


Mention du couvent fortifié de Saint-Siméon, Maspero p. 27. 


POUR L'ÉGYPTE INTÉRIEURE. 
La place de Schedia. 


Maspero p. 37, défense avancée d'Alexandrie. 
Les postes avancés de la même ville, Helouah, et le Château des Perses, Maspero p. 38. 


Voir Maspero, p. 41, pour la probabilité d’autres fortifiées; Lycopolis, Coptos, etc... 


Ajouter aux énumérations de J. Maspero.: 


La forteresse de l'Oasis de Farafra 
mentionnée par: A. Azadian, L'Oasis de Farafrah et ses sources, dans: Bulletin 


de l’Institut d'Egypte, Caire, 1928, p. 49. 


La forteresse de l'Oasis de Jupiter Ammon 
mentionnée dans George de Chypre, 787. 


Les nombreuses forteresses byzantines des routes du désert occidental ou du désert 
orientale n’ont pas encore fait l'objet d’une publication. 


OUVRAGES CITÉS. 


Aboù Sälih. — The churches and monasteries of Egypt attributed to Abû Sälih, Anecdota 
Oxoniensia, Semitic series, part VII, edited by B. T. A. Evetts, Oxford, 1895. 

Agathias. — Agathias Myrinaeus, Historia, Bonn, 1828. 

Amélineau, Géographie copte. — E. Amélineau, La Géographie de l'Egypte à:l'époque 
copte, Paris, 1893. 

Amélineau, Vie de Pisentios. — E. Amélineau, Etude sur le christianisme en Egypte 
au septième siècle, Un évêque de Keft au VII siècle, Mémoires de l'Institut 
Egyptien, Il, 1887, p. 393. 

Belädhori. — Foutouh al-bouldân (Conquête des pays), édition de Goeje, Leyde, 1863. 

Berlin, Griechische Urkunden. — Aegyptische Urkunden aus den kôniglichen Museen 
zu Berlin; griechische Urkunden, I-IV, Berlin, 1895. 

De Bock. — W. de Bock, Matériaux pour servir à l'archéologie de l'Egypte chrétienne. 
Pétersbourg, 1901. 

Casanova. — P. Casanova, Les noms coptes du Caire et des localités voisines, dans: 
Bulletin de l’Institut français d'Archéologie orientale du Caire, tome I, p. 139 à 222. 

Crum, Coptic ostraca. — Coptic ostraca from the collections of the Egypt Exploration Fund, 
the Cairo Museum and others, edited by W.E. Crum and F.E. Brightman. London, 1902. 

Crum, Manuscripts coptes de Londres. — W. E. Crum, Catalogue of the coptic manuscripts 
in the British Museum. London, 1905. 

Cyrille de Scythopolis, Vie de saint Sabas dans: J. B. Cotelier, Ecclesiae Graecae Monu- 
menta, tome III, Paris 1686, page 232. 

Ch. Diehl, L'Afrique Byzantine, Paris, 1896. 

Edit XIII de Justinien. — De dioecesi aegyptiaca lex, édition de Zach. von Lingenthal: 
appendix altera ad editionem Novellarum Justiniani, Leipzig, 1891. 

Eutychios. — Eutychios Annales. (Said ibn Batriq), Corpus scriptorum christianorum 
orientalium, series III, scriptores arabici, tomes VI et VII édition L. Cheikho, 
B. Carra de Vaux, H. Zayyat, Paris, 1906 et 1909. 

Ferrari (G.) Tre papiri inediti greco-egizi dell’ età bizantina, dans: Atti del Reale Instituto 
Veneto di Scienze, Lettre ed Arti, tome LXVII, 2° partie (1907) Venezia, 1908, p. 1 185. 

George de Chypre. — Georgius Cyprius, Descriptio orbis romani, édition Henricus 
Gelzer, Leipzig, 1890. 

Grenfell, Alexandrian erotic fragment. B. P. Grenfell, An Alexandrian erotic fragment 
and other greek papyri, chiefly ptolemaic, Oxford, 1896. 

Grenfell, New classical fragments. — B. P. Grenfell and A. 5. Hunt, New classical 
fragments and other greek and latin papyri, Oxford, 1897. 

Guidi, Chronique syriaque anonyme. — Chronica minora, traduction latine par Ign. Guidi, 
Corpus scriptorum christianorum orientalium, Versio series III, Tomus [V, pars prior. 
Paris, 1903. 

Hierocles, Synecdemus, édition de Augustus Burckhardt, Leipzig, 1893. 

Itin. Hieros. — Itinera Hierosolymitana saeculi IV—VIII édition de P. Geyer, Wien, 
1898. Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum, t. XXXVIII, contenant e. ἃ. 
p. 159 Antonini Placentini itinerarium, p. 35 S. Silviae, Peregrinatio ad loca 
sancta (Sanctae Aetheriae abbatissae peregrinatio). 


Jean de Nikiou. — Chronique de Jean, évêque de Nikiou, édition et traduction de 
Zotenberg (Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale, tome XXIV). 

Lefebvre. — Recueil des inscriptions grecques-chrétiennes d'Egypte, par G. Lefebvre, 
Le Caire. 

Letronne (A. J.). — Oeuvres choisies, assemblées par E. Fagnan, Paris, 1881. 

N. Pal. Soc. — The New Palaeographical Society. Facsimiles of manuscripts and inscriptions, 
edited by E. Maunde Thompson, G. F. Warner, F.G. Kenyon, Vol. VI, London, 1908. 

Papyn greci e latin. — Pubblicazioni della Società Italiana par la ricerca dei papiri 
greci et latini in Egitto vol. 1, édition Gia. Vitelli e. a. Firenze, 1912. 

P. Byz. Caire. — Papyrus grecs d'époque byzantine, par Jean Maspero, ἰ et Il, Le 
Caire, 1910—1912 (Catalogue général des antiquités égyptiennes du Musée du 
Caire, nos 67001-67187). 

P. Londres. — Greek papyri in the British Museum, édition by F. G. Kenyon and 
H. 1. Bell, 1, II et IV, London, 1893 à 1911. 

Th. Mommsen, Ueber einen neu aufgefundenen Reisebericht nach dem gelobten Lande, 
Sitzungsberichte der Kôn. Preuss. Akademie der Wissenschaften 1887, p. 362. 

P. Münch. — Vorbericht über die Münchener byzantinischen Papyri, von Leopold 
Wenger, München, 1911 (Sitzungsberichte der Kôn. Bayer. Akademie der Wissen- 
schaften, philosophisch-philologische und historische Klasse, 1911, 8. Abhandlung). 

. Nau, Revue de l'Orient chrétien III, p. 352. 

. Oxyrhynch. — The Oxyrhynchus papyri, by B. P. Grenfell and A. S. Hunt, 1 
et VI; London, 1898. 

. Erzherzog Rainer. — Papyrus Erzherzog Rainer, Führer durch die Ausstellung, Wien, 1904. 

. Schott-Reinhardt. — Papyrus Schott-Reinhardt, édition C. H. Becker, Heidelberg, 1906. 

Procopius Caesariensis, Opera omnia, édition Jac. Haury, Leipzig, 1905 sqq. De Aedificis, 
édition ἃ. Dindorf, Bonn, 1838. 

De Rossi. — J. B. de Rossi, Inscriptiones christianae urbis Romae. Rome, 1861 à 1888. 

Soyoûti. — Housn al-mouhâdharah, édition de l'imprimerie de Boûlâq, 1299 Hég. 
(1881 de J.C.). 

Théophylacte Simocatta. — Theophylactus Simocatta Historiae, édition Imm. Bekker, 
Bonn, 1834. 

AI-Wägidi, Foutouh Mis. — Incerti auctoris liber de expugnatione Memphidis et 
Alexandriae vulgo adscr. Abou Abdallae Mohammedi Omar filio Wakidaco, édition 
Hen. Ar. Hamaker, Leyde, 1825. 

Vie de saint Athanase, édition : Papadopoulos Kerameus, ᾿Ανάλεκτα Ἱἱεροσολυμιτικῆς σταχυολογίας 
tome V. 

Wenger. — L. Wenger, Eine Schenkung auf den Todesfall, Zeitschrift der Savigny- 
Stiftung, XXXII, 1911, Rom. Abt., p. 325. 

Wessely, Wiener Studien. — C. Wessely, Die lateinischen Elemente in der Gräzität 
der ägyptischen Papyrus-Urkunden, Wiener Studien, tome XXIV, p. 99 à 151. 

Wilcken. — Archiv für Papyrusforschung und verwandte Gebiete. — p. 400, 1, 7. 

Yäqoût, Dictionnaire géographique. — Jacut’s geographisches Worterbuch, édition Ferd. 
Wüstenfeld, Leipzig, 1866— 1873. 


PÉHEVRUS GRECS 


NOMS GÉOGRAPHIQUES MENTIONNÉS POUR LA PREMIÈRE FOIS DANS UN PAPYRUS. 


D'après Friedrich Preisigke, Wôrterbuch der griechischen Papyrusurkunden. 
Bearbeitet von Emil Kiessling, volume III, Berlin, 1931. 


Nous avons répété un nom quand il se retrouve sous une autre forme dans un 
papyrus plus récent, ou dans le cas où une précision géographique a été ajoutée. 


QUATRIÈME SIÈCLE DE J.-C. 


Αἴγυπτος: Αἴγυπτος Ἡρκουλεία, - ἔπαρχος ᾿Εγύπτου, Aüigyptos : Aigyptos Hércouleia, 
Egypte Herculéenne - préfet d'Egypte. 

Au, Acis. 

Ἀλεξοῦς, Alexous. 

Ἀλκυονίς, Alcyonis. 

Ἀλλοφύλων, d'Allophyloi, des Etrangers. 

Ἀμμωνιακός : τὸ ἅλας τὸ Ἁμμωνιακόν, Ammôniacos: le sel ammoniac. 

Ἁντινοιπός, Antinoicos, d’'Antinoé. 

Ἄνω Θηβαίς, Anô Thébaïs, Thébaïde supérieure. 

Ἀξουμείτης, Axoumeités, habitant d'Axoum. 

Ἀξωμίτης, Axômités, un Axoumite. 

ἉἈπετῦτις, Aptytis. 

Ἄρις, Aris. 

Adyovorauvix#, Αὐγουσταμνεική, Augoustamnique. 

ἉἈφρική, Afrique. 

Ἀφροδιτοπολιτῶν πόλις, Aphroditopolitôn polis, ville des Aphroditopolitains. 

Ἀχιλλέως κώμη: ἀπὸ κώμης Ἀχιλλεὺς τοῦ ‘Ecuonoleltow, bourg d'Achille: du bourg 
d'Achille de l'Hermopolite. 

Bagpé(æ)v, de Baph -. 

Βερκύ, Bercy. 

Βουγαεῖται, Bougaeitai, tribu. 

Βούτου, de Bout-. 

Γεροντᾶ ἐποίκιον, hameau de Geront-. 

Δειὸς χωρίον, Deios, localité. 

Διοδώρου ἐποίκιον: ἀπὸ ἐποικίου Διοδώρου τοῦ μεγάλου ἙἭ ρμοπολίτου νομοῦ, 
hameau de Diodôros: du hameau de Diodôros du nome d'Hermoupolis la Grande. 

Διοκλητιανόπολις - Κωνσταντίνη καὶ Διοκλητιανοῦ πόλις, Dioclétianopolis, ville de 
Dioclétien - Cônstantiné et la ville de Dioclétien. 

Διοσκόρου ἐποίκιον, hameau de Dioscoros. 

Διστιχία, Distichia. 

᾿Ελεφαντίνη: ᾿Ελεφαντίνης πόλις, Elephantiné : ville d'Eléphantine. 

᾿Ερκοῦσις, Ercousis. 

Ἑρμοπολιτικός, Hermopoliticos, d'Hermoupolis. 

ἙἝρμουπολίτης: κώμη Θραγὴ τοῦ ‘Eouovnolirovw, Hermoupolités : bourg de Thragé 
de l'Hermopolite. 

“Ἑομουπολιτῶν, Ἑρμουπολειτῶν πόλις, ville des Hermoupolitains. 

‘Eguo..., Hermo ... 

Εὐλογίου ἐποίκιον, hameau d'Eulogios. 

Eÿguvoc, Eurinos. 

Ἡρακλείδου κώμη, bourg d'Héracleidés. 

‘Honovlela: Αἴγυπτος Ἡ ρκουλεία - ἡγεμὼν ‘Hoxovllacs Αἰγύπτου, Hércouleia : Egypte 
Herculéenne - gouverneur d'Hércoulia Aigyptos. 

Θαλασσοκάπρου, de Thalassocapr - . 

Θῆβαι: ἐν ταῖς κάστραι(ς- Θηβῶν, Thèbes: dans les fortifications de Thèbes. 

Θηβαῖος, de Thèbes. 

Θηβαίς: ἡ ἄνω Θηβαίς - ἐπαρχία Θηβαίδος, Thébaïde: la Thébaïde supérieure - éparchie 
de la Thébaïde. 

Θιμνᾶ, Θιβνᾶ, Thimna, Thibna. 

Θμοιοῦϑις: Θμοιούϑεως ἐποίκιον, Thmoiouthis: hameau de Thmoiouthis. 

Ἰβίτης νομός, Ibités, nome. 

Ἰβιτῶν πόλις: ἀπὸ κώμης Κύσεως τῆς Ἰβιτῶν πόλεως, Ibitôn polis : du faubourg de 
Cysis de la ville des Ibitai. 

Ἰβιών: Ἰβιὼν K... - κώμης Ἰβιῶνος Νεμνᾶ τοῦ Ἀπολλωνοπολείτου Κάτω τόπων - 
Ἰβιῶνος Τεώ, Ibiôn: Ibiôn CAS - du bourg d'Ibiôn Nemna de la toparchie 
inférieure de l’Apollonopolite - Teë d'Ibiôn. 

Ἱερά: Ἱερὰ πόλις, Hiera : Hiera polis. 

Ἰππώνων πόλις, Ippônôn polis, ville des [ppôn-. 

Ἰσίδιον: Ἰσιδίου ὄρος, Isidion: montagne d'Isidion. 

Ἰσῖον: ἀπὸ κώμης Ἰσείου Ζαπίτου, [sion: du bourg d'Iseion Zapit-. 

Ἴσσου ἐποίπιον, hameau d'Iss -. γὴν 

Καλαγή: περὶ κώμην Καλαγή, Calagé : près du bourg de Calagé. 

Κάλχωνος ἐποίπιον, hameau de Calchôn. 

Καμίνου κώμη, bourg de Caminos, du Fourneau. 

Κάμφορα, Camphora. 

Κάσου, Casou. 

Κάστρον: Κάστρα καταντικ(ρὺ Ἀπόλλωνος) - Κάστρα Κόπτου, Castron: Fortifications 
vis-à-vis d'Apollon - Fortifications de Coptos. 

Kena..., Cepa... 

Κερκεφϑᾶ, Cercephtha. 

Κηπως: ἀπὸ κώμης Κηπως, Cépôs: du bourg de Cépôs. 

Κόμων, Comôn. 

Κοπρέων, Copriôn. 

Κοπτίτης, Coptités, habitant de Coptos. 

Κοπτιτῶν πόλις, Coptitôn polis, ville des Coptitai, Coptos. 

Kénroc: Κόπτου Κάστρα, Coptos: Fortifications de Coptos. 

Κουψβεμ... (ἢ, Coupsbem LE (?) 

Κροκοδίλων πόλις, Crocodilopolis, dans l'Hermopolite. 

Κιῆσις, Ctésis, Domaine. 

Κτοίσων, Ctoisôn. 


Κῦσις: κώμης Κύσεως τῆς Ἰβιτῶν πόλεως, Cysis: du faubourg de Cysis de la ville 
des Ibitai 

Κωνσταντίνη: Κωνσταντίνη nai Διοκλητιανοῦ πόλις, Cônstantiné: Cônstantiné et la 
ville de Dioclétien. 

Λεοντόπολις: ἣ Ἀλεξάνδρεια ἤτοι Δεοντόπολις, Leontopolis : Alexandrie ou bien 
Leontopolis. 

Aevxoytov (ἐποίκιον), Leucogion (hameau). 

Αιβικός : Λυβικός, hbyen. 

Διβύη: ἐπαρχία Αἰγύπτου καὶ Λιβύης, Libye: éparchie de l'Egypte et de la Libye. 

AuÂÿ τοῦ πέμπτου πάγου, Lilé du cinquième district. 

Μαρεώτης, Mareôtés, habitant du nome Maréotique. 

Μάτλια, Matlia. 

Μαῦρος, Maure. 

Μενδίδιος : οἰκῶν ἐν τῷ Μενδιδίῳ, Mendidios: habitant le Mendidios. 

Μερκουριάνιος: ἡγεμὼν Μερκουριανί(ου) Αἰγύπτου, Mercourianios : gouverneur de 
Mercourianios Aigyptos. 

Mep..c ἐποίκιον, Mer ..s, hameau. 

Μιλωνίος), de Milôn (9). 

Movÿ Xegatov, Moné Cheraiou, monastère de Cherai-. 

Μονῦρις: ἐν κώμῃ Μονῦρι, Monyris: dans le bourg de Monyris. 

Μουνπκρῆχις: Μουνπκρῆπις, Mouncréchis : Mouncrécis. 

Μωϑειτῶν πόλις, Môtheitôn polis, ville des Môtheit -. 

Μῶϑις, Môthis. 

NaaiA..., Naail 

Νέα πόλις: τὰ δημόσια ὅρια τῆς Νέας πόλεως, Nea polis, Nouvelle Ville: les greniers 
publics de la Nouvelle Ville, c'est-à-dire: à Alexandrie. 

Nétia, Nezla. 

Νείλου ἐποίκιον, hameau du Nil. 

Nñooc Πατριμ..., Ile de Patrim... 

Νικιώτης: Νικιωτῶν πόλις, Niciôtés, habitant de Niciou: ville des Niciôtai. 

Νικόπολις, Nicopolis. 

Νύσου Aiueviou ἐποίκιον, hameau de Nysos Limenios. 

Ξοϊτικός, Xoïticos, de Xoïs. 

Ξοίτιος, Xoitios, habitant de Xoiïs. 

Ὄασις: ἡ ἔσω Ὄασις - ÿ ἐσωτέρα Ὄασις - Ὄασις μεγάλη, Oasis: l'Oasis au dedans - 
l'Oasis plus intérieure - Grande Oasis. 

Ὄγου χωρίον, localité d'Og-. 

Ὄμβοι ἤτοι Πραισ(έντεια), Omboi ou bien Prais(enteia). 

Ὅρμος, Hormos, Port. 

Πανὸς πόλις ἡ λαμπροτάτη - Πανοπολιτῶν πόλις, la très brillante Panopolis - Pano- 
politôn polis, ville des Panopolitai. 

Παπλώου ἐποίκιον: ἐποίκιον Παπλωου τοῦ ‘EguonoÂelrou νομοῦ, hameau de Paplé -: 
hameau de Paplô - du nome Hermopolite. 

Uan.agvoy, Pap . arnôn. 

Παρόριον, Paroron, limitrophe. 

Πασινοῦφις, Pasinouphis. 

Πατεδώρου, de Patedôr-. 

Πατελκίου ἐποίκιον, hameau de Patelci -. 

Πατεμείτου: Πατεμίτου ἄνω, de Patemeit-: toparchie supérieure de Patemit -. 

Πατριμ... Νῆσος, Ile de Patrim... 

Πεεμπιβῦκις, Peempibycis. 

Πεενή, Peené. 

Πέκτυ ἐποίκιον, Pecty, hameau. 

Πελαίτου, Pelaitou. 

Πελεκ...: ÿ ἐπάνω διῶρυξ Πελεκ..., Pelec...: le canal supérieur de Pelec... 

Πέννη, Penné. 

Πεντάπολις, Pentapolis. 

Περᾶχις, Perachis. 

Περεινοῦις, Pereinouis. 

Πετεμοῦνις: Πετεμούνεως, Petemounis: de Petemounis. 

Πετρο...» Petroc ... 

Iivyoe..., Pingôr 4.8) 5 

Iicwo(voc?) χῶμα, digue de Pisôn (?). 

Πιῶν κώμη, Piôn, bourg. 

Πρερή, Preré. 

Πρῆκλις, Préclis. 

Πρῆκετις, Préctis. 

Irvn..., Ptné ..…. 

Πτολεμαίου ἐποίκιον, hameau de Ptolémée. 

Πτολεμαίς, Ptolemaïs, dans le Memphite. 

Πυρρεία: Πυρρία Ναρμούϑεως, Pyrrheia : Pyrrhia de Narmouthis. 

Σαμβαϑώ, Sambath6. 

Zaganä ἐποίκιον, hameau de Sarap-. 

Σαραπίωνος Χαιρήμονος ἐποίκιον, hameau de Sarapiôn Chairémôn. 

Σελῖτλις, Sellis. 

Σενασλᾶις, Σελασλᾶις, Senaslais, Selaslaïs. 

Σενβεῖχις, Senbeichis. 

Σενέβις, Senebis. 

Σενιλᾶις, Senilaïs. 
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Zevivs, Seniné. 

Zevvouop&, Sennomorô. 

Σενομορρῶ, Senomorrhô. 

Σεντρυφῶ, Sentryphé. 

Σερήνου κώμη, bourg de Serênos. 

Σερήνου καὶ Νεμεσίωνος χωρίον, localité de Serênos et de Nemesiôn. 

Σερῦφις y ο(ἡ τοῦ Ὀξυρυγχίτου νομοῦ, Seryphis du troisième district (?) du nome 
Oxyrhynchite. 

Zecéyya: Σεσόγχων κώμη, Sesoncha: bourg de Sesoncha. 

Σεστωσιλελὼ τῆς μέσης τοπαρχίας, Sestôplelô de la toparchie moyenne. 

Σευηριάς, Sevérias. 

Σιλεή, Sileë. 

Σιμυρώων, des Simyrô - . 

Σινκερκή, Sincercé. 

Σιντανώ (Ὁ), Sintanô (?). 

Σκόρδων: Σκόρδων Τασιρωϑ’...., Scordôn: Scordôn Tasirôth ... 

Σκυταλῖτις Δόγγου, Scytalitis de Longos. 

Σουδικ..., ϑουάϊς... 

Στρουϑοῦ, de Strouthos, de l’Autruche. 

Συκάμεινος, Sycameinos, Môûrier. 

Σῶβϑις : περὶ πεδίον Σώβϑεως μικρᾶς, Sôbthis: près de la plaine de Sôbthis la 
Petite. 

Τααμπεμοί(ῦ) κώμη, Taampemo(u), bourg. 

Τααχϑώ, Taachthé. 

Tayxäouc, Tancasis. 

Taunerl: Ταμπειτεῖ, Tampeti : Tampeitei. 

Ταμωρῶ κώμη: ἀπὸ κώμης Ταμωρῶ τοῦ Ἡρακλεουπολίτου νομοῦ - (Τἀἡμμωρῶ, 
Taméôrô, bourg: du bourg de Ταπιδιὸ du nome Héracléopolite - (Ta)mmér6. 
Τᾶνις : περὶ κώμην Φιλαδέλφιαν καὶ μέρος Täv(uv), T'anis : près du bourg de Phila- 

delphie et dans les environs de Tanis. 
Τανκᾶσις, Tancasis. 
Τανοῦπις, Tanoupis. 


Tavotvoc: Taveivou κώμη, Taurinos: bourg de Taurinos. 

Τελλᾶϊῖς, Tellaïs. 

Τενεμῶις, Tenemôis. 

Τεντύρα, Tentyra. 

Τεξεεί, Texeeï. 

Τερενοῦϑις, Terenouthis. 

Τερίννα χωρίον, Terinna, localité. 

Τερτεμβῦϑις : Τερτενβῦϑις, Τερτονβῦϑις, Tertembythis : Tertenbythis, T'ertonbythis. 

Τεψιταὶ χῶμα, Tepsitai, digue. 

Τῆκϑις, T'écthis. 

Tiauw, Tiamô, tribu. 

Toéyeewc Noos, Île de Toachris. 

Τριμῖϑις, Trimithis. 

Τῶλις, Tôhs. 

Two χωρίον, localité de T6-. 5 

Ὑψηλίτης: Ὑψηλιτῶν πόλις, Hypsélités, habitant d'Hypsélé: ville des Hypsélites. 

Φαντοῦς, Phantous. 

SB5, Phby. 

Φεβῖχις: ἐν κώμῃ Φεβεῖχι va πάγου τοῦ ὑπὲρ Μέμφιν Ἡρακλεοπολίτου - Φεβεῖχε, 
Phebichis: dans le bourg de Phebeichis du onzième district de l'Héracléopolite 
au delà de Memphis, - Phebeiche. 

Φιλαδελφεία: κώμη Φιλαδελφία δευτέρου β πάγου τοῦ Agorvoirtou νομοῦ, Philadel- 
pheia: bourg de Philadelphie du deuxième district du nome Arsinoïte. 

Φι. νδιδος, de Phi... ndi-. 

Φοβώου ε πάγου τοῦ Ὀξυρυγχίτου νομοῦ, Phobôou du cinquième district du nome 
Oxyrhynchite. 

Φῶα, Phôa. 

Χαιρέου, de Chaïre-. 

Ψανωρμᾶ, Psanôrma. 

Ψιαϑοῦς: ἀπὸ Ψιαϑοῦς, Psiathous: de Psiathous. 

Ψουφρή, Psouphré. 

Ὦβϑις, Obthis. 


CINQUIÈME SIÈCLE DE J.-C. 


Αἰλιανή, Aüliané. 

Ἀκανϑών, Acanthôn. 

Ἀκουβεεί, Acoubeei. 

Ἀλεξάνδρεια: ἀπο τῆς μεγαλοπόλεως Ἀλεξανδρείας, Alexandreia: de la grande ville 
d'Alexandrie. 

AÂlimav... χωρίον, Alipan..., localité. 

Ἁμιτίανος κώμη, bourg d'Amitia-. 

Aupiay..., Ammian... 

Auovi“, Amoulé. 

Ἀναβόλια, Anabolia. 

Avviavod ἐποίπκιον, hameau d’'Annianos. 

Ἄνω Θηβαίς: ἐπαρχία τῆς ἄνω Θηβαίδος, Anô Thébaiïs : éparchie de Thébaïde 
supérieure. 

Ἄπερτο...; Abperto …. 

Ἀπόλλωνος πόλις μικρά, Abpollônopolis la Petite. 

Ἀρκαδία: ἐπαρχίας Ἀρκαδίας, Arcadia: de l’éparchie d'Arcadie. 

Ἁτηρίου ἐποίκιον, hameau d'Hatérios. 

Apaviou χωρίον, localité d'Aphani-. 

Ἀὼλ χωρίον, Aôl, localité. 

Βήλου ἐποίκιον, hameau de Bélos, Baal. 

Βλέμυες: Βλεννύων, Blemyes, tribu: des Blennyes. 

BouxoAt, Boucoli. 

Bœt Teyu..., Bôi Tepsi . ὃ - 

Γεμοῦνις: παλαιᾶς κώμης Γεμούνεως, Gemounis: du vieux bourg de Gemounis. 

Γερόντιον, Gerontion. 

Δαρνιτῶν πόλις, Darnitôn polis, ville des Darnit-. 

Δάφνη: Δάφνης ἐποίκιον, Daphné: hameau de Daphné. 

Εἴκοσι κώμη: βοηϑὸς κώμης Εἴκοσι, Ficosi, vingt, bourg: assistant du bourg Vingt. 

ÆElaciunc, Elasimés. 

Ἐλευσίς: ἐν ἐποικίῳ Ἐλευσῖνος, Eleusis: dans le hameau d'Eleusis. 

᾿Ελεφαντίνη: Συήνης καὶ Κενῆς Συήνης καὶ Ἐλεφαντίνης, Elephantiné : de Syène et 
de Nouvelle Syène et d'Eléphantine. 

‘Evérou, d'Enat-. 

Evoèr κώμη, Ensen, bourg. 

‘Eguar8..., Hermaith... 

Ἑ, ρρμάπολις, Hermapolis. 

E...ep.... ἐποίκιον, E...er..., hameau. 

Zayn, Ζαρέ. 

Ἡρακλεοπολιτῶν πόλις, Héracleopolitôn polis, ville des Héracléopolitains. 

Θεαξενίς, Theaxenis. 

Θεοδοσιουπολιτικὴ ἐνορία, circonscription urbaine de Théodosioupolis. 

Θηβαικὸν λίμιτον, Thébaïcon limiton, duché de Thèbes. 

Θηβαίς: ἐπαρχία τῆς Ἄνω Θηβαίδος, Thébaïs: éparchie de la Thébaïde supérieure. 

Θμοιαμοῦνις, Thmoiïamounis. 

Ououvey χωρίον: Θμοινεψι, Thmoinep»s, localité : Thmoinepsi. 

Θμοιουβάστις, Thmoioubastis. 

Θμουϑ..., Thmouth τῆς 

Θμουνέψεως χωρίον, localité de Thmouneps - . 

Ἰβιών: ἀπὸ κώμης Ἰβιῶνος nai Μαγδώλων, Ibiôn: du bourg d'Ibiôn et Magdôla. 

Ἰλίου ἐποίπιον, hameau d'Ih-. 

’Iy..voc, Ich.. nos. 

Ἰωάννου χωρίον, localité de Jean. 

Καικήτου, de Caicêt -. 

Καινή: Κενὴ Συήνη, Cainé, Nouvelle: Nouvelle Syène. 

Κακέμα, Cacema. 

Καλαμίας, Calamias. 

Καλιφάνου χωρίον, localité de Caliphan -. 

Κεϑανοῦπις, Cethanoupis. 

Kevÿ Συήνη, Cenë Syéné, Nouvelle Syène. 

Κερκεῦφις, Cerceuphis. 

Κερκῆσις: ἀπὸ κώμης Κερκῆσις, Cercésis : du bourg de Cercésis. 


Kepn..(ew)c, Cerc.. (eô)s. 

Κήτς, Cêts. 

Κόβα: ἐν κώμῃ Κόβα ...ovu νομοῦ Ἡρακλεοπολίτου, Coba: dans le bourg de Coba ... 
du nome Héracléopolite. 

Kofaôen..., Cobadec . .…. 

Κολλούϑου, de Collouthos. 

Κυνοπολίτης: ἡ Ἄνω Κυνοπολιτῶν, Cynopolités: le quartier supérieur de la ville des 
Cynopolitains. 

Λεύκιος: Λευκίου κώμη, Leucios: bourg de Leucios. 

Alpirov: τὸ Θηβαικὸν Aluirow, Limiton, duché: le duché de Thèbes. 

Μαγδῶλα: ἀπὸ κώμης Ἰβιῶνος καὶ Μαγδώλων - εἰς τὴν μερίδα Μαγδώλων Βουκόλων, 
Magdôla, Tours: du bourg d'Ibiôn et Magdôla - au district de Magdôla des 
Boucoloi. 

Μαρϑέρα, Marthera. 

Μεγάλης Παρορίου ἐποίκιον, hameau du grand terrain Parorios, limitrophe. 

Μειουμα, Meiouma. 

Μελίτωνος énoikser: hameau de Melitôn. 

Μύρτου χωρίον, localité du Myrte. 

Ναύλη: ἐποίκιον Navy, Ναυϊὲ : hameau de Naulé. 

Νεοφύτου χωρίον, localité de Neophyt -. 

Νίκης χωρίον, localité de Nicé. 

Νομογράφου χωρίον, localité du Nomographe. 

Νοτίνου χωρίον, localité de Νοῖη -. 

Νουβάδες: αννουβάδων, Noubades, tribu: des annoubades. 

Οασιτικός: Αὐασιτιπός, d'Oasis : d'Auasis. 

Ὁμόνοια, Homonoia. 

Οννή, Onné. 

Ὀνοσίφιῷ): Τραιανῆς διώρυχος Ὀνού(φεως), Onou(phis): du canal de Trajan d'Onou(phis). 

Ὀνῶσις, Onôsis. 

Oeë..., Orth: 

Οὐεσῶβϑεως ἐποίκιον, hameau d'Ouesôbthis. 

Oùw, Oué. 

Παῆσι ἐποίκιον, Paësi, hameau. 

Πακερκὴ τοῦ Ὀξυρυγχίτου νομοῦ, Pacercé du nome Oxyrhynchite. 

Παντικοῦ χωρίον, localité de Panticos. 

Πατάλη, Patalé. 

Harve..., Patyr …. 

Πεενϑαμοί, Peenthamoi. 

Πεενσαμοί: κώμη Πεενσαμοί τοῦ Ἡρακλεοπολίτου νομοῦ, Peensamoi : bourg de Peen- 
samoi du nome Héracléopolite. 

Ienrvebrouw(?), Pectyeutou (?). 

Πελκεῆσυ, Pelceësy. 

Πεμα...; Pema ... 

Πεντηλώ, Pentélé. 

Πεταχῶρις, Petachôrnis. 

Πουανποιμῆνις, Pouanpoiménis. 

Πουλίου χωρίον, localité de Pouli -. 

Πετῶχις, Ptôchis. 

Σαβίνα ἐποίκιον: ἐποίκιον Σαβίνα τοῦ Ἁρσινοείτου νομοῦ, Sabina, hameau : hameau 
de Sabina du nome Arsinoïte. 

Σαραποῦδος χωρίον, localité de Sarapou - . 

Σεμβῖχις, Sembichis. 

Σεσιή, Seslé. 

Σήσανα χωρίον, Sésana, localité. 

Σκολλίδος χωρίον, localité de Scollis. 

Σκόρδων: χῶμα Τεμσεῦ Zx(éeôwy), Scordôn : digue de Temseu Sc(ordôn). 

Σοῦχις, Souchis. | 

Συήνη: ΤΕΡΊΟ Συήνης καὶ Κενῆς Συήνης καὶ Ἐλεφαντίνης, Syêné : région de Syène 
et de Nouvelle Syène et d'Eléphantine. 

Σῶβϑις - Σῶβϑις μεγάλη, Sôbthis: Sôbthis la Grande. 
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Ταάμψεως χωρίον, localité de Taamps -. 

Ταμᾶνις, Tamanis. 

Tavvup..., Tanyph …. 

Ταυαύτης ἐποίκιον, hameau de Tauaut-. 

Teuceë : χῶμα Τεμσεῦ Σκίόρδων), Temseu: digue de Temseu Sc(ordôn). 
Τέρτον Ψω..., Terton Psô ... 

Τεσερ..., Teser... 

Τεχϑώ, Techthé. 

Τηνέτις, Ténetis. 

Τιασημοτάτου, de Tiasémotat -. 

Τλεσίς - Τλεσι(ς) ἐποίπκιον, TLlesis - Tlesi(s), hameau. 
Τνῆις, Tnéis. 

Τοσάχμις, Tosachmis. 

Tranépeou, Tpaperesi. 

Τπαρὺ μέγα, Tpary le Grand. 

Tratyévri, Tpatchanti. 


SIXIÈME SIÈCLE 


AyaBa καστέλλου κώμη, bourg du château d'Agaba. 

Ἀγκῶνος χω(ρίον), localité d'Ancôn. 

Αἰϑιόπου χωρίον: Αἰϑιωπ... χω(ρίον) localité d'Aithiop -: localité d’Aithiôp -. 

ἉἈκακίου ἐποίκιον, hameau d'Acacios. 

Ἄκις : Ἄκεως κώμη - Ἄκεως Νήσου, Acis: bourg d'Acis - d'Ile d'Acis. 

᾿Αλαβανϑίς : Ἀλαβαντίς, Alabanthis: Alabantis. 

Ἀλεξάνδρεια : κἀγκίελλον) Ἀλεξ(ανδρείας) - Ἀλεξ(ανδρείας) χω(ρίο νὴ Alexandreia: débar- 
cadère d'Alex(andrie) - localité d’Alex(andrie). 

Ἀλεξανδρέων μεγαλόπολις, Alexandreôn megalopolis, grande ville des Alexandrins. 

Ἀλεξάνδίρου) χωρίον, localité d'Alexandre. 

Ἀλησίου ἐποίκιον, hameau d'Alési-. 

Alta, Ala. 

Ἀλῶος: δούλη Μαύρα ᾿Αλώα τῷ γένει, Alôos: une esclave Maure, d'origine Aléa. 

Ἀμβιοῦτος ἐποίκιον, hameau d'Ambiou-. 

Ἄμηντος, Améntos. 

᾿Αμουλῆ: ἐν τῷ ᾿Αμούλῃ, Amoulé: dans l'Amoulé 

᾿Αμπέλιον : ᾿Αμ(π)ελ(ίου τοῦ ᾿Δρσινοῆτου νομοῦ - ᾿Αμπελίου ἐποίκιον - ᾿Αμπελίου χωρίον, 
Ampelion : d'Ampelion du nome Arsinoïte - hameau d’'Ampelion - localité d’ Ampelion. 

Avivou χωρίον: ‘Avetvou, localité d'Aninos: d'Aneinos. 

᾿Ανεσνηοῦς : ἀπὸ ᾿Ανεσνηοῦτος, Anesnéous: d'Anesnéous. 

Ave, Antheu. Re δ" 

Ἄνθϑουλι.ε.., Anthouli.e.. 

᾿Ανιπιαρ ἐποίκιον, Anipiar, hameau. 

᾿Ανταιοπολίτης - ὃ ᾿Ανταιοπολίτης νομὸς τῆς Θηβαίων ἐπαρχίας, Antaiopolités, 
habitant d'Antaioupolis - le nome Antaiopolite de l’éparchie de Thèbes. 

᾿Ανταιοπολιτικός, d'Antaioupolis. 

᾿Ανταιοσπολιτῶν πόλις, Antaiopolitôn polis, ville des Antaiopolitains. 

᾿Ανταίου πόλις: τῷ nayéoyn τῆς Avraiow - ἡ ᾿Ανταίου (ἐνορίαἹ παγαρχία τ) Antaioupolis : 
au pagarque d'Antaioupolis - la (circonscription urbaine ? pagarchie ?) d’Antaioupolis. 

᾿Αντινοέων πόλις : ἡ καλλίπολις ᾿Αντινοέων, Antinoëôn polis, ville des Antinoïtes: la 
belle ville des Antinoïtes. 

᾿Αντινοίτης νομός, nome ÂAntinoite. 

Avru... πόλις, Anti... polis, ville d'Anti... 

Avwyfs χωρίον, localité d'Anôgé. 

Ἄνω μερίς, district Supérieur. 

᾿Απανωκαίι)ου (Ὁ) : χωρίον ᾿Απανωκα(ηου σὺν Δευκί(ογέῳ), Apanôca(i)ou (9) : localité 
d'Apanôca(iou jointe à Leuc(ogion). x 

᾿Απολλωνοπολίτης μικρὸς νομός, nome d'Apollônopolis la Petite. 

᾿Απόλλωνος κώμη - ᾿Απόλλωνος ἄνω πόλις, bourg d'Apollon - Apollônopolis supérieure. 

᾿Αραά, Araa. 

᾿Αράβων κώμη : ἀπὸ κώμηί(ς ᾿Δγράβωνος τοῦ Πανοπολίτου νομοῦ, Arabôn, bourg : du 
bourg d'(A)rabôn du nome Panopolite. 

᾿Αράβων χωί(ρίον), localité des Arabes. 

᾿Αρήου χωρίον, localité d'Aré-. 

᾿Αρκάδων ἐπαρχία, éparchie des Arcadiens. 

᾿Αρκύων: ἀπὸ ᾿Αἀρκύωνί(ος), Arcyôn : d'Arcyôn. 

᾿Δρματούρα, Armatoura. 

᾿Δρσινοίτης : πάγαρχος τῆς vel... καὶ ᾿Αρσινο)ειτῶν καὶ Θεοδοσιουπολιτῶν, Arsinoités: 
pagarque de la... et des Arsinoïtes et des Théodosiopolitains. 

᾿Αρσινοιτικός : τῆς ᾿Αρσινοειτικῆς ἐνωρίας, Arsinoïticos, d'Arsinoé: de la circonscription 
urbaine d'Arsinoé. 

᾿Αρσινοιτῶν πόλις : παγάρχῳ (τῆς ᾿Αρσινοιτῶν καὶ Θεοδοσιου)πολιτῶν κτλ (δη)μοσίας, 
Arsinoïtôn polis, ville des Arsinoïtes: au pagarque des terres communales (des 
Arsinoïtes et des Théodosio)politains etc. 

᾿Αρτοκοσῖον, Artocopion. 

Ἁρφοκρᾶ χωρίον, localité d'Harphocr -. 

᾿Ατάμμωνος χωρίον; ᾿Ατάμμω... ἐποίκ(ιον), localité d'Atammôn: hameau d’'Atammô . 

Αὐτοδότω χωρίον, Autodoté, localité. 

᾿Αφροδίτη διακειμένη ἐν τῷ ᾿Ανταιοπολίτῃ - κώμη ᾿Αφροδίτης τοῦ ᾿Ανταιοπολίτου 
νομοῦ, Aphrodité située dans l'Antaiopolite - bourg d’Aphrodité du nome Antaiopolite. 

Βασιλείου ἐποίκιον, hameau de Basilei - . 

Βερενικίς : Βερνικίδος κώμη, Berenicis: bourg de Bernicis. 

Βηρεῖς : Πιᾶ Βηρεῖς, κλῆρος, Béreis: Pia Béreis, lot de terre. 

Bléuueoc: γραμματεὺς ἔϑνους Βλεμμέου, Blemmeos: scribe de la tribu Blemméenne. 

Bléuvec: τοῖς βαρβάροις ἤτοι Βλέμυσι, Blemyes, tribu: aux barbares, c’est-à-dire les 
Blémyes. 

Βουκόλων κώμη: μερὶς Μαγδώλων Βουκόλων, bourg des Boucoloi: district de Magdôla 
des Boucoloi. 

Βουσῆρις, Bouséris. 

Bélow, Bylou. 

T...pea, G...phea. 

Δαμιανοῦ, de Damianos. 

Δικαίου κώμη : ἀπὸ κώμης Δικαίου τοῦ ᾿Αρσινοίτου νομοῦ - ἀπὸ Aixéov, bourg de 
Dicaios: du bourg de Dicaios du nome Arsinoïte - du bourg de Diceos. 

Διστιχία : Διστιχίας χω(ρίον), Distichia: localité de Distichia. 

A1...: ἀπὸ κώμης Δι... Di...: du bourg de Di... 


Papyrus Grecs 2 


Tovyiou χωρίον, localité de Trygi -. 

Tôuc, Tyis. 

Φεντεμέν, Phentemin. 

Φνεβί, Phnebi. 

Φρούριον, Phrourion, Garnison. 

Χαιρᾶ χωρίον, localité de Chairas. 

ΖΧαραμμεῖτος, Charammeitos. 

Χιούτ, Chiout. | 

Χοιβνῶτμις : Χοινῶϑμις, Choibnôtmis: Choinôthmis. 
Χορτ(α)σώ, Chort(a)s6. 

Ψεμμ..., Psemm... 

Ψεουενάφρις, Pseouenaphris. 

Ψινεῦρις - Ψινεύρεως ἐποίκιον, Psineuris - hameau de Psineuris. 
Ψνιω..., Psniô Ce 

Pos, Psyis. 

Ὥκταρ..., Octar... 


DE J.-C. 


Δριστόμου, de Dristomos. 

Εἰκοσιπενταρούρων κώμη (τοῦ Θεοδοσιουπολ)ίτου, bourg des vingt-cinq Aroures du 
Théodosiopolite. 

Ἑκί(κ)αιδέκατον ἐποίκιον, Seizième hameau. 

Ἑκοῦς κώμη, Ecous, bourg. 

Ἐλευσῖνα τοῦ Θεοδ(οσιουπολίτου νομοῦ) - Ἐλευσῖνα χω(ρίον), Eleusina du (nome) 
Théod(osiopolite) - Eleusina, localité. 

Ἐμβαβὶ χωρίον, Embabi, localité. 

Ἐμβόλου ἐποίκιον, hameau d'Embolon, de la langue de terre. 

Ἐπισήμου κώμη: κώμης Ἐπισήμου, bourg d'Episêm: du bourg d'Episém -. 

Ἑρμοῦ πόλις: ἙἭ μοῦ πόλεως χ(ωρίον) - Ἑ μόπολις, Hermoupolis, ville d'Hermés : 
localité d'Hermoupolis - Hermopolis. 

Ἑρμουπολιτῶν πόλις: Ἑρμοπολιτῶν πόλις, Hermoupolitôn polis, ville des Hermou- 
politains: Hermopolitôn polis. 

Ἑρμωνθίτης : Ἑρμωνθίτου πόλις, Hermônthités : Hermônthitou polis, ville d'Hermônthités. 

Ἔρῦβις : ἐν ᾿Ερύβεως (κώμῃ, Exybis: dans le bourg(?) d'Erybis. 

᾿Ετήρ, Etér. 

᾿Ετῶν κώμη, bourg d'Et-. 

Εὐαγγέλειον : ἀπὸ Εὐαγγελείου καὶ Τίλλωνος, Evangeleion, Evangile: d'Evangeleion 
et de Tillôn. 

Εὐλυκοπολίτης, Eulycopolités. 

Εὐνούχου ἐποίκιον, hameau de l'Eunuque. 

Εὐστοχίου ἐποίκιον, hameau d'Eustochios. 

᾿Ευτολμε... (ἡ, Eutolmt...(?) 

Εὐτυχιάδος ἐποίκιον, hameau d'Eutychias. 

Εὐφρόσυνον, Euphrosynon. 

Ζίννις, Zinnis. 

Ζμῖν: ἀπὸ κώμης Ζμῖνος τοῦ Πανοπολίτου νομοῦ, Zmin: du bourg de Zmin du 
nome Panopolite. 

Ἡγίου κώμη : κώμης Ἡγίου τοῦ ἙἭ ρμου(πολιτῶν νομοῦ), bourg d'Hégi - : du bourg 
d'Hêgi- du (nome) Hermo(polite). 

‘Hlla ἐποίκιον, hameau d'Éli-. 

Ἤλισε (ἡ, Élise(?) 

Ἡραπλέωνος κώμη : χώρίον Ἡρακλέωνος κώμης, bourg d'Héracleôn: localité du bourg 
d'Héracleôn. 

‘HeaxÂ.ov χωρίον, localité d'Héracl-. 

Θαῆσις, Thaësis. 

OauBarwg... χω(ρίον), Thambatôr..., localité. 

Θανεκως, Thanecôs. 

Θεαγένης, Theagenés. 

Θεαγενίς, Theagenis. 

Θέννεως, de Thennis. 

Θεοδοσιουπολίτης νομός, nome Théodosiopolite. 

Θεοδοσιουπολιτῶν πόλις, Theodosioupolitôn polis, ville des Théodosiopolitains. 

Θηβαῖος : αὐγουστάλιος τοῦ Θηβαίων ἔϑνους - Θηβαίου ἐπαρχία - ἡ Θηβαίων ἐπαρ- 
χία - ἡ Θηβαίων χώρα, Thébain: préfet impérial de la province des Thébains - 
éparchie du Thébain - l'éparchie des Thébains - le pays des Thébains. 

Θῆνις, Thénis. 

Θιαλααῖλι, Θιαλᾶλι, Θιαλαῦλι, Thialaalh, Thialal, Thialauli. 

Θινὸς κώμη, bourg de Thi-. 

Θλοῦ (ἡ), Thlou (9) 

Θμοινέσλα: Ὅρμος Θμοινέσλα, Thmoinesla: Port Thmoinesla. 

Θμοιουβί(έστι) χωρίον, Thmoioub(esti), localité. 

Θμονεχϑή, Θμοναχϑή, Θμονυχϑή, Thmonechthé, Thmonachthé, Thmonychthé. 

Θμουνηρῆκις: ἀπὸ Θμουνηρήκεως Νέας κώμης τοῦ ᾿Αντινοίτί(ου) - Θμονηρήκεως, 
Thmounérécis: de Thmounérécis la Nouvelle, bourg de l’Antinoïte - de Thmonérécis. 

Θουκοῦλα: ἐποίκιον Θουκοῦλα, Thoucoula: hameau de Thoucoula. 

Ἰβιών: ἀπὸ κώμης Ἰβιῶνος nai Μαγδώλων τοῦ Θεοδοσιουπολίτου νομοῦ - Ἰβιῶν(ος) 
χωί(ρίον) - ἐπὶ κώμης Ἰβιῶνος ᾿Εσεμβύϑεως τοῦ Ἑρμοπολίτου νομοῦ - ἀπὸ κώμης 
Ἰβιῶνος Σεσεμβώϑεως τοῦ ἙἭ ρμουπολίτου νομοῦ - Ἰβιὼν Σεσεμϑ... - Ἰβιὼν 
Σεσυμβύϑεως - Ἰβιὼν Χαιρήμωνος, Ibiôn: du bourg d'Ibiôn et Magdôla du nome 
Théodosiopolite - localité d'Ibiôn - près du bourg d'Ibiôn d'Esembythis du nome 
Hermopolite - du bourg d'Ibiôn de Sesembôthis du nome Hermopolite - Ibiôn de 
Sesemth ... - Ibiôn de Sesymbythis - Ibiôn de Chaiïrémôn. 

Ἰνεξ..., Înex ... 

Ἰουστινιανοῦ πόλις ἡ κατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν, Joustinianou polis, ville de Justinien ressor- 
tissante à Alexandrie. 

Ἰουστίνου πόλις - τῆς Νέας Ἰουστίνου πόλεως, Joustinou polis, ville de Justinus - de 
la Nouvelle ville de Justinus, c’est-à-dire Oxyrhynchos. 

Ἰουστινουπολείτης νομός, Joustinoupoleités, nome. 

Toruüdoov κώμη, bourg d'Isidôros. 

Kayunaesi, Cancaei. 

Καϑιγιτοῦ, de Cathigit -. 

Καϑιε χωρίον, Cathië, localité. 

Καινοῦ χωρίον: ἀπὸ χωρίου Καινοῦ, localité de Cain-: de la localité de Cain-. 

Καισαραίων μητρόπολις, métropole de Caisarai -. 
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Καλαντίων ἐποίκιον, hameau de Calanti-. 

Καρανεώτης, Caraneôtés, habitant de Caranis. 

Κάρπε, Carpe. 

Κάστρον : Κάστρον Κεραμέως - Κάστρον Μεμνονίων, Castron, Forteresse : Forteresse 
de Ceramis - Forteresse de Memnonia. 

Κάτω μερίς, District Inférieur. 

Καυεισάν: ἀπὸ ἐποικίου Καυεισὰν τοῦ Θεοδοσ(ιου)πολίτου νομοῦ, Caueisan: du 
hameau de Caueisan du nome Théodosiopolite. 

Κέλλα, Cella. 

Κενταύρου ἐποίκιον, hameau du Centaure. 

Κεράμίον : ἐποικίου Kegauelow, Ceramion, Poterie: du hameau de Cerameion. 

Κερκεῆσις: κώμης Κερκεήρεως, Cerceësis: du bourg de Cerceëris. 

Κερκεσῖφ...; Cercesiph …. 

Kepnecouy..., Cercesouch ... 

Κερκεσῦχις, Cercesychis. 

Κερκῦσις, Cercysis. 

Κιεράτο(υ) ἐποίκιον, χωρίον, hameau, localité de Cierat -. 

Kont..., Copt.….. 

Κουεισὰν ἐποίπκιον, Coueisan, hameau. 

Κουλωπων... χωρίον, (ουϊόρδη.. . localité. 

Koidon..., Crithop . 

Κυῶϑις, Cyôthis. 

Κωλλινταϑήρ(ων) χωρίον, localité des Côllintathér -. 

Κῶς, Côs. 

Hs ὃν, CT so 

ΛΔΛάβλα, Labla. 

Λαο ënotxiov, Lao, hameau. 

Aayaviac Νῆσος, Île de Lachania. 

Δεισκανάχου ἐποίκιον, hameau de Leiscanach -. 

Λευκαδίου νῆσος, île de Leucadios. 

Aevxoytov: Aevnoyiou κώμη - χωρίον ᾿Απανωκα(ὴηου σὺν ΔΛευκίογ (φῚ, Leucogion : 
bourg de Leucogion - localité d'Apanôca(i)ou jointe à Leuc(ogion). 

AY...) Lêg os 

Ayvalow, de Lénaios. 

Λητοῦς Èènolniov, χωρίον, hameau, localité de Lêété. 

Δίμιτον, Limiton, Duché, c’est-à-dire de Thébaïde. 

Λιτοῦς, de Lit-. 

Λουκίου, de Lucius. 

Λυνών: ἀπὸ Avy&voc, Lynôn : de Lynôn. 

Μαιουμᾶς: Μαειουμᾶ, Maioumas: de Maeioumas. 

Μάκρων: Μάκρωνος κώμη, Macrôn: bourg de Macrôn. 

Μέγα χωρίον, Grande localité. 

Melira, Melita. 

Meuvéveia: Μεμνονίων ὄρος, Memnoneia: montagne de Memnonia. 

Μεσκανοῦνις: ἀπὸ κτήματος Μεσκανούνιος, Mescanounis: du domaine de Mescanounis. 

Μητροδώρου κώμη - Μητροδώρου χωρίον, bourg de Métrodôros - localité des Métrodôroi. 

Μίκτολις: ἀπὸ κώμί(ης) Μικτόλεως, Mictolis: du bourg de Mictolis. 

Μονάχου ἐποίκπιον, hameau du Moine. 

Movei ἐποίκιον, Mouei, hameau. 

Μουνκρῆχις: κώμης Μουνκρήχεως τοῦ Ἁνταιοπολίτου νομοῦ, Mouncréchis: du bourg 
de Mouncréchis du nome Antaiopolite. 

Movvaréoc: περὶ τὰ μέρη Μουνπτόου, Mounptoos: dans les environs de Mounptoos. 

Movydeuc, Mounyris. 

Moÿyic: ἀπὸ ἐποικίου μεγάλου Μούχεως, Mouchis: du grand hameau de Mouchis. 

Μύρμυξ, Myrmyx. 

Μωϑε, Môthe. 

Ναγῶγις, Nagôgis. 

Ναυλ...: χωρίον Ναυλ..., Naul...: localité de Naul ..…. 

Νέα πόλις: τῆς Νέας Ἰουστίνου πόλεως, Nea polis, Nouvelle Ville: de la Nouvelle 
ville de Justinus, c'est-à-dire Oxyrhynchos. 

Νειλουπολίτης, Νειουρο 65. 

Νεκῶνϑις, Necônthis. 

Neou..., Nesm ... 

Νῆσος K(av)wr..., Ile de C(an)ôt.. . 

Νήσου Aayavlac ἐποίκιον πέραν τὴς Ὀξυρυγχιτῶν πόλεως, hameau d'Ile de Lachania 
au delà de la ville d'Oxyrhynchos. 

Νήσου ΔΛευκαδίου ἐποίκιον: ἀπὸ ἐποικίου Νήσου Aevxaôlou τοῦ OEvguyyirou νομοῦ, 
hameau d'Ile de Leucadios: du hameau d'Ile de Leucadios du nome Oxyrhynchite. 

Νιβίλα χωρίον, Nibila, localité. 

Νίκητος : Νικήτου, Nicêtos: de Νιοέϊοϑ. 

Νουβάδες, Noubades, tribu. 

Νουμίδαι: Νουμίδαι Ἰουστινιανοί - où γενναιώτατοι Νουμίται, Numidai, tribu : Numides 
Justiniens - les très vigoureux Numides. 

Ὀασίτης : Οασιτῶν μοναστήριον, Oasités: monastère des Oasitai. 

Ὀξυρυγχίτης : Ὀξυρυγχιτῶν χ(ωρίον), Oxyrhynchités: localité des Oxyrhynchites. 

Ὅρμος Θμοινέσλα, Port Thmoinesla. 

Ὀστρακίνου, d'Ostracin-. 

Οϑὲι.., Que .: 

Οὐὼ βορρινή, Ouô septentrionale. 

Πάγγου: Πάγγου Aselow, de Pang - : de Pang - de Leei-. 

Πακεσκῆτος κώμη, bourg de Pacesc-. 

Παλλικ..., Pallic... 

Παλῶσις: Παλλῶσις, Palôsis: Pallôsis. 

Πανόπολᾳίις), Panopol(is). 

Πανσή, Pansé. 

Παρεμβολή: ἐποίκιον Παρεμβολῆς..., Parembolé, Camp: hameau de Parembolé de... 

Παρϑενιάς, Parthenias. 

Πατανι, Patani. 

Héron: Πάτρης ἐποίκιον, Patré: hameau de Patré. 

Πατριμουναλ..., Patrimounal . .. 

Πατριμο..., Patrimo... 

Παφίη, Paphié. 

Πενακὴ τόπος, Penacé, terrain. 

Πενταλί(...εως χωρίον, localité de Pental... 

Περκεϑαυοῦν, Percethauoun. 

Ieonedadr χωρίον: Περκεϑαούτ, Percethaut, localité: Percethaout. 

Πεστετοῖ ἐποίπιον, Pestetoe, hameau. 


Πέτμε τῶν κωμῶν τοῦ ᾿ἀνταιουπολίτου, Petme des bourg de l’Antaiopolite. 

IiahdŸ(?) ἐποίπκιον, Piahoth (?), hameau. 

Πι... χωρίον, Pi... localité. 

Πλαμαλῶ ἐποίκιον, Plamalô, hameau. 

Hovnee..nô..., Ponpee are pth a 

Πουαμπεμένεως, de Pouampemen -. 

Ποῦχις κώμη τοῦ ᾿Ανταιοπολίτου νομοῦ, Pouchis, bourg du nome Antaiopolite. 

Πρῖμις, Primis. 

Πτέννεως, Ptenneës. 

Πτε..: ἀπὸ κώμης Ire.. τοῦ ᾿Ανταιοπολίτου νομοῦ, Press: du bourg de Pie du 
nome Antaiopolite. 

Πτηνὴ ἐποίπιον, Pténé, hameau. 

Πτολεμαίς: Πτολεμαίδος Πμερεσ..., Ptolemaïs: Pmeres... de Ptolemais. 

Πῶις: χω(ρίον) Πώεως, Pôis : localité de Pôis. 

PAS FC Rhem ... 

Σάββις: κώμης Σάββεως τοῦ Θεοδοσιουπολίτου νομοῦ, Sabbis: du bourg de Sabbis 
du nome Théodosiopolite. 

Σάκκου ἐποίκιον: ἀπὸ ἐποικίου Σάκκου περὶ κώμην ᾿Δἀφροδίτης, hameau de Saccos : 
du hameau de Saccos près du bourg d'Aphrodité. 

Zépara, Saphata. 

Σεβαέμφις, Sebaemphis. 

Σελή - Zelÿ χωρίον, Selé - Selé, localité. 

Zevapy..., Senarch ... 

Zevil(&ic) κώμη; Senil(aïs), bourg. 

Σεντρῦφις, Sentryphis, 

Σεραπίωνος Χαιρήμονος κώμη, bourg de Serapiôn Chairémôn. 

Σιγκηρκέω - Σινκήρκεως ἑἐποίκιον, Sincérceô, - hameau de Sincérceë. 

Σιναπῦρις, Sinacyris. 

Σινασπή: τῆς (xoun)s Zivaxÿ(?) τοῦ Ἑρμοπολίτου νομοῦ, Sinapé : du bourg de Sinapê (?) 
du nome Hermopolite. 

Σινελάεως κώμη, bourg de Sinelaïs. 

Σιντωοὺ ἐποίκιον - Σιντοοὺ χωρίον, hameau de ϑιπιδ - - localité de Sinto-. 

Σκέλος (τὸ) - Σκέλους χωρί(ία), to Scelos, la Jambe - localités de Scelos. 

Σκοταλῖτις, Scotalitis. 

Σοῦλις, Soulis. 

Zoviova, Souloua. 

Στεφανίων, Stephaniôn. 

Στράτωνος χωρίον - Στράτονος, localité de Stratôn - de Stratôn. 

Συηνίτης: Ζυηνίτης, Syénités, Syènite: Zyénités. 

Zvvogla, Synoria, Limite. 

Σύρου χωρίον, localité du Syrien. 

Σύρων χωρίον, localité des Syriens. 

Σωφροοσύνης ἐποίκιον: ἐποίκιον Σωφροσύνης τοῦ Ὀξυρυγχίτου νομοῦ, hameau de 
Sôphrosyné : hameau de Sôphrosyné du nome Oxyrhynchite. 

Τάλμις: etc Τάλμιν καὶ Τάφιν, Talmis: vers Talmis et Taphis. 

Tapis... δ, Tamit ... Teëôs. 

Ταμπειού: ἀπὸ κώμης Ταμπειού, Tampeiou: du bourg de Tampeïou. 

Tau..ep..e.., Tam..eph..e.. 

Τανεμῶις, Tanemôis. 

Ταπαράτ, Taparat. 

Taneti, T'apeti. 

Ταπουρσήει: ἐποίκιον Ταπουρσήει μερίδος, Tapourséei: hameau dans le district de 
Tapourséei. 

Ταρουσέβε, Tarousebt. 

Ταρροῦϑις, Tarrouthis. 

Τασάτ χωρίον, Tasat, localité. 

Τασμενϑῆν, Tasmenthén. 

Τασσάτ χωρίον, Tassat, localité. 

Täqic: Τάλμις καὶ Τᾶφις, Taphis : Talmis et Taphis. 

Τεβέτνη χωρίον, Tebetné, localité. 

Teléewc χωρίον, localité de Tela-. 

Τεμσηυσκορψῶμ: ἀπὸ κώμης Τεμσηυσκορψῶμ τοῦ ἙἝρμουπολίτου νομοῦ, Temséu- 
scorpsôm: du bourg de Temséuscorpsôm du nome Hermopolite. 

Τερτομφ..., Tertomph... 

Τέρτον ‘Acuoÿ, Terton d'Asmos. 

Τετραϑύρων χωρίον, localité de Tetrathyrai, des quatre Ecluses. 

Τηυπαρὰτ πεδία: ἀπὸ ἐποικίου καλουμένου Τηυπαρὰτ πεδίων κώμης Evoed, T'éuparat, 
plaines: du hameau appelé des plaines de Téuparat près du bourg d'Enseu. 

Τίλλων: ἀπὸ Εὐαγγελείου καὶ Τίλλωνος, Tillôn: d'Evangeleion et de Tillôn. 

Tir, Tin. 

Τιστηχί(ία)ὴς χωρίον, localité de Tistéch(ia). 

Tuéyeou, Tmegesi. 

Tuovaxov, []monacon. 

Τόλις, Tolis. 

Τουνκῆρκπκις: ἐσοικίου Τουνκήρκεως τοῦ Ἑ ρμουπολίτου νομοῦ, Touncércis : du hameau 
de Touncércis du nome Hermopolite. 

Τουρουβέστι κώμη: ἀπὸ ἐποικίου Tovp(ov)Beote... - Tovponéovic, Touroubesti, bourg ; 
du hameau de Tour(ou)beste ... - Touropestis. 

Τρίγου, de Tnig -. 

Τριτισίϑων, Tnitipithôn 

Τοις: Τύεως χωρίον, Tyis: localité de Tyis. 

Dayyaga, Phangara. 

Φαει(), Phaei (9) 

Φάπρα, Phacra. 

Say, Phan. 

Φανκῆς ὅρμος, port de Phanc-. 

Savoÿ χωρίον, localité de Phan-. 

Φατεμῆντος ἐποίκιον, hameau de Phatem -. 

Φβῦ: κώμη Φβῦ τοῦ Ἑ ρμοπολίτου νομοῦ, Phby : bourg de Phby du nome Hermopolite. 

Φεμβεα, Phembea. 

Φεντεμὶν κώμη, Phentemin, bourg. 

ὦΦϑλα: ἐν πεδιάδι κώμης Φϑλᾶα, Phthla: dans la plaine du bourg de Phthla. 

Φνεβὶ χωρίον, Phnebi, localité. 

Φόνις, Phonis. 

Φύβεκος()): τῆς κώμης Φύβεπος τοῦ ΔΛυκοπολίτου, de Phybe - (2) : du bourg de 
Phybe - du Lycopolite. 
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Φυῶν, de Phy-. 

Φ.. σεως, de Ph...s-. 

Χαλῶϑις : Χαλόϑις, Chalôthis: Chalothis. 

Ψᾶχις, Psachis. 

Ψεκῆτος ἐποίκιον : ἀπὸ ἐποικίου Ψεκῆτος περὶ κώμην ᾿Αφροδίτης τοῦ ᾿Ανταιοπολίτου 
γομοῦ, hameau de Psecés: du hameau de Psecés près du bourg d’Aphrodité du 
nome Antaiopolite. 

Ψεννῦρις : Ψενύρεως κώμη, Psennyris: bourg de Psenyris. 

Ψευενάφρις, Pseuenaphris. 

Ψήου χωρίον, localité de Psé-. 

Ψιμίστους χωρίον: Ψιμίστου, localité de Psimist-: de Psimist-. 


SEPTIÈME 


‘AB... χω(ρίον), Ab... localité. 

Ayédovos χωρίον : ᾿Αγάϑων(ος) χω(ρίον), localité d'Agathôn. 

᾿Αγκῶνος ἐποίκιον - ἀπὸ κώμης ᾿Αγκῶνος τοῦ Agorvoirou νομοῦ, hameau d'Ancôn - 
du bourg d'Ancôn du nome Arsinoïte. 

δὲ. Δα, 

Αἰϑιόπου χωρίον - Αἰϑιόπων χωρίον, localité d’Aithiop-, localité des Ethiopiens. 

Aid... χωρίον, Aith..., localité. 

Αἰλιανοῦ χωρίον, localité d'Ailianos. 

Anavd dy : ᾿Ακανϑόνος, ᾿Ακανϑῶνος χω(ρίον), Acanthôn: localité d'Acanthôn. 

᾿Ακτουαρίου ἐποίκιον, hameau de l’Actuarius, du Scribe. 

su: A: : 

᾿Αλαβανϑίς : ᾿Αλαβαντίδος χω(ρίον), Alabanthis: localité d'Alabantis. 

᾿Αλεξαντρηκοῦ χωρίον, localité d'Alexantréc -. 

᾿Αλματίνη : εἰς τὴν χώραν ᾿Αλματίνης, Almatiné: vers la campagne d'Almatiné. 

᾿Αλμερᾶς χωρίον, localité d'Almera. 

᾿Αλυπίνους χωρίον, localité d'Alypin - . 

᾿Αλωλώ : ἀπὸ ἐποικίου ᾿Αλωλὼ ἐπὶ ᾿Αρσινοίτου νομοῦ, Alélô: du hameau d'Alélé dans 
le nome Arsinoîte, 

‘Auael χωρίον, Amaei, localité. 

᾿Αμμοῦ χωρίον, localité d'Ammos, du Sable. 

‘Auuodr χωρίον, Ammoul, localité. 

Auuo... ἐποίκιον, χω(ρίον), Ammo ..., hameau, localité. 

Ἄμμωνος χωρίον : Ἄμμωνως χωρίον, localité d'Ammôn. 

‘Auov χωρίον, localité d' Am-. 

‘Auovoxag..., Amouscar... 

᾿Αμπεληων... χωρίον, Ampeléôn ..…, localité. 

‘AvaBale... χωρίον, Anabale ..., localité. 

᾿Ανδρέου ἐποίκιον, χω(ρίον), hameau, localité d' Andre -. 

᾿Ανϑουαλια, Anthoualia. 

᾿Ανιανῆς χωρίον, localité d'Aniané. 

᾿Ανίνου χωρίον, localité d'Aninos. 

Ayv... χωρίον, localité d'Ann... 

Ἄνορι μεγάλης χωρίον, localité d'Anori la Grande. 

᾿Ανφανήως χωρίον, localité d'Anphan-. 

᾿Ανωγῆς χωρίον : χωρί(ίον) ᾿Ανοκῆς, localité d'Anôgé : localité d'Anocé. 

᾿Ανωμερίτης, Anômerités, habitant du district supérieur. 

Av... χωρίον localité d' An... 

Ana... χωρίον, localité d'Apam ss. 

᾿Απελλῆ ἐποικίον, Apellé, hameau. 

᾿Απίωνος ἐποίκιον, χω(ρίον), hameau, localité d'Apiôn. 

Anop..nc, Apoph οἶς 88: 

Ἄρεως χωρίον, Ἄρηως χωρίον, localité d'Arês. 

Agrôéov χωρίον, localité d’Aride -. 

᾿Αρματούρα : ᾿Αρματούρης χω(ρίον), Armatoura: localité d'Armatoura. 

᾿Αροϑέου χωρίον, localité d'Arothe -. 

Ἄρου... χωρίον, localité d'Arou ... 

᾿Αρσινοίτης : πάγαρχος τῆς ᾿Αρσινοιτῶν καὶ Θεοδοσιου(πολιτῶ ν), Arsinoïités : pagarque 
du district des Arsinoïtes et des Théodosiopolitains. 

᾿Αρχίου, d'Archias. 

Ἄρω ‘Anga, Arô Acra. 

᾿Αρώϑεως χωρίον, ᾿Αρωϑέου, ᾿Αρωϑέω χωρίον, localité d’Arôth -. 

Aou... χωρίον, localité d'Ascc... 

᾿Ατάμμωνος χωρίον, localité d'Atammôn. 

‘Atéuov χωρίον, localité d'Atam-. 

᾿Αττίνου χωρίον, ᾿Αττίνους χωρίον, localité d'Attin-. 

Αὐλών: πεδίον Αὐλῶνος, Aulôn: plaine d'Aulôn. 

(Ἀφ)ι(δέο)υ χωρίον, (Aph)i(deo)u, localité. 

᾿Αφροδιτω... χωρίον, Aphrodité . .., localité. 

Βακὴ τῆς ἐκκλησίας, Bacé de l'Eglise. 

Βαρβαϑε χωρίον, Barbathe, localité. 

Bacéac, de Baso -. 

Βεβοῦχος : Βεβρύχων χωρί(ίον), Bebrychos: localité des Bebrychoi. 

Βέκι χωρίον - Βέκι καὶ ᾿Αφανίου, Beci, localité - Bec et d'Aphani-. 

Βερενικίς : Βερνικίδος χωρί(ίον), Berenicis: localité de Bernicis. 

Βήλου χωρί(ίον), localité de Bélos, Baal. 

Βησπαϊὸμ ὄρος: ἀπὸ ἐποικίου Βησπαϊὸμ ὄρους κώμης Ταναΐϑεως τοῦ ᾿Απολλωνοπο- 
λίτου νομοῦ, Béspaïiom, montagne: du hameau de la montagne de Béspaiom près 
du bourg de Tanaïthis du nome Apollonopolite. 

Βίκτορος χωρίον: (χωρίον! ἁγίου Βίκτορος, localité de Victor: (localité 3) du saint 
Victor. 

Βουβαστώ, Boubastô. 

(Βουκ)όλου χωρίον, localité de (Bouc)olos, du Bouvier. 

Βουκόλων χ(ωρίον), localité des Boucoloi. 

Βουσῖρις: Βουσίρεως χωρί(ίον), Bousiris : localité de Bousiris. 

Βουσιρ... Χανριδ... χωρίον, localité de Bousir... Chanrid... 

Βουτὼ χωρίον, Bouté, localité. 

Teuéllou χωρίον, localité de Gemellos. 

Teguau... ἐποίκιον, hameau de Germai ..... 

Aavtr, Dauit. 

Δάφνη: Δάφνης χωρίον, Daphné: localité de Daphné. 

AeËe... χωρίον, localité de Dexe.. 

Δημέου ἐποίπκιον, hameau de Dêmeas. 
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Ψινάβλα: κώμη Ψινάβλα τοῦ Πανοπολίτου νομοῦ, Psinabla : bourg de Psinabla du 
nome Panopolite. 

Pivauodvic: κώμη Ψιναμοῦνις τοῦ ᾿Αντι(νοίτου νομοῦ), Ψναμοῦνις, Ψινομοῦνις, 
Psinamounis: bourg de Psinamounis du (nome) Anti(noïte), Psnamounis, Psinomounis. 

Piviou Enolniov: ἀπὸ ἐποικίου Ψινίου νοτίνης πεδιάδος κώμης ᾿Αφροδίτης, hameau 
de Psini-: du hameau de Psini- de la plaine méridionale du bourg d’Aphrodité. 

Ψινομοῦνις, Psinomounis. 

War: περί P.ac, Ps.ai: près de Ps. ai. 

Ὧκ, Oc. 

Ὡρίωνος ἐποίκιον, hameau d'Hôriôn. 


SIÈCLE DE J.-C. 


Διασημωτ...: χωρίον Διασημωτί(άτων), Diasémôt ...: localité des Diasémôt(atoi). 

Δικαιάρχου, de Dicaiarchos. 

Δικαίου ἐποίκιον, hameau de Dicaios. 

Awga, Dôra. 

Εἴκοσι χωρίον, localité Vingt. 

Εἰκοσιπενταρούρων χωρίον, localité des Vingt-cinq Aroures. 

᾿Ελευσίς : ’E(Âevo?)u... χωρ(ίον), Eleusis : localité d'Eleus 2). .. 

᾿Εμβόλου χωρίον, localité d'Embolon, de la langue de terre. 

Εν... χωρίον, En... localité. 

᾿Επισκόσπου ἐποίκιον, χωρ(ίον), hameau, localité d'Episcopos, de l'Evêque. 

‘Egualov ἐποίκιον, hameau d'Hermai-. 

᾿“Ἑρμιταρίου ἐποίκιον : ‘Eountéguoy, hameau d'Hermitarion: Hermêtarion. 

ἝἙρμῶνϑις: Ἑρμώνϑεως νομός, Hermônthis: nome d'Hermônthis. 

᾿Εσμοῦν, Esmoun. 

‘Erÿe ἐποίκιον, χωί(ρίον), Etér, hameau, localité. 

Εὐστοχίου χωί(ρίον), localité d'Eustochios. 

"Ey... χωρίον, Eos... localité. 

Ζέννεως χωρίον, localité de Zennis. 

Ζίξωνος χωρίον, localité de Zizôn. 

Ζωίλου ἐποίκιον, hameau de Zôïlos: 

Θαλλοῦ χωρίον: Θαλλοῦς χ(ωρίον), localité de Thallos 

Θάλμι, Thalmi. 

Θαλμουτοῦν (Ὁ), Thalmoutoun (à). 

Oacayapi..., Thasagarl ὁ. οὐ 

Θεαγενίς : χωρ(ίον) Θεαγενίδος, Theagenis : localité de Theagenis. 

Θεβαειδικο..., Thebaeidico . . . 

Θελβονϑ... χωρίον, Thelbonth ..., localité. 

Θελβὼ χωί(ρίον), Thelb6, localité. 

Oéuva yw(otoy), Themna, localité. 

@éovos, de Theôn. 

Θινὸς κώμη: ἀπὸ κώμης Θινὸς τοῦ Θινίτου νομοῦ, Thinos, bourg : du bourg de Thinos 
du nome Thinite. 

Ouorauodvic: Θμοιαμούνε(ως) χ(ωρίον), Thmoiïamounis : localité de Thmoïiamounis. 

Ouorvey χωρίον, Thmoineps, localité. 

Θμοινῶϑις: χ(ωρίον) Θμοινωϑ, Thmoinôthis: localité de Thmoinôth. 

Θμοιν... χωρίον, Thmoin..., localité. 

Θρεμῆσις, Thremésis. 

Θρύωνος χωρίον, localité de Thryôn. 

Ιβιών: ᾿Ιβιῶνος Ta... χωί(ρίον), Ibiôn: localité d'Ibiôn Ta... 

Ἵερά: Ἱερᾶς χωρ(ίον) - Ἱερᾶς Τῆς χωί(οίον) - ‘Ieo(&c) Ν(ήσου) χωρί(ίον) - “ἹἹερᾶς 
Νικολ... χω(ρίον), Hiera: localité d'Hiera - localité de la Terre Sacrée - localité 
de l'Ile Sacrée - localité d'Hiera Nicol ... 

᾿Ιουλίου χωρίον, localité de Julius. 

Ἴπεννο... χωρίον, localité d'Ipenno . .. 

Ἴσῖον: ᾿Ισίου χωρίον, Ision: localité d'Ision. 

Καϑολικ... χωρίον, Catholic ..., localité. 

Καινοῦ χωρίον: Kauvoÿ Βορρίνου χωρίον - Καινοῦ Νοτίνου χωρίον, localité de 
Cain - : localité de Cain- septentrional - localité de Cain - méridional. 

Καλοῦ: χώρα Καλοῦ, de Calos: campagne de Calos. 

Καλύκωνος χωρίον, localité de Calycôn. 

Ka... χωρίον, Cal..., localité. 

Képivoi: ἀπὸ κώμης Καμίνων - Καμίνων χω(οίον) - χωρ(ίον) Καμή(ν ων), Caminoi, 
Fourneaux: du bourg des Caminoi - localité des Caminoi - localité des Caménoi. 

Kavv..., Cann ... 

Kégne yœg(tor), Carpe, localité. 

Kag... χωρίον, (δε. ὐπὸ localité. 

Κερκεϑοῆρις: Κερκεϑοήρεως χωρίον, Cercethoëris: localité de Cercethoëris. 

Κερκεσῆφις: Κερκεσήφε(ως) χωρίον, Cerceséphis: localité de Cerceséphis. 

Κερπκεσιφε... χωρίον, Cercesiphe . ., localité. 

Kepneot(qœuc) χωρίον, Cercesi(phis), localité. 

Kegueoigo... χωρίον, Cercesipho .., localité. 

Κερκεσοῦχα: Κερκεσούχων χ(ωρίον) - ἀπὸ χωρίου Κερκεσούχων Ὄρους οὐσίας(ς), 
Cercesoucha: localité de Cercesoucha - du domaine communal de la localité de 
Cercesoucha de la Montagne. 

Κερκῆσις: Κερκήσεως ἐποίπκιον - Kepnmo(ewc) xœ(etov), Cercésis : hameau de Cercêsis 
- localité de Cercês(is) 

Κερκὼ χωρίον, Cercô, localité. 

Κεφαλή, Cephalé. 

Kepa... χωρίον, Cepha... localité. 

Κιεράτο(υ) ἐποίκπκιον: ἀπὸ ἐποικίου Κιεράτο(υ) τοῦ ᾿Αρσινοίτου νομοῦ, hameau de 
Cierat-: du hameau de Cierat- du nome Arsinoîte. 

Κινεασσε... Πανᾶ... χωρίον, localité de Cineasse... Pand... 

Κλαυδιου..., Claudiou . .. 

Κλέωνος χωρίον, localité de Cleôn. 

Κλῦσμα: Κλοῦσμα, Clysma: Clousma. 

Kvä χωί(ρίον), Cna, localité. 

KéBa χω(ροίον), Coba, localité. 

Κολασοῦχις - Κολασούχί(εως) χίωρίον), Colasouchis - localité de Colasouch(is). 

Κολινταϑυρ, Colintathyr. 

Κολιντα... χωρίον, Colinta..., localité. 

Κολλούϑου: ἀβᾶ Κολλούϑου, de Collouthos: d'Aba Collouthos. 

Kol...: ἀπο χ(ωρίου) Ko%..., Col...: de la localité de Col. 
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Κόμα: παράχωμα τῆς Κόμα - Κόμα (χωρίον), Coma : digue transversale de la Coma - 
Coma (localité). 

(Κ)ομματοί(εὶ) χωρίον, (C)ommato(ei), localité. 

Κόνωνος χωρίον - Kévovoc, localité de Conôn - de Conën. 

Κορ...) (ον ἢ 

Κουλουπωὼων χωρίον, localité des Couloup -. 

Κουραβες χωρίον, Courabes, localité. 

Κουραῦυί(ες) χωρίον, Courau(es 3), localité. 

Kro... χωρίον, Cox: localité. 

Κυνῶν y(wetor), localité des Chiens. 

Κυνω... χωρίον, Cynô. ., localité. 

Κῶς χωί(ρίον), ( ὃ5, localité. 

Aano, Laëo. 

Δαραμου χωρίον, localité de Laram-. 

ΔΛεπτή: πεδίον Aentÿc, Lepté : plaine de Lepté. 

Δευκογῖον χωρίον: Aevxoyiou χωρίον, Leucogion, localité: localité de Leucogion. 

Anvéc: Anvoÿ χωρί(ίον), Lénos: localité de Lénos. 

Aovaolou ἐποίκιον, hameau de Lusius. 

ΔΛώρου χωρί(ίον), localité de Lôr-. 

Mayalc: Mayaiôoç χωρί(ίον), Magais : localité de Magaiïs. 

Mayô@la: Μαγδώλων χωί(ρίον) - Μαγδῶλα Ne... χω(ρίον) - Μαγδώλου Παλαᾶλι 
χωρ(ίον) - Μαγδώλων Παλαᾶλι χω(ρίον), Magdôla, Tours: localité de Magdôla - 
Magdôla Ne..., localité - localité de Magdôlon Palaali - localité de Magdôla Palaah. 

Μαιουμᾶς - Μαιουμᾶ χ(ωρίον), Maioumas - localité de Maioumas. 

Μακαιτους χωρίον, localité de Macait -. 

Μάκρων: Méxpovoc ywp(ioy), Macrôn: localité de Macrôn 

Μαλκουλι... πεδίον, Μαίςουϊ!.. . plaine. 

Maxot, Matoi. 

Μέγα ἐποίκιον: ἀπὸ ἐποικίου Meyd(lou?) τοῦ Πεκυσίου Tén(wy?) - ἀπὸ ἐποικίου 
Μεγάλου χωρίου, Grand Hameau: du Grand Hameau de la toparchie(?) de 
Pecysios - de la localité du Grand Hameau. 

Μελίδωνος χωρίον, localité de Melidôn. 

Μελίτ(ωνος) χω(ρίον), localité de Melitôn. | 

Μέμφις: Μέμφεως παγαρχία, Memphis : pagarchie de Memphis. 

Μερωει, Meréei. 

Μεστός, Mestos. 

Μηνᾶ χωρίον, localité de Ménas. 

Mix(oo®?) χωρίον - Mix(go®) Προσ... χωρίον, localité de Mic(r -) - localité de 
Mic(r-) Pros... 

Movéyou (χωρίον), localité du Moine. 

Μονῆς Βαρβάρου χωρίον, localité du monastère de Barbaros. 

Μοῦχις: Μούχεως χωρίον - χωρί(ίον) Μουχεις; Mouchis: localité de Mouchis. 

Μῶν χωρίον, Môn, localité. 

Μωναστιρ χωρίον, Mônastir, localité. 

Μωνης χωρίον, localité de Môn-. 

Μωντι.χ... χωρίον, Mônti.ch..., localité. 

Νααρμούϑε(ως) χωρίον, localité de Naarmouthis. 

Ναλήου χωρίον, localité de Nalé-. 

Ναρομοῦϑις: Ναρμούϑεως ywe(tor), Narmouthis: localité de Narmouthis. 

Nea... χωρίον, Nea.. τ localité. 

Νέου τόπος: τόπος Νέου τοῦ κόμετος Παύλου - Νέου ᾿Εμβόλου χω(ρίον), terrain de 
Ne-: terrain de Ne- du comte Paulus - localité de Neon Embolon. 

Νέστου χ(ωρίον), localité de Nest-. 

Νευεὶ y(wplov), Neuei, localité, 

Nepega...: ἐν τῇ διοικήσει Nepeea..., Nephera...: dans le diocèse de Nephera... 

Νῆσος Ἄκις, Ile d'Acis. 

Νῆσος Φαννο..., Île de Phanno ... 

(NjixoÂ... χωρίον, localité de (Nhicol . ες 

Νίνω, Niné. 

Νοτίνου ἐποίκιον, hameau de Notin-. 

Νῶις: χ(ωρίον) Νώεως, Nôïs: localité de Nôis. 

Ὀκοβω... χωρίον, localité d'Ocobô... 

Ὄκονο... χωρίον, localité d'Ocono ... 

Os... πη: 

Ovrirr χωρίον: ὈΟνιτῶν χ(ωρίον); localité des Onnites : localité des Onites. 

‘Ovéude(wc), d'Onomth -. 

Ορϑωνίου χωρίον, localité d'Orthôni -. 

Ὅρμος Φανκῆς, Port de Phancé. 

(O)vuv... χωρίον, (O)un.. .…, localité. 

Οὐρανίου χωρίον, localité d'Ourani -. 

Οὐὼ vor(ivn) - Οὐὼ χωί(ροίον) - χωρίον Οὐὼ βορρί(ινή), Ουδ méridionale - Oué, 
localité - localité d'Ouô septentrionale. 

Οὐωνίτης, Ouônités, habitant d'Oué. 

Ὄφις: Ὄφεως χω(ρίον), Ophis: localité d'Ophis. 

Παὰμ ποιμη..., Paam poimê... 

Πααμη χωρίον, Paamé, localité. 

Πάγγου: Πάγγου Ἁγείου ἐποίκ(ιον), de Pang-: hameau de Pang- Hagei-. 

Iayyo... ἁγίου Κοσμᾶ χωρίον, Pango..., localité du saint Cosmas. 

Παλαᾶλι χωρίον: χωρίον Παλαλ(ὴ, Palaali, localité: localité de Palal(i). 

Παλλατίου ἐποίκιον, hameau de Pallati-. 

Πανϑαρη, Pantharé. 

Πανϑατ χωρίον, Panthat, localité. 

Πανίσκου χωρίον, localité de Panisc-. 

Πανκεὶ χωρίον, Pancei, localité. 

Παννουκ... χωρίον, Pannouc, localité. 

Πανσὴ yœw(etor), Pansé, localité. 

ITavr... ᾿Αλλαγα... χωρίον, Pant... Allaga..., localité. 

avr... νουκι... χωρίον, Pant... nouci..., localité. 

Παν.ἡ χωρίον, Pan.é, localité. 

Παρόριον: τὸ μέγα Παρόριον - Παρορί(ου) ἐποίκιον - (H)apvopiou χωρί(ίον), Parorion, 
limitrophe: le Grand Parorion - hameau de Parorion - localité de (P)arorion. 

aoB(ov)Bou χωρίον, localité de Pasb(ou)b -. 

Πασβουν... χωρίον, Pasboun... localité. 

Πατερσοῦς: ἀπὸ Πατερσοῦτος, Patersous: de Patersous. 

Πατιμι... χωρίον, Patimi..., localité. 

Πάτρη: Πάτρης χί(ωρίον); Patré: localité de Patré. 

Πατρίς, Patris. 


Πατ.αλα, Pat . ala. 

Παύλου χωρίον, localité de Paulus. 

Παχώρα: ἐπίσκοπος Παχώρας, Pachôra : évêque de Pachôra. 

He.sn..., Pare... 

Πεεντάρε(ως), de Peentar -. 

Πεκυσίου τόπί(οι), toparchie (9) de Pecysi -. 

Πελκεῆσις - Πελκε(ήσεως) χωί(ρίον); Pelceësis - localité de Pelce(ésis). 

Πεμὴ χωρί(ίον), Pemé, localité. 

Πεμπὼ χωρίον, Pemp6, localité. 

evo... χωρίον, POS ο ς; localité. 

Πεξουλ... χωρίον, Pexoul ..., localité. 

Περκεϑαὺτ χωρίον, Percethaut, localité. 

Περκ... χωρίον, Pac: localité. 

Περόμ, Perom. 

Περοχ... χωρίον, Peroch ..., localité. 

Περσεντία, Persentia. 

Περχ... χωρίον, Perch..., localité. 

Πέστα χωρίον, Pesta, localité. 

Πέτρου ἐποίκιον, hameau de Pierre. 

Πιαβαλίου χωρίον, localité de Piabal-. 

Πιαμοῦ χωρίον, localité de Piam-. 

Πιαμούει, Piamouei. 

Πιαροκλήδη yœwptoy, Piaroclédé, localité. 

Πιλασιένους ἐποίκιον, hameau de Pilasien -. 

ILivapy...: χω(ρίον) ἐποικ(ίου) ILivapy..., Pinarch ...: localité du hameau de Pinarch ... 

Πιστὼ χωρίον, Pisté, localité. 

Πιτα... χωρίον, Pita..., localité. 

Πκακπκμιον, Pcacmion. 

Ππκάρπε, Pcarpe. 

Πκομματοεί, Pcommatoei. 

Πκωμ χωρίον, Pcôm, localité. 

Πμανπεκαπασε ἐποίκιον, Pmanpecapase, hameau. 

Πνονειο... χωρίον, Pnoueio..., localité. 

Ποιναμι, Poinami. 

Hovaur..., Pouamp .. 

Iovev, Pouen. 

Πουήδ: Πουήτ, Pouëd: Ρουξέι. 

Hs, Pre. 

Προσχω...αλη χωρίον, Prosché . . . alé, localité. 

Ioagrwh, Psartôh. 

Πτανψαεὶ χωρίον, Ptanpsaei, localité. 

Πταουΐαει... χωρίον, Ptaouïaei..., localité. 

Irav..es χωρίον, Ptau..ei, localité. 

Πτεμψαεί, Ptempsaei. 

Πτηνὴ χ(ωρίον), Pténé, localité, 

Πτῆνις, Pténis. 

Πετιμινκῆρπις, Ptimincércis. 

Πτολεμαίς: Πτολεμαίδος χωρίον, Ptolemaïs: localité de Ptolemaïs. 

Πτοιμερή: πεδίον IT.ueoc, Pt. meré: plaine de Pt. meré. 

Πωαπ... χωρίον, Poap οἱ localité. 

‘Pag(mov), Rhar(éou). 

Ῥοδεών: ἡ ἁγία ἐκκλησία Ῥ(ο)δεῶνο(ς), Rhodeëôn: la sainte église de Rh(o)deëôn. 

Zabfr.. Sabi … 

Zapax..., Sarac... 

Σεβέννυτος: ἀπὸ ἐποικίου Σεβενήτου - Σεβεννῦτω... χ(ωρίον), Sebennytos : du hameau 
de Sebenêtos - localité de Sebennytô ... 

Zepiiov, de Semil -. 

Σεντωού, Sentôou. 

Σεουήρου ἐποίκίον, χωρίον: Σεοήρου (ἐποίκιον) - Σεοήρου χ(ωρίον), hameau, localité 
de Sévère: (hameau) de Seoëros - localité de Seoëros. 

Σηλη χωρίον, Sélé, localité. 

Σήρων χωρίον, localité des Sér-. 

Σϑεφης, Sthephés. 

Σινκαλάτου, de Sincalat-. 

Σιντωοὺ ἐποίκιον: yœp(ior) Σιντωού, hameau de Sintô - : localité de Sintô -. 

Σκανδιψ χωρίον, Scandips, localité. 

Znéloc (τὸ): Σκέλλου χ(ωρίον), to Scelos, la Jambe: localité de Scellos. 

Znulloy, Scylion. 

Στρατηγίου χωρίον, localité de Stratêgi -. 

Συνήγορος, Synêgoros. 

Σῶφϑις: Σώφ(ϑεως) y(wpgloy) - Σώφϑεως μικρᾶς χ(ωρίον), Sôphthis : localité de 
Sôph(this) - localité de Sôphthis la Petite. 

Talÿ τοῦ Ἡραπλεοπολίτου - Ταλὴ χ(ωρίον), Talé de l'Héracléopolite - Talé, localité. 

Ταλὶ χωρίον, Tali, localité. 

Ταμᾶνις: Tauévewc χωί(ρίον); Tamanis: localité de Tamanis. 

Ταμᾶις: Ταμαύεως χ(ωρίον), Tamaïs: localité de Tamauis. 

Τᾶμις, Tamis. 

Ταναῖϑις, T'anaïthis. 

Tavaoÿc, T'anaous. 

Taväpe: νῆσος λεγομένη Τανᾶρε, Tanare: île appelée T'anare. 

Tävic: Tave... χ(ωρίον), Tanis: localité de Tan-. 

Τάννεως χωρίον, localité de Tann-. 

Ταντάλου πεδίον, plaine de Tantalos. 

Tanaue... χωρίον, Tapame .. . localité. 

Ταπροῦς χωρίον, localité de Tapr - ‘ 

Ταρχίων ἐποίκιον, hameau des Tarch-. 

Τασωϑ..., Tasôth ... 

Ταυρῖνος: Ταυρίνου τόπος, Taurinos: terrain de Taurinos. 

Τεβέτνυ χ(ωρίον), Tebetny, localité. 

Τελβιεῖς, Telbieis. 

Τεμρὼ μονή, monastère de Temré. 

Τεντηὴλ χωρίον, Tentéél, localité. 

Τεπτύνν... χωρίον, Teptynn .., localité 

Τεπωτ, Tepôt. 

Tegreuyaxe, Tertempsace. 

Tepto(v)..., T'erto(n) QE 

Τεσμοῦνε, Tesmoune. 
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Τετρακωμία, Tetracômia. 

Tex 0%: Tey®(®) χωρίον, Techthô: Techth(6), localité. 

Τξααλι χωρίον, Tzaalh, localité. 

Τικεου κώμη, bourg de Tice-. 

Τὶν χωρίον, Tin, localité. 

Τιντῆρις, Tintéris. 

Tito χωρίον, Tité, localité. 

Tuovei χωρίον, Tmouei, localité. 

Toxe... χωρίον, Topr. εν, localité. 

Τουρουβέστι κώμη - ToveovB(éori) χωρίον, Touroubesti, bourg - Touroub(esti), localité. 
Τοῦφις: Τούφεως χωρίον, Touphis : localité de Touphis. 

Τουώ: Τουὼ Neavion..., LTouô: Touô Neanisc... 

Τοχνοῦβις: Τοχνούβϑί(εως) χωί(ρίον), T'ochnoubis: localité de Tochnoubth(is). 
To.zouc, de To.t-. 

Telorouoc: Τριστόμου χωρίον, Tristomos, Triple Embouchure: localité de Tristomos. 
Τωσάχμις, Tôsachmis. 

‘Yuvou..., Hymnou... 

Φαμεί, Phamei. 

Φαναμὲτ χωρίον - Pavauir, Phanamet, localité - Phanamit. 

Pavmer...: κωμογραμματεὺς Paymer..., Phanéeï . . .: comogrammate de Phanéei ... 
Φανῆσις: Φανήσε(ως) χωρίον, Phanésis: localité de Phanésis. 

Φανκεις χωρίον, Phanceis, localité. 

Savvo. Nÿcoc, Ile de Phann-. 

Φεβῖχις: Φεβῖχις μεγάλη, Phebichis: Phebichis la Grande. 

ele... χωρίον, Phele..., localité. 

Bouc χωρίον, Phthrys, localité. 

Φιλονίκου χωρίον, localité de Philonicos. 


Φιλοξένου χωρίον, localité de Philoxenos. 

ὥνευε..., Phneui... 

Φὸμ ἐποίπκιον, Phom, hameau. 

Φοῦρτιν χωρίον, Phourtin, localité. 

Χαλοϑε..., Chalothe ... 

Χαλῶϑις: Χαλοϑ... χωρίον Chalôthis: localité de Chaloth... 
Xeuvax... χωρίον, Chemnap .., localité. 

Χεμπαβι χωρίον, Chempabi, localité. 

Χεμπουβι χωρίον, Chempoubi, localité. 

Χερμετιμι κλῆρος, Chermetimi, lot de terre. 

Vaanapex χωρίον, Psaaparec, localité. 

Ψανατι... πεδίον, Psanati.. plaine. 

Ve χωρίον, Pse, localité. 

Venu... χωρίον, Pseëc ..., localité. 

Ψεῖχις: χωρίου Pely(ewc) wey(é)A(nc), Pseichis: de la localité de Pseich(is) la Grande. 
Veureo χωρίον, Psemter, localité. 

Ψὲν χωρίον, Psen, localité 

Ψενί(απαρ)εκ χωρίον, Psen(apar)ec, localité. 

Veynilero..., Psenpileio ᾿ Ἦν 

Ψεντεμὶν χωρίον, Psentemin, localité. 

Ψετερα χωρίον, Psetera, localité. 

Ψιμίστους χωρίον, localité de Psimist -. 

Ψινεῦρις: Ψινεύρεως χωρίον, Psineuris: localité de Psineuris. 
Ψιντεὼ χωρίον, Psinteô, localité. 

Ψῦχις: Ψύχεως χωρίον, Psychis : localité de Psychis. 

Ψῶφϑις χωρίον, Psôphthis, localité. , - 
Ὥκεως χωρίον: Ὦκι... χωρίον, localité d'Oc -: localité d'Oc... 
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Ἀγάϑονος χωρίον, localité d'Agathôn. 

Ἀλαβατίδος χωρίον, localité d'Alabatis. 

(4A)vux χωρίον, (A )nyc, localité. 

AE... χωρίον, Ax..., localité. 

(Ἀ οσ)ιν ὠ(ης χωρίον, localité d'(Ars)iné - : 

Ἁσσέας χωρίον, localité d'Ass-. 

Arauuo... χωρίον, localité d'Atamm-. 

A..ouiou χωρίον, localité d'A ..rmi-. 

Βαβυλῶνος νῆσος, île de Babylôn. 

Βοάφεως χωρίον, localité de Boaph -. 

Βουβαλίτου ἐποίκιον: ἐποίκιον Βουβαλίτου Περὶ πόλιν πόλεως Avrivéou, hameau 
de Boubalit - : hameau de Boubalit- de la Peripolis de la ville d'Antinoé. 

Βούβαστος: Βουβάστου χω(ρίον), Boubastos: localité de Boubastos. 

Βουνοί: ἐποικίου Βουνῶν κώμης Ἀφροδιτώ, Bounoi, Collines: du hameau de Bounoi 
du bourg d’'Aphrodité. 

Βουσηρ... χωρίον, Bousêr . .., localité. 

Γεμιν χωρίον, Gemin, localité. 

Δύο Πεδιάδες: ἀπὸ β Πεδιάδων κώμης Ἀφροδιτώ, Dyo Pediades, Deux Plaines: de 
Dyo Pediades du bourg d’'Aphrodité. 

Εμφυτευτῶν ἐποίκιον: ἐποικίου Ἐμφυτευτῶν κώμης Ἀφροδιτώ, hameau des Emphy- 
téotes: du hameau des Emphytéotes du bourg d'Aphrodité. 

Ἑρμῶνϑις: Ἑρμῶντις πόλις, Hermônthis: Hermôntis polis, ville d'Hermôntis. 

Εὐλογίου ἐποίκιον: y(wgtor) Εὐλογίου, hameau d'Eulogios: localité d'Eulogios. 

Ἤλία χωρί(ίον), localité d'Eli-. 

Hv..u, Ên..i 

‘Taeue (?), [aeie (9). 

Καιλαμη χωρίον, Cailamé, localité. 

Kad... χωρίον, Cahi..., localité, 

Kägocs, Caros. 

Κεράμιον: ἐποικίου Κεραμίου κώμης Ἁφροδιτώ, Ceramion, Poterie: du hameau de 
Ceramion du bourg d'Aphrodité. 

Κευῶϑις, Ceuôthis. 

Κιμοιτηι χωρίον, Cimoitéi, localité. 

Kou...: y(wgtov) Kou..., Com...: localité de Com... 

Κουεισάν: Κουεισὰ(ν) χ(ωρίον), Coueisan : Coueisa(n), localité. 

Κιῆσις: χ(ωρίον) Κτήσε(ως), Ctêsis. Domaine: localité de Ctésis. 

Κωπρύας ἐποίκιον, hameau de Côpry -. 

Μαγιτώλου χωρίον, localité de Magitôl - . 

Μακαιὸ... χωρίον, Macaid SD localité. 

M(c)y(élov) Κρούστου ἐποίκιον, hameau du Grand Croust -. 

Μενελάου χωρίον, localité de Menelaos. 

Μηιν... χωρίον, Méïn ..., localité. 

Mocat(ou?) χωρίον, localité de Mosai -. 

Naagav χωρίον, Naarau, localité. 

Νῆσος Βαβυλῶνος, Ile de Babylôn. 

Νοῆρις: Νοί(ή) ρείως) χ(ωρίον), Noëris: localité de No(é)ris. 

Ὀξυρυγχίτης: Ὀξυρηξ... χ(ωρίον), Oxyrhynchités: Oxyrhéx . .., localité. 

Ὀξύρυγχος: Ὀξυρύγχου παγαρχία, Oxyrhynchos: pagarchie d'Oxyrhynchos. 

Ὄρος Π...: ἀπὸ Ὄρου(ς) I..., Montagne de P...: du Montagne de P... 

Ilan... χωρίον, Paë..., localité. 

Παιδ...: Παιδ... le... χω(οέον) - χωρ... Hard... Ψίων...), ΒΟ θα (δ... 
localité - localité(?) de Paid... Ps(ôn...). 

Πακαῦνις: ἐποικίου Πακαύνεως κώμης Ἀφροδιτώ, Pacaunis: du hameau de Pacaunis 


du bourg d'Aphrodité. 


Παλαᾶλι χωρίον, Palaali, localité. 

Παλι..., Pal... 

Παλλε... χωρίον, Palle..., localité. 

Παρχ... Mix... χωρίον, Parch ... Mich . .., localité. 

Πατ... χωρίον, Pate. localité. 

Πεδιάς: ἀπὸ... Πεδιάδων κώμης Ἀφροδιτώ - Πέντε Πεδιάδες, Pedias, Plaine: de... 
Pediades du bourg d’Aphrodité - Pente Pediades, cinq Plaines. 

Πενν... χωρίον, Penn... localité. 

Πέντε Πεδιάδες, Pente Pediades, cinq Plaines. 

Περίπολις: Περίπολιν πόλεως Avrivéou, Peripolis: dans la Peripolis de la ville d'Antinoé. 

Ποιμὴν ἐποίκιον: ἀπὸ ἐποικίου Ποιμὴν κώμης ἉἈφροδιτώ, Poimén, Berger, hameau : 
du hameau de Poimén du bourg d'Aphrodité. 

Πορϑμεῖον, Porthmeion, Bachot. 

Πουηὸδ χωρίον, Pouéd, localité. 

ray χωρίον, Ptan, localité. 

Πτεννὴ χωρίον, Ptenné, localité. 

Πτην... χωρίον, Ptên..., localité. 

Πτρης, Ptrés. 

Ivey&roc: (H)veywr(ov) χ(ωρίον), Pyrgôtos : localité de (P)yrgôt(os). 

ZeBévvuroc: Σεβενυτο... χ(ωρίον), Sebennytos: localité de Sebenyt -. 

Τααφώρου χωρίον, localité de Taaphôr -. 

Τακύτιμοί(ς Ὁ), Tacytimo(s ?). 

Ταμιᾶϑις, Tamiathis, Damiette. 

Tawu.vèr.ag(?), Tamm. net. ar (?). 

Tauvé, Tamne. 

Taca..., Tasa . .. 

Ταταρ... χωρίον, PAR: localité. 

Τέκμει: Τέκμι, Tecmei: Tecmi. 

Τέλκε χωρίον, Telce, localité. 

TeË(ev)ve..., Tex(en)ne Ὁ Ὁ τ 

Τέπτε χωρίον, Tepte, localité. 

Tine..., Tice do 

Ῥιντῆρις: Tirves(oc) χ(ωρίον), Tintéris: localité de Tintéris. 

Τιντη... χωρίον, Tinté..., localité. 

Tiovuyu..., Tistichi . .. 

Τνῆις: Τνήεως χωρίον, Tnêis: localité de ᾿Γπέϊϑ. 

To... yœpgtov, To... localité. 

Τριβόλλου ἐποίκιον, hameau de Triboll - . 

To, Tsé. 

Ὑψηλή: παγαρχία Ὑψηλῆς - na(ya)ox({a) ‘Yyr- ma(ya)ox(ia) Ψηλῆς, Hypsêlé : pagarchie 
d'Hypsélé - pagarchie d'Hypsi - pagarchie de Psélé. 

Φανης χωρίον, localité de Phan-. 

Φανῆσις: Φανησεο... χωρίον, Phanésis: localité de Phanés-. 

Φανναμετ χωρίον, Phannamet, localité. 

Davreuuy χωρίον, Phantemin, localité. 

Φόσσατον, Phossaton. 

S.aguel χωρίον, Ph . armel, localité. 

Φ..γελ χωρίον, Ριν:: gel, localité. 

Ψεννῦρις: Ψενύρεως χωρίον, Psennyris : localité de Psenyris. 

Ψευενάφρις: (χωρίου Ψεουε)ναφρίου(), Pseuenaphris: de (la localité de Pseoue)- 
naphri - (9). 

PiBa(vwBer?) χωρίον, Psiba(nôbet ?), localité. 

"Qnewc χωρίον, localité d'Oc -. 

ὭὮνειτ, Oneit. 


DATE INCERTAINE 


EPOQUE ROMAINE 


Ἁλαβαστρίνης: ᾿Επίμαχος ᾿Αλαβαστρίνης - (Aë)xoc ᾿Αλαβαστρίνης, Alabastrinés, habi- 
tant d’Alabastriné: Epimachos, (Ly)cos d’Alabastriné. 

Ἀπολλωνόπολις, Apollônopolis. 

Ἁρχῶρις, Archôris. 

Ἀχῶρις, Achôris. 
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Ἱερά: Ἱερὰ κώμη Νεικολάου, Hiera: Hiera, bourg de Neicolaos. 

Κεκροπήιον ἄστυ Σαιτῶν, ville Cécropéene de Saïs. 

Κωίτης: Κωίτου ἄνω Ψώλεί(ως), Côïtés: toparchie supérieure de Côités de Psôlis. 
Λυκοπολείτης, Lycopoleités, habitant de Lycopolis. 

Μενελαείτης νομός: Μενελαίτης, Menelaeités, nome : Menelaïités. 

Νικολάου ἱερὰ κώμη, bourg sacré de Nicolaos. 

Πικεραίου χωρίον, localité de Picerai -. 
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Πισίη, Pisié. 

Ποῦχις : ἐν ὅρμῳ Πούχεως τοῦ ᾿Ανταιοπολίτου νομοῦ, Pouchis : dans le port de 
Pouchis du nome Antaiopolite. 

Σᾶις : ἄστυ Σαιτῶν, Saïs: ville des Saïtes. 

Ψέλκις, Pselcis. 

ψῶλις: Κωίτου ἄνω Ψώλεί(ως), Psôlis: toparchie supérieure de Côités de Psôlis. 


EPOQUE CHRETIENNE 
Ἥβις, Hébis, Hibeh. 


Κερκεσία, Cercesia. 
Ταβεννῆσις, Tabennésis. 


EPOQUE BYZANTINE 


Ἄβιρος, Abiros. 

Aye.À..., Ag.l. . 

Ἀειναλγερ, Αεϊπαίρευ. 

Ἄϑηρα..., Athêra... 

Ἀκανϑών : Ἀκ(αν)ϑίῶνος) ἐποίκιον, Acanthôn, hameau d’Ac(an)th(ôn). 

Ἀκκοῦ (3), Accou (9). 

Ἀκῶμ, Acôm. 

Ἄκωρε..., Acôrt .. 

Ἀλαβανϑίς : ἐποικίου ᾿Αλαβαντίδος, Alabanthis: du hameau d'Alabantis. 

Ἀλεξάνδρου Nfooc: ἀπὸ κώμης ᾿Αλεξάνδρου Νήσου τοῦ ‘Aporvoirou νομοῦ, Île 
d'Alexandre: du bourg d'Ile d'Alexandre du nome Arsinoïîte. 

Ἀλεξάνδρου nélic: ᾿Αλεξάνδρου μεγάλη πόλις, Alexandrou polis, ville d'Alexandre : 
grande ville d'Alexandre. 

Ἀμπελών, Ampelôn. 

Ἀνατολικός : ᾿Ανατολική, Anatolicos, oriental: Anatolicé, partie d'Aphrodité. 

Ἁνϑέ... χωρίον, Anthe..., localité. 

Apnaôla: ἐν ᾿Αρσινοίτῃ ἐπαρχίας Apnaôlag, Arcadia: dans l'Arsinoïte de l'éparchie 
d'Arcadie. 

Ἁρματούρα χωρίον, Armatoura, localité. 

Ἀρσινοίτης : ἐν ᾿Αρσινοίτῃ ἐπαρχίας ᾿Αρκαδίας, Arsinoités : dans l’Arsinoïte de l'éparchie 
d'Arcadie. 

Ἀρσινοιτόπολις, Arsinoïitopolis. 

Ἀρύου, d'Ary-. 

Ἀτσάρ ἐποίκιον, ÂAitsar, hameau. 

A6, Apho. 

Βαϑρ... χωρίον, Bathr . .., localité. 

Bacraux... χωρίον, Bastacc..., localité. 

Βολβυϑίνη, Bolbythiné. 

Βουβάσετις, Boubastis. 

Γανϑέου, de Ganthe-. 

Aeyev...(?), Dechen .. . () 

Δυτική, Dyticé. 

Εἰρήνη χωρίον, Eiréné, Paix, localité. 

᾿Εμβρῆ χωρίον, Embré, localité. 

"’Evaÿ..., Enath ... 

Ἔπαυλις, Epaulis, Etable. 

Ἔπευφος, Epeuphos. 

ἙἝρμουπολιτῶν πόλις: ἐπὶ τῆς μεγάλης Ἑρμοπολιτῶν τῆς Θηβαίων ἐπαρχίας, Her- 
moupolitôn polis, ville des Hermoupolitains: dans la ville d'Hermoupolis la Grande 
de l'éparchie de Thèbes. 

Εὐμυρία, Eumyria. 

Ἡλίου ἐποίκιον : ἐπιγίου Ἡλίου, hameau d'Hélios, du Soleil: du hameau d'Hélios. 

Ἡρακλέωνος κώμη: ‘Hpaxléovoc, bourg d'Héracleôn : d'Héracleôn. 

Ἡρακλέως, d'Héracl -. 

Θεαξενίς : ἀπὸ κώμης Θεαξενίδος τοῦ Θεοδωσιοπολίτου νομοῦ, Theaxenis: du bourg 
de Theaxenis du nome Théodosiopolite. 

Θελώ, Thelé. 

Θεογενίς : κώμη Oeoyevic τοῦ Θεοδοσιουπολίτου νομοῦ, Theogenis : bourg de Theo- 
genis du nome Théodosiopolite. 

Θεοδοσιουπολίτης, Theodosioupolités, habitant de Théodosioupolis. 

Θήβη, Thébé. 

Θῆσερ), Thése(?), 

Θλαγράν, Thlagran. 

Θμαλὶξ χωρίον, Thmalix, localité. 

Θμαχό, Thmacho. 

Θμουμῆρις: χωρίου Θμουμήρεως, Thmouméris: de la localité de Thmouméris. 

Θόν, Thon. 

Θῶτις, Thôtis. 

Ἰβιών: ᾿Ιβνῶνος Σεσεμβύϑεως κώμη, Ibiôn : bourg d'Ibyôn de Sesembythis. 

Kévou ἐποίκιον, hameau de Canus. 

Kapa... Map... χωρίον, localité de Cara... Mar... 

Κάστρον: Κάστρον Μεμνώνιον - Κάστρα Τρία, Castron, forteresse: Castron Memnônion - 
Castra Tria, Trois Forteresses. 

Κελῶλ ὄρος, ( εἰδὶ, montagne. 

Κεράμιον ἐποίκιον, Ceramion, Poterie, hameau. 

Κιεράτο(υ) ἐποίκιον: ἐποίκιον Κιαράτου, hameau de Cierat - : hameau de Ciarat -. 

Κλεοπάτρα: χώρο(υ) Κλεοπάτρ(ας), Cleopatra: de la campagne de Cleopatra. 

Kôuic - Κόμις Τικέου, Comis - Comis de Tice-. 

Κός, Cos. 

Κο.... ἐποίκιον : ἀπὸ ἐποικίου Ko.... τοῦ Ἀρσινοίτου νομοῦ, οί hameau: du 
hameau de Co.... du nome Arsinoîte. 

Κῶς: ἐποίκιον Κῶς τοῦ ᾿Αρσινοίτου νομοῦ, Côs: hameau de Côs du nome Arsinoïite. 

Aavtége (οὗ, les Lanzar. 

Λάτων nayapyla, pagarchie de Latôn. 

Λυκοπολιτῶν πόλις, Lycopolitôn polis, ville des Lycopolitains. 

Αύκων xayéc, district des Lycoi, des Loups. 

Μαιροκν...; Mairocn ... 

Μαρωνοῦτ, Marônout. 

Μαύρου énxolnioy, hameau du Maure. 

Μεγάλη Ἔπαυλις : ἡ καλουμένη Μεγάλη Ἔπαυλις, Megalé Epaulis, Grande Etable : 
la localité qu'on appelle la Grande Etable. 

Meuvévera: κάστρον Μεμνονίων, Memnoneia: forteresse de Memnonia. 


Μηνωτ.. πεδιάς, Ménôt .., plaine. 

Μητροδώρου ἐποίκιον : Μετροτώρον, hameau de Métrodôros : Metrotôron. 

Μικρὴ Ἔπαυλις, Micré Epaulis, Petite Etable. 

Miée, Mior. 

Mytu..., Mhntc ... 

Μόνιξ, Monix. 

Μόνχωσις (9), Monchôsis (?). 

Movvael : χωρίον Μουναεί, Mounaei: localité de Mounaei. ᾿ 

Μουναχϑή, Μοναχϑή, Μυναχϑή χωρίον, Mounachthé, Monachthé, Mynachthé, localité. 

Νεειατζξῆυ, Neeiatzéy. 

Νειβίλλα, Neibilla. 

Νειλουπολίτης : Νειλοπολίτης, Neiloupolités : Neïlopolités. 

Νερῆβις, Nerébis. 

Νερητ..., Nerêt... 

Νίγρα, Nigra. 

Nixav χωρίον, Nicau, localité. 

NéBaëoi, Νούβαδοι, νοβάδες, Nobadoi, Noubadoi, nobades, tribu. 

Νουβάδες : Νοβάδες, Noubades, tribu: Nobades. 

Novfatoc, Noubaios, un Nubien. 

Νοῦβις : εἷς τὴν Νοῦβιν, Noubis: vers la Noubis. 

Νουμίδαι : Νουμίδες ᾿Ιουστινιανοῖί, Noumidai : Numides Justiniens. 

Νῶν, Nôn. 

Οὖν, Oun. 

Οὐὼ vérivoc, Οὐὼ vorivou, Ouô méridional. 

Πακαῦνις : Πακαύνα ἐποίκ(ιον), Pacaunis: Pacauna, hameau. 

Πακερή, Paceré. 

Πακερῆσις, Pacerésis. 

Πᾶκι : προάστιον Πᾶκι, Pai: faubourg de Pat. 

Πακουϑ, Pacouth. 

Πακουΐ, Ῥᾳοουΐ. 

Πακούκ δύμη, Pacouc, rue. 

Ππαλὲ...ὃ0 ἀξεδὴ Haiti... Pall...: ΔΝ ας. 

Πανϑαπι, Panthapi. 

Πανκέρκί(ις), Pancerc(is). 

Παπκοῦκ, Papcouc. 

Παπλώου χωρίον : Παπλόου χωρίον, localité de Paplé - : localité de Paplo -. 

Παπόρ, Papor. 

Παρεμβολή: Παρεμβολῆς χωρίον, Parembolé, Camp: localité de Parembolé. 

Παρὸβ Kel&i, Parob Celôl. 

Παρσάτ, Parsat. 

Πασαλό, Pasalo. 

Iayué, Pachme. 

Πεβίχων, Pebichôn. 

Πεκρό, Pecro. 

Πεμ, Pem. 

Iev6, Peno. 

Πενσά, Pensa. 

Iévone..., Penspe se 

Uevpatôo(c) χωρίον, localité de Penphaï-. 

Πενώ, Ρεμό. 

Περ, Per. 

Περίπολις : ἀπὸ Περιπόλεως κάτω ἕως Τχοῦε, Peripolis : de Peripolis en bas jusqu'à 
Tchoue. 

Περιστερ(ᾶς) ἐποίπκιον, hameau de Perister(a), de la Colombe. 

Πετό: Πιᾶλ Πετό, κλῆρος, κτῆμα, Peto: Piah Peto, lot de terre, domaine. 

Unyal: ἐν τόπῳ κλήρου καλουμένου Πηγῆς, Pêgai, Sources: dans un endroit du lot 
de terre appelé de la Source. 

πϑλ, Pthl. 

Πιᾶ, Pia. 

Πιαμούει: ἀπὸ χωρίου Πιαμούει τοῦ ᾿Αρσινοείτου νομοῦ, Piamouei: de la localité de 
Piamouei du nome Arsinoite. 

Πιασέ κλῆρος, Piase, lot de terre. 

Iltahoé, Piahse. 

ITiarawÿc: τῶν δύο μου χωρίων καλουμένων Τρὼ nai Πιαταωῆς, Piataôés: de mes 
deux fonds de terre appelés Trô et Piataôés. 

Πινουτίωνος ἐποίκιον, hameau de Pinoutiôn. 

Ππκεμῶ, Pcemé. 

Πλές, Ples. 

ITloy..., Plog:.. 

Πνή, Pné. 

Hvoup.ic: χωρίου Πνομφ.ε(ως), Pnomph.is: de la localité de Pnomph . is. 

Πολλιοσολ..., Polliopol..., Apollônopolis. 

Πορϑμεῖον : δεκανεία τοῦ λιβικοῦ Πορϑμίου, Porthmeion, Bachot: décanie du Porth- 
mion occidental. 

Πορλᾶς, Porlas. 

Ποῦχα χωρίον, Poucha, localité. 

Που... τόπος, Pou.. ., terrain. 

Πραισία, Praisia. 

Hraru.eu..en κώμη; Ptai.em.. ep; bourg. 

Iraï.eneu..., Ptaï. epem .:. 

‘Povbeec, Rhoubees. 

Zaxoége ἐποίκιον, Sacoore, hameau. 

Σακόρα, Σοκόρε, Sacora, Socore. 

Zalapit..., Salarit . .. 

Σαλατῶκε, Salatôce. 

Σαμάχ, Samach. 

Σανσνῶς, Sansnôs. 

Σασνοείτ, Sasnoeit. 

Σεβέννυτος : Σεβεννύτων κώμη - Σεβενύτω... χωρίον - ἀπὸ ἐποικίου Σεβενήτου - 
Σεβεννήτω, Sebennytos: bourg de Sebennytoi - localité de Sebenyt - - du hameau 
de Sebenêtos - Sebennété. 

Σευηρίου χῶρος, campagne de Sevéri-. 

Ziyne..., Since ... 

Σιλβανοῦ ἐποίκιον, hameau de Silvanus. 

Σινελολοε, Sineloloe. 

Znivendewc κώμη: ἐν πεδιάδι κώμης Zxivendewc, bourg de Scinepô -: dans la plaine 
du bourg de Scinepé -. 


PAPYRUS GRECS 


Zreparoÿ: ἀπὸ Ἀμμᾶ Στεφανοῦ, de Stephanos: d'Amma Stephanos. 
Στραλ... Ouvr..., Stral... Thynt …. 

Συηνιτῶν (ἡ), des Syénites. 

Zuvn..., Synp … 

Taä, Taa. 

Τανυᾶϑις : Τανυαῖϑις κώμη, Tanyathis : Tanyaithis, bourg. 
Taoéov, Tañéov, Taroou, Taloou. 

Τάσρις, Tasris. 

Τατῶκε, Tatôce. 

Ταχλοῦτ χωρίον, Tachlout, localité. 

TBnoov, Thbésou. 

TeBarenn a (?), Tebatecpa (?). 

Τεβρη..., Tebré... 

Τελβῶνϑις : Τελβόνϑ'..., Telbônthis: Telbonth ... 


Τεντυριτῶν πόλις, Tentyritôn polis, ville des Tentyrites. 

Tep(e)yéBe: ‘Eguonolirov νομοῦ κώμης Τερ(ε)ψέβε, Ter(e)psebe : du nome Hermopolite 
du bourg de Ter(e)psebe. 

Τερραϑ..., Terrath... 

Τερτεμῶϑις, Tertemôthis. 

Τέρτον Kaväç, Terton Canas. 

Τερῦϑις χωρίον, Terythis, localité. 

Terpa..., Teta:. 

Τεφῦϑις, Τεπῦϑις, Tephythis, Tepythis. 

Τζο, Tzy. 

Tic: Τηεω, Téis: Téeé. 

Tiv: ἐποίκιον Tiy τοῦ Θεοδοσιουπολείτου νομοῦ, Tin: hameau de Tin du nome 
Théodosiopolite. 

Tiva: κώμη Τίνα τοῦ ᾿Αρσινοίτου νομοῦ, Tina: bourg de Tina du nome Arsinoite. 

Tuivapy..., Teinarg ss. 

Τοετώ : Toeré, Loetô: Toeto. 

Τουώ, Touô, Taha, Théodosiopolis. 

Τρακάν, Tracan. 

Τρεῖς Πεδιάδες, Treis Pediades, Trois Plaines. 

Τρία Κάστρα, πα Castra, Trois Forteresses. 

To: τῶν δύο μου χωρίων καλουμένων Toù nai Πιαταωῆς, [rô: de mes deux fonds 
de terre appelés Trô et Piataoés. 

Τχάτιτος πεδίον, plaine de Tchati-. 

Tyoüe, Tchoue. 

Φαβάνα, Phabana. 

are... Phatr... 

Φενεβῦϑις κώμη, Phenebythis, bourg. 

Φϑλᾶ χωρίον, Phthla, localité. 

Sir, Phin. 

Φόνις : Φόνεως τοποϑεσία, Phonis: région de Phonis. 

Φουηπώ, Phouépé. 

Φρούριον: τὸ νοτινὸν μέρος τοῦ Φρουρίου, Phrourion, Garnison: la partie méridionale 
du Phrourion. 

Χειλιῶ, Cheilié. 

Χωνεεις, Chôneeis. 

Ψαλέκ, Psalec. 

Ψαμῖται, Psamitai. 

Ψανεί, Psanei. 

Ψιλαμκῦϑις, Psilamcythis. 

Ψιλάμπων, Psilampôn. 

Ψιμᾶτε, Psimate. 

Ψιμοῦ, Psimou. 

Ψιν, Psin. 

Ψιναβέλε χωρίον, Psinabele, localité. 

Ψινεμοῦν χωρίον, Psinemoun, localité. 

Pire. Paino: 

Pivrua, Psintca. 

ivre... ἐποίκιον, Psintce ..., hameau. 

Privrx, Psintc. 

Ψιντόορος, Psintooros. 

Ψοιποι, Psoipoi. 

Pôüpoc: Ψύρου ἐποίκιον, Psyros : hameau de Psyros. 

Puro(?), Psytô (9). 

Ψωναι ἐποίκιον, Psônai, hameau. 

Pic: χωρίου Y.elwc), Ps . is: de la localité de Ps .1s. 

Ὡστράκο(υ}) ἐποίκιον, hameau d'Ostrac - . 


Qpellov: ἀπὸ Ὠφελίου, d'Ophelios : d'Ophelios. 


EPOQUE ARABE 


Ἄλδιασβ..., Aldiasb ... 

Ἁλιράχ, Alrach. 

Ἀράβων κώμη: ἀπὸ κώμης ᾿Αράβων τοῦ ᾿Αρσινοίτου νομοῦ, bourg des Arabes: du 
bourg des Arabes du nome Arsinoïite. 

Bepovinn, Beronicé. 

El..uv..: κώμη El..uv.. τοῦ ‘Agouvoitou νομοῦ, LEA PAS CA bourg d'El..in.. du 
nome ÂArsinoite. 

ÆEvo...: Ili1& ’Evo..., Eno...: Pia Eno... 

Θοοῦτ, Thoout. 

Ἰοῦστος, Joustos. 

Kiegay..., Cieran . 

Κόμα: Κόμί(αϑ) ᾿Απ(η)λ(εώτουν), Coma : Com(a ?) de l'Est (?). 

Παρεμβολή: ἀπὸ κώμης Παρεμβολῆς τοῦ ᾿Αφροδιτοπολέτου νομοῦ, Parembolé, Camp : 
du bourg de Parembolé du nome Abphroditopolite. 

Πεδιάς : Π(ε)δ(ιὰς) Μαγδί(ώλων), Pedias, Plaine: Plaine de Magd(ôla). 

Iegr68(ov?), de Periodos (9). 


EPOQUE INCERTAINE 


Ἀλεξανδροιοπολίτης (9), Alexandroiopolités (?). 
Ἀνδροπολείτης, Andropoleités, habitant d'Andropolis. 
Ἀντίου χωρίον, localité d'Anti-. 
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Ἀρπόχεως χωρίον, localité d'Arpoch -. 

Ἀσίς, Asis. 

Ἄσκουβ... χωρίον, Ascoub ..., localité. 

Βοσῶχις, Bosôchis. 

Βουσειρείτης, Bouseireités, habitant de Bousiris. 

Βούστρα, Boustra. 

Δελφίς, Delphis. 

Εἰρ... χωρίον, Eir..., localité. 

Ἐμβόλου χωρίον : ᾿Εμβόλου Νέου χωρίον, localité d'Embolon, de la langue de terre: 
localité d'Embolon Neon. 

‘Euuaÿ, Emmau. 

Epaë..., Erax ... 

Ζεργαῖος, Zergaios, un Zerguéen. 

Ἡραπλεοπολιτῶν πόλις : προστάτης πόλεως τῶν Ἡρακλεοπολιτῶν, Héracleopolitôn 
polis, ville des Héracléopolitains: président de la ville des Héracléopolitains. 

Ἡρώδου χωρίον, localité d'Hérôdés. 

ἭΡρωνος ἐποίκιον, hameau d'Hérôn. 

Θάκιν χωρίον, Thacin, localité. 

Θμουιπολείτης τοπαρχία, toparchie Thmouipoleités. 

Θριπιεῖον ὄρος, Thripieion, montagne. 

Ἱππέων χωρίον, localité des Hippeis, des Cavaliers. 

Ἴστον : ἀπὸ κώμης Ioiou Τρύφωνος τῆς κάτω τοπαρχίας τοῦ Ὀξυρυγχίτου νομοῦ, 
Ision : du bourg d'Ision de Tryphôn de la toparchie inférieure du nome Oxyrhynchite. 

Kañove... χωρίον, Calour..., localité. 

Καμιλίονος χωρίον, localité de Camili-. 

Kegauéa, Ceramea. 

Kegneov..., Cerceou... 

Κεσόρα, Cesora. 

Κτος (), Cios(?). 

Κίω), Ci6(?). 

Κόμψη, Compsé. 

Κόρη : Κόρης τόπος, Coré: terrain de Coré. 

Κόρτη, Corté. 

Κοταλ... χωρίον, Cotal..., localité. 

Kenxiac(?), Crêcias (9). 

Koion(ov) χωρίον, localité de Crispus. 

Κυρήνη : Kugéva, Cyrêéné: Cyrana. 

Κωλῶπις χωρίον, Célôpis, localité. 

Κωλώτου ἐποίκιον, hameau de Côlôtés. 

Aavreg... χωρίον, Lauter..., localité. 

Δεβετρ... : σιτολόγοι Λεβετρ..., Lebetr...: sitologues de Lebetr ... 

Λοῖτος χωρίον, Loitos, localité. 

Λῶκος : ἐκ Λώκου, Lôcos: de Lôcos. 

Μαμιεύς, Mamieus. 

Μελάνθου χωρίον, localité de Melanthos. 

Μεμέρϑων κώμη, bourg des Memerth-. 

Μέρκη, Mercé. 

Νετνήου ἐποίκιον, hameau de Netné-. 

Nixag... χωρίον, Nicar..., localité. 

Νω...ἐς, N6ô...is. 

Ὄασις ἡ πρὸς τῷ (Ὀξυρυγχίτῃ), l'Oasis près de l'(Oxyrhynchite ?). 

Ὄκγος χωρίον, Ocgos, localité. 

Ὀλυμπίου χωρίον, localité d'Olympi-. 

(0)58.…., (Ojuth.…. 

Παϑ... χωρίον, Path... localité. 

Ianeonÿ : Παρκερκεῆι, Pacercé: Parcerceëi. 

Πανδάρων κώμη, bourg des Pandar -. 

Πανεσαῦρις, Panesauris. 

Παπμᾶλις, Papmalis. 

Παπτοῦλις, Paptoulis. 

Πατερμί(ούϑιος}) χωρίον, localité de Paterm-. 

Πατσαρ... χωρίον, Patsar. Su localité. 

Παυταλ(ὴ ώτης, Pautal(i)ôtés. 

Πηινσινόϊ, Péïinsinoi. 

Πηιχ..., Péch... 

Ῥύμου χωρίον, localité de Rhym -. 

Σελαμίνιος, Selaminios. 

Σκάφης χωρίον, localité de Scaphé, de la Barque. 

Σκόρδων: Σκόρτονος ἐποίκιον, Scordôn: hameau de Scortôn. 

Tauéha: Τομάλα, Tamala: Tomala. 

Τανᾶμις : Τανάμεως τοῦ ὑπὲρ Μέμφιν Ἡρακλεοπολίτου, Tanamis: de Tanamis du 
nome Héracléopolite au delà de Memphis. 

TB& χωρίον, Tb6, localité. 

Τεμέντνυ, Tementny. 

Τερήϑεως χωρίον, localité de Teréêth-. 

Tepud..., Tercth des 

Τούφιον, Touphion. 

Τρικατάνις, Tricatanis. 

Τρινκατὰν κώμη, Trncatan, bourg. 

Τρίφιον, Triphion. 

Φάριος : ἐν Φαρίῃ γαίῃ, Pharios, de Pharos: sur la terre de la presqu'île de Pharos. 

Φιλαδελφίτης, Philadelphités, habitant de Philadelphia. 

Φιλάδελφος κώμη, Philadelphos, bourg. 

Φιλόκινος κώμη, Philocinos, bourg. 

Φ. ε(ως), de Ph.-. 

Vaua... χωρίον, Psama..., localité. 

Ψαμῆρις : ἀπὸ κώμης Ψαμήρεως, Psaméris: du bourg de Psaméris. 

Ψενβελλῶχις, Psenbellôchis. 

Ψενβολῶκις : Bouc Παῶμις, Ψενβολῶκις, Psenbolôcis: Bésis Paômis, Psenbolôcis. 

Ψεντεβᾶκις, Psentebacis. 

Ψινκελάκι κώμη, Psincelaci, bourg. 

Ψινπελῶχις, Psinpelôchis. 

Ψῶνις, Psônis. 


Ὥπου χωρίον, localité d'Op -. 
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DOCUMENTS DATÉS DU TROISIÈME 
AU CINQUIÈME SIÈCLE. 


DOCUMENTS COPTES 


DU Ille SIÈCLE À LA PREMIÈRE MOITIÉ DU VII SIÈCLE 


Noms géographiques mentionnés pour la première fois, dans un papyrus, un ostracon ou un graffito. 


OUVRAGES CITÉS. 


ABBÉ DANIEL. — I. GUIDI, VIE ET RÉCITS DE L’ABBÉ DANIEL DE SCÉTÉ (REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN, TOME V, 1915, P. 119). 


AMÉLINEAU. — MONUMENTS POUR SERVIR À L’HISTOIRE DE L'ÉGYPTE CHRÉTIENNE AU IV ET Ve SIÈCLE. (MÉMOIRES DE LA MISSION ARCHÉOLOGIQUE 
FRANÇAISE AU CAIRE, TOME IV, 1888). 


BLEMMYES. — E. REVILLOUT, MÉMOIRE SUR LES BLEMMYES À PROPOS D'UNE INSCRIPTION COPTE TROUVÉE À DENDUR, PARIS, 1874. 
BOURIANT. — U. BOURIANT, ACTES DU CONCILE D'ÉPHÈSE (MÉMOIRES DE LA MISSION ARCHÉOLOGIQUE FRANÇAISE AU CAIRE, 1892, TOME VIII). 
CRUM. — SINUTHII ARCHIMANDRITAE VITA ET OPERA OMNIA, JOH. LEIPOLDT ET W. E. CRUM, PARIS, 1913. 

KEFT. — E. AMÉLINEAU, UN ÉVÊQUE DE KEFT AU Ville SIÈCLE (MÉMOIRES DE L'INSTITUT ÉGYPTIEN, LE CAIRE, II. 1889, P. 261). 


LEFEBVRE. — G. LEFEBVRE, ÉGYPTE CHRÉTIENNE, V, NOUVELLE SÉRIE D’INSCRIPTIONS COPTES ET GRECQUES (ANNALES DU SERVICE DES ANTIQUITÉS 
D'ÉGYPTE, TOME XV, P. 113). 


LEIPOLDT. — JOH. LEIPOLDT, BERICHTE SCHENUTES ÜBER EINFAÂLLE DER NUBIER IN AEGYPTEN (ZEITSCHRIFT FÜR AEGYPTISCHE SPRACHE UND 
ALTERTUMSKUNDE, TOME 40, 1903, P. 126). 


PESUNTHIUS. — E. REVILLOUT, TEXTES COPTES: EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE DE SAINT PESUNTHIUS, ÉVÊQUE DES COPTES, ET DE PLUSIEURS 
DOCUMENTS ANALOGUES (REVUE ÉGYPTOLOGIQUE, TOME IX, P. 183). 


PHILLIPPS. — W. CRUM, DER PAPYRUSCODEX SAEC. VI—VII DER PHILLIPPSBIBLIOTHEK IN CHELTENHAM, STRASBOURG, 1915. 

RYLANDS. — W. E. CRUM, CATALOGUE OF THE COPTIC MANUSCRIPTS IN THE COLLECTION OF THE JOHN RYLANDS LIBRARY, MANCHESTER, 1909. 

SHENOUDI. — ŒUVRES DE SHENOUDI, TEXTE COPTE ET TRADUCTION FRANÇAISE PAR E. AMÉLINEAU, PARIS, 1907. 

SOTTAS. — H. SOTTAS, UNE NOUVELLE PIÈCE DE LA CORRESPONDANCE DE SAINT PESUNTHIOS (RECUEIL CHAMPOLLION, PARIS 1922, P. 449). 

THOMPSON. — H. THOMPSON, DIOSCORUS UND SHENOUDI (RECUEIL CHAMPOLLION, PARIS, 1922, P. 366). 

WADI SARGA. — W. E. CRUM AND H. BELL, WADI SARGA. COPTIC AND GREEK TEXTS WITH AN INTRODUCTION BY S. CAMPBELL THOMPSON, 1922. 

ZAUBER PAPYRUS. — A. ERMAN, DIE AEGYPTISCHE BESCHWOÔRUNGEN DES GROSSEN PARISER ZAUBERPAPYRUS (ZEITSCHRIFT FÜR AEGYPTISCHE 
SPRACHE UND ALTERTUMSKUNDE, 1883, TOME 21, P. 89). 


UN POINT SOUS UNE LETTRE MARQUE QUE SA LECTURE EST DOUTEUSE. LES POINTS REPRÉSENTENT DES LETTRES ILLISIBLES, LES [—] DES 
PARTIES PERDUES. 


Bouriant p. 69 Bouriant p. 71 
kaBacur Cabasôn eAapYIA Eliarchia 


275 à 400 Zauberpapyrus C. «exmà Medjél raasaT Tamiat 


ruiorèe Pnoubs 
TIM Tin 
ebwT Ebôt 


caï Sai raaïre Tmaite 
coï Soi wyerxore Psegchous 
cowor Shôou naneyecoc Panephesos 


rancinee (nrosï-) Zansiése (le nome de-) wn On naneyerccoc Panepheussos 


Zauberpapyrus L. 


AeonTw Leontô Bouriant p. 72 


«epe ἥσωκ (nroort-) Mere enschôm (la montagne de-) rrwor Tcôou sapracrna Cartagnna 


AUX AaaS Alchaasch 


DOCUMENTS NON DATÉS DU QUATRIÈME 
AU CINQUIÈME SIÈCLE. 


Amélineau p. 523 
rabennee Tabenêse 
τήτωρε Tntôre 

Amélineau p. 533 


nèoor Pboou 


Amélineau p. 534 


TAOTWONC Tmouschons 


Amélineau p. 535 


ren [8 


κως THOAIC Cos la ville 


Amélineau p. 566 


εὔεοτ Sbeht eypicH (T-) Ephrigé (T-) 
nexxe Pemdje Bouriant p. 135 
nenxxx Pemdjé cexn Selê 
epnèe Thrêbe 451 Amélineau p. 238 
aeñnès Athlébé never Pleyeit 

Bouriant Ρ. 70 anTinwor Antinôou 
rrnapoañoe Tparhalos 454 Amélineau p. 92 
KOTpI6120€ Coprithidos rroovknoae Tcoou, la ville- 
rkonpar Tcoprêt pano+ Racoti 
cvnowp Synhôr Amélineau p. 110 


nengwp Penhôr ἀϑρηδι (orrras-) Athrébi (un village-) 


exovi Thmoui Amélineau p. 147 
caepoirme Sathroitês tabennme: Tabennêsi 
catpoirne (n-) Satroïitês (P-) Amélineau P. 162 
κάςιος Casios WIHT Schiêt 


ἕλος (nroov n-) Tilod; (la montagne de-) XaIwn Chaïôn Amélineau P. 163 


Amélineau p. 576 
unecHr Schnesêt 
Amélineau p. 604 


enbaerc Thébaeis 


 Amélineau p. 813 


TCTTE Tsyte 


Amélineau p. 814 


a Bra Albia TorTwn παπᾶν Îoutôn Npiam 
ATCOEUWC Dystheôs 


Distheés (T DOCUMENTS NON DATÉS DE LA PREMIÈRE MOITIÉ 
eee CDR VE DU CINQUIÈME SIÈCLE. 


BapRkH Barcê 


epaks Thracê Crum III p. 15 


TAHYIpOC T'anchiros πίοι Psoi 
raxepie Tacheiris Crum III p. 32 


coran (nfr]ùn n-) Souan (porte de-) 


TA PHEUWC Tarneôs πὰᾶπος (rose T-) Panos (la ville-) 


Rylands 268 S 


craBorhoc Symboulos wyxorx Schmoun 


nmoxT (nroor «-) Pnomt (la montagne de-) nrenakn Ptemacê anTinoov Antinoou 


DOCUMENTS DATÉS DU CINQUIÈME SIÈCLE. 


431 Bouriant p. 5 


PAROTE Racote 


cenTIMIaRE Septimiacé Crum III p. 85 
Aax Ladj; never Pneyet 
Bouriant p. 71 Crum Ill p. 91 


one Hnês anTinoove Antinooue 


nèar (geneere «-) Pbay (monastère de-) nerneo Petpeh Crum II p. 92 


Bouriant p. 68 


pImoKoporpa Rinocoroura 


prioporpa Rinoroura 
πλολεικδῖς Pdolemais 


nernmo Petpéh konrun (n-) Coptôn (P-) 
wyxorx Schmoun Crum III p. 109 
was Schmin cam (rnoe-) Sidê (la ville-) 


Tpakm# Tracinê Crum IV p. 120 


πητὰποις (r-) Pntapolis (T-) ocTpakin# Ostracinê Tprbior Triphiou 


πολι δεῖς Polmaeis 


otçasoc Ophaios Leipoldt III 


πεητὰποδις Pentapolis YHaIOC Phnaios βοεις (roc) Coeis (la ville) 
nepæxorn Perémoun ἌΧΗ Hilé esooue (x-) Eschoosche (N-) 
nepexorn Peremoun nan Nlé Shenoudi p. 330 
Bouriant p. 69 Keonarpie Cleopatris κοῖς (roue) Cois (la ville) 
TEPEMOTTE T'erenoute HCAPCININE Psarsinine esoow (η-) Eschoosch (N-) 
Tpnorre Trnoute raova Taoua Shenoudi p. 563 
AHOTtE Anouphe rava Taua cor Siout 
ornorye Ounouphe nosrwor Poutôou | Thompson 
nakuwneor Placôneoi norror Poutou pPaROTE Racote 
n'arcine Plausine eenewe Theneôs want (row #-) Schmin (le nome de-) 
κᾶτ Cbt eewc Theôs enbaic (renapyia nTe-) Thébais (l'éparchie du) 
akaBacoe Acabasos exeapyia Elearchia wat (rekkAmera π- Schmin (l'Eglise de-) 
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DOCUMENT NON DATÉ DU CINQUIÈME SIÈCLE. 


Amélineau p. 685 
εὔωτ (nroov... καὶ Ebôt (la montagne... de-) 


DOCUMENT NON DATÉ DU CINQUIÈME 
OU SIXIÈME SIÈCLE. 


Rylands 248 S 


nan oo Paploou 


DOCUMENT NON DATÉ DU CINQUIÈME AU 
SEPTIÈME SIÈCLE. 


Wadi Sarga 
30 rorpw xnecoro Touhô empesouo 
rrrnfne] wrowesa Ptêfne] ntousia 
31 aurior Antinou 
35 rorpw necoro Touhô nesouo 
passe Hasche 
36 em Sip 
37 ri (rrao-) Tin (la terre-) 
42 Ἄρης (ra Arts) Mhnés (la place de) 
naanruaonme Pmampimhnês (la place de Mhnés) 
54 ewne Thône 
55 «son Eiom 
56 JOM [om 
60 4 Ps 
oase Hasche 
Γ᾿. Pb: 
nbmux Pbêschn 
τερι ως Terphschôl 
69 naneuye Mamesche 


76 necsnoge (nroor a-) Pesschpohe (la montagne de-) 


77 rannaror Tannatou 
TA Bi[ Talbil 
mAaNXEDOIpP Plalehoir 
πορε Pohe 
necinr Nesiéy 
Taar (nrolor K-) Talau (la montagne de-) 
121 napoor Paroou 
124 Juapie ]nanis 
cèeor Sbeht 
128 cèmor Sbéht 
130 NIIATPEMUWN (ou HATPEMUWN, n-) 
Ppatremôn (ou Patremôn, P-) 
TCT Tsy 
ren Tsê 
one Hnis 
wyaoorprn Schahourên 
Tag poTX Tahroudj 
riynèppe Pschenbrre 
ruwpè Pôrb 
TOTQOU) Touhô 
TINOX Tilod; 
περοεδλὰρ Pehsaah 
n'aañooïpe Plaaenhoire 
winbpe Schinbre 
JineT uw Jinetlô 
raantace Pmangase 
namixire Panidjits 
nuyeanoovuy Pschempoousch 
περτοῦ Pertob 
κιτε Diits 
nerzeNe (?) Pecxele (7) 
CI005T (rKp-) Sioout (la terre-) 
TàNHHEe Tanêne 
TAAMOWRE (?) Pmanhôce (?) 
170 AaborpoT Labouhot 
171 nmarime Patine 
176 a pui bppe Parschin Brre 
177 maaxnoThs (ou nor, rikan-) 
Pmaempouli (ou Pouli, la place de-) 
rakosrme Tacoutês 
189 wmnapec Schnpares 
194 τιεκδὴ Tceman 
205 cebHTY Sebêtph 
211 eanx%or Thallou 
213 HADATE Nmhate 
rakovowrTe Î'acououts 
915 «ue Tdites 
220 resnowp Tsynhôr 


224 TNOTHEIM Tmounsim 


DOCUMENTS COPTES 


Wadi Sarga 

232 rwor Tôou 

233 bornr Phouéy 

235 TUOM Piom 

237 οεληρελη Heléhelé 

238 nAebiwos Plebiôou 

239 rsesaovoT Tisymoulot 

245 rosamr Couléy 

253 rrenan Tgeman 

263 ranosre Tacouts 

274 ssovorn Schiouotê 

280 TàapoTÆ Taroudj 

286 rxos Tmou 

294 noa%ooven Poaloousen 

296 necïier Nesiey 

310 rerxo5AoT Tsymoulot 

325 eax%os Thalou 

345 neces (oprano[x]-) Nesey (champs-) 
TOTUMEANIC Toyôneanis 

346 τοῦδλη[ Toban| 

351 nepa Pera 

354 nepo Pero 

355 τε Teschné 

360 nurbppe Pschibrre 
nùene Plepe 

365 naa Paa 

369 sxùez[ Alex[ 
δαπέδου (opr{amon]-) Ampelou (champs de-) 
nàapoor Paroou 

379 ru ptf Pôrf 

383 rewx Tesché 


DOCUMENT DATÉ DU SIXIÈME SIÈCLE. 
559 Blemmyes 


TA AMEUWC Talmeôs 
TU AaR Pilac 


DOCUMENT NON DATÉ DE LA PREMIÈRE 
MOITIÉ DU SIXIÈME SIÈCLE. 


Rylands 352 
το Hto 


DOCUMENTS NON DATÉS DU SIXIÈME SIÈCLE. 


Rylands 340 
narecenovde Patthethnoube 
nenwsx Pepôschm 
Abbé Daniel 382 
uyar Schiêt 
Abbé Daniel 385 
parot Racoti 
Abbé Daniel 405 
enaron (ru-) Enaton (Pi-) 
Abbé Daniel 41 
sapo (:b-) laro (Ph-) (le fleuve = le Nil) 
Abbé Daniel 52 
rankBwr Tambôc 
Amélineau p. 737 
ncooTrH Psooun 
Amélineau p. 759 
TKOTI HEPUT Tcou Nerôt 
Tanka Tamma 
Amélineau p. 771 
neùgim (rro%ic «-) Pelhip (la ville de-) 
TKTA RW (ον τας-) Tcyllô (un village-) 
nendwne (rrroos n-) Neclône (la montagne de-) 


DOCUMENTS NON DATÉS DU SIXIÈME OÙ 
SEPTIEME SIECLE. 


Rylands 111 } 
πρὸ (ou wpè (n-) Pôrb (ou Orb, P-) 
Rylands 139 
Bsk[rwp] (rnerpe παπὰς) Bicltôr] (la roche de Apa-) 
Rylands 302 
CIMAOT Simou 
Phillipps Cod. B 
epnèe (πρδητοοῦυ n-) Erêbe (Phantoou en-) 
WOTI (TERKAHEIA MAIJATIOE ϑεοόολωρος H-) 
Schotp (l'Eglise de saint Théodore de-) ou: 


ϑεολωρος HUOTIE (TERKRAHEIA ANIATIOC-) 


Théodore de Schotp (l'Eglise du Saint-) 


Philipps Cod. B.C. 


nanonodTne Panopolités 


cçica (τὰ-) Schisa (Ta-) 


DOCUMENT DATÉ DU SEPTIÈME SIÈCLE. 


620 Lefebvre 5 


revciw Tsysiô 


DOCUMENTS NON DATÉS DU COMMENCEMENT 
DU SEPTIÈME SIECLE. 


Keft p. 333 
REÇT Cepht 
reenrs (πτωον wre-) Tsenti (la montagne de-) 
Keft p. 354 
eechrrne Thesbitês 
Keft p. 393 
ox (nrwor n-) Tilodj (la montagne de-) 
Keft p. 395 
smas (nrwor w-) Schêmi (la montagne de-) 
Lefebvre 6 
rcecrw Tsesiô 
Pesunthius 
] XANO Chllo 
near Pelai 
nekwe Pecôs 
naryxe Patche 
κως (rkaen-) Côs (district de-) 
wmowp Schnhôr 
‘ben Xo (nerRHpION HNDATIOC IW9ANNH n-) 
Phello (l'Eucérion(?) de saint Jean de-) 
naTorpe (rnaornacrHplion] narta Aakapioe A-) 
Patoure (le monastère de Apa Macaire de-) 
«Br Chbt 
ATIE Ape 
soc Schos 
KarnoN%w Capollô 
TOTWYE (?) Touôhe (?) 
ἰδ sue Schôs 
HECIMAI Pesinai 
nrwonar Ptôonau 
κως (renapyxia μι Côs (l'éparchie de-) 
ovargnep Ouaïschcer 
nor (?) Nouph (?) 
TPARATA Tracata 
rèw Tbô 
antrimoor Antinoou 
rpare (πΆδος n-) Trace (le peuple de-) 
TATOTPHC Patourés 
Tfere]aoëT T{ete|mout 
ὄντος (Ὁ) Bitos (?) 
THOàaNENROTH Phanemoun 
batioe ϑεολί Saint Theod[ (monastère) 
ποῖλε Ζοῖϊε 
qurxe Zôile 
narorbacrn Patoubastn 
‘borbaaun (rnrronoc narta-) 
Phoibamôn (le monastère de Apa-) 
πῆς (nracrpon-) Djême (la forteresse-) 
φᾶλδον Ramaou 
sen%e Thecle 
xene Djeme 
nenwe Pecôs 
ovae: Ouaei (Oasis) 
epsonr Ermont 
83 κἈωλ (πριρ μ΄ Clôl (carrefour de-) 
Sottas 
brar Byêt 


DOCUMENTS NON DATÉS DE LA PREMIÈRE MOITIÉ 


DU SEPTIÈME SIÈCLE. 


Rylands 188 

naNaar (παὰ n-) Palladi (la place de-) 
Rylands 203 

nekpor Pecrot 
Rylands 320 

bare (πιὰ nara-) 


Bane (la place de Apa- [monastère de-(?)]) 
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CARTE ACCOMPAGNANT L'OUVRAGE DE A. FORTIA D'URBAN, RECUEIL DES NÉRAIRES DES ANCIENS. PARIS, 1834, - 9 FEUILLES, CHACUNE, DE 32 x 44 cm 
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NAU DE CHAMPLOUIS 


(TEXTE) 


EXPLICATION DES SIGNES ET ABRÉVIATIONS. 


Les * indiquent les noms qui n’ont pas élé placés sur la carte. 


L'abréviation Jtin. désigne l'Itinéraire d’Antonin ; les numéros des pages indiquent celles de l'édition de Wesseling 


qui sont employées dans tous les anciens ouvrages pour les renvois à ce document. 


Dj. est employé pour. 


il. 

ins. 
lit. 
{). 
prom. 
pro. 
riv, 


Y. 


Dychel. 

flumen ou fleuve 
insula. 

littoral 

Oued. 
promontoriuu 
proyince 

rivière. 


vel 


OUVRAGES 


INDIQUÉS SEULEMENT PAR NOMS D'AUTEURS DANS LA COLUNNE DES SOURCES. 


D'Anville, 
D'Avezac . 
Barth 

Beechey. . 
Berbrugger . . 


Grenville-Temple 


Géographie ancienne. Paris, 1769, in-4°. 


Esquisse générale de l'Afrique. Paris, 1844. 


Travels in de North of Afriea. Londres, 1857 


͵ 


Exploration of the coast of Africa. Londres, 1#22. 


Epoques militaires de la Kabylie. Alger, 1857. 


Excursions in the Mediterranean : {griers and Tunis. Londres, 1845 


΄ 


Angaucani. … 


Antidrepanum. 
Antipyrgus 
Aphrodisias. .…. 


Aphrodisium 


Apis 


Apollinis prom 


Apollonia, v. Apollonias. 


Aquæ Calidæ.…. . 


Aquæ Herculis. 


Aquæ Sirenses . . 


Aquæ Tacapitanæ 


Aquæ Tibilitanæ, v. Thibi 


litanæ. 


Aquartilla 


Aquilaria. 


SOURCES. POSITIONS, 


Dans le Manoc, entre le 
grand et le petit Alas. 
Ch. Müller, t, I, p. 455, 


| 
col. a et ὁ Au fond de la grande Syrte. | 


Toubrouk ? litt. E. de la ΟΥ- | 

RÉNAÏQUE, | 

| 

Litt. N.-E, de la Cryné- | 
NAÏQUE, 

Guérin, t. If, p.313....| Fradise, auj. Henchr Sidi 
Khalifa, près de la mer, 
N.-0. du golfe de Ækom- | 
mamet, Tunisie. 

Ch. Müller, t. I, p. 453, 
col. α οἱ ὁ E. de la grande Syrte. 

Guérin, t. 1 

Cap Farina, au N. de la 
Toxisre, appelé aussi Has | 


Ë - Sidi Ali οἱ Mekri. 
Ptolémée. — Strabon. — 
Pline, 1. V, ch. v... Marsa Souza, port primitif 
de Cyrène (n'a pas laissé 


de traces). 


Hammam 
Amoura et Cherchell. 


Ptolémée, — Jtin. p. 31. 


L. Renier, Archives des Mis- | 
sions, !. 1I, Ρ. 445 Henchir Sidi el Hadj, 
9 milles au S. d'El Καὶ 
tara. | 


Hammam bel Hanefia : ὧι 
25 kilomètres Ὁ, de 
| Mascara. 
Rev. afrie. n° 3 et 4, οἱ 
n° 27, p. 288. ὶ 
rin, 1, p.235, 


L. Renier, Inscript. n°3722. 


Hamma Gabès, au S. de la 

Tunisie, à l'O, du golfe 

de Gabès. | 

L. Renier, Inseript. n°2970. | 
— liin. p- ha. Hammam Meskhoutine , près 
de Guclma, dans la pro 

vince de Constantine. | 


A l'O. de Constantine, ver- 
sant oriental du Chetta 
bah. 


L. Renier, {nseript. p- 20. 


Pellissier, Πέμ. de Tunis, 
Guérin, LIL, 


), 3 ho, 
Ι 


OBSERVATIONS 


| 
Righa, entre | Colonie 


p.223... 


Au S.-0. du cap Bon, Tr | 


AS: 5557 


* Babba, ν. colonia Julia! 
Augusta Campestris Bab- 
ba ‘ | 


Bacuatæ, v. Baquates 


Badias. ... 


Bagrar. 


Bagradas ἢ. 


Ballene préesidium . 


Banasa. . 


Baniuræ, ..... 


ἡ Baniures. 
Baniuri.. ... 
Banturari. . 


* Bararus 


Barca. v. Barre. 


SOUACES. 


Ch. Müller, & [, } 
col. b. — Pacho 


D'Anville, p. 676, édil.| 


Se] 
| 
| 
Ϊ 


in-4° 


Plolémée. — Jtin. p. 2. — 


L. Renier, Inser. n° 3851. | 


L. Renier, Archives des Mis 


sions, L IT, p-456.... | 


Ann. de Constantine, 1858- 
1859, p. ( 


Guérin, t. If, p. 4. 


Mac Carthy. — Jtin. p. 37. 


D'Anville, p. 675, édit.| 


in-4°. — Mannert. 


Lapie. — tin. p. 7.. 


Ptolémée 


Shaw, t. [, p. 84. 


Ptolémée 


Ptolémée . . 


Guérin, t. 1, p.165..... 


Cartes de Pacho et de Bee! 


chey. — Pacho, Ρ. 177. 


é 77 
Ch. Müller, t. I, page 
1.1. 


| 
| 


POSITIONS. OBSERVATIONS. 


En Cynéxaique, près du 


Ras et Tyn. 


Narouja? en Maroc, côte 
occidentale, dans le bas- 
sin du Lirus. 


Colonie. 


Peuple au N.-E. du Manoc. 


Badès ? au 8. de la province 
de Constantine. 


Baraï, à 2a milles E. d'En- 
chir Cedra, subdivision 
de Batna. 


Ὁ. Medjerda, à V'E. de la 
Toxisie. | 

Kala, à l'O. de Mascara, | 
prov. d'Oran. 


Vieille Mamore ? en Manoc, | 
côtes de l'Océan. | 


Près et au N. du grand | 
Atlas, sur l'Océan, Ma- | 
noc. 


Habitaient les hauts pla- 
teaux de la prov. d'Alger, 


Habitaient au 8. des Tu- 
linsii, au S. de Blidah. 


Au S. du mont Zalacus ou 
Dj. Zaccar, au N. de 
Milianah. 


Rouga? en Tunisie, au 8. 


du golfe de Gabés. Municipe 


Merdjeh, au N.-0, de la 


Cynéxaique, près de To- | 


τ᾿ 


Guérin (V.)... Voyage archeologique dans la régence de Tunis. Paris, 186. NISIE ἢ 


em 


_“- 


TE 


Ltinéraure d'Antonin . . .. 


Lapie. 


Mannert …. 
Muller (Ch.).. 


Pacho.. 
Pellissier 
Renier (Léon) 
Rennell 


Shaw. 


Vivien de Saint-Martin, 


Édition publiée par Parthey et Pinder, Berlin, 1848. 
Recueil des itinéraires anciens, publiés avec 10 carles 


d'Urban. Paris, 1845. 


par le marquis de Fortis, 


Geogrraphie der Griecher und Rômer. Nürnberg, Erlangen, Leipzig, 17KK-1Hau. 
(21 } ἢ { u LL ᾿ 


Commentaires sur le stadiasme anonyme Maris Mapnt , 


géographes grecs. Paris, Didot. 


Voyagre en Cyrénaïique où pays de Barca. Paris, 1828. 


dans le recueil des Petits 


Exploration scientifique de l'Algérie, tome VI, Paris, 1844. 
P nq 6 


Ins riplions romaines de l’ Algérie. Paris, 1859. 


Geography οἱ Herodotus. Londres, 1800. 


Voyages de M. Shaw, M. D. dans plusieurs provinces du la Barbarie et du Levant 


La Haye, 1743. 


Le nord de L'Afrique dans l'antiquité grecque et romaine 


SYNONYMIES ADOPTÉES . 


Paris, 1863. 


Aræ Philænorum 


Ardalio 1 


Andanis pro, x, Cardamis 


Arethusn insula. 


Aruiua f, 


Arsagal, 1. Castellunr Arsa 
galitanmn. 


Ann. arch. de Constantine, | 


1862, Ρ. 37-39. .....l Tarmount, dans le Hodna , 


province de Constantine 
| 


Ch. Müller, & 1, p. 456, 
col. α Au fond un peu Ὁ, de | 
grande Syrte. 


Grenville-Temple. — Ber- 


brugger, EÉpoques mili- 


taires de la Kabylie. . 0. Haiïdra, Tunisie. 


| 
Ch. Müller, LI, p. 440... | Ras el Melah, litt. NE. de 
la Cynénaique. 


Shaw. tin. 
Lapic : Île Linosa. 


O. Boudjima, se jette dans | 
la mer près de Bône el 
de la Seybouse. 


Shaw, 1. 1, p. 120... 


L. Renier, /nseript. n° 2364. 
— Ann. de Constantine, 


1854, p. 55 | Α 22 kilomètres Ὁ. de Cons- 


tantine. 


Batrachus. 


Bavares 


* Bedirum 


Berenice > Ve 
Hesperis.… 


Bezercos. 


* Bida, v. Bidil, v. Badil, 


v. Syda.…. . 


Beronice, v. 


| lometa. 


| Port de la Cynésaiqre, au 
: | S.-E, de l’île Bomba. 
Berbrugger, Epoques mili-| 
laires de la Kabylie, | 
p. 209. — L. Renier, 
lnscript. n° 3579. Habitaient le Babor, dans la | 
Kabylie. 


Vivien de Saint-Martin, 
Ρ. 129... El Bedir, à l'E. de Mour- 


zouck, dans le S. de la 
Taipouiraixe. 


Pacho. — Beechey. — Ch. | 
Müller, 1, I, p. 448, 
col. ἡ, — tin. p. 67... Ben Ghazi, en Cynénaique, 

| au N.-E. de la grande 

; | Syrte. 

Rev. afric. n°” 3 et 4, οἱ] 
n° 27, p. 288. — Jun.| 

Zäraoua, au 8. de la Τι- 
NISIE. 


Ptolémée, 


lin. p- 39. - 


Djema Saharidj ? chez les 
Beni Fraoussen, vallée 


Arsenaria Colonie. Lolonie, puis tnnicipe. 


Abyla mons.… . 


Achilla, v. Acholla, v. Aco- 


litanum oppidum . 


Ad duo flumina.. ... 


Ad Medera, v. Ammædara. 


Ad Palmiam . 


Ad Palmam 


Ad Piscinamn 


Ad Templum 


Adrianopolis, ν, Adriane. . 


Aedonia ins... 


Ægimuræ insulæ. 


Æthiopes Gangines. 


Agarlava . .. 


Agbia. 


Aggarsel, v. Nepte. 


Aggersel, v. Aggerfel. 


Afilaam ἢ. 


Akra insula. . 


ΑἸ να". 


Alonianum 


Amaræa 


Amasloros. 


Amigas ἢ, 


Ammonii fontes. 


Ammonis, vel Brachodes 


prom.. 


Ampelus. 


Ampsagras f. 


A ncorarius mons. . 


SOURCES. 


Pline, 1. V, ch. u.... 


Guérin 1.1, p. 148 


L. Renier, Archives des Mis- | 


sions, ἃ. Il, p.44o.... 


Lapic. — L. Renier, Ins- | 


cript. n°2715, elp. 370. 
— Guérin, t. I, p. 365- 
366. — Jtin. p. 26.... 


Guérin, t. 1, p. 187 


Ann. de Constantine, 1853 , | 


L. Renier, Archives des Mis- 
sions, L. Il, P- δδό...:. 


Rev. afrie. n° 3 et 4, et la 
reclific. n° 27, p. 288. 
Carte du lac Triton. — 
lun. p.74 


Show, L I, Ρ- 197: Gué- 
rin, 1. IE, Ρ. 199..... 


Pacho, p. 189 


Pacho, p. 51-59... 


Shaw, — Mannert. — Juin. 
Ρ. 4g9, 515... 


Æthicus . 


Rev. afric. n°” 3 el 4 οἱ la 
reclific. n° 27, p. 288. 
Carte du lac Triton... . 


Guérin, t. 11, p- 144. 


Guérin, 1. 1, p. 267. — 
Rev. afric. n° 3 et ἡ, — 
Carte du lac Triton... 


Guérin, t. II, p. 317. 


Mac Carthy. — fer. afric. 
n° δι Ρ. 350. 


Scylax. . 


Ttin. p- 36. 


Tissot, Rev. afric. n° 4. 


Rev. archéol. du 10 octobre 
1861.—Vivien de Saint- 
Martin. . 


Ch. Müller, t. 1, 
col. b 


Ch. Müller, 1. 1, p. 4 
col. ἡ 


Strabon. — Ptolémée. 


Ch. Müller, & 1, Ρ. 45, 


col. a et ὁ... 


Pline, L V, ch. τὶ. 


Ammien Marcellin. 


POSITIONS. 


Pointe à l'extrémité de la 
péninsule de Ceuta. 


El Alia? près de la mer, | 


entre les grolfes de Ham- 


NISIE, 


Enchir Seroun ? au confluent 
de deux rivières, un peu 
avant El Kantara, sur la 
route de Biskra. 


| 


Haiïdre, en Tunisie, près de 


la frontière, à αὖ milles } 


à l'E.-N.-E. de Théveste. ἢ 


Tarf el Ma? au fond du 


golfe de Gabés. 


Ruine romaine sur l'O. ben 
Kara Ali? — Tracé de 
la voie romaine de Ausi- 
cade à Cirta. | 


Biskra ? 


Henchir Aguerba, au S. de 
la Tunisie. 


Radès, au S.-E. de la Gou- 
lette, rade de Tunis, et 
Lout près de celte ville. 


Solouk, litt. O. de Ja Crné-! 
naïque, entre Ben Gha:i! 
et Taoukrah. | 

| 

À l'entrée de la baie de Ba- 
trachus, litt. E. de la Cy- | 
RÉNAÏQUE, 


Îles Zembra, au N.-E. da 
golfe de Tunis. | 


Peuplade nomade sur les 
limites du grand désert. 


Nebech ed Dib, au 8. de ja | 
Tunisie, 


Hedja, Tunisie, au pied du | 
Dj. Korra, rive gauche 


de l'O. Kheled. 


Nefia , oasis du Sahara tuni- 
sien, au N. du Chott el 
Djerid. 


Takrouna ? au fond du golfe 
de Hammamet. 


0. Rihou ? province d'Oran, | 
Île Rachgoun. 
| 


Sidi Ali ben Foub, à ah kil. 
de Sidi bel Abbès, sur 
l'O, Mekerra. 


Entre Thelepte et Cerva, au | 
S.-S.-0. de la Byzacène. 
| 
| 


Ras el Hamra , entre Tripoli 
et Lebda, 


Erglugerad? à ΤῈ. de la 
pelle Syrte. 


O.Chemora ; prend sa source 
dans l'Aurés, subdivision 
de Batna. 


Bir el Bescher ? au fond de 
la grande Syrte. | 


N.-E. de la grande Syrte. 


Oued el Kébir et Oued hou 
Merzougr τὴν, de la pro. 
de Constantine, 


Partie N. du massif du Dje- | 
bel Ouarsenis , protince 
d'Oran. 


mamet οἱ de (αἰνὸς, Ti ( 
| 


OBSERVATIONS. 


Ville libre, 


Colonie. 


Municipe 


Voir Cupatvadn. 


Caput σα ψα ἃ éle lu 
en 1863, par M. Cherbon 
neau, à la source du Bo 
Merzoug, près de Sigrus 


Arsinoe. 


Arzuges. . 


Arzugum regio 


Asar, v. Usar Π 


Asbetæ, v. Asbyslæ, v. As- 
byste 8... 


Asperum proni 


Aspis 


Assuræ. , 


Astacilis, v. Astacilicis mons 


Astrix mons 


Astrochonda 


Atlas major. 


Atlas minor. 


Aloa. ... 


Αἰεὶ. 
Audum pron.…. 


Augiles. . 


Augina. 


Aurasius, v. \udus mons.. 


* Auschisæ.., 


* Ausenses 


Ausum. 


Autololes, x. Autolalæ 


Automala . . 


Automalaca. . 


Auximis 


Auzia, v. Auza, v. col. Sep-| 
limia Aurelia Auzien- 
sium.... 


Avittensis Bibba, v. Avilta. | 


Azarium. . . 


Azimacia, v. Azimacianum 


Suburbanum . . 


Lapie. — Juin, p.14.... 


Rev. afric. n° 17, p. 387... 


Orose. ... 


Mac Carthy. — fev, afric. 
n°9,p. 350 


Hérodote. — Rennell, page 


Ch. Müller, L 1, p. 


col.aetb | 


Ch. Müller, t, I, p- 460. — 
Beechey, p. 138, 139 οἱ 


Guérin, L 1}, Ρ. 90-96. — 


D'Avezac. — Lapie. — 


Itin. p- 47, 19,91 


͵ 


Ριοϊόπιῤο 


Æthicus. 


Ptolémée . ... 


Ch. Müller, t, 1, p. 453, ! 
col. a et b.— Lin. p. 66. 


Ptolémée 


Procope. — Ptolémée. . . . | 


Rennell, p. 544-545. 
Vivien de Saint-Martin, | 


Rennell, p. 544-545... 
| 


Ptolémée À 
| 


Vivien de Saint-Martin, | 


Piolémée . . 


Pellissier, — Lapie. — Jtin. 
Ρ- 30.— L. Renier, /ns- 
eript. n°” 3971 οἱ 3572. 


Rev. afric. n°” 3 et 4, οἱ 
n° 47, p. 287 


Guérin, t. 1,} 
Ptolémée 


L. Renier, /nscr. n° 4189. 


Sidi bou Ras, prov. d'Oran. | 
Voir Teuchiru. 


Pop. indigène, entre Ghda- | 
mès et la mer. 


La Tnivourraine. 
0. Chéliff ? 


Peuplade libyenne, au 
S.-S-E. de Cyrène.' 


Cap Bengerouad, au 8. 0. 
de la grande Syrte. | 
| 


Zaffran ? à \'O. de la grande 
Syrte. | 


Zanfour, rive g-de l'O. Zan- 
Jour, 36° lat. N. sur le 
mérid. du cap Negro, | 
Tunisie. \ 


Colonie 


Le mont Tessala, entre la | 
subdivision de Sidi bel 
{bbès et celle d'Oran. 


Monts entre les Hauts plu 
leaux οἱ le pays des 
Dunes, au 8, de l'Ai- 
GÉRIE ? 


Au fond un peu E. de ln | 
grande Syrte. | 
| 
La chaine qui commence au 
cap Guer, sur l'Océan. 


La chaîne qui commence au | 
cap Blanc, sur l'Océan. 


Sebdou? prov. d'Oran. 


S.-E. de la grande Syrte. 


Cap Cavallo, à l'E. du golfe 


de Bougrie. 
Audjelah, oasis au S. de la | 


Cynéxaïique. | 


Taoudjen, au 8, de la Τυκι- 


SIE, 


Monts Aurès, au S. de Cons- | 
tantine, près de Batna. 


| 
A l'O, des Asbetæ, jusqu'au | 
littoral E. de la grande 
Syrte. 


Peuplade entre le lac Triton 
et le parallèle de Leptis 
minor. 


Akbou, en Kabylie, sur l'O. 
Sahel. 


En Manoc, au-dessus du ἢ. 
Phtuth, près de l'Océan. 


Braïga, au S.-E. de la 
grande Syrte. 


Mouktar ? au fond de la 
grande Syrte. 


Ain es Soltan, sur la route 
d'Aumale, au bas Isser. | 


Aumale, Sour Ghozlan.. . Colonie, 


Ruines du ἢ). Krenga, au | 
S.-E. du lac Triton. 


Bou Ftis, au S.-S.-0. de 
Tunis. 


Colonie 


Port de Crnéxaïque, dans la | 
baie du Ras et Tyn. 


El Hamma, au N. de Cons- 


tantine. 


Bisica-Lucana. 


Boin. . 


Bombæa .… 


Boreum . 


Borium prom. . 


Borium. 


Brachodes prom. 


Bulla Regia.. 


Burgus Centenarius. . 


Byzacium, v. Byzacena . 


Cædamusi..... SCA 


Cæsarea , v. Colonia Claudia 


du Sebaou, route de Del 
lys à Bougie. 
Rev. afric. n° 5, Ρ. 386. --- 
Guérin, t. Il, p. 163- | 
166... s Tastour, route du Kef à 
Tunis. | Colon 
Vivien de Saint-Martin, 
p. 120-121 


Bondjem ? dans la Tmvori- 
TAINE, au S.-S.-E, de 
Lebda. 


Pacho, p. 20 x A dt el Heabès, litt. E. 

| de la Cynéaïour. 

| Ch. Müller, τ. 1, p. 45 

| col. b, Tin. p.66...! Tabilba, fond E. de la 

| grande Syrte. 
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Capitaine Payen, Insceript. 


| 


Mac Carthy. — Rev. afric. | 


Rev. afric. n° 10, Ρ- 3 ; 
— Jun. p- 14 

| Guérin, LIT, p. 73-80. — 

Juin. p. 26 


Guérin, L IT, p. 226..... 


Ann, arch. de Constantine, 
1860-1861, p.225... 


| Mac Carthy. — tin. p. 12. 
| 


Tin. p. 57, 63, 73, 


lin. p.32 


| Shaw, t. 1, p. 17 


Guérin, t. 1, p. 249 


POSITIONS. 


Détroit de Gibraltar. 


Cap Guer, côte Ὁ. du Μα- | 
ROC. 


Cap à l'extrémité E. du golfe | 
de Tunis. 


ΕἸ Aouria? près du cap | 
Bon, à l'E. du golfe de 


Tunis. 


Dj. Djerdjera, le massif | 
montagneux entre Bougie 
et Dellys. 


? Habitaïent le massif des 
monts Khalcorykiens, à 


l'E. de la Moulouia. 


Autour de Berenice, en Cy- 
RÉNAÏQUE. 


Hiar ah ? près de Naustath- 


nus. 


Cap de Garde, à l'O. du 
port génois, dans la rade 
de Bône, 


Bizerte, ἔπι. au N.-N.-E. de 


Tunis. 


Golfe de Bizerte, li. N. de 
Tuxisis. 


Le plus grand des deux lacs 
de Bi:erte, au N. de la 


Tuxisis. 


A ».ho0o mètres S.-0. de 
Bône. 


Benjerouad ? au S.-0. de la 
grande Syrte. 


din Roua , au N.-0. de Sétif, 
route de Bougie à Sétif. 


Herglah, Tuxisie, au fond 
du golfe de Hammamet. 


Kourounous ? au S. de 
Derna, dans les terres, 
Cynéxaique. 


Tétouan, Manoc, côte de la 
Méditerranée. 


Alger. 


Djidjelli, côte de la prov. 


de Constantine. 


Tagzirt, en Kabylie. 


Habitaient le long de la 
N umidie , ὰ l'E. 


Ain Ersen, au N.-E. de ja 
Cyrnéxaique. 


Les Jflissen ou Flissas. en 
Kabylie. 


O, Isser de l'ouest, pro. 
d'Oran, affluent de la 
Tafna. 


Bordj bou Ghni, en Kabyhe , 
0. du Djerdjera. 


Zouaouas du Djerdjera. 


Près du Ras Capoudiah, 
extrémité N. du golfe de 
Gabès. 


Guelma, prov. de Constan- 
tine. 


Au 5, de Bord) Medjana , 
au milieu de la plaine. ὁ 


Nedroma? dans l'O, de la 
prov. d'Oran, près du 
littoral. 


Monts des Beni Snassen οἱ 
des Trara, à l'O. de la 
prov. d'Oran. 


Habitaient au 8, de Dyidjelh. 


Dj. Amour? au S. de la 
prov. d'Alger. 


Un des chotts awS. de Cons- 
tantine. 


Marais le long de la grande 
Syrte, depuis le cap Me- 
surate jusqu'à Aspis. 


Enchu: Mérouana, subdivi- 
sion de Batna. 


Enchir Touchin, à moitié | 
route, entre Lambeæse el 
Thamuyras. 


Tazzoulet, près de Batna. . 


Oued Chaba, aux environs } 
de Batna. 


Henchir Mafouna , au N.-0. 
de Batna. 


Château d'Isly? au Manoc. 
Pnilaen ? environs de Tenés. 


EL Orbos, en Tomsie, au 


S.-E. du Kef. 


Grandes cavernes au N.-E. | 
du golfe de Tunis, près 
et à l'O. du cap Bon. | 


Zembia , au S.-0. de la pro- | 
vince de Constantine. | 


Bideur où Bou Terfés ? sub- | 


division de Tlemcen. 


Lebda, en Ῥπιροταιχε. .. 


Lemta, au 8, du golfe de 
Hammamet, en Tunisie. 


Guergour, au N.-0. de Sétif. 


Habitaient au S.-0. du golfe | 


de Hammamet. 


Partie Ὁ. de l'ancien lac 
Triton ou Chott el Djérid. 


OBSERVATIONS 


Voir Beremvre. 


Colonie 


Colome. 


Voir Cœxarea. 


Municipe. 


Voir Calama 


Colonie, 


Voir Charax. 


Municipe. 


Muvicipe ν᾿ puis” Colonie. 


Municipe 


Colonie 


Colonie. 


Ville libre. 


Libya Pentapolis 


Limniade , 


Lixus ἢ. 


Lixus, v. Lix. . 


Lombiniana ἢ. 


Lotophayi. . 


Lotophagitis ins. v. 
ninx 


* Macæ. . 


Macanitæ. ... 
Macatusæ 


* Machlyes. 


Machurebes, v. Machurchi. | 


Macomades majores. 


Macomades minores . 


Macomalaca . . .. 


Macri. . 


Mactaritanum oppidum . . 


Madassuma, v. Madarsuma. 


Madauri 


Μαῖα. v. Gaïa ins....... 


Makhures 


Makhusii 
Makhyni 


Malliana 


Malva, v. Mulucha ἢ... 


Maritimæ staliones...... 


Mascula . ... 


Massinissenses. . . 


Massipianus saltus.. . . ... 


* Mastar 


Matelga 


Materense oppidum 


Mauritania, v. Mauretania . 


Mazatanzur. 


Mazices. . 


Mediocera, v. Meddikera. . 


Melano-Gætuli. 


Melita, ν. Malta ins 


Membressa, Membrissa. . 


Menegesem 


Meneggere, v. Menegere... 


Meninx.. 


Meninx ins... 


Mercurii prom. 
mæum prom. . 


Mes. 


Mesar Filia. 


Metagonitæ... . 


Metagonium prom.….. . 


Metheni. . 


Milevum, ν, Mileum , v. Co- 
lonia Sarniensis Mile- 


| 


SOURCES. 


| Vivien de Saint-Martin, 
Ρ. 353, 354. 


Vivien de Saint-Martin, 
᾿ 133, 349, etc. — 
{ΠῚ 


. Ῥ. 7. 
Capitaine Payen, Inseript. . 


Rennell, p. 544-545. ... 


Ptolémée. — Pline, etc... 


Rennell, p. 544-545, — 
Vivien de Saint-Martin, 
AT NP ΤῊΡ ἐτο 


Plolémée. .......,.... 
Ptolémée. . . 


Rennell, p. 544-545. ... 


Vivien de Saint-Martin, 


Ch. Müller, 1. 1,.p. 459, 


col. ὁ. — Itin, p. 64... | 


Rev. afric. n° 3 et 4. = 


Guérin, &. I, p. 180. — | 


lin. p. 48, 59 


D'Avezac. — Jtn, p. 80... 
Guérin, L I, p. 4o7-418.. 
Rev. afric. n°” 3 et 4, — 


Itin. p- 48-49 


L. Renier, Inser. Ρ. 349.. 


Ch. Müller, & I, p. ἀξ 


col. a 


Ltin. p. 38 
Ttin. p. 11 
Beechey, p. 230 


Capitaine Payen, Insenipt. 
— Jun, p. 33 


Ammien Marcellin 


Guérin, t. 1, 


Ann. arch. de Constantine, 
1863, p. 184-245 .... 


Shaw, L. I, p. 209. — Gué-| 
rin, Carte. 


Ltin. p. 2, 12,5, 495, 496, 
510,9192,513,.. 


Pellissier, Régence de Tunis, 
p.261. — ἰὸν, p. 58... 


Guérin, t. 1, p.79, ett. Il, 
Ρ- 196. — Jtin. p. 57. 


° 


Rev. afric. n° 


Piolémée:.. "os 


Rev. afrie. n° 5, p. kah.— 
Guérin, L Il, p. 319... | 


Vivien de Saint-Martin, | 


Lun, p.518. 


Guérin, t. ΠῚ, p. 175. 


ltin. p. 45 


Guérin, 1. 1, p. 333.—Itn, 


Guérin, t. 1, 0. 838. -- tin. 


L. Renier, Archiv. des Mis- 
sions, t. II, Ρ. h4g.... 


Ptolémée 


Pomponius Mela, 1. 1,c. vu. 


Ptolémée 


Itin. p. 28. — L. Renier, 
Inser. n°’ 2323 et 2394. 


POSITIONS. 


Lamloudeh, à VE. de Cy- 
rène. 


Lucos, au Manoc, côtes de | 


l'Océan. 


El Araïch, côte occidentale 
du Maroc. 


Kherbet Relet, au N.-0. de 


Batna. 


Sur le littoral, au S.-0. de 
Tripoli. 


lle Djerba, à l'E. du golle 
de Gabès. 


Habilaient le littoral entre 
le cap Mesurate et Lebda, 
en Tripouiraine. 


Habitaient le N.-0. du Ma- 


ποῦ, près de l'Océan. 


Habitaient à l'E. du fond de 
la grande Syrte. 


Habitaient près du lac Tri- 
ton, à l'O. des Lotophages. 


Habitaient sur l'O, Drad, au 
S.-0. du Manoc; d'autres 
habitent la plaine de Ja 


Mit idja . 


0. de la grande Syrte, Za- 
fran. 


Henchir Oungha? au N.-E. 
de la petite Syrte. 


Magra, dans le Hodna, 
prov. de Constantine. 


Makter ? au centre de la 
Tunisie. 


Bir Hafei, ou N. du lac 
Triton. 


Mdaourouch, province de 
Constantine. 


le Gara , au fond E. de la 
grande Syrte. 


Habitaient au S. des Ba- 
niuri, S. de Blidah. 


Habitaient à l'E. d'Oran. 


Habitaient près du golfe de 
Hammamet. 


Habitaient le litt. de la petite 
Syrte. 


Milianah , prov. d'Alger. 


O. Moulouia , sépare la prov. 
d'Oran du Manoc. 


Tabilba, au fond dela grande 
Syrte. 


Khenchla, dans la subdivi- 
sion de Batna. 


Msisna où Imsissen, tribu 
habit. la partie moyenne 
de l'O. Sahel, rive dr. 


Henchir el Hammoun ,» ou 
Bordj el Arbi, au S.-0. 
de la Tuxisie. 


Prov. de Constantine, sur 
un des contre-forts du 
Chettaba, près de la route 
de Milah, au milieu des 
jardins dits des Beni 


Ziad. 


Mour:ouck, chef-lieu du 
Fez:an. 


Mater ? près et au S. du lac 
dit Garaat Echkheul, N. 
de la Tunisie. 


N'était d'abord que le Ma- 
noc, puis fut successive- 
ment développée et divi- 
sée en Tingitane, Césa- 
vienne et Sitifienne. 


Arbaïn? près et au 8. de 
Nabel, près du golfe de 
Hammamet, Tuxisi. 


Havimam el Lif, au fond 
du golfe de Tunis. 


Henchir el Begueur, au 8. 
de la Tunisie, près du lac 
Triton. 


Au S. du mont Zalacus, au 


N. de Milianah. 


Ain Medker en Tunisie, O. 
du golfe de Hammamet. 


Dans le Sahara, au-dessous 
des Gétules. 


Île de Malte. 


Mdjez el Bab, O.-S.-0. de 
Tunis. 


Sidi bou Rhanem? en Tu- 
nisie, à l'E. de Tebessa. 


Henchir el Hameima? en 
Tomsie, à l'E. de Tebessa. 


Au S.-E, de l’île de ce nom, 
dans le golfe de Gabès, 
Tunisie. 


Ile Djerba, au 8. de la pe- 
tite Syrte. 


Cap Bon ou Ras Addar, à 
l'E. de Tunis. 


Aslen? sur la mer, à l'E. 
de ‘l'embouchure de la 
Tafna, proy. d'Oran. 


Tolya? dans l'oasis de ce 
nom, S. de la prov. de 
Constantine. 


Habitaient le long du dé- | 


troit de Gibraltar. 


Cap Boujaroni ou Seba 
Rouss, près de Collo, 
prov. de Constantine. 


Habitaient au N. dela Zeugi- 
tane , entre le . Bagrada 
et la mer. 


Milah, N.-E. de Constan- 


tine. 


OBSERVATIONS. 


Voir Cyrenaica. 


Colonie. 


Municipe. 


Voir Tarichiæ. 


Colonie. 


Colomie. 


Voir Lotophagitis. 


Golonie 


Mina À... 


Missua. . 


Mizigis: 
Mons 


Mucini.. 


M uruslaga 


Muslubio . . . 


Musones, v. Musonii.. ...! 


Musti . 


Musubei . 


Musulamii, v. Musulames. 


Musuni, 


Mysocaras 


Nabahes 


(ŒÆa, v. Colonia Ælia Au- 


gusta Felix OEa......, 


Uisporis 


Oleachites sinus 


Opirus, . Eperos, v. Ois- 
poris . 


Uppidium . 


Oppidum noyum. 


Ozuti 


Palæbisca . 
Paliurus fl... 


Paliurus, v. Paniuros 


Pallas palus 


Panormus portus . 
Pappua mons 


Parietina 


Perorsi 


Petras magnus 
Petras parvus. . 


Phæa 
Pharax. 
Nabar, v. Vabar ἢ 


Nabathræ 


Nacuensi.............. 


Nagamus mons......... 


Naraggara 


Nasamones 


Nasaoua Δ 


Natabutæ 


Naustathmus 


5 : ee ΤῊΝ 
Neapolis, v. Colonia Julia 


Neapolis 
Neapolis 
* Neapolis.. . 
Nectiberes. . . . 
Negeta 
Neptuni aræ 


Nova petra 


Nurmidia 


Numidicus sinus 


Obba, v. Orba, Abba (de 
Polybe) 


SOURCES, 


Mannert. — D'Avezac. — 
Mac Carthy,—Jun. p.37. 


Anonyme de Ravenne. — 
Mac Carthy, Notice sur 
la subdivision de Tlem- 


cen, p. A5 


Guérin, t. II, p. 220. 


Iuin. ALT) RP SPA 


Guérin, L 11, p. 208 ..., 
Table de Peutinger 
Ptolémée . 


Azéma de Montgravier, 
Études d'histoire et d'ar- 
chéologie . 


lin. p- 18 


Ammien Marcellin.—Table 
de Peulinger.. ...... 


; η 55 379. — 
Rev. afric. n° 5, p. 87. 

Guérin, 1. IL, p. 104. — 

Itin. p.26,41,45,49, 


Julius Honorius. — Mon. 
géogr. de Castiglioni sur 
la partie orientale de la 
Barbarie, p. 101 


Ptolémée. — L. Renier, 
Inscr. n° 2715. — Gué- 
rin, L 1, p, 391.—Ber- 
brugger, EÉpoques mili- 
laires de la Kabylie, 


Ptolémée 
D'Anville, p.680, éd. in-4°, 


Berbrugger, Époques mili- 
taires de la Kabylie, page 


Mannert. — D'Avezac. — 
Lapie. — Jtin. p. 62... 


Fournel, Richesses miné- 
rales de l'Algérie, & T, 


Ptolémée 
Ptolémée. — L, Renier, /ns- 


cript. n° 3699.... 


Ptolémée . 


Pacho, carte à la p. 152... 
, | 
Pacho, p. 59 .. 


Ch. Müller, 1. 1, p. 443, 
col. a. — ltin. p. 71... 


Guérin, t, 1, p- 249 


Pacho, p. 
Procope. 


D’Anville, p.673, éd. in-f°. 
— Graberg dé Hemsô.— 
Itin. p- 10.... 


Vivien de Saint-Martin, 
Ρ. 106 ,elc 


Ch. Muller, t 1, p. 439... 


Pline, — P. Mela....... 


Shaw, t. [, p. 151 


Ptolémée 


Colonel Carette, Étude sur 
la Kabylie, t. I, p. 394. 


Rennell, carte, — Vivien de 
Saint-Martin, p. 45-49. 


Ptolémée 


Ptolémée 


Pacho, carte 


Guérin, t. Il, p. 252. 
Iuin. p. 56, 493 


Ch. Müller, t. [, p. 461... 


Beechey, carte 


Ptolémée 


PLDINnÉe ss τόνων 


Guérin, t, II, p. 86 


POSITIONS, 


Dans la plaine de ce nom, 
subdivision de Mostaga- 
nem, 


0. Mina, pe d'Oran , af- 
fluent du Chékff. 


Sidi Daoud en Nobi, près le 
cap Bon, N. de la Τυκι- 


SIE, 


Douela, près de la mer, au 
S.-E. du golfe de Tunis. 


Kasbaït, à moilié route de 
Djimila à Sétif. 


Habitaient le long des Ga- | 
raphi montes au S. d'Or | 
léansville. 


Mostaganem LA 


Andriache, sur la mer, entre 


Bougrie et Djidjelli. 


? Habitaient au S. des /sa- 
flenses οἱ à l'E, des Ba- 


ΜΡ, 


Suli Abd er Rebba, sur la 
route du Kef à Tunis. 


M:abites ou Beni Mzab ? 


Habitaient au pied des 
monts Aurés. 


Habitaient à l'E. des Musu- 
lami et au S. de Tebessa. 


Mogador ? côte Ὁ. du Ma- 


ποῦ. 


Habitaient la Kabylie sur les 
mêmes lerres que les 
Quinquegentiani. 


Tripoli. 


Baie au N.-E. de Bône , prov. 


de Constantine. 


O, de la grande Syrte. 


Tizi Ouzou, en Kabylie. 


Ain Khadra, sur le Chélif, } 


au S.-E, de Miianah. | 


Habitaient au S.-0, du golfe 
de Hammamet, au centre 
de la Tuniste. 


Bou Hassan, S.-S.-E, de la 
Crnéxaïque. 


0. el Temmineh ? au N.-E, 
de la Cynénaiour. 


. de la Cynénaioue, à 
embouchure de l'Oued 
el Tenmmineh. 


Partie centrale du lac Tri- 
ton, dans le Sahara tu- 


rusten. 


Marsa Soloun, extrémité E. 
de la Cynéxaique. 


Dj. Edougrh ? près de Büne, 


pro. de Constantine. 


Velez de Gomera? Manoc, 


lit. N. E, 


Habilaient près la rive y. 
de l'O. Dréa, S.-0. du 
Manoc. 

Litt. N. de la Cynénaïoue. 


Lit. E. de la Cynéxaïque. 


Sur le golfe de Bomba, 
E. de la Cynéxaïque. 


0. Hamiz à V'E. d'Alger. 


Habitaient la prov. de Cons- 
tantine , entre Rusicade et 
les monts Thambés. 


Habitaient sous les Garaphi ] 


montes , au S. d'Orléans- 
ville. 


Dj. Nagmous, dans le terri- 
toire des Msisna, en Ka- 


bylie. 


Ksar Jabeur, à 36 kilom. 
du Kef, sur la route de 
Carthage. 


Habitaient le 8. et plus lard 
le S.-E, de la grande 
Syrte. 


Oued Sahel, εἰν. de Bougie. | 


Habitaient au S. des Musu- 
lami, au sud des monts 
Aurès. 


Baie sur le litt, N. de la Cy- 
RÉNAÏQUE. 


Nabel, sur le litt. au S.-E. 
de Turus. 


Lebda, dans la Tnipouiraine. 
Mabeli ? lit, O. de la Cyné- 


NAÏQUE. 


Habitaient le Manoc, au N. 
du grand Atlas. 


Nefta ? l'oasis de ce nom 
dans le Sahara tunisien. 


Îles Fratelli, flots sur la côte | 


N. de la Τύκιβιε. 


Enchir Encedda ? prov. de 
Constantine, route de 


Lambæse à Sitifis. 


S'étendait d'abord depuis 
la Tusca jusqu’à la Mou- 
louia, et fut réduite suc- 
cessivement. 


Golfe de Stora, prov. de 
Constantine. 


Ebba, Tunisie, au 8. d'El 
Kef. 


OBSERVATIONS. 


Phrvusii. 


Phiazuni 


Plhthuth A. 


Phua, v. pagus Phuensium. 


Plhyeuntis portus. 
Municipe. 


Phveus prom 


Plutuu 10suln 


Pomuris. . 
Pontos 


Popletus f 


Porius Cecil, s. Ciwcili 


Portus ΕΝ ΠΉΝΙΝ 


Portus Sigensis. 
" Prysidium Diolele 


Pricsidium Silvans. . 


* Prwloriunm (Ad) 


Promontor in magnuni 


Pseudopenias prom.. . 


Psvili 


Ptolemais. 


Colonie. 


Voir Opirus. 
Pulchrum prom.. 


* Puleus. 


Putput, v. Pupput. 


Quinquegentiani, v. 
quegentanei 


Colonie. Quiza. . 


Rapidi . 


Regiæ terræ . 
Rubræ, 
Rubricatus 1... 


{ΠῚ 


Rusazus . 


Ruscinona. 


Rusgunia . 


Rusicade, v. Colonia Vene- 
ria Rusicade. . 


Ruspur 


Ruspina . 


Rusubeser 


Voir Charua 


Rusuceurru .. . 


Rusupis 


* Sabæ.… 


Sabrata.. .. 


Sabubures 


* Saddar, v. respublica Sad- 
daritanorum 


Sala ἢ 


Salaconia, v. Sala. ... 


Salampsii . 


Ville libre, puis Colon: . Saldæ, v. colonia Julia Au- 


gusta Saldantium Septi- 


Voir Leptis magna. manorum immunis. . . . 


Salinæ Tubunenses. . .... 


Salsum fl 


Saltus Massipianus 


Sardoum mare 


Sarsura 


Rusubiceari ,v. Rusubbicari. | 


| 


| 
| 
| 
| 


Savus, v. Aves fl 
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bylie, de Berbrugger. — | 
Juin. p. 39 


Ptolémée 


POSITIONS. 


HabitaientauS. del’. Dréa 
et du cap Noun, Manoc. 


Le Fezzan, région au 8. de 
la Tiporiraixe. 


0, Tensift, au N. du cap 
Guer, Manoc. 


Ain Foua, au S.-0. de 
Constantine. 


Petite crique près du Phy- 
cus prom. lit. N. de la 
Cynéxaïque. 


Cap Razat, lit. N. de la 
CYRÉNAIQUE, 


Ile Bomba, à l'E. de la Cy- 


RÉNAÏQUE. 


Tlemcen , pro. d'Oran. 


Zarnari, à VO, de Tripoli ; 
près de Sebratha, 


Oued Kouarda, emb. entre 
la Moulouia et la riv. de 
Nemours. 


Mersa Ourdania, à VO. οἱ 
près de l'ile Rachgoun, 
prov. d'Oran. 


Vieil Arzou on Saint-Leu, 
près d'Oran. 


Baie de l'ile lachgoun, à 


l'emb. de la Tafna » pro. | 
d'Oran. | 


Entre Cerva οἱ Capsa? au 
S, de la Byzacène. 


Sidi Mehedeb, au N, de la 
petite Syrte. 


Eutre Præsidium Diolele οἱ 
Capsa? au S. de la By- 
zacène. 

Cap Milonia ? Ὁ. de la prov. 
d'Oran. 


Cap près de Ben Ghazi ou 
Berenice, au N. de la 


grande Syrte. 


Au S.-E, de la grande Syrte. 


Tolometa, au N.-0. de la 
Cynénaïque, 


Cap Zébib, à l'E. du cap 
Blanc, N. de la Tunisie. 


Bir bou Teunna, S. de la 
Tunisie, près du lac Tri- 
ton. 


Souk el Abiad, près et au 
N. du golfe de Hamma- 
met, Tunisie. 


Ruines au pont du (οι, 
prov. d'Oran. 


Sour Djouab, prov. d'AL | 


ger. 


Timsiouine, au S. de Mas- | 


cara, prov. d'Oran. 


Hadjar Roun? proy. d'Oran, 
subdiv. de Tlemcen. 


0. Mafrag, se jette dans la 
mer à l'E. de Büne. 


Ksar Kebouch , dans le | 


Djerdjera. à l'O. de 
Bougie. 


Zefoun, entre Dellys οἱ 


Bougie, sur la mer. 
[ 


Porto Farina où Hhar οἱ 


Melah , nu N. de Tunis. 


Au cap Matifou, à DE. 
d'Afrer. 


Philippeville » pr'ov. de Cons- 
tante. 


Sbiah? au N. du golfe de 
(αἰνὸς, en Tuxisie. 


Monastir ? au S. du golfe de } 
Hammanvt, en Tunisie. \ 


Taksept , près οἱ à l'E. de 
Dellys, sur le littoral. 


Mers el Hadjadÿ , sur le lu. 
entre Alger οἱ Dellys. 


Dellys, prov. d'Alger... 
Azaf ? sur la côte occid. du 


Manoc. 


Sebha, sur la route orient. 
de Mourzouck à Tripoli. 


A l'O. de Tripoli, sur le lit- 
toral. 


Habitaient au pied du mont 
Thambés , au N.-O. de Ja 
Tunisie. 


Ain el Bey, à 1 4 kilomètres 
S. de Constantine. 


Salé ou Sla, sur la côte oc- 
cident. de l'Océan. 


0. Bouregreg, se jette dans 


l'Océan, Manoc. 


Salé, sur la côte occident. | 
du Manoc. | 


Habitaïient au S. de Blidah . | 
proy. d'Alger. 


Bougie, lil. à l'E. d'Alger. 


Salines ou Chott de Tubna, 
dens le Hodna, à l'O, de 
Batna, prov. de Constan- 
εἶπ. 


Rio Salado ou Oued Μοίαϊι, 
au S.-0. d'Oran. 


La mer, entre l'Afrique et 
la Sardaigne. 


Ksoursef? près de la mer, 
au 8, du golfe de Ham- 


mamet, Tunisie. 


Tala Ouzzar, entre Bougie 


et Sétif, prov. d'Alger. 
0. Arach, à V'E, d'Alger. 


OBSERVATIONS. 


Municipe 


Voir N ababes 


Muni ipe, puis colonie 


Colonie. 


Colonie 


Ville libre 


Municipe , puis colonie. 


Colonie, 


Colome. 


\ οἱ r Massipianus . 


2 0 


LC 


Scillium, v. Scillitana co- 


Seythranium.. ... 


Segrensii . . . 


Seniore...... 


Septa, v. Seplum ... 


Septem Fratres. . 


Seplimunicia, v. Seplimi 
nicin.. . 


Seraperm. 
Serapeum 
Serbetus f..... 


Seressila, v. Seressi. 


Siagitum, v. Siagilanum 
municipium . . 


Sicca Veneria, v. colonia Ju- 
lia Cirtu nova, v. Cirtha 
DICCA + 0.0 SRE ant ς 


Siga.. . 


Ϊ 
| 


Siga ἢ 


Siguenscs, v. Signilani. . | 


Sigus, νὰ pagus Siguilano- 
rum. RE 


Silesva 


Simingitanum oppidum.…. . 


Simittu 


* Sintes, v. Sinlæ 


Sira ἢ 


Sisara palus ........... 


Sitifis, v. Colonia Nerviana 
Sitifis, v. Col. Nerv. Au- 
gusta Martialis veterano- 
rum Sitifensium , v. Col. 
Nervianorum Antoninia- 
norum Silifensium . . . . | 


Solueis prom 


Soræi 


Speculatorum Antoniniano- 


Speculum 


Subur 1... 


Subus {ἢ 


Sucossii , .. 


Sufasur 


Sufes, v. Sufetana colonia. 


Sufevar 


Syllectum, v. Sullecti . . 


Symmachi.. . . 


Svr, v. Numerus Syrorum. . 


Syrlis major. ... 
Syrlis minor. . . . 


Tabalta . ... 
Tabidium. .. 


Tacupe, v. Tacapæ 
| 


J'acatua . 


Tania, ν. Ligula. 


* T'aladousii. 


Rev. afric. n° 3 et h..... 


| D’Anville, p. 655, éd. in-4°. 


SOLACES. 


Guérin, t. 1, p. 324. | 


POSITIONS. OBSERVATINXS 


Juin. p. 54 | Kasrin, S.-0. de Tunisis.. |  Colonie. 


Voir Cyrthannn 


Habitaient le Manoc, au N. 


Ann. arch. de Constantine, 
1854-1855, pages 15a- 


du grand Atlas, près de 
l'Océan, 


ET PORN OUR Mahidjiba ? à 25 kilom. E. 


Carte du lac Triton, Revur 
afrie. n° 3 et 4. — Juin. 


de Constantine. 


Ceuta, litt. N. du Manoc. . Est connue seulement ἡ 


partir du règne de Justinien 


Extrémité N. du Maroc. 


΄ 


Ksar Marouka, au 8. de la 


Byzacène. 


Pacho, p. 268 Ladjedabiah ? à l'E. de la 


grande Syrie. 


Ch, Muller, {. 1, p. 453..! Bab? à l'E. de la grande 


Syrte. 


O0, Isser, prov. d'Alger, à 


l'O. de Dellys. 


Guérin, t. I, p. 355....[ Henchir Oum el Abouab, à | 


Shaw, L, ᾿ς p. 206. — Guc- 


l'O. du golfe de Hamma- Municipe. 


met, Tunisie. | 


| 


rin, L. Il, p. 257 Ksar Zeitoun , au N. du polfe } 


Guérin, L 11, p.56, 72. — 


Tan: pe El Kef, Tunisie, pre de la 


Mac Carthy, Rev. afrie. — 
Juin. p.12. — Piolémée. 


Ptolémée 


L. Renier, Inser. n°’ 2466, 
2h67, 2468, 2469.... 


lun. arch. de Constantine, 
1893, p. 62. — lin. 
p. 28.934,12 


Inscription découverte par 
M. Cherbonneau 


Rev. afrie. n° h...,..,.. 


Guérin ; L. Il 
Ptolémée, — Juin. p. 43.. 


Strabon. — Vivien de Saint-| 
Martin, p. 137.— Barth, 
ΕἼΣ pe 105.4... | 


Mac Carthy, Rev. afric. n° 5, 


L. Renier, Inscript, n° 24, 
29,31,32,33, 90, 4o. 


L. Renier, Inser. n° 1647. 


— Vivien de Saint-Mar- 
ὑπ. p. 349,elc...... 


Ptolémée. — Vivien de 
Saint-Martin, p. 369... 


Ptolémée 


Itin. γε À EGP PAP CE 


Guérin, L. 1, p. 372-373. 


Capitaine Payen, Inscript. 
trouvée en 1863 


Shaw, t. 1, p. 259. — Juin. 
pe 46,48,53,54, 55. 
— Guérin, 1. 1, p. 387. 


Guérin, t. 1, 


Table de Peutinger . 


L. Renier, Jnser, n° 3801. 

3802, 3803.......:. 
Beechey, ele 
Beechey, ete 


Rev. afric. n° 3 οἱ ἡ, — 
Lin. p. A8, 50 


Vivien de Saint-Martin, 
Guérin, & 1, p. 196. 


Lin. p: 8, 50 99, 73. 
74, 77 78: 018 


Ttin. p. 20. 
Guérin, & 1, D. 9. 


Mac Carthy, lier. afrie. n° 5, 
p- 393 ei NES 


Talulats, 


Tamalleni Turris. 


anus 
l'unusiga. 


* Ἀπ D. 


γ Τάρας ἢ 


Fanaramusa Caslra 


Taphitis prom 


Tarichiæ, v. Macomalaca . . 


Tarichiæ ins. . . . 


Tasaccora 


Tasagora fl 


Rec. afrie, n° 3 el ἧς et 
n° 27, p. 288. lun. 
p. 76 


/ 


Guérin, & ΤᾺ p. ἡ 
Fun. p.73, 71... 


D'Aunville, Ρ. ὕδο, édit. 


Rev. afric. n° 1, oct. 1856, 
Ρ. 53. — Jtin. p. 38... 


Slrabon: 252. una 


“ 


de Hammamet , lit, E, de [ Municipe. 
la Tunisie. | 


τ Colonie. 
frontière de l' S 


lgérie. 

Takebrit, sur la rive gauche 
de la Tafna, à 4 kilom. 
de l'embouchure, pro. 
d'Oran, 


ὁ. Tafna, prov. d'Oran. 


| 
| 
| 
| Colonie. 
| 


Tribu des Ouled Seyrnia. 
près de Constantine. 


Ain el Trab, près de Bord) 
ben Zekri, an 8. de Cons- 
lantine. 


El Khroubs ? au 8. et près 


de Constantine. 
Au S.-E. du lac Triton. 


Henchir Simindja, au S. de 
Tunis. 


Au pied et à l'E. des monts 


ñ Colonie. 
hambès, N. de Tunisie. 


Les Sintons , lribu de la Tai- 
POLITAINE, dans l'O. Souf 


ed Djin. 


Oued el Hammam ?'entre la 
Mina et l’Isser, province 
d'Oran. 


Garaat Echkheul, lac au S. 
de Bizerte. 


Séuf, à l'O, de la prov. de 


4 s Colonie. 
Constantine. 


Cap Cantin ? côte occident, 
d'Afrique, sur l'Océan. 


Habitaient au pied S. des 
Khalcoryki montes ? 


Loth Bordj, au S. d'El Kan- 
tara, dans la prov. de 
Constantine. 


Chebikat ? au N. du lac Tri- 


ton, Tunisie. 


0. Sebou, se jetle dans l'O- 
céan, près de Mehedia, | 
Manoc. 


0, Sous, côte occident, du 
Manoc, près de l'Atlas 
major. 


Habitaient à l'E. du détroit 
de Gibraltar. 


Amoura, entre Médéah et 
Milianah, prov. d'Alger. 


Shiba, centre S.-0. de la Coloni 
"" "Ὁ]0η}, 

luxiste. 
Dans le Dj. Sedjar, an S.-0. 


de Constantine. 


Sbaïlla, centre de la Tu- 
NISIE. | 
! 


Selecta, Texisie, au N. du | 
golfe de Galbès. | 


Caravansérail d'EL Ksour ? 


au S, de Batna, prov. de | 
Constantine, | 


Lellu Mayshnia, au N.-0. de | 
la prov. d'Oran 
Golfe de la Sidre. 


Golfe de Gabis. 


Kser Sensela, au N, de la 
pelile Syrte. 


0, Taboniyeh ? entre Tripoli 
οἱ Ghdamès. 


Gabés, sur le golfe de ce 


ἡ" «:οἱοιῖε. 
nom, Tunisie, 


Toukouch, VU. à l'O. de 
Bône. 


Près de Tunis. 


Habitaient au N. de Tlemcen, | 
entre Nedroma, à VO. et 
le méridien d'Oran. à 


PE.? 


Ksar Talalat, an S. de la 
Tunisie. 


| 


Tobminw? dans le Sahara | 


tien, 


Muni "με 


L'armara? côte Ὁ), du ΜᾺ 


hoc, 
| 


0. Thina, se jette düus le ἡ 
Ν, de la pelile Syrie. Voir Thenw 


0). Cherchar, dans le district 
de Sfar en Trusie. 

El Hadjeb, près de Mou- | 
zaïa , au S.-0. d'Alger. 


Cap au 8. du cap Bon, 
N. de la Tunisie. 


Ch. Müller, 1, 1, p. 00... 


Guérin, 1. 1. p.128 


Mac Carthy, Mémoire sur la 
subdivision de Tlemcen, 
Ρ. 45.— Juin. p. 37... 


Lit. N.-0. de la grande | 
Syrte. 


Iles Kouriætin, 8. du golfe 
de Hammamet, Tuxisie. 


Ruines d'El Benian, sur 
l'O. Taria, pro. d'Oran. 


Mac Carthy, Mémoire sur la 
subdivision de Tlemcen, Î 


Ὶ 


O. Taria, proy. d'Oran. | 


Teuchira, v. Teucira, pos- 


Thagaste, v. Tagaste.….. 


tea Arsinoe, postea Clco- 
palris..... 


Thabraca ins 


Thabudeos 


Thacia 


Thagura, v. Thacora.…. 


Thala. 


Thamaricio. 


Thambès mons . 


Thamugas, v. Colonia Mar- 
ciana Trajana Thamugras. | 
v. Golonia Uljia Thamu-| 


AS .» 
HEAR 4 0 


- Thapsagum . | 


Thapsus À. 


Thapsus. 


Thazarte, νυ. T'hasarte. 


Thebunte.... 


Thelepte, v. Telepte. . 


Thenæ, v. Théena, 1. Thæ- 
ne, AR À 


Theveste 


Thibaritanun oppidum, v. 


Thibaris. 


Thibica.. . .. 


Thibilis 


l'hibursicum Bure, v. mu- 
nicipium Severianum An- 
toninianum Thibursicum 
M oser 


Thignica, v. municipium 
Septimium Aurelium An- 
toninianum  Herculeum 
Frugiferum Thignica.…. . 


lhisita. 


Thuburbo majus, v. Tu- 
burbo, v. Colonia Julia 
Aurelia Commoda Thu- 
burbo majus 


Thuburbo minus, v. Tu-| 
burbo minus, v. muni- 
cipium Aelium Aurelium 
Thuburbo minus...... 


Thugga, ν. municipium li- 
berum Thugga, v. colonia 
Licinia Septimia Aurelia 
Alexandriana Thugga. . 


Thusuros, v. Tisurus..... 


Thysdrus, v. oppidum Tus- 
dritanum , v. Tusdrus . . 


PUB ee asie 


PTIGaVA. eee vie vo 00e 


Tiges, v. Thiges, v. Tices, 
v. Tigense oppidum . .. 


CT MAP MOTRICE NU 


Timezegeri turris 


Timici 


ΘΑ ΚΘΝ, ἐπι τε 0010.00 | Berbrugger, Époques mili- 


Tingis 


Tingilanum castellum, v. 
Tingilii castra 


* Tinhimedo 


Tipasa Numidiæ 


Tirinadi, v. Tiranadi.. ... 


Tœnia, v. Tænia, v. Tenia 


Tobotes. 


Tres insulæ. . 
Tretum prom 


Triceron prom. v. Geplakæ 


SOURCES. 


Beechey. Carte. — Jim. p. 
67.. 


POSITIONS. 


Taoukrah, HU. O. de la Cy- 


| 

I! 
RÉNAÏQUE. | 
| 


Lun. p.21, 495,514 ....| [le Tabarca, au N.-0. de h | 


L. Renier, Archives des Mis- 


sions, !. 1, Ρ. h55.... 


Guérin, L IE, p. 97...... 


Jun. p. 4h. — L. Renier, 
Inscript, n° #902 


L. Renicr, Inser, n° 4252. 


— Rev. afric. n° 13, 
p. 23-26. — tin. p. 41. 


Guérin, 1.1, p. 339 
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Vivien de Saint-Martin, 
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lun. p. 46, 47, 48, 57, 


lun. p.27, 33,46, 47, 53, 
54. — L. Renier, user. 


Guérin, t If, p. Ka. 


Guérin, L. Il, p. 362-365. 


Fournel, fichesses minéra- 
les de l'Algérie, t.1, page 
190.— L. Ronicr, Jusrr.. 
n° 2576... 


Güérin, L IE, p. 109-119. 


Guérin, τ. Πρ. 153-158. 


Guérin, t. If, p. +7. 


Rev. fric. n° 5, p. 118: 
h19. — Thin. p. 48. — 
Guérin. t. 1], p.372. . | 


Shaw, L. 1, page 213. — 
Guérin, L. IT, p. 188.— 
un. p. 44 


Shaw, t. 1, page 229. — 
Guérin, & Il, p. 119- 


Rev. afric. n° 13, p. 19.— 
Guérin, t. I, p. 262... 


Guérin, L. 1, p. 90-100.— 
Lin. p. 53, 54,55,59. 


L. Renier, /nscript. n° 232a. 


ltin. p. 38 


Guérin, t. 1, p. 252. — 


Rev. afrie. n°” 3 οἱ ας. 


Lun. p. 39 


Rev. afric. n° 3 οἱ 4, rectif. 
n° 27, p. 287 


Ptolémée. — Pline, 1. 


ΤΌΝΙΒΙΕ, en face l'em | 


bouchure de la Tusca. | 


Bardou? S. de la prov. de 
Constantine. 


Bordj el Messaoudi? N.-E. 
de El Kef, en Tunisrr. 


Souk Harras, N.-0, de la 
Τυκιθιε. | 


Taoura, au N.-E. de la 
prov. de Constantin. 


Thala ? S.-O. de la Tunisie. 


Mersa Hammar, S.-0. de la 
grande Syrie. | 


Massif montagneux , au N.- 
0. de la Tunisie. | 


Timgad, au pied N. de l'Au- 
rés, un pou à l'E. de | 
Lambæse , prov. de Cons- | 
tantine. 


Tassava? près de Mowr- 
zouck, dans le Fezzan. 


0. Safsaf, se jette à la mer 
à l'E. de Philipperille, 


prov. de Constantine. 


Dimas, lit. de Tunisie, au 
S. du golfe de Hamma- ἡ 
met. | 


A l'O. du golfe de Gabés, 
en Tunisie. 


Haouch οἱ Keima ? Ti MSIE, ) 
centre 8. ἦ 
| 


Tina, HU. au N. du golfe 
de Gabès, Texisir. 


| 

| 

| 

Tebessa, prov. de Constan- | 

une, au S.-0. de la Tu- } 

NISIE. | 
Henchir Medeina, Trxisie, 


au 8. de El Kef. 


Henchir bir Magrra, à l'O. 
du golfe de Hammamet , 
Tunisie. 


Announa, près de Guelma , 
au N, de la prov. de Cons- 
tantme. 


ἱ 
Teboursouk, au S.-0. de 


Tunis, dans le haut de la ! 
vallée de la Medjerda. 


Tonga, route du Kef à Tu- ἢ 

nus. \ 

Sidi Mansour, près de la ! 
mer ct du cap Blanc. | 
N. de la Tonisie. 


Henchir Kashat, 10 kilom. 
au S.-S.-0. de Tunis. 


Thourba , à l'O. de Tunis, 
sur la Medjerdah. | 


Dougga, sur la Medjerdah, 
route du Kef à Tunis. 


Tozer, dans le Sahara tu- 
nisien. 


El Djem, en Tunisie, au 8. 


du golfe de Hammamet. 


Ruines du Khaneg, Ksan- 
tina el Kedima, à 2 0 kil. 
N.-0. de Constantine. 

0. Taghia? sur le Chélf, 
subdivision de Milianah. 


Tagnious ? au N. du " 


riton. 
Taourga, au 8. de Dellys, 
prov. d'Alger. 


Sidi Guenaou, S.-E. du lac 
Triton. 


Ain Temouchen, au S.-0. 


| 
A ὃ | 
taires de la Kabylie, | 
p.229.— Ammien Mar- 
cellin 


lun. p.2,4,8,9,23, 24, 
ποῦ, 510 


Tin. p. 37 


Rev. afric. n° 3 ch... 


L.Renier, Inseript.n° hoh1. 
— Jin. p.15........ 


L. Renier, Inseript. p. 364, 
Lin. p. 41 
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D'Anville, p. 673, édit. 
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Mac Carthy, Rev. afrie. n°5, 


Juin. p. 11 
POING: δ. ask 


Ch. Müller, t 1, Ρ. 


col. b 


Tritonis lacus . . . 


Troglodilæ 


Tubactis, v. Thebunte. 


Tubune 


Tuburnicense oppidum. ν. 


Tuburnica . 


Tubursicum Numidarum .… | 


| Guérin, &. I, p, 248 


d'Oran, 


OBSERVATIONS 


Munieie. 


Colonie. 


Ville libre. 


Voir Tubucts. 


Colome. 


Colome 


Colome 


Municipe 


Municips 


Municiyr 


Colon. 


Municipe. 


Municipe, puis colonie. 


Colonie. 


Municipe. 


Ville libre. 


Habitaient au 5, de Bougie 


en Kahylie. 


Orléansville , prov. d'Oran. 


Slria? S. de la Byzacène. 


| Tefsedt, entre Alger οἱ 


Tefech , au S.-E. de Guelma, 


prov. de Constantine. 


Berrouaguia, S.E. de Mé- 
déah, proy. d'Alger. 


| Targa, côte N.-E. du Ma- 
| nac, 
proy. d'Oran. 


Manoc. 


bon. 


Cherchell, près de la mer. ἢ 


Habitaient au Sahara de la | 


Colonie. 


Colomne 


Iles Zafarines, lit. N. du | 


Cap de Bougie ou cap Car- | 


Cap Mesurate, N.-O. de la 


grande Syrte. 


Chott el Djerid ou Sebkha 


| l'araoun. 


Vivien de Saint-Martin. | 


Pline. — Ptolémée. — Gué 
rin, t. Il, p. 204 


rian, au S. de Tripoli. 


Syrte. 


.| Table de Peutinger.. . . Tubna, prov. de Constan- 


tine, N.-0. d'El Kan- 


tara. 


Henchir Trhournok ? au ὃ. 


du golfe de Tunis. 


L. Renier, Inseript. p. 352.| Khemixsa, au S.-E. de 
Guelna, prov. de Cons- 


tantine. 


Habitaient dans le Dj. Gha- | 


Meswrata, N. de la grande | 


Ϊ 


{ Coloni. 


| 


NOMS. 


Tubusuptus, ν. Tupusuctus, 


v. Colonia Julia Augusta 
legionis VII Tupusuctu . 


Tucca.., 


Tucca Terehinthina, ν. 
Tuacca Terchenthinu.. . . | 


Tuccabori. 


Tulensii 


Tunetum, v. Tunes .. 


Tuniha. v. Tuna.…. 
| 
| 


Ῥ . - Ϊ 
l'urris Cæsaris ........, | 


Turris Hannibalis.. V4 


Turris Tamalleni.… 


Turza, v. Turuza 


Tusca ἢ 


* Tymphas......... 


Ubus f. 


Urbara 


Usaletus mons.. . 


Usalitanum oppidum. . .. 


Usilla, v. Usula, v. Usyla.. 


Usinaza 
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H. KIEPERT, CARTES DES INSCRIPTIONS LATINES, 


CORPUS INSCRIPTIONUM LATINORUM, BERLIN, 1881 À 1901, VOL. VIII, TAB. I 


ET VOL. ΠῚ, SUPPLEMENTUM TAB. 18. 
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L. DE MAS LATRIE 


TRÉSOR DE CHRONOLOGIE D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE 
POUR L'ÉTUDE ET L'EMPLOI DES DOCUMENTS DU MOYEN AGE 
Paris 1889, pages 1866 à 1874. 


HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE OÙ ANCIENS ÉVÉÊCHÉS. 


IX. — AFRIQUE 


I. — PATRIARCAT D’ALEXANDRIE (1) 


L. Province de l'Egypte 1". 

Evêchés suffragants : Hermopoleos Parve, — Metelis. — Co- 
prithis. — Sais. — Latopoleos. — Naucratidis. — Andropo- 
leos. — Nicius. — Onuphis. — Tauæ. — Cleopatridis. — Me- 
nelaitidis et Schediæ. — Pthenothi. — Mareotidis. 


II. Augustitamnique fre, 
Evéchés suftragants : Pelusii. — Sethroete, — Taneos. — 
Thmuis. — Rhinococuræ. — Ostracines. — Phacusorum. 
— Cassii. — Aphnæi. — Hephæsti. — Panephysi. — Baræ. 
— Thennesi. — Gerrhæ. — Selæ. 


IT. Augustitamnique Ile, 
Evêchés suffragants : Leontopoleos. — Athribis. — Babylonis 
Ægypti. — Bubasti. — Pharbæthi. — Heliopoleos. — Scena- 
rum Mandrarum. — Archæ. 


IV. Egypte Ile. 
Evêchés suffragants : Cabasorum.— Phragoneos. — Pachna- 
munis et Elearchiæ. — Cynopoleos inferioris. — Busiris. — 
Parali. — Sebennyti. — Xois. 


V. L’Arcadie ou Heptanôme. 
Evêchés suffragants : Oxyrynchi. — Heracleæ superioris. — 
Arsinoes. — Aphroditopoleos.— Memphis. — Clysmatis. — 
Nilopoleos. — Tamiathæ. — Cynopoleos. 


VI. Thébaïde 159, 
Evêchés suffragants : Antinoes, Antinoi. — Hermopoleos ma- 
gnæ. — Cusarum. — Lycopoleos. — Hypseles. — Antæopo- 
leos. -- Panopoleos. -- Oasis magnæ. -- Apollinis civitatis. 


VIT. Thébaïde Ile. 

Evêchés suffragants : Ptolemaidis ou Thineos. -- Copti., -- 
Tentyrorum. -- Maximianopoleos. -- Latopoleos. -- Her- 
monthis. -- Thebarum ou Diospoleos magnæ. -- Terenun- 
thidis. -- Philarum. -- Omborum,. -- Syenes, -- Psynchus. 


VIII. Lybie Pentapole. 
Evêchés suffragants : Sozysæ, Marza-Souxza. -- Piolemaidis, 
Tolometa. -- Cyrenes, Cyrène. -- Teuchirorum, Taoukara. 
-- Berenices, Bernik ou Bengazi. -- Barces, Barca. -- Ery- 
thri. -- Hydracis et Palæbiscæ. -- Borei, -- Olbiæ, -- 
Dysthis. 


IX. Lybie IIe ou Marmarique. 
Evêchés suffragants : Dardanidis. -- Parætonii, -- Antipyrgi. 
-- Antiphrorum. -- Zygris. -- Zagylis. -- Angilorum., -- 
Marmaricæ. 
Evêchés du diocèse d'Egypte, dont la suffragance est incertaine : 
Ecclesia Lemnandi, -- Ecclesia Perioecidis. 


II. — ÉGLISE D'ETHIOPIE OÙ D'ABYSSINIE (2) 


Eglise d'Axoum, métropole jacobite d’Abyssinie. 
Eglise de Nubie. 
Eglise homérite dans l'Arabie Heureuse. 


Eglise d’Adoula ou Adulis, sur la mer Rouge; territoire ap- 
partenant aujourd’hui à la France. Voy. plus loin le Réper- 
toire alphab. des évêchés. 


III. —- LE MAGREB, OÙ AFRIQUE DU NORD 


1. La Tripolitaine. 


Aquæ Tacapitanæ, El Hamma 
Gabes. 

Cidamus, Cydamus, l'oasis de 
Ghadames. 

Girbenasis, Girbitanus, Gerbita- 
nus, l’île de Djerba. 

Gittensis, Gighthensis, de Gitti 
ou Gigthis, aujourd’hui Sidi 
Salem Bou-Grara, sur la 
côte. 


Leptimagnensis, Lebda, entre 
Tripoli et Mesurate. 

Neapolitanus, le même que 
Leptimagnensis (?) 

Oensis, Tripoli. 

Sabratensis, le vieux 7Zripoli, à 
l'O. de Tripoli. 

Tacapitanus, l’oasis de Gabès. 

Zizensis, de Medinet-Zian, au 
S. de Djerba. 


2. La Byzacène. 


Abaradirensis. 

Abiddensis, Abitensis, Avitten- 
sis, Avitta Bibba, auj. Bou- 
Ftis, dans les terres à l’O. 
d’Hammamet. 

Abissensis, Avissensis. 

Acolitanus, Achollitanus, Εἰ 
Alia, sur la mer, au S. de 
Thapsus. 

Adrumetinus, Hadrumetinus, 
Soussa. 

Afufeniensis. 

Aggaritanus, Nebbitanus, Nep- 
tensis, Neptitanus, de l’oasis 
d’'Aggar sel Nepte ou Nefta, 
près du Chott el Fedjedj. 

Aggeritanus, d’Aggerfel, Sidi 


Abd-er-Rhaman el Karsi, 
près de Ja côte (Cagnat). 

Albensis. 

Amudarsensis, Amurdasensis, 
d'Amudarsa, au sud de Kaï- 
rouan. 

Ancusensis. 

Aquæ Albensis. 

Aquensis. 

Aquensium Regiorum, d’Aquæ 
Regiæ, Ain Beïda (!) à l'O. de 
Kaïrouan. 

Aquiabensis. 

Arensis, 

Arsuritanus, Arzuritanus. 

Autentensis, Auteniensis, à l'E. 
de Gilma. 


(1) CF. ci-dessus, col. 1859, et Le Quien, Oriens Christ., t. 11, col. 320. 
(2) Cf. Le Quien, Oriens Christ.,t. IF col. 64r. 


Auzagerensis, Auzegerensis. 

Avissensis, Abissensis. 

Avittensis. Voy-. Abiddensis. 

Banensis, Bahannensis, Boa- 
nensis. 

Bavagalianensis. Voy. Bulelia- 
nensis. 

Bennefensis. Peut-être le même 
que Medefessitanus. 

Bladiensis. 

Boanensis. Voy. Banensis. 

Bulelianensis, Bubelialensis, 
Bavagalianensis. 

Byzaciensis. 

Cabarsussitanus, Cebarsussita- 
nus. 

Capsensis, Capsitanus, Gafsa. 

Carcabianensis, Carcabensis. 

Carianensis, Casularum Caria- 
nensium. 

Cellensis. 

Cenculianensis, Cunculianensis. 

Cenensis. 

Cernamusensis. Foy. Terna- 
musensis. 

Cillitanus, Cilitanus, Gillitanus, 
Kaserin, à l'O. de Sbeïtla. 
Cf. Scillitanus, Sullitanus. 

Circinitanus, Cercinitanus, l'ile 
de Kerkeni. 

Crepedulensis. 

Cufrutensis. 

Cululitanus. 

Detorianensis, Decoriänensis. 

Dicensis. 


Dionysianensis. 

Durensis, 

Eliensis. 

Faustianensis. 

Febianensis, et mal Rebianen- 
518. 

Feradimajensis, Feraditanus ma 
jor. 

Feraditanus minor. 

Filacensis. 

Forontonianensis, Ferontonia- 
nensis, Nuntoriensis, 

Fortianensis, Forianensis, Fo- 
ratianensis, 

Frontanianensis, Frotonianen- 
sis. 

Gagnaritanus, Ganvaritanus. 

Garrianensis. 

Gatianensis, Gatianensis, Gra- 
tianensis. 

Germanicianensis, au S, de 
Kaïrouân. 

Gernisii, mauvaise leçon pour 
Segermii. 

Gillitanus. Voy. Cilitanus. 

Gratianensis. Voy. Gattianen- 
sis. 

Gurgaitensis, À gurgitibus, Gur- 
gitensis. 

Hadrumetinus. Foy. Adrume- 
tinus. 

Hermianensis. 

Hierpinianensis, Hirpinianensis, 

Hirenensis, Hirinensis, Irinen- 
sis, Irensis. 
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Horreæ aninicensis. 

Horreæ Cœæliensis, d’Horrea 
Cœlia, auj. Jerglah. 

Iddiditanus. Voy. Miditanus. 

Inucensis, Juncensis d’Jnuca, 
auj. Henchir er Reukba. 

Jubaltianensis, Jubeclidiensis. 

Juncensis, Nicensis, pour Znu- 
censis. 

Justini, Justinianæ Maximiensis; 
de Justinianopolis, Bordj 
Khadidja. 

Leptiminensis, Leptitanus, de 
Leptis parva, Δ]. Lemta. 

Limmicensis, H° Lemsa (ἢ) près 
de Zama. 

Macomadiensis Rusticianæ, au). 
Henchir Oghelt el Khfifia. 

Macrianensis major. 

Mactaritanus, Makter, dans les 
terres, au S.-E. d'El Kef. 

Mandassumitanus, Madassumi- 
tanus, Madarsumitanus de 
Madarsuma, à l'O. de Sfax. 

Maraguiensis. 

Marazanensis, Miricianensis, de 
Marazanae, à l’ouest de Kaï- 
rouan. 

Masclianensis, de Afasclianae, 
au sud-ouest de Kaïrouan, 

Mataritanus. 

Materianensis. 

Maximiensis, Maximianensis. 
Massimanensis, Voy. Justini. 

Meédefessitanus, Menefessitanus, 
Menfedh, au Ν.-Ο. de Soussa. 

Medianensis. 

Mibiarcensis. 

Midicensis, ou Miditensis. 

Miditanus, Mididitanus, Iddita- 
nus, de Mididi, 4° Midid, au 
S.-E. d’EI Kef. 

Mimianensis. 

Mozotcoritanus. 

Munatianensis. 

Muzucensis, Muzulensis, Hen- 
chir Bezla, près de Zama. 

Narensis. 

Nationensis. 

Neptitanus, Neptensis. Voy. 
Aggaritanus. 

Nicensis, pour Juncensis. 

Nuntoriensis. Voy. Forontonia- 
nensis. 

Octabensis, Octavensis. 

Octabiensis. 

Oppennensis, Opemiensis, d'U- 
penna, au). 3" Chigarnia. 

Pederodiadensis. 

Peradamiensis. 

Praecausensis. 

Praediensis. 

Putiensis, Bir bou Teunna, aux 
environs du lac Triton. 

Quaestorianensis. 

Rebianensis, mal pour Febia- 
nensis. 

Rufinianensis. 

Ruspensis, Rusfensis, de Ruspæ, 
au N. du golfe de Gabès. 

Ruspitensis, Ruspinensis, de 
Ruspina, auj. Monastir. 

Sasuritanus, Æ7* el Zaouadi, 
S.-E. de Kaïrouan. 

Scebatianensis. 

Scillitanus. Voy. Sullitanus. 

Seberianensis. 

Segermitensis, Segermitanus, 
Henchir Harrat, dans l'En- 
fida. 

Septimunicensis, Septiminicen- 
sis, H'el Blida, à l'O. deSfax. 

Sullectinus, Syllectinus, H° Sal- 
lakta, sur la côte. 


ΕῚ 


Abaritanus, Avaritianensis, le 


même qu’'Abbir Majoris. 
Abbenzensis, Abbensis, le même 


qu'Obbensis Ὁ 


5. La Proconsulaire, ou 
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Sufetanus, Suflectanus, Sufium, 
Sbiba, à l'O. de Kaïrouan. 

Sufetulensis, Suficulensis, de 
Suffetula ou Sbaitla. 

Sullitanus, Sulianensis, le même 
peut-être que Cillitanus. 

Tabaltensis, Tasbaltensis, Ksar 
Sensela, à l'O. de Sfax. 

Tafrurensis. Voy. Taprurensis. 

Tagamutensis, Thagamutensis. 

Tagarbalensis, Targabolensis. 

Tagariatanus. 

Tagasensis. 

Talaptensis, Talaptulensis, peut- 
être le même que Zeleptensis. 

Tamallensis, comme le suivant. 

Tamallumensis, Turretamallu- 
mensis, Z'elmine. 

Tamateni. 

Tambajensis, Tambeitanus. 

Taprurensis, Taparurensis, Ta- 
frurensis, Taphrurensis, Sfax, 
vis-à-vis de l’île de Kerkeni. 

Tapsitanus. Voy. Thapsitanus, 

Taraquensis, Tarazensis. 

Teleptensis, Theleptensis, A{e- 
dinet el Kdima, au N. de 
Gafsa. 

Temonianensis, Temoniarensis. 

Tetcitanus. 

Thapsitanus, Tapsitanus, de 
Thapsus, Ras Dimas, 

Thenitanus, Thenisiorum, 1 174, 
sur le g. de Gabès, vis-à-vis 
Kerkeni. 

Thenzitanus. 

Thibaris, Tibaritanus, ΗΠ Alé- 
déina, ou Henchir Amamet. 

Thimbure municipium, Æeu- 
chir Kouchbatihia, peut-être 
ἕν. 

Thysdrensis. Voy. Turditanus. 

Ticensis, Thicensis, Tigesten- 
sis, Tigensis, Z'aguiour. 

Ticualtensis. 

Tigestensis, Tigensis. Voy. Ti- 
censis. 

Tigualensis. 

Tiziensis. 

Trofinianensis. 

Tubulbacensis. 

Turditanus, Tusdritranus, Thys- 
drensis, ET Djem. 

Turreblandinus. 

Turrensis, peut-être Αἱ Mahe- 
dia. 

Turretamallumensis. Voy. Ta- 
mallumensis. 

Tuzuritanus, Thusiritanus, l’oa- 
sis de Tozeur. 

Tzellensis (Zellensis ?) 

Unizibirensis, Uniziverensis. 

Uniricopolitanus, Unorecopoli- 
tanus. 

Uppenensis. Voy. Oppenensis. 

Usalitanus, Djeloula. 

Usulensis, Usilabensis, Usylen- 
sis. 

Usillensis, ÆHenchir Inchilla, 
vis-à-vis de l’île de Kerkeni. 
Vadentinianensis, Valentinia- 

nensis. 
Vararitanus, peut-être de Bara- 
rus, au sud d'El Djem. 
Vassinassensis. 

Vegeselitanus, Vegeiselitanus, 
II" Rekba, au sud à’El Kef, 
Vicensis, peut-être de Vicus 
Augusli, près de Kaïrouan. 

Vicoateriensis. 
Victorianensis. 

Vitensis. 

Zellensis. Voy. Tzellensis. 


Afrique proprement dite. 


Abbir majoris, Abaritanus, Ab- 
biritanus, qui paraît être iden- 
tique à Abbir Cellense; d'a- 
près Wilmanns, Abbir Cellense 
est au). Ar Nadim. 


Abbir Germanicianorum, sans 
doute l’Abbir minus. 

Abitinensis, Alutinensis, .Biti- 
nensis, près de Membressa. 

Aborensis. 

Absasallensis. 

Abtugnensis, Autumnitanus, 
Aptugnensis, Aptungensis, 
près de Zama (?) 

Abutucensis, Voy-. Aptucensis. 

Abziritensis, Abderitanus. 

Advocatensis. 

Ægimurensis, ou Ægimuræ, les 
îles Zembra. 

Agbiensis, Agbiensium munici- 
pium, ÆHenchir Edja, près 
Teboursouk. 

Agensis, Aggyensis. 

Almoena. 

Altiburiensis, Altibariensis, Εἰ 
Medeïina, au sud d’El Kef. 
Alutinensis. Voy. Abitinensis. 
Amadarensis, Ammederensis, 

Ad Medera, auj. Haïdra. 

Aphrodisium, auj. Fradise. 

Apissanensis, Apisianensis, d’A- 
pisa Majus, auj. Ain Tarf. 

Aptucensis, Abutucensis. 

Aptugnensis. Voy-. Abtugnensis. 

Araditanus, ἢ Brighita, au 
S.-O. de Tunis. 

Arensis, Aræ. 

Aspis. Voy.Clypiensis. 

Assuritanus, Æenchir Zanfour, 
au S.-E. d'El Kef. 

Ausafensis d'Uzappa, Ksour 
abd el Melek, près Zama. 

Ausanensis. 

Autumnitanus. Voy.Abtugnen- 
515. 

Auzuagensis, Ausuagensisge- 
mina. 

Avaritianensis. Voy. Abarita- 
nus. 

Ballitanus. Voy. Vallitanus. 

Basarididacensis. 

Belalitensis. 

Bencennensis, près de Tebour- 
souk. 

Beneventensis. 

Betagbarensis (sur l'exemplaire 
de M. Hase). 

Biltensis. 

Bitinensis. Voy. Abitinensis. 

Binensis. 

Bocconiensis, Bucconiensis. 

Bollitanus, Bolitanus, Volita- 
nus. 

Bonustensis. 

Bosetensis. 

Bucconiensis. Voy-. Bocconien- 
sis. 

Bullamensis. 

Bullensis, Vullensis. 

Bulleriensis. 

Bulnensis. 

Buritanus 

Buslacenus. 

Buzensis. 

Caeciritanus. 

Calibiensis. 

Canapitanorum. 

Carpitanus, de Carpis ou Car-- 
pos, ou Ad Aquas,auj. Haim- 
mam Korbès. 

Castrorum. Voy. Cornelii. 

Carthaginiensis, de Carthage. 

Cefalensis. 

Celerinensis. 

Cellensis. 

Cerbalitanus. 

Cibalianensis. 

Cicsitanus, Cicissitanus. 

Cilibiensis, de la cité de Cilib- 
bia, auj. Slouguia, au S.-0. 
de Tunis. 

Cincaritanus, Bordj Toum, sur 
ia Medjerda. 

Ciumtuturbi. 

Cluacaria, Ar el Hamira, à 
l’ouest de Tunis, peut-être 
évêché ? 


Clypiensis, Clupeensis, Ciipeen- 
sis, de Cly-pea, auj. Kelibia. 
Coreva, δὰ]. Henchir Dermou- 

la, sur la Medjerda. 

Cornelii ou Cornelianorum Cas- 
trorum, Kalat El Oued, près 
d'Utique. 

Cotusa, Εἰ Alia, près d’Utique. 

Cubdensis. 

Culcitanensis, Culcitanus, Culu- 
sitanus. 

Curubitanus, Curbitanus, auij. 
Kourbes. 

Dracontia, de la petite île de 
Cani, ou ΕἸ Kelab, à l'E. de 
Bizerte. 

Drusilianensis, HT Khanguet οἱ 
Kdim, près d’El Kef. 

Duassenemsalitanus. 

Egugensis. 

Furnitanus, Fornitanus, deux 
évêchés de ce nom, l’un Ar οἱ 
Msaüädin, au S.-O. de Tunis, 
l’autre près de Zama (Cagnat). 

Giggensis, Oigitanus, Zicensis, 
Ziggensis, Ziguensis, Siagita- 
nus, 4). Kasr ez7-Zit. 

Gisipensis, Oisipensium majo- 
rum. 

Giutrambacariensis, Giufitensis, 
Jufitensis (Giufitanus), pro- 
babl. de la ville de Giuf ou 
Henchir Mecherga. 

Gorensis, Hr Draa el Gamra, 
près de Zaghouan. 

Gummitanus , Gummensis , 
Gummasensis, Gummenacten 
sis, auj. Hammam el Lif, près 
de Tunis (?) 

Ounelensis, Ounelmensis, peut- 
être d'Onellana, près de Za- 
ghouan. 

Hiltensis, Hilarensis, non loin 
de Carthage. 

Hipponis Diarrhyti, Hipponen- 
sium Zaritorum, Hipzariten- 
sis, d’Hippo-Zaritus, auj. Bi- 
zerte. 

Honoriopolitanus. 

Horreensis, peut-être le même 
que Horreæ Cæliensis en By- 
zacène. 

Labdensis, Lapdensis. 

Lacabazensis. 

Larensis, Larium, de Lares, 
δι]. Henchir Lorbess. 

Libertinensis. 

Lupercianensis (Addition de 
M. Hase à son exemplaire de 
Morcelli). 

Mattianensis, 

Maxulitanus, de Afaxula, auij. 
Bir ΕἸ Arbain. 

Medelitanus, de Medeli, au sud 
de Tunis. Voy. Milidiensis. 

Meglapolitanus. 

Melzitanus, Melsitanus. 

Membresitanus, Membressita- 
nus, Memblositanus, Mem- 
brositanus, Afedjez el Bab, au 
S.-0. de Tunis. 

Migirpensis. 

Milidiensis, Medelitanus. 

Missuensis, de Missua, auj. Sidi 
Daoud en Noubi, sur le golte 
de Tunis. 

Mizigitanus, Douela, sur la côte 
or. du golfe de Tunis. 

Mulhtanus. 


Musertitanus. 
Mustitanus, Sidi Abd er Reb- 


bou, près d’une zaouia nom- 
mée encore Musti, entre El 
Kef et Tunis. 

Muzuensis, H' Khakhnoun, pres 
de Zama. 

Naraggaritanus, Nagargaritanus, 
Ksar Jabeur ou Ksiba Araou, 
au N.-O. d'El Kef. 

Neapolitanus, Nebel, sur la côte 
N. du golfe d'Hammamet. 

Nigrensium majorum, de Besse- 
riani-Nigrin. 


Numnulitanus. 

Obbensis, Orbensis, ÆEbba, 
5. d'El Kef. 

Ofitanus. 

Pappiarensis, Pupianensis. 

Pariensis. 

Pertusensis, Pertusa, près 
Tunis, auj. El Harairia. 

Pisitensis. 

Pocofeltensis. 

Pupitanus, Puppitanus, de Pud- 
put ou Puiput, auj. Souk el 
Abiad, au 8. d'Hammamet. 

Quinensis, Quinæ (Morcelli, τ. I, 
Ps 3795). 

Rucumensis, Rucummæ, Racu- 
mæ. 

Rusucensis, auj. Porto Farina. 

Sajensis. 

Scilitanus. 

Sebargensis. 

Sedelensis. 

Seminensis, 

Senempsalensis. 

Serrensis. 

Siagitanus. Voy. Giggensis. 

Sibidensis, Voy. Sicilibbensis. 

Siccensis, Siccenensis, de Sicca 
Veneria, auj. El Kef. 

Sicilibbensis, Sibidensis, Sici- 
lippæ, Ar el Alouënin, près 
Tunis. 

Simidicencis. 

Siminensis, Simminiensis, A" el 
Airech, à l'O. du g. de Tunis. 

Simingitanus, 80]. Henchir Si- 
mindja, à l'O. d'Hammamet. 

Simittensis, Semitensis, auj. 
Chemtou, sur la Medjerda. 

Sinnarensis, Sinuaritensis. 

Succubensis. 

Suensis, peut-être l’anc. Sua, 
auj. Æ' es Soudr, au 8. de 
Tunis. 

Sululitanus, de Bir el Heusch 
au S.-O. de Tunis (J. Schmidt), 

Suturnicensis, mal pour Tubur- 
nicensis. 

Taborensis, 

Tabucensis. 

Taciæ Montanensis, Tatiæ Mon- 
tanensis, Tacanensis, auj. 
Bordj el Messaoudi, au N.-E. 
d'El Kef. 

Tadduensis. 

Tagaratensis. 

Tagorensis, 

Talborensis, 

Taphrurensis, de l’Jtinér. d'An- 
lonin, est Sfax dans la Byza- 

cène. Voy. Taprurensis, 

Tauracinæ. 

Tegeensis. 

Teglatensis, de T'eglata, au). 
Ain Khaloulia, sur la Med- 
jerda. 

Telensis, Talensis, auj. 7hala, 
au S. d’El Kef, 

Theudalensis, Theodalensis et 
Eudalensis, près d’Hippone. 
Thibiucensis, Zouïlina, sur la 
rive ἃ, de la Medjerda, près 

de Tebourba. 

Thinisiæ, Tinnissensis, Thigni- 
censis, de Thinisa, auj. Ras 
el Djebel, près de Porto-Fa- 
rina. 
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Thuccaboris, Tuccaborensis, 
Toukaber. 

Tibursicensis Bure, αὐ]. Tebour- 
souk, au S. O. de Tunis. 

Timedensis, ‘Timidæ Regiæ, 
près d’Hippone. 

Tisilitensis, Tisilensis, auj. Sidi 
Mansour, à l'O. de Bizerte. 

Titulitanus. 

Fonnonensis, Tennonensis, 
Tunnensis, Tunnonensis. 

Trisipellis. 

Trisipensis. 

Tuburbitanorum majorum, Her- 
chir Kasbat, au S.-O. de Tu- 
nis. 

Tuburbitanorum minorum, de 
Thurburbo Mfinus, auj. Te- 
bourba, sur la Medjerda. 

Tuburnicensis, et mal Suturni- 
censis, ÆHenchir Tebournok, 
au S.-E. de Tunis. 

Tuccaborensis. Voy. Thuccabo- 
ris, 

Tuccæ, Tuggæ, Togiæ, Henchir 
Dougga, au S. de Tebour- 
souk. 

Tulanensis. 

Tunejensis, Tuniensis, Tunis. 

Turuzitensis, de Turza ou Tu- 
ruza, au), Henchir Boucha, 
au S.-O. de Tunis. 

Tyzicensis. 

Ucitanus, d’Uci, auj. Ar Doua- 
mes, au N. de Teboursouk. 
Uculensis, Ucculensis, Henchir 
Aïn Dourat, près de Medjez el 

Bab. 

Urcitanus, Uracitanus, Uricita- 
nus. 

Uticensis, d’Utique, auj. Bou 
Chater, près Porto-Farina. 

Utimmensis, Utinunensis, Uti- 
nonensis, le même qu’Utinen- 
sis (?). 

Utimmirensis, Utimari, Utim- 
marensis. 

Utinensis, Uthinensis, auj. Ou- 
dena, au S. de Tunis. 

Utunicensis, Uticnensis. 

Utzipparitanus, Uzipparitanus. 

Uzalensis, Uzialensis, près d’U- 
tique. 

Vagensis, Vaccensis, de Béja, à 
l'O. de Tunis, 

Vagrautensis. 

Vallitanus, Ballitanus, marabout 
de Sidi Median, sur la rive 
droite de la Medjerda. 

Vaziensis, Vazuensis, A" Bejar, 
sur l’oued Tine. 

Verensis. 

Vicoturrensis. 

Villamagnensis, près de Za- 
ghouan, 

Visicensis, Bisica, auj. Ar Bis- 
ka, au S.-O. de Tunis. 

Volitanus, Vollitanus. Voy. Bol- 
litanus.. 

Zarnensis. 

Zellensis, de Zella, près de 
Thapsus ? 

Zemtensis, Zentensis. 

Zicensis, Ziggensis, Ksar-Zeïi- 
toun. 

Zurensis. peut-être en Tripoli- 
taine. 


4. La Nuimidie. 


Ajurensis, Azurensis. 

Altabensis, Æenchir Altaba, 
près de Tebessa, vers Cons- 
tantine, 

Attabensis. 

Amaccurensis, Voy. Bamacco- 
rensis, 

Amporensis, Amphorensis, An- 
burensis. 

Anguiensis, Ancuensis. 

Aphrodisium, colonie de la Nu- 


midie (Ptolémée), Morcelli, 
bp 978. 

Apissanensis, Apisianensis, 

Aquæ Albæ. 

Aquæ Nobensis, Novensis, peut- 
être d’Aquæ Herculis, aujour- 
d’hui Henchir Sidi el Hadj, 
au 5. d'El Kantara. 

Aquæ Numidicæ. 

Aquæ “hibilitanæ, Hammam 
Aleskoutine, à l'O. de Guelma, 


au N. d’Announa, qui est 
Pancien Thibilis. 

Aquensis, Aquarum Magarme- 
litanarum. 

Arsicaritanus, peut-être du Cas- 
tellum Arsacalitanum, à 22 K. 
O. de Constantine. 

Assabensis, Assavensis. 

Augurensis, Audurensis ? 

Ausucurrensis. 

Azurensis. Voy. Ajurensis. 

Babrensis, Bauriciensis. 

Badesitanus. Voy. Bajesitanus. 

Badiensis, Badensis, auj. Badès 
ou Badia, à l'E. de Biskra. 

Bagajensis, Vagadensis, Bazaï, 
Ksar Baghai, à VE. de Batna. 

Bajanensis, Vajanensis. 

Bajesitanus, Badesitanus, Vade- 
sitanus, Undesitanus. 

Bamaccorensis, Vamaccorensis, 
Amaccurensis, Damatcoren- 
sis. 

Bazaritanus, Vazaritanus. 

Bazitensis, Bazienus. Voj-. Gi- 
rumarcelli. 

Bauriciensis. Voy. Babrensis. 

Belesasensis, Velesitanus, Vege- 
selitanus, Gelesitanus. 

Berceritanus, Becerritanus, peut- 
être Besseriani, près de Né- 
grine ou Bescera, Vescera, 
auj. Biskra. Voy. Vescerita- 
nus, ci-après, dans le Répert. 
des évéchés. ? 

Bofetanus. 

Bucconiensis, Bocconiensis. 

Buffadensis. 

Bullensium Regiorum, Buila 
Regia, Hammam Darradji, au 
S. de Tabarque. 

Burcensis, Burgensis. 

Caelianensis. 

Cæsariensis. 

Calamensis, auj. Guelma. 

Casarum Nigrensium, Cazarin? 

Casarum Silvanæ. 

Casasmedianensis. 

Casensis Bastalensis. 

Casensis Calamensis. 

Castellanus. 

Castelli Sinitensis, Synitensis. 

Castelli- Titulitani, Diar Mami, 
près d’Azib-Zamoun. 

Castrorum Galbæ. 

Cataquensis. 

Cemerinianus. 

Centenariensis. 

Centuriensis. 

Centurionensis, Centurianensis, 
Bordj Mamra, entre Cons- 
tantine et Sétif. 

Ceramussensis. 

Circensis. 

Cirtensis , Constantiniensis , 
Constantine. 

Culiculitanus, Djemila, à l'O, de 
Constantine. 

Culcuensis. 

Cullitanus, Cullensis, Chullen- 
sis, Chulli, Collopsitanus, 
Collo, à l'O. de Philippeville. 

Damatcorensis. Voy. Bamacco- 
rensis. 


Dianensis, Zana, ou Henchi 
Zana, au N.-O. de Batna. 

Fdistianensis. 

Enerensis. 

J'atensis. 

Fesseitanus. 

Fissanensis. 

Formensis ad Icram, 

Formensis Missoris. 

Fossalensis, Fussalensis. 

Garbensis. 

Gaudiabensis. 

Gaurianensis. 

Gazaufala. Le nom véritable est 
Gadiaufala, auj. Ksar Sbehi, 
à 35 kil. au N.-O. de Beïda. 

Gcelizitanus. Voy. Belesasensis,. 
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Gemellensis. oasis de Mlili, au 
S.-O. de Biskra. 

Germaniensis. 

Gibbensis, Ksar Halala, entre 
Constantine et Batna. 

Gilbensis, Gilbæ. 

Girensis. 

Girumarcelli, Girumarcellensis, 
Bazitensis, Marcellianensis, 
ἔν. unis de Giru et Marcelli. 

Hipponeregiensis, Hipponi Re- 
gii, Bône. 

Hizirzadensis, Izirianensis. 

Hospitensis. 

Idassensis. 

Idicrensis, Idicra, auj. El Ma- 
halla, près Djemila. 

Jacterensis, Zattarensis, Zacte- 
rensis, Zattara, auj. Kef bou 
Zioun, près de Duvivier. 

Jucundianensis. 

Kalamensis. Voy. Calamensis, 
Guelma. 

Lamasuensis, Lamasbæ, Hen- 
chir Mérouana. 

Lambesensis, Lambèse ou Taz- 
zoulet. 

Lambiritanus, Ær Ouled Arif, 
près Batna. 

Lamfuensis, Lampuensis, Jam- 
fuensis, peut-être de Lamba- 
Joudi, auj. Æ* Touchin, près 
de Lambèse. 

Lamiggigensis. 

Lamsortensis. 

Lamzellensis, peut-être de Lam- 
so? δι]. Æenchir Mafouna. 

Laritanus. 

Legensis. 

Legiensis. 

Legisvoluminiensis. 

Liberaliensis. 

Limatensis. 

Lugurensis. 

Macomadiensis, Macomaziensis, 
Merkeb Talha, au S.-E. de 
Constantine, 

Madaurensis, A/daourouch, au 
S. de Souk Ahras. 

Madensis. 

Magarmelitanus, Aquarum Ma- 
garmelitanarum. 

Manazenensium regioruim, 

Marcellianensis. Voy. Girumar- 
celli. 

Masculitanus, Mascula, δι]. 
Khrenchela, à VE. de Batna. 

Mastarensis, Afastar, près de 
Constantine. 

Matharensis. 

Maximianensis, Maximinensis. 

Mazacensis. 

Megarmitanus, Megarmelitanus, 

Mesarfeltensis, oasis de Tolga, 
près de Mlili, à l'O. de Bis- 
kra. 

Metensis. 

Midilensis. 

Milei, Milevitanus, Milah. 

Montensis, Montenus, 

Muguas. 

Moxoritanus. 

Muliensis. 

Municipiensis, Municipii Tul- 
liensis, 

Mustitanus Numidiæ, Afusti, ne 
pas confondre avec Hr Mest, 
près de Teboursouk (Procon- 
sulaire). 

Mutugensis. 

Naratcatensis, Naraccatensis. 

Nibensis. 

Nicibensis. 

Nobabarbarensis, Novabarba- 
rensis. 

Nobagermaniensis. 

Nobasparsensis, Nobasparten- 
sis, Noba Sparsa, près Lam- 
bèse. 

Nobasinensis, Novasinensis. 

Novapetrensis, Enchir Encedda, 


au S.-0O. de Constantine. 

Novensis. Voy. Aquæ Noben- 
518. 

Octabensis. 

Pudentianensis. 

Putiensis. 

Regiarensis. 

Respectensis. 

Ressianensis. 

Rotariensis. 

Rusiccadiensis, Stora. 

Rusticianensis. 

Saddaritanus, Belad-el-Gouar 
et Ain-el-Bey. 

Selemselitanus, Silemsilensis. 

Seleucianensis. 

Siguitensis, Suggitanus, Aiu-el- 
Trab, au S. de Constantine. 

Silensis, de Sila, auj. El Kroub, 
au S. de Constantine. 

Sillitanus. 

Sinitensis. Voy. Castelli Sini- 
tensis. 

Sistronianensis. 

Suavensis. 

Summensis, Zummensis, 

Susicaziensis. 

Synitensis. Voy. Castelli Sini- 
tensis. 

Tabracensis, Thabracensis, Pile 
de Z'abarca. 

Tabudensis, Z'houda. 

Tacaratensis. 

Tagastensis, lhagastensis, Soui 
Arrhas, au S. de Bône. 

Tagorensis, Thagurensis, de 
Thacora ou Thagura, au). 
T'aoura, au S.-E. de Bône. 

Tamogadensis, Thamogazien- 
sis, Zimgad, à l'E. de Lam- 
bèse. 

Tarasensis, Tharasensis. 

Thebestinus, Tevestinæ, The- 
bestis, Z'ebessa. 

Thabudensis. Voy. Tabudensis. 

Thalensis, Thalæ, Z'hala, au S. 
du Kef. 

Thiabensis. 

Thibilitanus, Tibilitanus, An- 
nouna, différ. d'Aquæ Tibili- 
tanæ. 

Tibursicensis, Tubusicensis, 
Thibursicensis, Thibursicum- 
buritanus, de Z'hubursicum 
Numidarum, auj. Khemissa. 

Tididitanus, Tididiensis, Tise- 
ditanus, Tyseditanus, de 7'4- 
dis ou T'ididium, el Kheneg. 

Tigillabensis. 
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Tigisitanus, Tigisi, δ). Ain el 
Bordj, près de Khemissa. 

Tignicensis, Thignicensis. 

Tipasensis, Tipasitanus, Zifech, 
au S.-E. de Guelma. 

Tisiditanus, Tisidiensis. Voy. 
Tididitanus. 

Tubuniensis, Zobna, dans la 
plaine du Hodna. 

Tuccæ, Tuggæ, l'uncensis. 

Tulliensis Municipii. Voy. Mu- 
nicipiensis. 

Tunudensis, La Calle? 

Turrensis, Ain-el-Bordji. 

Turris rotundæ. 

Turrium Ammeniarum. 

Turrium Concordiæ. 

Tuzudrumes. 

Tyseditanus, Tysiditanus, Ty- 
didittanus. Voy-. Tididitanus. 

Ullitanus. 

Undesitanus. Vo. Vadesitanus. 

Urugitanus. 

Utmensis- 

Vadensis. Vo. Badensis. 

Vadesitanus. Voy. Bajesitanus. 

Vagadensis. Voy. Bagaiensis. 

Vageatensis. 

Vagensis, de Vaga de Numidie. 

Vagrantensis, peut-être dans la 
Proconsulaire. 

Vamaccorensis. Vo. Bamacco- 
rensis. 

Vegeselitanus, Velesitanus, Ge- 
lizitanus, près de Mascula. 

Vensanensis. 

Vesceritanus, de l’oasis de Bis- 
kra. 

Vicopacatensis, Vicopacensis , 
Εἰ Achour ? sur la Seybouse. 

Villamagnensis. 

Villaregiensis. 

Villavictorianensis. 

Zabensis (?) oasis du Zab, ou 
des Ziban, au S. de Constan- 
tine. 

Zamensis, deux Zama, l'une 
Djiäma à VE. d'El Kef (Zama 
Regia); l'autre à Sidi Amor 
Djiedidi, plus à l'E. 

Zaradtensis, Zaraitensis, Hen- 
chir Zraïa, au S.-O. de Cons- 
tantine. 

Zattarensis, Zacterensis, Zacta- 
rensis. Foy. Jacterensis. 

Zortensis, peut-être Zerbulé, 
dans l’Aurès. 

Zummensis. Voy. Summensis. 


5. La Maurétanie Sitifienne ou de Sétif. 


Acufidensis. 

Amaurensis. 

Ambiensis. 

Aquæ Albensis. 

Arensis, Arenensis? d’Aræ, qui 
est peut-être Z'armount, dans 
la plaine du Hodna. 

Assafensis, du municipe d’Ad 
Sava, entre Sétif et Igilgilis, 
ou Djidjelli. 

Asuoremixtensis, Assuoremig- 
tensis. 

Castellanus. 

Cedamusensis, du. pays des Cæ- 
damusii, entre Dijidjelli et Sé- 
üf. 

Cellensis, de Cellæ, château au 
S. de Sétif, auj. Kherbet Zer-- 
ga. 

Coviensis, Covensis, Cobensis, 
Ziama, sur la côte Ο. de Dji- 
djelli. 

Eminentianensis. 

Equizotensis, Equizetanus , 
Équizetensis. de la colonie 
d'Equizetum, à l'O. de Sétif. 

Ficensis. 

Flumenpiscensis. 

Gecitanus. 


Horrensis, Air Roua, entre Sé- 
tif et Bougie. 

Kast. 

Kasturrensis colonia, entre Sé- 
uif et Bordj Medjana, paraît 
avoir eu un évêché. 

lerafitanus. 

Igilgitanus, Igillitanus, Djidjelli. 

Lemelefensis, Lemellensis, Zem- 
bia, au S.-O. de Sétif. 

Lemfoctensis, Lamfoctensis. 

Lesvitanus, Lesbitanus, Guer- 
gour, entre Sétif et Bougie. 

Macrensis, Afagra, au S.-E. de 
Msila. 

Macrianensis- 

Maronanensis, Maronensis. 

Maxitensis. 

Medianorum Zabuniorum, près 
des Portes de Fer. 

Molicunzensis, Molicuntensis. 

Moptensis, Moctensis, Mozoten - 
518. 

Nobalicianensis. 

Olivensis. 

Partheniensis. 

Perdicensis, peut-être de Perdi- 
ces, près de Sétif. 

Privatensis. 
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Salditanus, Bougie. 

Satafensis, d'Aiïn Kebira, au N. 
de Sétif. 

Serteitanus, d’ÆAenchir Gidra, 
au N. de Sétif. 

Sitifensis, Sétif, 

Siociensis. 

Suristensis. 

Tamagristensis. 

Tamallumensis, de Tamannu- 
ma, auj. Bordj Bou Arreridj. 

Tamascaniensis, de Z'amascani, 
près d'Équisetum. 

Thuccensis, Thuggensis, pro- 


babl, de Tucca, à l’emb. de 
l’Ampsaga. - 

Tubiensis, Tobna, dans le Hod- 
na. 

Tubusubditanus, Tugusubdita- 
nus, Z'iklat. au S.-O. de Bou- 
gie. 

Vamallensis. 

Verceritanus ? est plutôt Vesce- 
ritanus en Numidie. 

Zabensis, Bechilga, près de 
Msila. 

Zallatensis. 


6. La Maurétanie Césaréenne ou de Cherchel. 


Acufdensis. 

Adquesirensis. Voy. Aquisiren- 
sis. 

Adsinvadensis, Adsinnadensis ? 

Ægeæ, Ægeensis (Morcelli, t. I, 
p. 370). 

Alamiliarensis, d’'Ala Miliaria. 

Albulensis, auj. Sidi Ali ben 
Youb. 

Altabensis, d'Altava, δὰ]. Had- 
jar er-Roum, près Lamori- 
cière. 

Ambiensis, Agbiensis. 

Aquæ (Mauretaniæ). Aquæ Ca- 
lidæ, ÆZammam Righa. 

Aquensis, Aquitanus, le même 
peut-être que le précédent. 

Aquisirensis, d'Aguæ Sirenses, 
δ]. Hammam bel Hennefia. 

Arenensis? (cf. Mauréianie Si- 
tifienne). 

Arsenariensis, Arsinnaritanus, 
de Sidi bou Ras, province 
d'Oran. 

Artisiga, Artisica, le même que 
Gypsariensis. 

Ausugabsensis. 

Auziensis, Auzensis, d’Auzia, 
δ]. Aumale. 

Balianensis, Aillil. 

Baparensis, Bavarensis, Vapa- 
rensis. 

Bidensis, Bitensis, Vitensis, Vi- 
tacensis, de Bida ou Bidii, 
auj. Djema Saharidï. 

Boncariensis, Voncariensis. 

Bosetensis, Bosensis, Bessensis, 
Vosensis, Vosetensis. 

Bulturiensis, Vulturiensis. 

Buronitanus. 

Burugiatensis, Burcensis. 

Caesareensis, l’ancienne Lol, 
auj. Cherchel. 

Caltadriensis. 

Caprensis. 

Caputcillensis, de Capuicilani, 
entre Berrouaghia et Amoura. 

Cartennitanus, Zenex. 

Castellanus. 

Castelli Jabaritani, Jabaritanus. 
—  Mediani. 

— Minoritani. 
—  Ripensis. 
—  Tatroportensis. 

Castrorum Germanorum. 

-τὸ Nobensium , Sidi 
Ikhlef, au S.-E. de Mascara. 
— Seberianensium, près de La- 
moricière? entre Tlemcen et 

Sidi bel Abbès. 

— Tanaramusorum. Voy. Ta- 
naramucensis, lernamucensis. 

Catabitanus. 

Catrensis. 

Catulensis. 

Cernamucensis, pour Ternamu- 
censis. 

Cessitanus, Cissitanus, de Cis- 
sus, Cisi ou Kisi, municipe, 
auj. Mers ed Djinet. 

Columpnatensis, et non Colum- 
prutensis, Ain Teukria. 

Corniculanensis, 

Elfantariensis, Elephantariensis. 

Fallabensis. 


Fenucletensis,ou Flenucletensis. 

Fidolomensis. 

Floriarensis. 

Flumenzeritanus. 

Frontensis. 

Gilvensis, Aghbai, à l'O. de 
Saint-Denis-du-Sig et de Mas- 
cara. 

Girumontensis. 

Gratianopolitanus, Gratinopoli- 
tanus. 

Gunugitanus, Sidi Brahim el: 
Akhoua, sur la côte; à l'O. de 
Cherchel. 

Gypsariensis, de Gypsaria, ou 
Artisiga (One), à l’emb. de la 
Tafna. (Voy. plus loin le Ré- 
pert. des évêchés.) 

Icositanus, Alger. 

Idensis. 

lol. Voy. Cæsareensis. 

Ilommitensis, d’/oimnium, au). 
Tigxirt, Khaled et Taksept 
réunis. 

Itensis. 

Iuncensis. 

Jabaritanus. Voy. Castelli Jaba- 
ritani. 

Lapidiensis, peut-être Rapidien- 
sis, de Rapidum, δ]. Sour 
Djouab. 

Majucensis. 

Malianensis, Milianensis, Afilia- 
nah. 

Mammillensis. 

Manaccenseritanus. 

Masucabensis. 

Maturbensis. 

Maurensis. 

Maurianensis. 

Mediensis. 

Minensis, Minnensis, Minuen- 
sis, Relizane. 

Murconensis, Nurconensis. 

Murustagensis, Mostaganem? 

Mutecitanus, Muticitanus. 

Nabulensis, en Kabylie. 

Nasbincensis, Narbincensis. 

Nobæ, Nobensis, Novensis. 

Nobicensis 

Numidiensis. 

Nurconensis, Murconensis. 

Dboritanus, Oborii. Deux Op- 
pidum Oborium dans la Maur. 
césar, 

Oppidium, auj. ZTizi-Ouzou, eut 
peut-être un évêque. 

Oppidonebensis, Oppidonoben- 
sis, Ain Khadra, auj. Du- 
perré, sur ie Chélif. 

Pamariensis, probablem. de Po- 
maria, au). Zlemcen. 

Panatoriensis, eé mal Vanario- 
nensis. 

Quidiensis, de Quiza, place forte 
près du pont du Chélif. 

Regiensis. 

Reperitanus. 

Ripensis. Voy. Castelli Ripen- 
sis. 

Rubicariensis, de Ad Rubras, 
près de Lamoricière. 

Rusgoniensis, Rusguniensis, de 
Rusgonia colonia, sur le cap 
Matifou, à l'E. d'Alger. 


Rusubiccariensis, auy. Â{ers el 
Hadjadji. 

Rusubiritanus, Azefoun. 

Rusucurrensis, de Rusucurrum, 
au cap Tedlès. 

Satafensis et mal Salicinensis. 

Serredelitanus. 

Sertensis, Zertensis. 

Sfasferiensis. 

Siccesitanus. 

Sigensis, de Siga, auj. Tuke- 
brit, sur la Tafna. 

Sinnipsensis. 

Sitensis. 

Succabaritanus, Sugabaritanus. 
Voy. Zuccabaritanus. 

Sucardensis. 

Sufasaritanus, Sufaritanus, Su- 
fasar, près du Chélif. 

Summulensis. 

Tabadcarensis, Tabarcarensis. 

Tablensis. 

Taborentensis. 

Tabuniensis. 

Tadamatensis, Tadamensis. 

Tamazucensis, Tamazensis. 

Tasaccurrensis, Henchir Benian. 

Tanaramucensis, ΚΟΥ. Terna- 
mucensis. 

Ternamucensis, ‘Ternamusen- 
sis, Tanaramucensis, et mal 
Cernamusensis, Æl adjeb, 
près de Mouzaïaville. 

Tifiltensis. 

Tigabitanus, Z'aghia. 

Tigamibenensis. 
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Tigisitanus, Z'aourga. 

Timicitanus, Aïn T'emouchent. 

Timidanensis, Timidianensis. 

Tipasitanus, de 7'ipasa Maure- 
taniæ, auj. T'efsedt, entre ΑἸ- 
ger et Cherchel. 

Tubunensis, Tubunæ,. 

Tuscamiensis, Tuscamiæ. 

Ubabensis. 

Usinadensis, d’'Usinaza col., 
auj. Saneg, au S. de Mé- 
déah. 

Ucitanus, Ucitensis, Uzitensis. 
Uci Majus (Henchir Douames) 
est dans la Proconsulaire. 

Vagalitanus, de Vagal, sur le 
Chélif, 

Vannidensis. 

Vaparensis. Voy. Baparensis. 

Vardimissensis. 

Villanobensis, Bordj Roumi, 
au S.-0. de Tlemcen. 

Vindeusis, mal pour Vitensis. 

Vissalsensis. 

Vitensis, Vitacensis. Voy. Bi- 
tensis. 

Voncariensis. Voncarianensis. 
Voy. Boncariensis. 

Vosensis, Vosetensis. Voy. Bo- 
setensis. 

Vultariensis. Voy. Bulturien- 
515. 

Zertensis. ΚΟΥ. Sertensis. 

Zuccabaritanus, Zucharitanus, 
Zugabbaritanus, Succabarita- 
nus, Affreville. 


7. La Maurétanie Tingitane ou de Tanger. 


Agrensis, peut-être Acra ou 
Acrath. 

Bacanariensis, Vacanariensis. 

Banasensis, de Banasa, αὐ]. 
Sidi Ali bou Djenoun. 
3abbensis, Bobbensis. 

Barnzarensis, le m. que Bana- 
sensis ‘ 

Benepotensis. 

Bocanum Heimerum, près de 
Maroc, 

Exilissa, Lissa, A/ersa Bely-ou- 
nech. 


Gildensis, ou Sildensis,auj. Beni 
Mesguilda. 

Lissa, ΚΟΥ. Exilissa. 

Lixos, εἰσὶ, Larache, sur la côte 
occ. du Maroc. 

Nobensis, Novensis. 

Oppidonebensis, d'Oppidum No- 
vum, au). Ksar el Kebir. 

Oppinensis, peut-être pour Op- 
pidensis, Zetouan. 

Priscianensis. 

Risardirensis, Agadir. 

Rusaditanus, Rusadirensis, Me- 


lilla, à l'O. de la Moulouia. 


Salensis, Salé. 

Septensis, Sebtensis, Ceuta. 

Sestensis, Sextensis. 

Sildensis. Voy. Gildensis. 

Subbaritanus, Suburitanus, près 
du Sbou, au N. de Salé. 

Tamudensis, de Tamuda Oppi- 
dum, Zétouan. 

Tamusigensis, A/ogador. 


Thamusidensis, Sidi Ali ben 
Ahmed. 

Tingitanus, Tingariensis, Z'an- 
ger,en berbère, Z'inga. 

Vacanariensis, Bacanariensis. 

Volubilitanus, de Volubilis co- 
lonia, auj. Ksar Pharaoun, 
près d’Oulili. 

Ziliæ, Zilis, auj. Arzilla, sur la 
côte occid. du Maroc. 


8. Sièges incertains. 


S 1. — Evêchés de la Grande Maurétanie, incertains entre Ja Maurétanie 
Césaréenne et la Maurétanie Tingitane. 


La Notitia étend le nom de Maurétanie Césaréenne ou de Grande Mau- 
rétanie aux deux Maurétanies occidentales, sans distinguer les sièges de la 
Tingitane et ceux de la Césaréenne proprement dite. 


Agrensis. 

Amaurensis. 

Benepotensis, probablement 
dans la Tingitane. 

Cartilis, peut-être El Bordj, 
province d'Oran. 

Castellensis, dont Cerealis était 


en 


Ὁ 


évêque en 485, en Maurétanie 
ou en Numidie. (Migne, Pa- 
trol, lat, ἃ, ΕΙΣ col. 757). 
Maxitensis. 
Vanarionensis, ou Panatorien- 
sis. 


2. — Villes d'Afrique paraissant avoir eu des évêques. — Provinces incer- 


taines de la Tripolitaine à la Tingitane.(Voy. Tissot, Tunisie, t. 11, p. 751.) 


Abensensis.' 

Abissensis. 

Bittanensis. Voy. Pittanensis. 

Boccanum Hemerum, dans Ja 
T'ingitane (Morcelli, τ. 1, page 
372). 

Camicetensis, de Camiceta ou 
Camaceta, oppidum (Morcelli, 
tu, D: 117) 

Camounia, près de Kaïrouan 
(Lebeau, éd. 5. Martin, t. XI, 
P. 411, ἢ. 2). 

Gabardilla, dans le territoire de 
Sicca, in territorio Siccensi 
(Vie de 5. Fulgence, c. 9, Bol- 
land., janv. I, 55). 

Gidde, municipe (Orelli, Znscr., 
h® δ, Murat, 145784 9). 
Dans les Lettres de S. Cyprien 
(ep. 58, éd. Dodwell), Didda 
est pour Gidda. 

Nuntorum territorium. Voy. 
Vintorum. 
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Pittanensis, Bittanensis (S. 
Aug., in psalm., 36; Serm. 
ΗΠ ἢ. 20; Morcellt, t. FE, page 
255). 

Secunda, cité (Vie de S. Ful- 
gence, c. 30, f. 73, Boll., jan- 
vier, ἘΠῚ, 44). 

Tubizacensis (Act. Martyr. 
Ruinart, p. 454). 

Themetra (Maffei, Dipiom., 
p. 30, et Orelli, Znscr., 5056). 

Thimiliga, Thimiliga, avait un 
sénat (Maffei, loc. cit.). 

Vintorum ou Nuntorum terri- 
torium (Vie de S. Fulg., 
δ. τος & 32, Doll, janx.._E 
38). 

Vincensis, Vivecensis, ville où 
se tint un concile (Vie de 
S. Fulg., c. 29, n° 67, Bolil., 
janv., |, 44), peut-être le Jun- 
censis de la Byzacène. 

Zertensis. 


, 
| 


a 


ÉGLISES DE LA PROVINCE PROCONSULAIRE. 


Carthage 
Abbir-la-Grande 
Abbir-de-Germanicus 
Abitina cf. Avitta 
Abora cf. Thuccabora 
Absasalla cf. Apisa 
Abtunga 

Abzairi 

Advocata 

Agbia 

Althiburus 
Abpisa-la-Grande 
Aptuca 

Arada 

Assuras 

Aubuzza 

Ausana cf. Uzappa 
Auzvaga 

Avissa cf. Apisa 
Avitta 

Bencenna 
Bénévent 

Bilta cf. Villa-Magna 
Bisica 

Bonusta 

Botriana 

Bulla 

Bulla-Royale 
Bulna cf. Bulla 
Bure 

Buruni 

Canope 

Carpi 

Cefala 

Cellae 

Cerbali 

Cicsi 

Cilibia 

Cincari 

Clypia 

Cresima 

Cubda 

Culusi 

Curubi 

Drusiliana 
Elephantaria 

Furni I 

Furni Il 
Gisipa-la-Grande 
Gisipa-la-Petite 
Giuf 

Giufi Salaria 


Giutrambacaria cf. Giufi Salaria 


Gor 

Gummi 

Gunela cf. Tuneïa 
Hilta 
Hippo-Diarrhyte 
Horta 

Lacubaza 

Lapda cf. Cubda 
Lares 

Libertina 
Luperciana 
Marcelliana 
Matar 

Mattiana 

Maxula 

Medeli 
Meglapolis 


TOUEOTTE 


GÉOGRAPHIE DE L'AFRIQUE CHRÉTIENNE, 


Paris 1892—1894. 4 volumes. 


LISTES D'ÉGLISES EN AFRIQUE. 


Melzi 
Membressa 
Membrone 
Migirpa 
Missua 

Mizigi 

Mulli 

Musti I 

Musti Il 
Muzuca 
Naraggara 
Neapolis 

Nova 

Nummuli 
Obba 

Paria cf. Bure 
Pertusa 

Pia cf. Vina 
Pisi cf. Thisica 
Pocofelta cf. Bilta 
Puppiana 
Putput 

Rusuca 
Scillium 
Sebarga 

Sedela cf. Medeli 
Selendeta 
Semina 
Senemsala 
Serra 

Siccenna 

Sicca 

Sicilibba 
Simidicca 
Siminina 
Simingi 
Simitthu 

Sinna 

Sinnar 

Suas 

Succuba 

Sululi 
T'abaïcaria 
Tabbora 

Tacia 
Tacia-des-Monts 
Tagarata 
Teglata 
T'epelta 

Thala 
Theudala 
Thibari 
Thibica 
Thibiuca 
Thignica 
Thimida-Bure 
Thimida-Royale 
Thisica 
Thisiduo 
Thuburbo-la-Grande 
Thuburbo-la-Petite 
Thuburnica 
Thubursicu-Bure 
Thuccabora 
Thugga 
Thunigaba 
Thunudruma 
Thunusuda 
Tigimma 
Tinisa 


Tisili 

Tituli 
Tonnona 
Trisipa cf. Migirpa 
Tubernuc 
Tubyza 
Tulana 

Tunis 

Tumis 

Uccula 
Uci-la-Grande 
UÜci-la-Petite 
Ucres 

Uluh 

Urusi 

Uthina 

Utica 

Utimma 
Utimmira 


Uzah 


Uzappa 
Uzippari 

Vaga 

Vallis 
Vanariona 
Vazari 
Vazari-Didaca 
Μαζὶ 
Villa-Magna 
Vina 

Vinda 

Voset 

Vol 
Zama-la-Grande 
Zama-la-Petite 
Zarna cf. Zama 
Zemta 

Zigga 

Zuri. 


ÉGLISES DE LA BYZACÈNE. 


Hadrumète 
Abaradira 
Achulla 
Aeliae 
Africa 
Afufenia 
Aggar 
Aggar-sel-Nepte 
Agger 
Ammaedara 
Amudarsa 
Ancusa 
Aquae 
Aquae Albae 
Aquae Regiae 
Aras 

Auru Suliana 
Autenta 
Auzagera 
Avidus 
Bahanna 
Bararus 
Bassiana 
Bavagaliana 
Bennefa 
Bladia 
Buleliana 
Cabarsussi 
Caniana 
Capsa 
Carcabia 
Cariana 
Cenculia 


Cena 

Cibaliana 

Cillium 

Circina 
Crepedula 
Cufruta 

Culuh cf. Achulla 
Decoriana 

Dices 

Dionysiana 

Drua 

Dura 

Edistiana 
Egnatia 

Febiana 

Feradi la Grande 
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Feradi la Petite 
Filaca 

Fissana 
Foratiana 
Frontoniana 
Gaguar 
Garriana 
Germaniciana 
Gratiana 
Gummi 

Gurza 
Hermiana 
Hierpiniana 
Hirena 
Honoricopolis 
Horrea Caelia 
Jubaltiana 
Junca 

Leptis la Petite 
Limisa 
Macriana la Grande 
Macriana la Petite 


- Mactaris 


Madasumma 
Maraguia 
Marazana la Royale 
Marazana 
Mascliana 
Materiana 
Maximiana 
Mediana 
Menefessi 
Merferebi 
Mibiarca 
Midica 
Mididi 
Mimiana 
Mozotcori 
Munatiana 
Mutia 
Muzuca 
Nara 
Nationa 
Nepta 
Octava 
Octavia 
Palma 
Pederodiana 
Praecausa 


“.- 


-- ρου, ἀφ τὺ 


Re RE 


---- - Er 
Ne 


mn 


Praesidium 
Putia 
Quaestoriana 
Rufiniana 
Ruspe 
Ruspina 
Sassura 
Scebatiana 
Segermes 
Septimunicia 
Severlana 
Sufes 
Sufetula 
Suliana 
Sullectum 
Tabaltana 
Tagarbala 
Tagaria 
Talaptula 
Tamalluma 
T'amaza 
T'ambei 
Taparura 
Taraqua 
Taraza 
T'asbalta 
Temuniana 
Tetci 
Thaenae 
Thagamuta 
Thala 
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Thapsus 
Thelepte 
Theuzi 
Thiges 
Thugga 
Thysdrus 
Tigia 
Tiguala 
Trofimiana 
Tubulbaca 
Tugutiana 
Turres 
Turris Blanda 
Turis Tamalluma 
Turuda 
Turuzi 
Tusurus 
Unuzibira 
Uppenna 
Usula 

Uzita 
Valentiniana 
Vartana 
Vassinassa 
Vegesela 
Vibiana 
Vicus Ateri 
Vicus Augusti 
Victoriana 
Vita 

Zella. 


ÉVECHÉS DE LA TRIPOLITAINE. 


Gigthi 

Gba I 

Girba II 

Leptis la Grande 
Luci Magna 


Oea 

Sabrata 
Sinnipsa 
Tacapas 

Villa Magna. 


ÉGLISES DE LA MAURÉTANIE CÉSARIENNE. 


Césarée 
Adsinnada 

Ala Miliaria 
Albula 

Altava 

Amaura 

Ambia 

Aquae 

Aquae de Sira 
Arena 

Arsinnari 

Auzia 

Bacanaria 
Baliana 

Bapara 
Benepota 

Bida 

Bita 

Caltadria 

Capra 

Caput Cella 
Cartennae 
Castellum 
Castellum Jabar 
Castellum Medianum 
Castellum Minus 
Castellum Ripae 
Castellum Tatroportus 
Castellum Tingis 
Castra Nova 
Castra de Sévère 
Catabum 

Catra 

Catula 

Cissi 

Columnata 
Corniculana 
Dracones 
Elephantaria 
Fallaba 
Fidoloma 
Flenucleta 
Floriana 


Flumenzer 
Fronta 
Giru Mons 
Gratianopolis 
Gunugus 
Gypsaria 
Icosium 
Ida I 

Ida Il 
lomnium 
[τὰ 

Junca 

Lar 
Majuca 
Maliana 
Mammilla 
Manaccenser 
Masuccaba 
Maturba 
Maura 
Mauriana 
Maxita 
Media 
Mina 
Murustaga 
Muteci 
Nabala 
Nasbinca 
Nova I 
Nova II 
Novica 
Numidia 
Obori I 
Obori II 
Oppidum Novum 
Oran 
Panatoria 
Pomaria 
Quiza 
Rapidi 
Regias 
Reperi 
Rusadus 


Rusgunia 
Rusubbicari 
Rusubisir 
Rusucurru 
Sala 
Satafi 
Sereddeli 
Serta 
Sesta 
Sfasferia 
Siccesi 
Sita 
Subbar 
Sucarda 
Sufar I 
Sufar Il 
Sufasar 
Summula 
Tabadcara 
Tabla 
Taborenta 
Tabunia 
Tadamata 
Tamada 


ÉGLISES DE LA MAURÉTANIE SITIFIENNE. 


Sitifis 
Acufida 
Alcala 
Aquae Albae 
Aras 

Assava 
Asuoremixta 
Castellum 
Cedamusa 
Cellas 

Choba 
Eminentiana 
Equizeta 
Ficus 
Flumen piscis 
Gegi 

Horrea 
Horrea Aninic 
lerafi 

Igilgili 
Lemellefa 
Lemfocta 
Lesvi 

Macras 
Macriana 


ÉGLISES DE LA MAURÉTANIE TINGITANE. 


Tingis 
Fez 


Tamazuca 
T'anaramusa 
Tasaccura 
Tatilti 
Tigamibena 
Tigava 
Tigisi 
Timici 
Tingaria 
Tipasa 
Tubuna 
Turris 
Tuscamia 
Vagal 
Vannida 
Vardimissa 
Villa Nova 
Vissalsa 
Voncaria 
Voncariana 
Vulturia 
Vbaba 
Vsinaza 
Zuccabar. 


Mariniana 
Medianas Zabi 
Molicunta 
Monta 
Mopta 
Nova Liciana 
Oliva 
Partenia 
Perdices 
Privata 
Saldae 
Satafis 
Sertel 

Socia 
Surista 
Tamagrista 
Tamalluma 
Tamascania 
Thibuzabeta 
Thucca 
Tinista 
Tupusuctu 
Vamalla 
Zabi 
Zallata. 


Maroc 
Septa. 


ÉGLISES DE LA PROVINCE DE NUMIDIE. 


Cirta ou Constantine 
Ajura 
Anbura 
Aquae 
Aquae Novae 
Aquae Thibilis 
Arsacal 
Augurus 
Ausuccura 
Ausugraba 
Babra 

Badias 

Bagaï 

Baïa 
Bamaccora 
Banzara 
Barica 

Belali 
Belesasa 
Betagbara 
Bucconia 
Buffada 
Burca 
Burugiata 


Caeliana 
Caesarea 
Caesariana 
Calama 

Capsus 

Casae Bastalae 
Casae Calanae 
Casae de Fabius 
Casae Medianae 
Casae Nigrae 
Casae de Sylvana 
Castellum 
Castellum de Simitthus 
Castellum Titul 
Castra de Galba 
Cataquas 

Cedias 

Celerina 
Cemeriniana 
Centenaria 
Centuria 
Centuriones 
Ceramussa 


Cuicul 


Cullu 
Diana 

Dusa 

Fata 

Fessei 
Forma I 
Forma II 
Fussala 
Gadiaufala 
Garba 
Gaudiaba 
Gauriana 
Gazabiana 
Gemellae 
Germania 
Gibbà 
Gilba I 
Gilba II 
Giru 

Giru de Marcellus 
Giru de Tarasius 
Guira 
Guzabeta 
Hippone la Royale 
Hizirzada 
Hospita 
Idassa 

Idicra 
[ucundiana 
Iziriana 
Lacus Dulcis 
Lamasba 
Lambaese 
Lambia 
Lambiridi 
Lamiggiga I 
Lamiggiga Il 
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Lamphua 
Lamsorta 
Lamzella 
Leges 

Legia 

Legis Volumni 
Liberalia 
Limata 
Lugura 
Macomades 
Macomades Rusticiana 
Madaure 
Mades 
Magarmel 
Mascula 
Mastara 
Maximiana 
Mazaces 
Mesarfelta 
Meta 

Midila 

Milev 

Milidia 
Moxori 

Mulia 
Municipium 
Mutugena 
Naraccata 
Nasaï 

Nebbi 
Niciba ? ? 
Nigrae Majores 
Nova Barbara 
Nova Caesarea 
Nova Germania 
Nova Sinna 
Nova Petra 
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Nova Sparsa 
Nova 
Octava 
Pauzera 
Praesidium 
Pudentiana 
Putia 
Putizia 
Regiana 
Respecta 
Ressiana 
Rotaria 
Rusicade 
Rusticiana 
Seleuciana 
Sigus 

Sila 

Silem Sila 
Silli 
Sistroniana 
Suava 
Sulli 
Summa 
Tabuda 
Tacarata 
Tanudaïa 
Tarasa 
Thabraca 
Thagaste 
Thagura 
Thamugade 
Theveste 
Thiava 
Thibilis 
Thubursicum des Numides 
Thucca 
Tididi 
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Tigillava 
Tigisi 

Tipasa 
Tisaniana 
Tisedi 
Tubunae 
Tullia 

Turres 

Turres Albae 
Turres Ammeniae 
Turres Concordiae 
Turris Rotunda 
Vada I 

Vada II 
Vadesi 
Vagada 
Vageata 
Vagrauta 
Vatarba 
Vegesela 
Velefi 
Vensana 
Verrona 
Vescera 
Veseli 

Vicus Caesaris 
Vicus Pacati 
Villa Regis 
Visa 

Utinisa 

Uvaza 

Zaba 

Zarai 

Zattara 

Zerta I 

Zerta II. 
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